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PRE F A G E.
V EL^V E progrès quù U MuJiqUe ait fati "]nfqu£s a

nous ^ tl firiihle tjue L'efprit dit été nmns mriéuxàen

apronfondir les Véritables principes , a fnej7ire"q^e fo-.

reillé eji devenue fenjtble aux merveilleux effets de cet'An /'de

forte qu'on peut dire y que la raifbny a perdu de/es d'i'oil's/tau-

dis que texpèrieûtei'^ ^efi acquife qudqtïe dùtof'ipê'. ' "\,

Les écrits qui nous reflent des Anciens nous font ydï^ ^Jp\
fenjîblement que la feule raifon leur a procuré les tnojens de

découvrir la plus'grande partie des proprietez.de la Mufquc ':

Cependant, quoique fexpérience t^ous fàjfe eûcore approuver- U
plupart des Règles qu'ils nous en ont données /on néglige \iU-

/ourd'huj tous les avantages qu'on pourrait tirer de' cette ra'ifon,

en faveur etUne expérience de jimple pratique.

' Si re>:pcriekce peut nous prévenirfit*' les -différentes proprie-

te\de la Mufîque , elle nefi pas d'ailleurs fekle capable de nous

faire découvrir le principe de ces propriété^ avec toute la préci-

fion qui Convient à la, raifon : Les confequences quon en tirefont

fouvent ftufes , ou du inoins nous laijfctit dans un certain doute,

qu'il n'appartient qu'à la ra'ifon de dijfiper. Par exemple , com-

ment pourrions-nous prouver que not)e Mufque efiplus pafaite

que celle des Anciens
, pendant quelle ne nous paroît plus fuf

ceptible des mêmes effets qu'ils ont attnbueT^à la leur i feroit ce

en difint y
que plus Icschofes de^ienncntfunilicrcs '^ moins elles

caufent de furprife s &f que l'admiration ou elles peuvent nous

jctter dans leur origine , dégénère infenfblemtnt a mcfre que

nous mus y accoutumons , (^fe tourne à la fin en un (Impie

amufment? Ce ferait -la tout au plusfippofr fégalité, ^ nofi

pas la, fiperïor'né. Mais fipar l cxpoftion d un principe évident,

dont on tire eyiju'ite des confequences juftes (^ cenaines , onpeut
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ftiirê (Voir que noire Mujtque efl dans fon dernier degré de per^

feciion , îé qu'il s en faut bien que les Anciens ayent atteint à.

cette perfection ; (on peut njoir fur cefujet le Chapitre XXL du

fécond Livre^^ onf^aura pour lors a quoy s'en tenir , mfentira

bien mieux la force de la réflexion précédente s &f^achant parce

moyen les bornes de l'Art , on sj linjrera plus volontiers s les

perfonnes d'un goût ^ dun génie fuperieur dans ce genre , ne

craindront plus dy manquer des connoijfances necejfaires pour

j réufflr : €t en un mot , les lumières de la raifon difjîpant ainfl^

les doutes ou lexpérience peut nous plonger à tout moment ,

feront de fûrs garants d^fuccès qu on pourra fe promettre dans

cet Art. ', '

'

Si les Mujîciens Modernes ( cefi-a-dire y depuis Zarlino *) sé-

toient applique'x^ , comme ontfait les Anciens , a rendre raifon de

ce quih pratiquent y ils auraient fait cejfer bien des préfugeT^ qui

nefont^as a leur avantage
^ ^ cela les auroit même fait revenir

de ceux dont ils font encore remplis , ^ dont ils ont beaucoup

de peine a fe défaire : L'expérience leur efl donc trop fa'vorable,

elle les féduit , en quelque manière
, puifquelle efl caufe du peu

de foin quils prennent de sinflruin a fond fur le;, beaute-z^

quelle leurfait découvrir chaque jour ; leurs connoijfances ne

font propres quà euxfeuls , ils riont pas le don de les commu-

niquer s Cs* comme ils ne s'en apperqoivent point , ils font fou^

vent plus étonne^^de ce quon ne les entendpas ,
que de ce quils

ne fe fontpoint entendre. Ce reproche efl un peu vify
je ïavouei

mais je le rapporte tel que je le méritepeut-être encore moi-mê-

me y malgré tout ce que fay pu fiire pour m'en mettre à couvert,

^oiquil en foit , je voudrois toujours quil put produire fur
eux l'effet qu'il a produitfur moy : Et cefl principalement aujjl

pour ranimer cette noble émulation qui régnait autrefois , que

j'ai hasardé de faire part au Public de mes nouvelles recherches y

dans, un Art auquel je tâche de donner toute la fimp licite qui

* Zarlino, Auteur célèbre en Mufiquc , qui a écrit à peu-prcs depuis 150. ans, &: dont o«
ne trouve que de très-foibles Copies, dans les Ouvrages qui ont paru après les fiejis , fut k me-
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lui efi naturelle , afin quetefprit en conçoive les proprietcz.., aujjî

facilement que l'oreille les fent.

Vn feul homme riefl pas capable étépuifer une matière atiffi

profonde que celle-cy -, il cji prefque impojjîble qu il ny oublie

toujours quelque chofe ^ malgré tous fcs Joins; mais du tnoins
^

les nouvelles décoip'vertes qu ilpeut joindre à ce qui a déjà para

Jur le même Jujet , font autant de routes frayées pour ceux qui

peuvent aller plus loin.

La Mufique efi une fciencc qui doit avoir des règles certaines ;

ces règles doizient être tirées d'un principe évident , Csf ce principe

ne peut guères nous être connufans le fecours des Mathématiques:

Aujfi dois-je avouer que ^ nonobfiant toute lexpérience que je pou-

mois m'être acquife dans la Mufique y pour l'az/oir pratiquée

pendant une affe^ longue fuite de temps , ce nefi cependant que

par le fecours des Mathématiques que mes idéesJefont débrouil.

lées j (^ que la lumièrey ajuccedé à une certaine obfcurité ^ dont

je ne tnappercevois pas auparavant. Si je ne fça<vois pas faire

la différence du principe â la règle , bien tôt ce principe s'efi

offert a moi Avec autant de fimplicité que d'évidence s les con-

fequences qu il m a fournies enfuite , m'ontfait connoître en elles

autant de règles , qui dévoient fe rapporterpar confequent à ce

principe j le véritablefens de ces règles ^ leur jufie application
,

leur rapport
^ ^ l'ordre cruelles doivent tenir entrelies (la plus

fimpley fermant toujours d'introduction à la moins fimple , (^
ainfpar degrez.) enfin le choix des termes j tout cela , dis-je

,
que

f 'ignorais auparavant, s'efi développé dans tnon ejprit avec tant de

netteté ^ de précifion^ queje riaipu ni empêcher de convenir quil

ferait a fouhaiter (comme on me le dijbit y un jour que j'applau-

dijfois à la perfeEiion de nôtre Mufique moderne
)
que les connoif

fanées des Muficiens de ce fiecle répondifient aux bcjiute'z^de leurs

Compofitions. Il nefujfitdoncpas defentirles\effets dune Science

ou d'un Art , ilfaut de plus les concevoir de fiqon qu'on puifie

les vendre intelligibles'i ^ c efi à quoi je me Juis principalement

appliqué dans le corps de cet Ouvrage , que fai dijhibuè en

quatre Livres.
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LE PREMIER^ Contient un abrogé du rapport des Sons, des

fonjonances, des Dijfonances , & des Accords en gênera/. Le prin^

cïpe de l Harmonie sy découvre dans un Son unique ^ ^/espro-
priete\ les plus effentieles y font expliquées : Ony ^'oit

, par
exemple , comment parfa première divijton ce Son unique en en-

gendre un autre , qui en efi l'Ociave , ^ quifemble nefaire qtiun

avec lui j Comment il s'approprie enfuite cette Oolave pourformer
tous' les Accords s ^te tous ces Accords ne font compofcv^que de

ce principe y defi Tierce , de fa ^inte , ta de fa Septième ; St

que cefi la force de lOcla^ve que naît toute la, diver/ité dont ces

Accords font fufceptihles : On y trouve encore plufîeurs autres

propriete\^ tnoins interrcjfantes , à la vérité , pour la pratique

,

mais necejfaires , au refie ^
pour nousy conduire j le touty étant

démontré dune manière ajfeT^Jtmple.

LE SECOND LIVRE, Regarde également la Théorie (^ U
Pratique : Le principey efipour lors repréfente dans la Partie dt

^ufique quon appelle Bailè , à laquelle on ajoute l'épithete de

Fondamentale : Toutes fes propriété^, ^ celles des Intervales ,

des Accords ^ des Modes qui en dépendent uniquement
,yfont ex-,

pliquées : On y parle aujji de tout ce quipeutfeîvir à rendre une

Mufque parfaite dans texécution : Ony rappelle pour cet effet

^

lorfquil efi a propos , les raifons du Livre précèdent , texpe*

fience , ^ l'ataorité des meilleurs Auteurs en ce genre
, fans les

épAYgtier néanmoins , lorfquils ont pu fe tromper j car dans les

muveauteT^qîi on y trouvera, on tâche de fatisfaire les Sçavans,

par la, raifon ; ceux qui ne s en rapportent qu k leur oreille , par

l expérience -, ^ ceux qui ont trop de condefcendence pour les

règles de leurs Maîtres , en leur décounjrant les erreurs quelles

pewvent contenir : €nfin , on tâche dy préparer le Lecteur à re-

cevoir fins contrainte les règles qui y font prefcrites , & q^if
trouvent déduites par ordre (^ plus au long dans les Litres

Jui'vants.

L€ TRO ISISM £ LÏVRS , Renferme une Méthode parti:

culièrepourapprendre U Corapojttion en très.peu de temps s l é^reu-
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<tje en a déjA été fiite : Mu>is comtne on nefe Uijfc guens perfu-idc?

en pareil cas que p/tr fa propre expérience
,
je gcirâcrai le filence

là-dejfus , ts je me contementi de prier les perfonnes k qui cette

Méthode ne ferApointfamilière , de voir lesfruits qu on peut en

tirer 3 Avant que de U comhiittre. Tel qui veut aj^prcndre /c met

peu en peine de Ia manière dont on linflrnit ,
pourvu qu il reu-

On na point encore vu de règles qui enfeignent la Compofi-

tion dAns Ia perfection où elle efi aujourd'hui j il ny a pAs même
-un habile homme dans ce genre

^
qui n'avoue fncerement quil

àoitprefque toutes fes connoijjances à fafeule expérience s ^ Iwf-

. qu'il vùit les procurer aux Autres , il fe trouve fouvent contr.iint

d Ajouter a Jes léchons ce VroverhefAmilier aux Mufiaens ^ Ccxccra

docebit ufiis. // cfl vrai quily a de certaines perfecîions qui

dépendent du génie (^ du goût, au/quelles l expérience efi en-

core plus avantageufe quelafcience même : Mais cela riempêche

pas quune parfaite connoiffance ne doive toujours nous éclairer,

crainte que cette expérience ne nous trompe s quand ce ne fcroit

quepourfqavoir appliquer à leur 'véritable principe , les nouveau-

te\ qu elle pourroit nous faire produire : ^.iillcurs cette parfaite

connoiffance fert à faire mettre en œuvre le génie (d^ le goût

,

qui /ans elle deviendraientfouvent des talens inutils. Ceflpour-

quoifai crû devoir chercher les tnoyens de procurer plus ficile-

ment (d^ plus promptement cette perfection , a_ laquelle on na pu
encore atteindre que par une expérience de fniple pratique , en

.donnant dabord une intelligence raifonnée
^
précife , ^ difiintte

de toute l Harmonie , par la feule expofîtion de trois Intervales,

dont fe forment deux Accords principaux
, (g~ toute la Vrogrcf-

f on de la Bajfe Fondamentale
,
qui détermine en même temps

celle des autres Parties j de forte que de cette feule intelligence

qui peut s'acquérir à la première lecture de ce Livre, dépend
tout le refie , comme il efi facile de s en éclaircir.

L6 ^VATKieM€ L/^Re, Contient des Règles d'Accom-

pagnement , tant pour le Clavecin quepour l Orgue ; oh Upoftion
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de Ia main , tdrmngement des doigts , (^ tout ce ^ui peut ferait"

k en Acq,^erir la, pratique le plus promtement quil efi pojjîble ,

fe trouve déduit.

Le fond de ces règles peut également ferVir pour les Infiru-

ments fur le/quels on accompagne àpeu-près de même que fur U
clavecin,

(^es deux derniers Livres ont beaucoup de rapport enfemhle i

ceji pourquoi ils feront également utiles aux perfonnes qui ne

'voudront s attacher quà la pratique de la Compofîtion ^ ou cL

celle de tAccompagnement s ^ Ion ne fera pas mal de confilter

le fécond Livre
, fi Ion veut ne rien ignorer

, fuppofé que je

naye rien oublié : far je ne doute pas quon ne puife encore en^

chérir fir moi, malgré le foin que fai pris à ne rien laifer
échapper , comme mes longs difcours ^ mes répétitions le prou^

<vent ajje\ : 'Défaut qui vient autant de mon attention à rendre

les chofes claires îj" intelligibles , que de la foiblefe de mon génie.

Tour ce qui efi du premier Livre , il efi , en quelque fa^on , inu-

tile pour la pratique , t^ Ion en fera tel ufage quon jugera k

propos 3 ne l ayant mis a la tête de ce Traité
,
quepour la preuve

de tout ce quil contient touchant l Harmonie.

Comme il ne m'a pas été pojfible , pour fatisf^ire k mon Em-
ploy y de voir imprimer cet Ouvrage

,
j'ai été oblivé de le relire

avec une nouvelle application
, (d^ j'ai trouvé que je devois y

faire quelques changemens ^ quelques corre^ions neceffaires ,

quon trouvera a la fin dans un Supplément. J'ai mis au com-

mencement deux Tables j lune des ^Matières de ce Traité s L'au^

tre , contenant une Explication des Termes , dont lintelligence efi

necejfaire y pour fervir d'Introduction à tout cet Ouvrage ^
que je

dédie au Public.

Les Citations de Zarlino dans fcs Infiitutions Harmoniques ,

fnt de limprejfion de Venife lan if/}.

Tabl(
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d^AP-XV. De la Onz^iéme è^vic .^uarte . ~, zij
Chap. XVI. Delà Cadence irreguliere. iii
Chap. XVII. Des différentes progrejjlons d'une Baffe, qui ont rapport

enfemble , & dont l'Harmonie ne change point dans

les Parties fuperieures. iiy
Chap.XVIII. D^ la manière de préparer les Diffonances. n^
Chap. XIX. Des «ccaffons où l'on ne peut préparer les Diffonances. z 5 5

Chap. XX. Dénomhremtnt exa£f das différentes .prçgrefllons de U
Baffe jfélon les différentes Diffonances qu'ony employé. 1 3 j

-Chap.XXL De V Accard de U Seconde. .,1' x^t
Chap. XXII. Des Tons 6" des Modes en gênerai. 144

ARTICLES.
I. Des Tons majeurs. ibid.

IL Des Tons mineurs. i^j
Cmap.XXIIL De la marnere de paffer d'un T»n à un autre , ce qui

s'afpelle encore Moduler. i^g
Châp. XXIV. Suite des Règles Qom<nu(s dms le Chapitreprécédent. zj i



CHAr.XXV.

-*i.

T A B L- E ^ : a
Comment on peut connottre les Accords qu'ilfaut
donner aux Nottes d'une Bajje, dans une progref.

Jion quelconque. Page 15-4ARTICLES.
Des Cadences , &: de tout ce qui a rapport à une
conclufion de Chant. ibid.

Des Cadences imparfaites. 1^7
Comment on peut dillingucr le Ton dans lequel

les progrelTions de Cadences imparfaites ont lieu, z 5 8

IV. Comment on peut diftinguer dans une progreflion

diatonique , fi le Chant va fe repoibr fur la

Nottc tonique , ou fur la Dominante.

I.

IL
III.

Chap.XXVL

Chap. XXVII.

Chai'.XXVIII.

Chap,
Chap,
Chap.
Chap.
Chap.

XXIX.
XXX.
XXXI.
XXXII.
XXXIII,

Chap. XXXIV

De la manière de pratiquer la Septièmefur toutes

les Nottes dan "Ton, en progrejjlon diatonique.

Comment la même Dijfonance peut avoir lieu dans

plujieurs Accords eonfecutifs Jur des Nottes diff'e^

rentes ; Et comment elle peut êtrefauvéefur des

Nettes qui nous paroijfent étrangères.

Be toutes les Licences s &premièrement de la Caden-
ce rompue.

De l'Accord de la ^^inte-ftperfuè.

De l'Accord de la Neuvième.

De FAccord de la Onz^iéme , dite Quarte.

De l'Accord de la Septiéme-fuperjlué.

De l'Accord de la Seconde-fuperjlu'é , & de Jes dé-

rivez,. '
**'''

, Du chromatique.

z64

zS6

z6j

270

2-75

2,81

Z%2.

;nvir.<u.H:>

.XIX ftf^.

7-'- ARTICLES.
r.

' Du Chromatique en dcfccndant.

U. Du Ckroiivatique en moïKant.

Chap.XXXV. De la manière de pratiquer tout ce qui a été diti ^Hv.*

jujqu'à préfent.. '. 'l'^t

ARTICLES.
L Delà Progrcffion de la Balle. ibid.

IL De l'ufage <ies Accords confonans &:diironans..
, x9i

III. Des DifTonanccs majeures caufécs par la Nette

icnfiblCjôi des Notccs fur lefqucUcs elles fe font. 194



DES MATIERES. T vij

IV. Des Diffonanccs mineures.
, P/ige 154

V. Des Confonances qui doivent être préférées, lorl-

qu'il s'agit de les doubler. 19 j

VI. Do la Mcfure &: du Temps, iùid.

VII. De la Syncope. z^6

Chap. XXXVI. De U Compofition à deux Parties. 2,99

Chap. XXXVII. Des faujfes Relations. 301
Chap. XXXVIII. De la manière de faire un Chant au-dejjus d'une

Bafe. 305
Chap. XXXIX. DuChantfgitréoudelaSuppolîtiûn. 308

ARTICLES.
I. Du Chant figuré par des IntcrvalesConfonans. ilid.

IL Du Chant figuré par des Intcrvales diatoniques. 311

Chap. XL. De la manière de faire une Baffc-fondamertt.ilefous

un Dejfus. 3 r
3

Chap. XLI. La manière de comfofer une Bajfe- Continuéfous

un Dejfus. 313
Chap.XLII. Remarques utiles fur le chapitre précédent. 317
Chap.XLIII. Ce que l'on doit ohferi'er dans une Compoftion à

deux , à trois & a. quatre Parties. 3i()

Chap.XLIV. DuDeJfcin , de limitation^ & delà Fugue. 531

Alafi.iitc de tous cci Chapitres, on trouvera pluficurs Exemples

a^vec un Q^u 1 n q^u e , &: diftcrencs Canon.

LIVRE QJ3 A T R l E' M E.

Principes d'Accompagnement.

Chajp.I. f^^Omment on difiingue les Inttrvales pétrîa difp».

\^_^ fitiondit Clavier. Page 3 é'

5

ÇhAP . II. De la différence des Intcrvales majeurs , aux mineurs

i

"
• df'de ceux quifontjujles , aux fuperfius (^ diminuez,, 3 66

Chap. III. De la Pofition de la Main , Ci" de l'Arrangement des

Doigts. 371
Chap. IV. Delà manière de trouver les Accordsfur le CUvier. "^ji.

Chap. V. Remarques utiles fur tous les Accords, yjy
Chap. VI. DesTons ôr d(s ^Içàa. 381
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TABLE,
Contenant une Explication des Termes dont lintelligence

cfi neccpùre.

ACCOMPAGNEMENT. T'oyCZ.

le quatrième lÀvxc.p^ge 365

Accord. Il n'y a qu'un Ç^xxlAccord

donc les autres proviennent , ils

Sons d'un Accord à l'égard de

laBafTe , mais encore celui qu'ils

produifenc entr'eux
,
pour pou-

voir en tirer de juilcs confe-

quences. fage 96
peuvent-tous fe réduire en une On peut donner un Accord ConCo-

divilion par Tierces , au moyen
du Renverfement , chap. VII.

dff Livre I. loi. 114. 12.6. iij

e^ 128

Le principe de tous les Accords refi-

de dans un fon unique. j

12.7. & 13 J

ïl n'y a que V Accord farfcùt ic

celui de la Septième. 45'. éi.

378.©- \ 379
Rien n'efl: plus facile que de pra-

tiquer les Accords Confonans,

&:même les DilTonans
,
par le

moyen des règles fondamenta-

les de l'Harmonie, dont on peut

tirer tout le Chant imaginable,

ècc. Par ce moyen Ton n'i-

gnore jamais les fons qui fer-

vent à rendre les Accords com-
plets. 7i.C^73

L'Accord de la Scpticmc cil tou-

jours contenu dans les Accords

fonant à toutes les Nottcs d'u-

ne Bafle
,
qui procède par des

Intervales confonans. 59^
Fuyez. Parfait, Règle, Confonan-

ce , &: Odave.

Aigu. C'eft le véritable nom qu'on

doit donner aux Sons hauts , de

même que Grave eft celui qu'on

donne aux Sons bas.

Les Sonsy^/^«^ font contenus dans

le Grave.

B
3. o- j

BAsSE-FoNDAMENTALE , OU
Son-Fondamental. LzBaffe-

Fondamentde ne peut fubfiller fi

elle ne règne toujours au-dei-

fous des autres parties, ^j-^f 134

Voyez. Sous-entendre &: Suppofer.

Les feuîs Intervales affedcz .\ la

Progreflion de la BaJJe.ïond.i"

mentale font , la Tierce, la Quin-

te, &: la Septième. 49. jufqu'à j 1

par fuppoficion. 7\-& 7S ^^ P^"^ parfaite Progreflion de cet-

Tout y^ff^r-a^DilTonant ne peut erre te B-UTe confirtc en dcfccndanc

compofc que de l'union des de Tierce , de Quinte, &: de

Confonancvs. 9j Septième. i î

i

il ne faut pas feulement cxami- La plus parfaite de ces Progrcl-

ner l'effet que produifcnt les fions cft celle de la Quinte , où
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il femble que cette QiTinte re»

tourne à fa iomcc^&ac.p^g. itp

C'eft de cette Progrcflion que (c

forme la Cadence parfaite. 57

La Diflbnance ne peut être prépa-

rée ni fauvée que dans Tune de

ces ProgrclTions. 81. 87. d" 1 10

Lorfque la Bajfe-Tondamentde pro-

cède par les mêmes Intervales

en montant , la Diflbnance ne

peut y être préparée. 84.

jufquà 87

Defcendre de Quinte , ou monter

de Quarte , e'efl: la même chofe

à l'égard de ces Progreffions. 1 8 j

Zarlino compare la Bnjj'e à la Terre,

&: dit qu'elle doit procéder par

des movivcmens lents & fepa-

rez. 49
Les mêmes Intervales qui lervent

à la ProgrelTion de \2.Baffe-Fon-

damentaU:, doivent aufli l'accom-

pagner, ji

La Baffe-Fondamentale fait un très-

bon eftct dans les Chœurs de

Mufiquc. 138

TiJ^f2. Cadence, Principe, & Pro-

grellion.

Adence. La Cadence parfaite

^j fe forme dans la Bafle-Fon-

d amentale d'une Progreffion en

defcendant de Quinte, ou en

inontantdc Quarte, page jo

On peut tirer de la Cadenceparfaite

une preuve du lieu que doit

occuper la Diflbnance. yj
Ce que c'eft que la Cadence parfais

te.
^ H

f.llc détermine la Pro2;reflion de

tous les Intervales , à l'exception

BLE
de rOdave & de la Quiinte Zcct

page y y

Exemple de la Cadence parfaite. y7
Zarlin , après avoir dit que li la

Baflb venoit à manquer , la Pie-

ce de Muflque feroit remplie de

confufion , &: que dans une Ca-

denceparfaite, la Bafle devoit def-

cendre de Quinte ; oublie cette

Bafle prefque dans tous fesExem-

ples. y 8

La Cadence eft appeliée Rompue ,

lorfque la Dominante monte 1

diatoniquement dans la Bafle ou
dans les autres Parties. 6 1

.

jufqu'à 65
Cette Cadence n'eft admife que par

licence. iio

Les fruits qu'on en peut tirer, vyi,

&
^

272^

La Cadence eft appeliée Irreguliere,

lorfque la Bafle monte de Qiiin-

te, &:c. Il s'y trouve une Diflb-

nance dont la Progreflion eft ir-

reguliere, mais cette Diflbnance

peut toujours en être retranchée.

Voyez le Supplément.

La Cadence eft appeliée imparfaite,

lorfque la Baflb de la Cadence

parfaite n'y eft point entendue

,

dans les occafions où elle peut

y être fous-entenduë. 2, y

7

La connoiflance de toutes ces Ca-

dences eft très-neceflaire pour

l'intelligence de l'Harmonie.

Voyez le Supplément.

Le renvcrfement de ces Cadences

donne lieu à la diverfité de

l'Harmonie , &: à la Production

de la Mélodie. 6j
Par quels moyens on peut entrete-

nir une longue fuite de Chant,
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&; d'Accords , fans y introduire

aucune Conclufion. page 68

Comment on peut diftingucr une

Cadence de Ton imitation, 68.

& 69
Comment on peut éviter les Ca-

dences en les imitant. 70
L'exemple de ceci ejl écrit régulière-

ment dans le Supplément,

La Progreflion des Accords par

fuppofition tire fon origine des

trois Cadences premières. 75.

& 77
La Modulation fe tire de la Caden-

ce parfaite. 144. 145.^^148
La Cadence parfaite fuffit pour ren-

dre raifon de toutes les règles

de la Mulique. iip

CA NON. Ce que c'ell que Canon.

3J9. jurqua 361
Centre. Le principe de l'Harmo-

nie peut erre regardé comme
le Centre Harmonique. 1 27

Choc. Il fc rencontre un Choc en-

tre les Sons , dont l'effet a du
rapport à celui desCorps folidej.

Voyez le Supplément.

Ce choc fe fait entre la Diflonau-

ce & la Confonance dont elle

approche le plus. ibid.

CoMMA. Comment on peut s'in-

ftruire de la quantité de Coma
dont rintervale du Ton eft com-
pofé. 27

Il y a une raifon fort inférieure à

celle du Coma , qui eft neceflai-

re à la formation des Intervalcs.

Jbid.

Chromatique .Le genre Chroma-
tique naît d'une Progrcllion par

Semi-Tons. Il n'a lieu princip.i-

lefncnt dans l'Harmonie qu'cn-

E RM ES. x;

tre la fixiémc hi la fepticme Nôt-
res des Tons Mineurs. ^/î^f 193

C'elt en rendant la Nottc Tonique
Dominante Tonique qu'on s 'ap-

perçoit du Chromatiqne. 70
Lorfqu'unc Partie procède par Se-

mi-Tons , cela s'appelle , Pre-

grefjlon chromatique.

Composer. Compositiom.
C'eft, en termes de Mufîquc, fça-

voir inventer des Chants agréa-

bles , &c mélanger plufteurs Sons

enfemble
,
qui produifent un

bon eftct ; donner à cliacun

de ces Sons une Progreflion

convenable ; bien connoîtrc le

rapport que tous les Intervalcs

& tous les Accords ont entrc-

cux ; en un mot , c'cft ftj-avoir

mettre en pratique tout ce qui
peut fervir à rendre une Mufi-
que parfaite.

La Compoftion doit -être enfcignéc

d'abord 34. Parties. 135. cf 2-40.

Les qualitez necelfaircs poitr bien

Compofer. 1 4 3 . cf 1 6 i

L'Accompagnement eft , en quel-

que façon , necefl'airc pour arri-

ver plutôt .\ la connoiflance de
la Compolition. 140

Conjoint. Progrefjlen conjointe ou
Vegret, conjoints. Cette Progref-

fion renferme la Diatonique , &;

la Chromatique.

Voyet, Diatonique hc Chromati-
que.

Consonance. C'cft un Intcr^-alc

dont l'union des Sons qui le

forment, plaît infiniment à l'o-

rcillc. Toutes les Confonanccs

confiftcnt dans les Intervalcs de

Tierce , de Quarte , de Quiacc,

c 11
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&: de Sixte ; d où Ton dit , Vro

grejfion Confonante , pour donner

à entendre que le Chant doit

procéder par l'un de ces Intcr-

valcs.

De l'origine des Confonanccs
,

de l'ordre qu'elles y obfervent,

de l'ordre de leur perfedion
^

& du rapport qu'elles ont en-

tr'ellci, page 3.4. j. ly. é" i^

Il n'y a (\vLetïoïs Confonances pre-

mières. 13. (^ 14
Il y adcs 0;iz/5;?rf»ffj Dillbnantes,

S)è. é' loz
Contrepoint, c'eft-à-dirc,C(?^«-

fojïiion. Parmi les gens de l'Art,

on entend par le mot àeContre-

pal/ft,un.e Mufique compofée fur

un fujet particulier
,
qui fe tire

ordinairement des Chants de
l'Eglife.

Le Co/itrepoint fe divife t)xjîmple ,

figuré , Sec. Voyez, le Diâ:ion-

nairc de Monfieur de BrolTard.

Il eft bon de fçavoir à cette oc-
cafion

,
que le Plein-Cliant

_ ayant été compofé dans un
temps où l'on ne connoifloit

pas encore la bonne Modula-
tion

, il pèche à tout moment
contre l'ordre naturel ; de forte

qiic
, pour y affujettir l'Harmo-

nie qu'on veut y joindre , on cft

obligé de fuiyre de certaines rè-

gles
,
qui ne peuvent participer

que des défauts de ce Plein-

.
Chant

,
puifqu'il en eft l'objet.

Gela n'empêche pas cependant que
pl\ificurs Muficicns ne foicnt

. encore prévenus en faveur de
ces règles

, fans fe mettre en
peine de leur principe ; au lieu

BLE
que ceux qui font un peu fen-

fibles à la véritable Harmonie,
les regardent comme hors d'oeu-

vre ; d'autant que la bonne Mo-
dulation leur en fournit de plus

(impies & de plus juftes , avec

lefquelles ils font feurs de ne

fe pas tromper
,
pourvu qu'on

leur donnne pour lujet ( comme
cela fe doit abfolument ) un
Chant conforme à l'ordre de cet-

te bonne Modulation. Voyez.,

Plein-Chant cy-après , & pour

une plus grande fatisfa6l:ion
,

njoyez. encore les Chap. XVIII.
XIX. ^ XXI. du fécond Livre.

Corde. C'eft par le moyen d'une

Corde tendue de manière qu'elle

puifle rendre un Son, qu'on s'in-

ftruit du rapport des ^oxvs.page v

Il n'y a qu'à divifer cette Corde fé-

lon la Progreilion naturelle des

nombres
,
pour en tirer tous les

avantages neceffaires à l'égard

de l'Harmonie. 3.4. \').\6.& %1

Le Son eft au Son ce que la Corde

eft à la Corde. 5

On dit ordinairement, voila de

belles Cordes , pour exprimer

les beautcz qu'on trouve dans

l'Harmonie &: dans la Mélodie.

Corps. L'unité qui cft le principe

des nombres , nous reprefcnte

le Corps- Sonore , dont on tire la

preuve du rapport des Sons. 18

Ç,

D

I A T G N I Q.U E . Progrefpon Di^u

toni(]i{e , c'eft faire procéder

c Chant par les dcgrez fuccef-
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fifs de la voix naturelle , félon

l'ordre de la Gamme, ou du SyT-

têmc Diatonique parfait, pagez^

Vojez, Syftême , & Progrcflion.

Disjoint. Fregre(j]on Disjointe y

cette Pros:refîion renferme la

Confonante Hc la Diflonantc.

Voyez. Confonance&: Diflonance.

Dissonance.C'cft le nom des In-

tervales qui choquent , en quel-

que façon , l'oreille -, d'où l'on

dit , Frogrefjio» jyiJfonAnte , pour

donner'à entendre que le Chant
doit procéder par l'un de ces In-

tervales. '"' 'i' '
'

De l'Origine des Diflbnances , &
de leur rapport. ii. 14. & tj

L'Accord de la Septième eft l'ori-

gine de tous les Accords Dtjfo-

nans. 31. d* 3 8. jufqua 45.

96. 9%. & - '^-'; '"*m: ici

Toutes les Bijfonances fê 'diftin-

guent en majeures &:en mineu-

reSjde même que IcsTierces d'où
' elles tirent leur origine , & dont

elles fuivent par confequent les

proprietez. 4^.^5,81.^130
•La Notte fenfible eft l'origine de

toutes {ts JUjJondmes majeures.

')6-& '

'

137
La Bijfonance majeure n'eft telle que

lorfque la mineure y eft jointe.

La Septième eft l'origine de toutes

les Dijfonunces mineures. 5?

8

La Diffonance ne doit être employée

qu'avec beaucoup de difcretion.

Reflexion fur la manière de fauver

les Diflbnances. 137
Voyez, Cadence, Divifîon, Raifon,

-Progrcflion, Préparer, Sauver,

R M E S. xiij

Baflc-Fondam.entale , Seconde
^

Septième, &: Tri-Ton.

DoMiNAK-Tû. Ce que d'cft que

Dominante: -l'j'iM jn:^ fug. y 6

La diftindion qu'on en fj.it. 6%. éj.

..:!-.. E

EMpïhjVtJ C'cft un terme

nouveau dans la pratique,

par lequel on diftingue un cer-

tain genre d'Accords, qui ne

p^ut fe pratiquer que dans les

Tons mineurs. /''<^-43'79-

80. & < 8r

La preuve de cet Emprunt. 281.

jufqu'à zSj. . f'^rs; Seconde.

ExPELRJ^jiCE. VâyehMxSxc^.
Jrqt'zixjp ;fn-jj3r0.viA':;i A j i

ç?oidi:i;rn zoDn^nrFnoD /un crjp

F 0TID AMENTALE, VOycz B.tJ^

fe~Fondamentale.

Fugue. La Fugue çft un ornement

;. dans la Mufîque
,
qui n'a pour

principe que le bon goût.^. 358
C'eft peut-être en faveur des Pic-

ces à quatre Parties
,
que la Fu~

gtie a été inventée, 331
Si l'on en veut fçavoir davantage

furcefujet, il n'y qu'à lire le

Chapitre XLIIL du troifjénje

Livre.

GRave. fV;Ya Aigu.

y
H

ArmoniE. C'cft l'aflcmbia-

iio de pluficurs Sons
,
qui af-

fcaeuc agrc,iblemcnt rorcille.
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VHarmonie ne fe fait fentir que

dans l'c premier inllant de çiîa-

que Temps de laMefurcj». 134
La Mélodie provient de VHarmo-

nie. Z3. 158. éf 159
La parfaite Harmonie confifte dans

les quatre Parties. 140. & \àfi

La Ftv^effion Harmonique provient

de la Progreflton Aritlimetiquc.

Voyez. Cadence, Corde , Propor-

tion , Mélodie , Mefurc , Muii-

que y Nombre , &: |*rincipB,

',>: .: :ii 2;u>T

I b, .o<î

IMITATION. Ce (jue.c'eft qu7-
mitAtion. \ .-1 .1.9^. d* 331

1mPARFAIT.Ce terme qui s'appli-

que aux Confonances muables,

telles que la Tierce & la Sixte

,

doit s'appliquer aufli aux Ca-
dences renverfées de k parfaite.

:r!9i*ji Cadence.
ii y a des ^Accords renvérfez du

Parfait qu'on nomme,/«?/>/«;/4z/j-.

îNï-ER'VALj&.Ce que c'eft qu'Ji^/fr-

'i.'xle , &: Icnom àcilnpervdes. z

Commca'c on diltingue par les ope-

rations Arithmétiques les Imer-
va/es renvcrfez àe ceux qui ne
le font pas. 17

Comment fe forment les Inferva-

les. zj.ftf^'^z, Raifon,&: Tri-Ton.
Irregul-ïer. r^yf2. Cadence.

LIcEwct, D'où proviennciit

les Licences dans la Mufi-

quc. fage 11

BLE
Longueur. Voytz. Raifon.

M

MELODIE. C'eft le Chant d'u-

ne feule Partie. On dit

ordinairement qu'une Muliquc
eft Melodienfe^ lorfquc le Chant
de chaque Partie répond à la

beauté de l'Harmonie.

La Mufique des Anciens n'étoit

fondée que fur la Mélodie^ félon

ce qu'on en peutjuger, /'rfg^^ i4z.

143.^"- -rr.q •!,;.o'^->o'K{ ";oiI4^

Zarlin s'effc parfaitement bien ex-

pliqué là-dcflus, I4X.

l^oyez. Cadence , &r. Harmonie;.

Mesure. Defiertés dit que les bê-

tes pourroient danfer en Mtfu-
re. jyo

La Mejure peut fe tirer ^iJ.principe

de l'Harmonie. }.--v ; ihid.

Ce qu'il feroit k pro^pos d'obfbr-

ver pour fe forwigf l'ereiiile à la

Mtfme.^ i :
' iyr

"Lt^ feuls Chiffres u 3. &: 4. fuffi-

fent pour déligner toutes fortes

de Mefktes. ihid.

L'habitude où l'on eft de marquer

,
des mêmes Signes les mouve-
mens à Temps égaux , & ceux à

Temps inégavix , empêche de

diftinguer ces mouvemens, \<^6

Une Notte mife avant la Clefpeut

défigner par fa valeur celle de

chaque Temps de la Mefure ^ &c

par confequent fait diftinguer

la lenteur &: la vicefTc du mouve-
ment.

'

lyi

Cette Nottc mife avant la Clef

peut non-fculemcnt donner la

fiomjoijlïance du Ton dans le-
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quel une Pièce de Muiiquc cft pas feule capable de nous coa-

compolcc , mais elle donne en- vaincic. pjge ic6

core la facilité de folficr, fans Mais la raifon peut y fupplécr. 114

fc mettre en peine de la quantité La Mnfique cft fubordonnée à l'A-

des x ou des i qui fe trouvent rithmctiquc. 18. d* 19

après la Clef, page ij8 Mais fi la Progreflîon Anrhmcti-

MoDE. C'cftce qui conftituë non- que doit aller en augmentant

,

feulement la Progrellion Diato- celle de l'Harmonie doit aller

nique des Sons compris dans l'c- en diminuant. 1

1

tendue d'une Oclavc , mais ce Et pour que la Progreflîon natu-

qui détermine encore un certain relie aux Nombres puifl'c fcrvir

ordre entre les Accords
,
qui ne à celle de l'Harmonie , il n'y a

peuvent être compofcz d'ailleurs qu a s'imaginer que les Nombres
que des Sons compris dans l'é- y marquent la divifiondc l'uni-

tenduë de cette Oiflave, té , &c. 1 1. d* 19

Les Modes font tirez du Syftême Ce qu'un bon Muficie» doit obfer-

Diâtonique parfait, i^^.&i^^ ver dans fcs produdions. 14}

Il n'y a que deux Modes. 143 Voj'ez. Mode.

Les Anciens &: Zarlin fc font trom-

pez dans l'établifTement de leurs N
Modes, &c la caufe vrai-femblable

de l'erreur de Zarlin. I4y. IV TOmbre. Ona attribuétoîfcu

jufqua 148 J_^ te la force de l'H .rmonie

L'intelligence de la Modulation cii à celle des Nombres. titge
5

d'un grand fecours pour con- Il n'y a que trois Nombres accor-

noître fi une Pièce de Mufiquc dans , dont fe forme VAccord
cft bien compofée. 15J. Voj/ez. parfait. 34-d'3J
Cadence, Ton, Tri-Ton, Tierce. Remarques fur la force du Nom-

MusiQUE.Ce quec'cft que la Jl/«- bre txoïs. jy
Jique , &:en quoi elle confifte. i Tout Nombre multiplie gcometri-

Si nous pouvons juger des effets de quement reprefcntc toujours

la Muftcjue par la feule fenfation pour ainfî dire , le même Son

,

des organes de l'oijie ; l'eforit &;c. j
n'en peut concevoir les proprie- Le Nombre j-. peut reprcfentcr l'U-

tez que par le fecours de la rai- nité 1

3

fon. la 5- Le Nombre 5. où s'engendre la

Comme l'expérience nous oftVcun Qiiarte, ne peut fc trouver à la

grand nombre d'Accords, &: que tête des Accords , fans en ren-
ia raifon les raflemblc-tous dans vcrfcr l'ordre naturel. 21, c^ 2,1

un feul , cellc-cy doit prendre En attachant aux Nombres l'idée

le dcfTus dans nos jugemens. 116 que nous avons dit
, ( c'eft-à-dire.

L'expérience dans la Mujique n'eft qu'ils marquent la divifion de
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l'Unité) tout y efl; fimple, fami-

lier, précis, jufte &: correâ:. /. 2, i

f^oyez-Cotàe, Corps,& Mulîque.

NotteTonique. Notte Sen-

sible. Fojiez. Son, &: Senfible.

Neuvième, De la différence de la

Neuvième à 1 a Seconde. 2 8 . c^ 7 S

Que rintervale de la Neuvième Se

l'Accord qui en eft compofé
,

proviennent de la Qiiince. 3 z

Cet Accord nous prouve que la

Septième peut être fauvéc de

Vocldve. iiî-dr ÏI9

Lorfqu'on fait entendre un Accord
de Neuvième au - deflus d'une

Notte Tonique , il faut éviter

d'y joindre la Septième. 94
^^<rz, Onzième, Septième, Sup-

p
-

TABLE
extrêmement dur dans fa com-
pofition ordinaire , on en re-

tranche ordinairement les Sons

moyens , d'où nous l'appelions

pour lors , Hétéroclite, page 7^
Voyez. Suppofer.

P

)ofer, Ô^: Tri-Ton.

O

OCtave. Ce que c'eft que

Yoèfave , & (es proprietez,

pag. 6. jvifquà 17. & encore 54
Toute la diverfité des Accords

qui confiile dans leur renverfe-

ment
,
provient de la force de

'

i'Ocfave. .
i^.& 16

Voffave devroit être appellée

Mqttifomnce ,
plutôt que Con-

fonAKce. 7. ij-'d" i^

Voyez. Principe, &: Simulé.

Onzième. De la ditfcrcnce de la

Onz.ièmeW'x Quarte, zi.&ayy

La OKzième &c \a Neuvième font des

Intervales premiers dans leur ef-

pece , au lieu que la ,^arte &:

lu Secoffde font des Intervales

renverfez ; il en cfl: de même des

Accords où ces Intervales ont

lieu. 19. & 7.8

Comme l'Accord de la Onz,ième eft

PiArfait. \JAccord Parfaitcik

compofé de la Quinte &
des deux Tierces.

Les Accords qui proviennent du
renverfement du Parfait.

M^H- 3 5- ^ 3^

S'il y a d'autres Accords que le

Parfait, il faut qu'ils foient com-

pofez du Parfait Se de l'une de

fes parties. 31. Foyez. Cadence.

Plein-Chant. Le Plein-Chant

ne convient à l'Harmonie que
dans les Tons conformes au

Syftême parfait ; & Ton pour-

roit donner à ce Plein-Chant une
Mélodie plus facile & plus cou-

lante. 147
Préparer. On ufe de ce terme

pour donner à entendre que la

DilTonance mineure doit être

précédée d'une Confonance en
même degré. Cependant cela

n'eftpas gênerai. 84. jufqu'à87

Il n'cfl: pas vrai que la DilTonance

doive être toujours Vrepnrèe dans

les mauvais Temps de la Mefu-
re , &; la Diflbnance majeure

ne peut jamais être Préparée. %6

La Diflonancc doit être abfolu-

ment Préparée par une Confo-

nance. 123. & 12 y

Principe. Le Principe ^^c FHarmo-
nic lùbiiilc dans un fcul Son.

& 1-7
Le

5-



D E s T
L* Son Fondamental , c'eft-à-dire,

le Principe fe fcrc de fon Oftave

comme d'un fécond terme où

doivent répondre tous les Inter-

vales engendrez par fa divinon

,

pour mieux marquer qu'il en
eft le commencement & la

fin. page 8

Tout ce qui s'accorde avec le

Principe , s'accorde également

avec fon Odave. ilid.

Le Principe eft fous-entendu dans

fon Octave. ^•& 9
Il faut toujours chercher le Prin-

cipe dans les Accords fonda-

mentaux. 117
Le Principe ne refide pas feulement

dans les Accords fondamen-
taux , mais plus piécifément en-

core dans le Son grave de ces

Accords. 133
Comme le Fondement , c'eft-à-di-

%e , le Principe ne peut fubfifter

qiie dans l'étendue de fon Oc-
tave , s'il fe trouve des Accords
?ui en excédent 1 étendue , il

àut pour lors que ce Fonde-
ment ou Principe y foit fuppofé.

31.^ 35
Voyez, Suppofer.

Zarlin qui a connu ce Principe ,

l'a perdu de vue dans fcs ope-

rations & dans fes règles. 18.

jufqu'à 2.1

La Diflbnance tire fon Principe de
l'Accord parfait, &:c. & cet Ac-
cord tire fon Principe du Son le

plus grave, &c. 10^
Voyez. Viole, & Centre.

Progression. S'\.\^ Pro^efjlon àc
la Baflc-Fondamcntale doit être

ConfonantCj celle des Parties

E R M E S. xvij

fupericurcs doit être Diatoni-

que. pAge jr

On peut donner à une Partie la

Progrefjlon qui convient à l'au-

tre, ibid.

La Progrefjlon de la DifTonance doit

être Diatonique , &: il faut mê-
me que les Sons qui la précc

dent &: qui la fuivent , foient

Confonans. ibid.

Voyez. BafTe-Fondamentalc , Ca-
dence , Corde , Harmonie, Mu-
(ique , Proportion, Raifon, Con-i

fonance , Diflbnance , Chroma-
tique , Diatonique, Conjoint &
Disjoint.

Proportion. C'eft un certain

rapport qui fe trouve entre deux
ou plufieurs Sons comparez en-

femblc.

La Proportion Harmonique ou Ari-

thmétique donne un certain or-

dre aux Confonances
,
qui plait

infiniment. 4
La Proportion de r. à 4. qui donne

l'Odave , fait à peu-prés le mê-
me effet à l'oreille que celle de

1. à i. qui donne rUniflbn. 7
La Proportion ou Pregre'l.on Hurmo-

ni(jue provient de celle de l'A-

rithmétique ; &: leur rapport. 17

& io

Des défauts qui fembicnt prove-

nir de ce qu'on s'eft plutôt atta-

ché à la Proportion Harmonique,

qu'à celle de l'Arithmétique, i S

19. & io

Des idées juftcs que la Proportion

Arithmétique donne de rH.irmo-

nie. il. ô- il

La différence des Proportions Har-
moniques Si Arithmétiques eft
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TA
en partie caufe de l'erreur des

Anciens dans la diftribution de

"leurs Modes. page 147

Q.
De l'origine de laQUarte

, .^arte. page 10. é- n
Si la ^^arie peut nous donner une

Septième par {es Quarrez , elle

ne peut la divifer Harmonique-
ment, 3

1

La ^arte dans les Accords de Se-
conde , & de petite-Sixte , eft

Confonante. 9p. ^ loz

r^'^'^. Nombre , Onzième &: Tri-
Ton,

Quinte. De l'origine de la ^in-
te j & de la préférence qu'elle

.
doit avoir fur la Quarte. 10

& II

ia ^linte eft la première de tou-

tes les Confonanccs
, fans y

comprendre l'Oclave.
y

La ,^inte & les Tierces compo-
fent tous les Accords, z^. 30
3i-C^ 31

La Quinte eft le premier objet de
rous les Accords. 12, 32.. c^ y

4

La .Quinte ne peut fervir de bor-

nes aux Intervales.
1

3

Il n'y a point d'Accord complet
fans la .^inte ^ ni par confe-
quent faris l'union des deux
Tierces qui la compofent. 30

La £)uinte a le privilège d'engen-
drer par fes Quarrez un Intcr-

vale qui excède l'étendue de
rOdave , & l'Accord qui en re-

fulte n'eft fupportable que par-

ce que cette ,^inte le divife

Harmoniquement. 3 %

,La première des deux Nôtres qui

BLE
dans la Baffe defcend de Quin-
te , ou monte de Qiiarte

,
peut

&: doit même porter 1 Accord
de la Septième. page 69

Les perfonnes un peu fenfibles à

l'Harmonie , n'entendent jamais

une conclufion de Chant, qu'el-

les ne fe fentent comme forcées

d'en faire procéder la Baffe par

un Intervale de Quinte en def-

cendant, &:c. yo
Il y a des occafions où l'on ne peut

gueres fe difpenfer de faire en-

tendre deux ^intet de fuite

dans l'Accompagnement du Cla-

vecin , entre les parties fupe-

rieures qu'on y touche de la

main droite ; parce que cela in-

troduit une certaine liaifon dans
la Progrefïïon des Accords

,

dont l'habitude s'acquiert plus

facilement en tolérant cette pe-
tite faute

,
qu'en y faifant ob-

ferver à la rigueur les Règles
de la Compofition fur ce fujet.

J'ai dit , cette petite faute , fup-

pofé que c'en foiç une dans l'Ac-

compagnement
,
puifqu'elle ne

détruit pas le fond de l'Harmo-

nie , &: que les Italiens la prati-

quent (ans fcrupuleen pareil cas.

Voyez, Baffe-Fondamentale, Simu-

lé , Tri-Ton &: Cadence.

R

RAisoN. Des différentes i?rf/.

fous qu'on peut donner à

un même Accord, page 2.6. ô" 46
Les Raifons des Vibrations font pa-

reilles à celles des Divifions , &
les Raifons des longueurs en font

renverfées. page 47. & 48
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Catalogue des Raifons naturelles

& renverfées de tous les Inter-

vales. fAge 7.6

voyez, Corde.

Renverser. Renversement.
C'eft en termes de Mulique , la

tranfpofition de Tordre naturel

que les Sons doivent tenir cn-

tr'cux
,
pour former une Har-

monie parfaite.

Ce Renverfement provient de la

force de rO£tave. 7. i^.& \6

Le Kenverfement des Intervales n'a

été confideré de la plupart des

Théoriciens que comme la {im-

pie différence qu'il y a d'un In-

tervale à un autre. \G

Zarlin a connu le Renverjement

des Intervales , &: a oublié ce-

lui des Accords. 2,0. C^ m
Comment on diflingue par les

opérations Arithmétiques les In-

tervales Renverfezj de ceux qui

ne le font point. 17

Ce Renverfement eft le nœud de

toute la diverfité dont l'Harmo-

nie puifTe participer. \o.& 114

La connoiflance des Accords Ren-

verfez, n'ell venue que parfuc-

ceffion de temps. 13^

Ce Renverfement fe découvre de

plus en plus , à mefure qu'on
veut pénétrer dans les fecrcts

de l'Harmonie. 11

Quelques Muliciens s'imaginent

que les Accords par fuppofi-

tion font fufceptibles du Hcn-

verfement , faute de connoitre

le principe de ces Accords &:

celui du Rcnvcrfement.

Voyez, Suppof:r.

Réplique. Ce que c'cil que Re-

E R M E S. xix

flique. page 6
Règle. La Règle fe tire du Prin-

cipe , &: non pas le Principe de
la Règle. ii^.& ii6-

Les Règles qui tirent leur origine

de l'Harmonie Fondamentale ne
fubfîftent que dans les Accords
alFcclcz à cette Harmonie Fon-
damentale. 90. d^ $1

Il faut chercher les proprietez

d'unAccord dérivé, dans IonAc-
cord Fondamental. 103

La Règle de Préparer toute Diflb-

nance par une Confonance , eft

fans exception. 104
La preuve des erreurs contenues

dans les Règles modernes, icj
jufqu'à 109.^ 131

Du défaut des Commentateurs des

premières /îf^/fj. ii5-.cfi43

La Bafle-Fondamentale détermine
toutes les Règles qui concernent
les Confonances. iz8. c^iij

(^lels font les differens principes

de la Règle
,
qui permet de faire

fyncoper la Bafle fous une Dif-

fonance. 107. cf 108

Foyez, Cadence & Contrepoint.

S
Au VER. On ufe de ce terme

en Mufiquc
,
pour donner à

entendre que toute Dilfonancc

doit être fuivic Diatoniquement
dune Confonance.

Les Dilfonanccs majeures doivent

être Saui'ées en montant d'un

lemi-Ton
^ & les mineures en

defccndant diatoniqu.^mcnt.

page jj. c- 130

Seconde. LaDiiTonance niincurts
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T A B
fc reconnoît toujours dans un
Interyale de Seconde^tiVi de Sep-

tième, page 100

La Seconde eft renverfée de la Sep-

tième, ceUfe reconnoît dans les

^uarrez de la page 38
De l'origine de la Secontkfuperfluéy

& comme elle emprunte fon

fondement du Son fondamen-
tal. 41. jufqu a 44

Il naît autant d'Accords de cet

Emprunt que de l'Accord de la

Septième d'une Dominante To-
nique. 80. 283. 284. 404.^405

Voyez, Septième..

Semi-Ton. Ce mot dérive du
Grec , & lignifie Demi-Ton.

Le Semi-Ton fait tout l'ornement

de l'Harmonie & de la Mélo-
die, il fert toujours à la Pro-

grertion de la Diflbnance ma-
jeure , & Zarlin après en avoir

parlé avec fuccès , l'abandonne

aux endroits où il fe fait fentir

le mieux, jj. jufqu'à 57

Le Semi-Ten mineur fait la diffé-

rence de la Tierce majeure à la

mineure,& par confequent celle

de tous les Intervales qui fe dif-

tinguent en majeurs,en mineurs,

en fuperflus ou en diminuez. 17
La diftinction du Ton & du Semi-

Ton en majeur , en mineur, &c.
cft inutile dans la pratique. 364

yoyez^ Senfible & Tri-Ton.

Sensible, Ce que c'eft que la

Notte fenfihle. j6. d" 2.17

La Notte fenfible fert à faire con-

noître le Ton dans lequel on
eft. 258

Voyez. DifTonance.

SEPTiE'ME.La Septième eft l'origine

LE
de toutes les Diffonances, car

fans elle la DifTonance majeure

n'eft plus qu'une Confonance

,

cela doit fe reconnoitre dans les

^uarrez, de la page i%.ou la Sep-

tième ejl ajoutée a l'Accordparfaitt

(^ d'où naijfentpar confequent tou-

tes les Bifonances.

Voyez, encore le Supplément.

La Septième ne peut être fauvée

que de la Tierce félon THarmo-
nie naturelle &: fondamen-

tale, page iii

L'Accord de \2. Septième ou la Dif-

fonance mineure & la majeure

font jointes enfemble, eft le plus

fécond de tous. 45
La Septième , \2. Seconde, m \^Neu-

njtème ne doivent point être di-

ftinguèes en majeures ni en mi-

neures, léé. & 16%

La Septième diminuée fert de Prin-

cipe à tous les Accords par

emprunt , mais il faut pour

lorsqu'elle fe trouve au-deffous

des Accords , où elle forme le

Son grave de l'Intervale de la

Secondefuperflue , qui en eft rea-

verfé. 43.^-44
Si la Septième peut être diftinguée

en faufle-QiTinte , Neuvième,
&c. & fi elle peut être fauvèc

fur des Intervales differens, cela

ne provient que de la différente

Progreffion de la Baffe. ^7
Monficur de Brofard s'eft trompé

dans la manière dont il accom-

pagne la Septièmefuperflue. 167

H s'eft également trompé dans le

rapport qu'elle doit avoir avec

\z Seconde diminuée. 166

Voyez, Accord, & Diffonance ^
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Voyez encore Seconde àcTû-Ton,

Simule'. Ce que c'eft que deux
OiSlaves ou deux Quintes Simu-

lées i comment on peut les pra-

tiquer , &: le moyen de les évi-

ter, page izo. d* I2-I

Sixte. De l'origine des Sistes.

II. jufqu'à 14

On ne peut admettre les Accords

de Sixte & de Sixte-Quarte, fans

fuppofer que le Son fondamen-
tal eft pour lors fous - entendu
dans fon Oftave. 9

Voyez, Tierce.

Solfier. Voyez, Mefure & Tranf-

pofer.

Son. LeSo» eft le principal objet

de la Mufîque. i

Comment il fe diftingue dans la

Mufique-pratique, z

La manière de connoître le rap-

port des S0»s. a. jufqu'à 4
Les Sons permanens fe dérobent

,

en quelque manière , à nôtre at-

tention, iiz

Voyez, Baffe-Fondamentale , Corde,

Accord, Principe, Sous-enten-

dre , èc Suppofer.

Sous - ENTENDRE. Oïl regarde

dans la Mufique les termes de

Sous-entendre& de Suppofer pref-

que comme fynonimes ; cepen-

dant leur fignification y renfer-

me un fens bien différent Tun de

l'autre.Par lemor àsSous-entendre

on doit être prévenu que IcsSons

aufqucls on l'applique
,
peuvent

être entendus dans les Accords
où ils ne fe trouvent point -, &
même , à l'égard du Son-Fonda-
mental

, il faut s'imaginer qu'il

devroit être pour lors entendu m

R M E S. xxj

dejjous des autres Sons, lorfqu'on

dit qu'il cft Sous-entendu. Et par

le mot de Suppofer , on doit être

prévenu que les Sons aufquels

on l'applique, en fuppofent d'au-

tres
,
qui ne paroiffcnt point

,

ou qui paroiffent avant ou après:

Mais bien plus, à l'égard du
Son Fondamental , il faut s'i-

maginer qu'il doit être pofé ou
placé immédiatement 4«-(S^^/
de celui que nous appel lonsyir-

numeraire dans les Accords par

fuppofîtion. Voyez Suppofer. De
forte que par la jufte application

que nous faifons ici de chacun
de ces termes au Son-Fondamen-
tal ,

leur véritable fignifîcation

s'y trouve rendue à la lettre.

Supposer. Supposition. Ce
terme qu'on n'a appliqué juf-

qu'à profent qu'aux Sons qu'on
fait paffer pour le goût duChanr,
& qu'on dit pour lors n'être ad-
mis que par fuppofttion , en ce
qu'ils ne forment point Harmo-
nie avec les autres Sons de l'Ac-

cord où ils fe trouvent , doit

être plus précifément appliqué
aux Sons qui altèrent la perfec-

tion des Accords , en ce que
par leur addition les Accords
excédent l'étendue de l'Odavc.

Il n'y a que deux Accords parfup-
pojition

, dont deux autres déri-

vent, page 40^
On trouvera dans les Quarrez de

la page 38. que le Son furnumc-
raire de l'Accord de la Neuvié-
7fic ne peut y être placé , &: que
ic trouvant pour lors immédi*-

mcnc au-dcilous du Son-Fond2^
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mental, il Icfitppû/k par confc-

quent.

Ce Son furnumeraire ne peut fe

renverfer. page 74
Voj'ez, Cadence.

Syncope. Ce terme eft fignifica-

tif pour donner à entendre, lorf-

que la Diflbnance a lieu
,

qu'il

fe forme pour lors un certain

Choc entre cette DifTonance S>c

la Confonance dont elle appro-

che le plus. Dans le Supplément.

Cependant ce terme a une autre

fignification dans la pratique
,

comme on le trouvera à la

. .page %s6
La Syncope ne regarde que le Son

Difïbnant. 9^'99'& 108

Système. Syfième Diatonique par-

fait. 25

Syjlême chromatique. 2,8

Les Anciens qui ont trouvé Iç mo-
dèle de la Modulation dans le

Syftème Diatonique parfait y ont

abandonné ce modèle dans la

multiplicité , 4e.; leurs Modes.

145. d' - •'•

.

146
T

TEmps. Voyez. Mcfure.

Terme. L'erreur de quel-

ques Muficiens vient de Ce qu'ils

ne comprennent pas la force des

. Termes. page liX

Tierce. De l'origine des Tierces.

12.. 13. & 14
La Qiùnte &;lcs Tierces compofent

tous les Accords. 19. jufqu'à 3^

Les Tierces peuvent être regardées

comme l'unique objet de tous

les Accords. 33. jufqu'à 44
JLa Tierce fe diftinguc en majeure

AELE
&r, en mineure. page 130

& dans la Demonjhatton de U
page 4

La Tierce eft l'unique Confonan-
ce qui puifTe fauver la DifTo-

nance dans une Harmonie na-

tutelle &: Fondamentale. 53
& 12,1

Les Accords Diflbnans , formez
d'une Tierce mineure ajoutée au-

defl'us de l'Accord parfait , font

plus fuportables que lorfque la

Tierce majeure y eft ajoutée. 3 3

34. & 40
La Tierce majeure doit monter , &:

la mineure doit defcendre.
j y

88. & 89
Tous les Intervales qui fe diftin-

guent en majeurs &; en mineurs,

: en fuperflus , & en diminuez
,

doivent fuivrela propriété de
CCS Tierces. J5'-d"i3o

Le genre de la Tierce du Son Fonda-
mental ou de la Notte Tonique
détermine celui du Mode , &
par confequent il n'y a que deux
Modes , l'un majeur Se l'autre

mineur. 143
Il n'y a que la Tierce & la Sixte

qui doivent être diftinguées en
majeurs &ten mineurs. 16')

De/cartes s'eft trompé fiir l'origi-

ne de la Tierce mineure , Se fur

celle.. des Sixtes. 14
Les Tierces participent de la Con-

fonance Se de la Diflonance. 87
La Tierce majeure peut defcen-

dre. 1 5)0

'L:iTierce mineure Se la Sixte mineu-
re peuvent monter dans une
Harmonie renvcrfée de la Fon-

damentale. 5)1. jufqu'à 95



Ce terme a deux fignifica-

D E S T E
C^ dans le Sttpplcment.

Ton
tions dans la pratique

,
qu'il

eft à propos de fçavoir diftin-

gucr. Il fignifie premièrement

,

l'efpace qui fe trouve entre deux

Sons comparez enfemble ; &:

rintervale qui en eft formé fe

F. M E S. xxiij

Mode, pige 149 c^ 15)8

Comment on peut fçavoir fi la

Tiotie qui porte un Accord par-

fait cil Tonique ou non , &: les

confequences qu'on en tire pour
les Accords qui doivent être em-
ployez. 2^4. cf t6)

Voyez, Mefure.

diftinguc dans la Théorie en ma- Transposer. Comme il n'y a que

jeur & en mmeur. zi &
Mais cette diftinârion eft inutile

dans la Pratique. 364. e^ 367
La différence des raifons du Ton

mineur &C du majeur en caufe une
pareille dans les raifons de tous

deux Modes, dont l'un a la Noc-
tc \Jt pour premier degré, &
l'autre la Notte L^jon dit que
le Mode ou le Ton eft Tranfpofé^

lorfqu'on s'y fert d'une autre

Notte pour premier degré.

les Intervales , à l'exception de La plupart des Italiens oublient le

rOclave &: de la Septième fupcr-

fluë. z<^.ô"i-6

Secondement ce mot de Ton prend

fouvent la place & les qualitez

de celui de Mode , & c'eft de-

là qu'on appelle Notte Tonique

le Son, qui dans l'étendue de
fon Oiàave détermine l'ordre de
la Modulation.

Le Mode ne peut changer que
du majeur au mineur , ou du mi-

principal DiezjC qui doit fe trou-

ver après la Clef des Modes ma-
jeurs Tranfpofez, , & prcfquc tous
les François oublient le princi-

pal ^mol
y
qui doit fe trouver

après la Clef des Modes mi-
neurs Tranfpofez,. Voyez le Sup-

plément.

L'ordre des ^ & des -f qu'il faut

obferver dans les Modes Iranf^

pofez,. ibid.

neur au majeurjmais à l'égard de Par quel moyen on peut fe dif-

X'xNotte Tonique, ç\\q. peut fe pren-

dre fur les vingt-quatre Nottes
du Syftême Chromatique. 149

Les Confonances ne déterminent

pas feulement la conftruftion At%

penfcr de calculer les % &: les-?-

qui fe trouvent après la Clef,
lorfqu'il s'agit de folficr, & l'em-

barras que ce calcul peut eau-
fer aux Commcncans. ibid.

Accords , ni la Progrcfhon de Monfieur Frère s'cft trompé dans
~ ~ " " fa nouvelle manière de marquer

la Tranfpojhion des Modes mi-
neurs. Ibid.

Tri-ton. Comme l'Intcrvalc de
la QiKirte fupcrfluc eft compo-
le de trois Tons , on l'appelle

pour ce fujet Tri-Ton. Cet In-

tcrvalc rcprcfentc fouvent une

la Bafle-Fondamentale , d'où la

Progrcflion des Parties fupericu-

rcs eft en même temps détermi-

née ; mais elles nous apprennent
encore la manière de paflcr d'un

Ton ou d'un Modela un au-
tre.

'

ilid.

CoAiincnt on diftinguc le Ton du
^1 1^>. i
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Quarte jufte, qui ne fe trouve

altérée que par la force de la

Modulation , mais qui n'eft plus

ce Tri-Ton tel qu'on fe l'imagi-

ne ; il en eft de même de la

Quinte , de la Seconde , de la

Septième , & de la Neuvième
,

que la Modulation oblige d'al-

térer quelquefois ; de forte que
la connoiflance de la Modula-
tion eft d'un grand fecours pour

ne s'y pas tromper ; il en ejî

farlé dans la page 1^6,

Maffon a traité de Tri-Ton une
Quarte ainfî altérée par la Mo-
dulation , où pour lors cette

Quarte n'eft pas DifTonante. 6^

V
VIBRATION, r^y^z Raifon.

Viole. La preuva qu'on

ES TERMES.
peut tirer des Inftrumens de
Mufique à l'égard du Principe

& de fon 06tave. page 6

ZArlino^^Zarlin. Auteur

célèbre en Mufique
,
que

Monfieur de BroJJard nomme
le Prince des Mujiciens Modernes,

Les erreurs qui fe trouvent dans

les Règles de Zarlin provien-

nent en partie de ce qu il n'envi-

fageoit que deux Sons à la

fois. page 8^
Cet Auteur décide parfaitement

au fujet des effets furprenans

que les Anciens ont attribuez

à leur Mufique. 141
fi?yf2, Renverfer , Cadence, Prin-

cipe , Mode & Semi-Ton,

fin de U Table des Termes,

TRAITF



TRAITÉ
UH AR M O N lE
Réduite à (es Principes naturels,

AVEC DES REG LES
de Compofîtion & d'Accompagnement-,

DJVJSÉ EN ^VATRE LUCRES.

LIVRE PREMIER.
Du rapport des Raifons ôc Proportions Harmoniques.

CHAPITRE PREMIER.
Pe la éJvÎHfique ^ du Son.

A Miifiquc cfl la Science des Sons; par confêqucnt le So\\

eft le principal objet de h Mufique.
On diviLc ordinairement la Mufique en Harmonie 5:

en Mélodie, quoique celle-cy nefoit qu'une partie de l'au-

tre, & qu'il fuiîile de connoître l'Harmonie, pour être parbitcmcnc
inftruit de toutes lespioprictcz de la Mufique , commç il feraprou-»
ye daiis la fuite.

^ A



% TRAITE' DE L'HARMONIE,
Nous laifferons à la Phyfique le foin de définir le Son ; dans l'I-îar.

monie on le diftingue feulement en grave &: en aigu , fans s'ar-

rêter à fa force ny à fa durée ; & c'eft fur le rapport des Sons aigus

aux graves , que toutes les connoiflànces de l'Harmonie doivent

ctre fondées:

Les Sons graves font les plus bas , comme ceux qui font rendus

par les voix mâles , & les aigus font les plus élevez , comme ceux

qui font rendus par les voix féminines.

L'on nomme i^terva/ela diftance qu'il y a d'un Son grave à un Son
aigu , & des différentes diftances qui peuvent fe trouver entre un
Son èc un autre , fe forment diiïcrens intervalcs , dont les dcgrez

tirent leur dénomination des nombres de l'Arithmétique^; ainfi le

premier degré ne peut être dénommé que par L'unité 3 d'où l'on ap-

pelle Vnijfon deux Sons en même degré
;
par confequent le fécond

degré s'appelle Seconde , le 3™"=' 7ierce At 4"'^- ^arte, ht;^''- ^inte^,

le 6™'^- Sixte
, le v""^- Septième , le 8™^- o^avei ôcc. en fiippofant que ie

premier degré efi: toujours le plus grave, &quc les autres (è forment
en élevant la voix fuccejfifivement félon fes dcgrez naturels.

CHAPITRE SECOND.
Des differcmes manières dont le rapport des Sons peut nous

être connu.

POur çonnoitre le rapport des Sons , on a choifl une corde ten-

due de façon qu'elle pût rendre un Son \ Ton a divilé enfuitc

cette corde en plufieurs parties avec des chevalets mobiles, Se l'on a
trouvé que tous les Sons ou intervalcs qui pouvoient s'accorder

enfcmblc étoient contenus dans ks cinq premières divifions de cette

corde, en comparant réciproquement chaque longueur qui refukoic

de cette divifion.

Les uns ont cherché ce rapport dans celuy qu'ont entr'eux les

nombres qui nous marquent ces divifions ; les autres ayant pris a
parties longueurs qui refultentdeces divifions, ont cherché ce rap-

port dans celuy qu'ont entr'eux les nombres qui nous marquent ces

différentes longueurs; d'autres ayant encore remarqué que la com-
munication du Son à l'oreille ne pouvoir fe faire fans la participa-

tion de l'air , ont cherché ce rapport dans celuy qu'ont entr'eux les

nombres qui nous marquent les Vibrations àz czs différentes lon-

gueurs v&lans s'arrêter a plufieurs autres manières, dont ce rapport

peut nous être connu , comme dans .les différentes groffeurs ac la
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^

corde , dans fcs diffcrentcs tendons par des poids , ou dans 6c^
inftrumenrs à vent, &:c. L'on a trouvé , en un mot, que toutes les

Cenfomnces * étoicnt contenues dans les fix premiers nombres , à
l'exception des grofleurs & des poids , où il faut fè fcrvir des quar-
rezde ces nombres radicaux ; ce qui a donné lieu d'attribuer toute

la force de l'Harmonie i celle des nombres ^ ne s agiflant après
cela que d'en fiire une jufte application a l'opération , fur laquelle

on veut fonder fon fyifême.

Il faut remarquer à prefent , que les nombres qui nous marquent
les diviiions de la corde , où fes Vibrations fuivent leur progrcf-

fion naturelle , & que tout y eft fondé fur les règles de l'Arithmé-
tique i au lieu que les nombres qui nous marquent les longueurs
de la corde , fuivent une progrefTion rcnverfée de la première j ce qui
détruit^ une partie des règles de l'Arithmétique , ou plutôt nous
obligea les renverfer, comme nous le verrons en fon Heu : Mais fi

le choix de ces opérations doit nous erre indiffèrent à l'égard de
l'Harmonie, nous ne nous attacherons qu'à celles où les nombres
{iiivent leur progrefTion naturelle

, parce que le tout y eft beaucoup
plus intelligible, Voycs la lablc de» Termes.

CHAPITRE TROISIEME.
De l'origine des Confonances 5c de leur rapport.

* T E Son ejî au Son , comme la corde ej7 à U corde : Or chaque corde

M f
contient en fey toutes les autres cordes quifont moindres qu'elle , à"

mn pas celles qui font plus grandes ; par confequent aujji dans chaque Son,

tous les aigus font contenus dans le grave , mais non pas réciproquement

tous les graves dans celuy qui ef aigu ; d'ou il ejl évident que l'on doitcher^

fher le termeplus aigu parla divijion du pl;ts grave i laquelle divijitn doit

être Arithmétique , c'eji a dire en parties égales , &c. fit donc A B,

AD C E B le terme le plusgrave , dontJîje veux trouver le terme le

plus aigu, pour en former la première de toutes les Confonances , alorsje le

divife en deux ( ce nombre étant le premier de tous ) comme vous vojcz,

qu'on a fait au point C , & alors A C y A. S , font éloignées l'une de
l'autre par la première des Confonances , qui c(l appellée Délave ou Diapafon.

^ue fije veux avoir les autres Confonances qui fuivent immédiatement l.<

première , je dcvife A B en trois parties égales , (^ alors il n'en refulters

pas^feulement un terme aigu , mais deux; fçavoir A D, & A. E, d'oit

naîtront deux Confonances de même genre s ffavoir une Lcuùémc & unS

* D i s c A R T E s , abrcgc ik la ilufiquc , p-'S- *°'

A ij
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Quinte i je puis encore divifer La ligne A. S, en 4, f"» ^, <>« ^f^ ^ parties,

df non pas davantage , parce que la capacité des oreilles ne s'étend pas ait-

de-là , ô'c.

Pour rendre cette propofition i:'lus évidente , nous prendrons fept

cordes , dont les divifions feront marquées par des nombres , iup-

poiant qu'elles font toutes accordées à l'Uniflbn , fans fe mettre en
peine d'ailleurs d'aucune autre égalité -, l'on mettra enfuite les nom*
bres dans leur ordre naturel à côté de chaque corde , comme on
l'a obfcrvé dans la démonflration fuivante , chaque nombre mar^-

quant la divifion en parties égales de la corde qui luy répond \ où
l'on remarquera feulement que le nombre 7. ne pouvant donner
aucun intervale agréable , ( comme cela eft évident aux Connoif*
feurs, ) nous luy fuppofons le nombre 8. qui eft le premier après 7»

qui foit double de l'un de ceux qui font contenus dans le Senaire,

faifant la triple Oélave avec i. ce qui n'augmente pas la (Quantité

des nombres propo{ez,puifquc <?. & 8. nous donnent le même in-

tervale que 3- àc 4. tout nombre reprefentanc toujours celuy dont
il eft double. ?DEMONSTRATION,

Ut. ^ 8. -.X ,x_ ^JU-

Sol k^C.

Mi...-^_;.

Ur.|-^-4'.

Sol... ^ 3m

y, .

I !. — I 1^

Ut... ^ i.

{i^Ut..._^_i.

D
.-x^. .X— X.-. iX.«

^jL^n

\
-x

&

s

O

Il faut fe fouvenir d'abord que les nombres marquent par tout la

divihon de l'unité , de même que celle de la corde entière qui ré-

pond a I.
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L'ordre de l'origine &c de la perfcclioii de ces Confonanccs (e

trouve déterminé par ccluy des nombres ; de forte que l'Odave
entre i. & z. qui eft engendrée la première , eft plus parfaire

que la Quinte , qui fe trouve entre x. èc 3 -, de-Ià à la Quar-
te qui eft entre 3. & 4> ôcc, en fuivant toujours la progrellion na-

turelle des nombres , de en n'admettant les Sixtes que les der-

nières.

Le nom des Nottes doit faire appercevoir que la corde i, fon
Otflave 1, fa double& fa triple 06lavc 4, & 8. ne rendent ,pour
ainfi dire , qu'un même Son -, de plus . la difpofition de ces Nottes

conforme à l'ordre des nombres > 6c des divifions de la corde don-
ne l'Harmonie la plus parfaite que l'on puifte imaginer, comme il

eft libre d un chacun de l'éprouver : Pour ce qui cit des proprietcz

{)articulieres à chaque Son ou à chaque Confonance , nous allons

es diftribuer par Articles , pour en donner une idée plus diftincle.

ARTICLE PRE M I E R.

"Du principe de fH^rmonie on du Son fondamental.

^ Nous devons fuppofer d'abord que la corde entière qui répond

à I. rend un certain Son , donc il faut examiner les proprietez , en

les faifant rapporter à celles de cette corde unique, ou même à celles

de l'Unité qui eft le principe de tous les nombres.

1°. Les différentes divifions marquées fur toutes les cordes qui

font égales à la première , & déterminées par la quantité que con-

tient cnaque nombre qui leur répond , nous prouvent évidemment
que chaque partie de ces cordes provient de la première

, puifque

ces parties font contenues dans cette corde première & unique}

donc les Sons que doivent rendre ces cordes divifées , (ont engen-

drez du premier Son , qui en eft par confcquent le principe ôc le

fondement.
z°. Des différentes diftances qui fe trouvent entre ce Son fonda-

mental & ceux qu'il a engendré par fa divifion , il le fùrme diffé-

rents intervales , dont par confequcnt ce Son fondamental eft le

principe.

3*. Et finalement , de l'union de ces différents intervales, il fè

forme différentes Confonanccs , dont l'Harmonie ne peut être par-

faite , fi ce premier Son ne règne au dcftous d'eux , comme en
ctant {^.Bafe & le Fondement , fdon cequiparoît dans la Dcmonl-
tration ; donc ce premier Son eft encore le priiicipc de ces Con-
fonanccs ^ de l'Hiirmoi^ie qu'elles forment.
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Nous allons voir dans les Articles faivans les Sons qui ont le

plus de correlpondance avec ce principe, &c lufage qu'il en faic,

ARTICLE SECOND.
De tVniJJbn.

L'Uniflbn neft à proprement parler qu'un Son unique, qui peut

qu elles loient diviiees -, d ou l on dit que l unulon n eit pas

une Confonance, parce qu'il nesy trouve pas la condition neceflairc

pour en faire une i fçavoir la diiïcrence des Sons a l'égard du grave

& de l'aigu , niais qu'il a même rapport aux Confonances , que
l'Unité l'a aux nombres.

ARTICLE TROISIE'ME.
De ÎOtidve,

La proportion du tout a fà moitié, ou de la moitié au tout cft ^
naturelle, qu'elle fe conçoit d'abord -, ce qui doit nous prévenir en
faveur de toifave , dont la raifon eft comme i. à ^^ l'Unité cft le

principe des nombres, & i.en eft le premier, fe trouvant un grand
rapport entre ces deux Epithetes , Principe & Premier^ dont l'applica-

tion eft tres-jufte. Aufti dans la pratique , l'Odtave n'eft diftinguéc

que fous le nom de réplique j toute réplique y étant pour lors con»
fondue avec fon principe , comme cela paroît par le nom des
Nettes de la démonftration précédente ; & cette réplique y étant
moins regardée comme un accord , que comme un fuppléemenç
aux accords

j,
ce qui fait que quelque-uns la comparent au x,ero.

Les VOIX mâles & féminines entonnent naturellement l'Odavc,
croyant entonner TUniAbn ou le même Son : Dans les Flûtes cette

Odave ne dépend que de la force du vent ; & fi l'on prend une
Viole dont les cordes fontaflez longues pour pouvoir en diftinguer
les battcmens , l'on y remarquera qu'en faifant refonner une corde
avec un peu de violence , celles qui (èront plus balTes ou plus éle-

vées d'une Odavc, trembleront d'elles-mêmes, au lieu qu'il n'y a
que le Son aigu de la Quinte qui tremble , &: non pas le grave ;

ce qui prouve que le principe de l'Oétavc eft confondu dans les

deux Sons qui la forment , bc que ccluy de la Quinte , & par con-
fequcnt de tous les autres intcrvalcs , reiide uniquement dans le So»
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grave & fondamental. * Dcfcaitcs s'étant trompe icy par la fauITe

preuve qu'il tire d'un Luth, à l'cgard de l'Oftave.

De plus, r06lave (èrt de bornes à tous les intcrvales , Sctout ce qui

efl: engendré par ladivifiondu principe, peut, après avoir été com-
paré à ce principe , être également comparé à fon Odlave -, cette

double comparaifon ne produifant dans l'Harmonie que la feule

diverfité qui peut provenir de la différente fituation de deux termes,

comme t. 3. ou 3. i» ce que l'on appelle en termes de Géométrie,
raifon OM comparai/on renverfée. Or comme cette comparaiforirenver-

fée n'eft autre chofe dans l'Harmonie que la tranfpofition d'un Son
grave à l'aigu, puifque fi z. marque le Son grave, étant le premier,

il marquera par confequcnt le Son aigu , étant le dernier i il fmc
diftinguer cette tranfpofition par le nombre qui en reprefente l'Oc-

tave , en mettant 3. 4. au lieu de 3. z : ce qui doit nous faire ap-

percevoir que tout nombre multiplié Géométriquement reprefente

toujours
, pour ainfi dire , le même Son , ou bien qu'il donne la ré-

plique de celuy qui en eft la racine i comme cela fe prouve par h
démonftration précédente , en faifant commencer cette multiplica-

tion au nombre ^. qui eft engendré le preniier par la divifion de
l'Unité, celle-cy cédant à ce nombre, le privilège d'engendrer en fa

place tout le relie, fans rien perdre néanmoins de fa force; car ce

qui s'accorde avec ^. s'accorde également avec i.l'Odtave, la Dou-
ble , la Triple Odave , & plus fi l'on veut , ne font dans le fond

au'un même intervale , que l'on diftingue feulement fous^ le nom
e doublé ou de réplique , ainfi de la Quinte avec la Douzième, ôcc.

& ce n'efl: que pour trouver les nombres moyens qui i:)euvent s'ac-

corder avec chaque terme de cette raifon i. z, au'on la multiplie

autant qu'il eft ncceflàire , fe trouvant par exemple 3. entre z. & 4.

^. 6. 7. entre 4. & 8- ainfi de plus en plus jufqu'à l'infini ; 1. 4. ou
4. 8. étant en même raifon qu'i.ài.

De cette conformité qui fe trouve entre les intcrvales qui naificnt

des nombres comparez indifféremment à i«& à i. bicnqueccfoit
toujours audeffus d'i.&audeffus de 2.. nous pouvons juger que ces

mêmes nombres comparez au deffus d'i. &au dcffousdei. forme-
ront des intcrvales, dont le rapix>rt fera prefqu'égal i mais bien plus,

de cette comparaifon renverfcc qui ne provient que de la tranfpofi-

tion d'un Son dans fonOd:ave,oud'unnombredfon double, nous
devons juger que le raj^port de ces Sons ainfi tranfpofcz ne peut y
être altéré c|ue par une différence de proportion, qui n'en caufe prc^-

qu'aucune^a l'oreille, puifque la proportion de z. à 4. fait à peu-
prés le même effet que celuy de z. d z* comme coût ce que nous
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venons de dire ,

joint à l'expérience , le prouve Tuffifamment ; ce qui

a donné lieu d'attribuer à TOdave la même force qu'au Son prin-

cipal &z fondamental de cette Oârave :
L'OcJave ,

* dit Zarlin , ejla

mère , li fource df l'origine de tous les interv.tles , c'ejl par la divijïon de

ces deux termes que s'engendrent tous les accords Harmonieux s cependant,

quoique cela foit vrai en quelque façon , c'cfi: toujours de la divifioii

du Son unique & fondamental que s'engendrent tous les autres

Sons , 6c par confequent tous les intervales &: tous les accords j de
force que pour fiire valoir le fentinient de Zarlin , l'on ne peut (ê

dilpenkr dy ajouter, que pour lors le Son fondamental {è ferc de
fon Octave comme d'un fécond terme ou doivent répondre tous

les intervales engendrez de fa divifion , pour mieux marquer qu'il

cneH: le commencement ôclalîn j que cette Odave n'y a d'autres

propnetez que celles quiluy font communiquées par le Son fonda-

mental dont elle eft engendrée, ou pour mieux dire encore , que
c'efl: toujours le même Son qui fe tranfpofe dans fon Odave ou
dans fa réplique, ou encore qui fe multiplie, Ç\ l'on veut, pour dé*

terminer de tous cotez des intervales particuliers à chaque Son
qu'il a engendre , fans altérer néanmoins les proprietez qui font

tombées en partage à ces Sons engendrez dans la première compa-
raifon qui a dû en être faite d'abord avec ce Son fondamental : Tel
a formé une Confonance parfaite avec ce Son fondamental ^ qui

la forme également avec ion Odave ^ tel a formé d'un côte une
Confonance imparfaite, ouuneDiffonance qui la forme également
de l'autre i tel a dû monter ou defcendre d'un côté qui monte ôc

defcend de l'autre ; enfin tout ce qui s'accorde d'un côté s'accorde

aulïi de l'autre , & rien n'y eft altéré en aucune façon ; excepté que
la perfedion attachée aux accords formez des principales Confo-
nances , ou pour lors le Son fondamental occupe fa place naturelle,

qui eft le lieu le plus grave, fe trouve dûment altérée , lorfque ce

Son fondamental fe tranfpofc dans fon Odavc pour introduire dç
ladiverfité par le différent ordre que ces mêmes Confonances tien-

nent entr'elles , comme on peut l'éprouver dans la démonftration
précédente , où Ion recevra une fatisfadion très-grande de ladifj^o-

îition prefente de toutes les Confonances , & oii cette fatisfadion

fe diminuera fans choquer néanmoins l'oreille , fil'on en retranche

les Sons i. i- &; cnfuite les Sons i. z. 3. 4. bien que cela foit encore

plus fcnfible dans la fuite d'une pièce de Mufique.
De toutes ces remarques nous pouvons conclure qu'un Son quel-

conque eft toujours fous-entendu dans fon Odave^* Defcartes en
convient en partie, ( lorfqu'il dit, ^«'(?/? n'mend jamais aucun Son, ^ue

* Z A & t IN ,:crza p»rtc, çij>. j. f. 174.
]

[* D isc art a, f. ti.

An
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fon Ocfdve en dejfus nefemble frapper les oreilles en quelque façon ; & il

y auroic peut-être ajouté l'o^ave au dejfous ^s\\ nç.(^z fiit pas ti'ompé

dans la preuve qu'il en a tirée d'un Luth ( comme nous l'avons dit)

ou s'il eut hit cas du fentiment d'Ariftotc, qui dit dans fon 2.4"'%

ôc dans [on 43""' Problême (au rapport de Defcrmes * ;/ l'on touche

la corde wç^zç. quifiit l'aigu de l'Octave , on entendra auffi la corde hypate
qui en fait le grave , parce que lafn langui(fante du Son aigu ejl le com-

mencement du Son grave qui refemble à l'écho ou a l'image du Son a'i^u^

il n'y a peut-être pas un Mulicienquine felerve de cette exprellion,
un tel Sony une telle notte , ou. ttn tel intervale eflfous-entendu , en ajou-
tant quelquefois 'S^'î^j" l^ Baffe i de forte que l'expreffion prévient fou-

vent en ce cas celuy qui en connoît le moins la force: Les raifons

Harmoniques ne nous oftrant que l'accordparfait , l'on ne pcu:pour-
lors admettre les accords de Sixte , & de Sixte ^arte qui en dérivent,

fans fuppofèr que le Son fondamental de cet accord partait efl:

fous-tendu dans fonOdave, (mon il faut détruire tout principe; &
pardeflus tout cela , l'expérience qui nous fiit ientir qu'un accord
compofé de la Tierce & de la ^inje efl toujours parfait & complet
fans l'Odave , nous lailfe à pcnfer que cette Otlavc y cil fous-

cntenduë
,
puifau elle efl engendrée la^premiere -, enfuite cette Oclavc

mife au defllis de cette Tierce U de cette ^inte , avec lefquelles elle

forme pour lors une Sixte & une ,^^rte, nous fait entendre néan-
moins un accord qui e(l toujours bon

,
quoique le Son fondamental

n'y ait plus lieu; donc ce Son fondamental ell tranipofé ou fous-

entendu dans fon Oclave ; d'où vient que ce dernier accord efl

moins parfiit que le premier , bien qu'il (bit compofé des mêmes
Sons ; ainfi ces ditïerentes façons de s'exprimer , le principe efi ren-

lierfé , il cft confondu , tranfpofé , ou fous-entendu dans fon Ocl;ave,

reviennent toujours à la même-, de forte que le Son aigu de l'Oclave
ne doit point être regardé comme un. principe diflercnt de celuy
dont il efl engendré immédiatement, mais comme le reprcfentanc

& comme faifant un tout avec luy où tous les Sons , tous les inter-

vales , & tous les accords doivent commencer & finir, fans oublier

cependant que toutes les proprietcz de cette Oclavc , des Sons en
général , des intervales ôc des accords dépendent abfolumcnt de ce
principe unique & fondamental, qui nous cllreprdentépar la corde
entière ou par l'unité.

* DîsiRM ïs ipag. 4}.

B
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ARTICLE QJJATRIE'ME.

De la ^inte ^ de U ^xrte.

Les Sons qui forment la ^mte Se la ^arte font compris dans

les divifions de la corde entière, & par conlcq tient font engendrez

du Son fondamental \ cependant eu égard aux intervales , il n'y a;

en ce cas que l'0£}ave & la ^inte qui ibicnt engendrées immédia-
tement du Son fondamentaU car la ^arte n'y efl; qu'une fuite de
l'o^dve ; cette ^arte ne provenant que de la différence qui fe trou-

ve entre cette o£fave Se la ^'mte ; aulli n'en eft-ii point fait men-
tion dans les accords originaux, dont toute la force n'eft attribuée

qu a la ^inte feule , I'oBavc n'y étant pas même rappcllée , bien

que celle-cy ait précédé la j^'"»^^dans fon origine, & que par con-

fequent la ^inte ne puiffe avoir lieu fans elle \ de forte que (i l'on

ne rappelle point cette o^a've dans les accords , c'eft apparemment
qu'elle y cft fous-entendue, autrement la ^ttarte ne pourroit jamais

y ctre admife,puifqu'elle ne peut fubfifter fans l'o£tave.

C'eft icy qu'il faut donner toute fon attention à, ce renverfement

de comparai/on , dont nous avons parlé dans Tarticle précédent. Ce
renverfement eft le nœud de toute la diverfité dont l'Harmonie puiflfc

participer, il fuffit de le connoître pour venir à bout des plus gran-

des diffîcultez ; & cette connoiflance ne confille qu'à fçavoir diftin-

guer les intervales qui peuvait naître de la comparaifon réciproque

d'un nombre moyen, à chaque terme de l'Oclave : de forte que fi

nous prenons 3. qui eft le milieu Arithmétique de l'Octave z.. 4,
pour le comparer à chacun de ces termes, il nous donnera d'un côté

la ^inte avec z, Ôc de l'autre la ^arte avec 4 j ne fe trouvant de
différence dans ces intervales, qu'en ce que celuy qui provient de la

comparaifon faite avec le Son grave & fondamental de l'Odbave

doit être fans doute , plus parfait que celuy qui provient de la com-
paraifon faite avec le Son aigu de la même Odave i

car la diffé-

rence de proportion qui s'y rencontre d'ailleurs ne doit j^oint nous
arrefter , puifqu'cHc ne provient que de celle de l'o^ave à l'VniJfhn,

comme fî l'on comparoir 5. a i, ôc encore à ij ce qui ne cauferoit

aucune différence : Or donc ce grand rapport des deux Sons de
rO(5lave , lefqucls fe diftinguent a peine de l'UnilTon , & femblent

n'être plus qu'un , nous donnant à juger que i. 4. font à peu-prés le

même effet à l'oreille que x. x; doit nous pqitcr en même tems à
regarder comme prefqu'égaux deux intervales ,dont la différence ne
confifle que dans l'un de ces termes z, 45 en donnant feulement la

%
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préférence à ccluy où le Son fondamciital occupe fa place naturelle,

comme provenant immédiatement d.e ce Son ; ce qui a donne lieu

de fe fervir en ce cas de la fro^crtion Arithmétique qui eft trcs-fimple,

pui(qu'elle ne confifte qu'à trouver le milieu de deux nombres pro-

pofcz , comme nous avons trouvé 3. entre i. & 4, oc ce qui a donné
lieu encore à ceux qui ont fuivis l'ordre des multiplications d'in-

venter une vouvelle/"'^/''^//V;? qu'ils ont appellce Harmonique , Scqui

n'eft autre qu'un renverfement^ de la précédente , comme nous le ver-

rons au Chapitre {ùivant \ fi bien que chacune de ces deux pro-

portions étant appliquée à fon objet , nous donne la ^inte par

rapport au Son grave de l'Odave , & la ^arte par rapport au Son
aigu j & fi l'on applique enfuite l'une de ces proportions à l'objet

de l'autre , elle nous donnera là .Sparte xw g; ave , ôcla Quinte à l'ai-

gu i ce renverfement fe découvrant de plus en plus à mefurc que Ton
veut pénétrer dans les fecrets de l'Harmonie : Par exemple , fi l'on

commence par \zs nombres , dont la progrelTion naturelle eft d'aller

en augmentant ; l'on verra^ que dans^ l'Harmonie cette progrefTioii

doit aller en diminuant ; Çi a'un côté la proportion Arithmétique
peut nous être favorable , de l'autre celle que Ton appelle Harmoni-
que fait le même effet ; {\ pour fe conformer à la première propor-

tion, il faut fuppofèr pour lors que les nombres nous marquent la

divifion de l'unité •, pour {c conformer à la féconde , il but remerfer

l'ordre de la progrellion des nombres ; fi pour fe conformer a la

progrcflion naturelle des nombres (^en fuppofant toujours qu'ils

marquent la divifion de l'unité, ) ilfautdivifer une corde propolcc;

pour fe conformer au renverfement de la progrellion de ces nom-
ores , il faut multiplier cette corde propofée \ (\ tous les Sons qui
naiffent des divifions fe trouvent à l'aigu, comme celafedoir ; tous

ceux qui naiffent des multiplications fe trouvent au contraire au
grave contre l'ordre naturel, ce qui fe repare néanmoins au moyeu
de la proportion Harmonique : Enfin [i l'Octave a tout le rapport

que nous avons remarqué , &: que nous ne pouvons luy^ difi")uter,

ians détruire ce quelaraifon & l'expérience nous ofïrcnt furccfuieti

nous voyons icy que fa divifion nous donne d'abord la ^inte pour
premier intervale dans fon efj^ecc,puifqu'il n'eft tel que par rapport

au Son grave & fondamental de cette Odave , & qu'elle nous
donne enfuite la ^^rte comme l'ombre

( c'elf rexpreilion Ac Oef-
cartes * ) de cette ^inte ^ ce qui ne provient que du renverfement

des deux Sons qui ont compote cette ^inte en premier lieu ,
par

la tranfpofition du Son grave de l'Ocftave dans l'aigu *, ce dcrnici:

renverfement étant le principal objet de cet OuYiagC.

B ii
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ARTICLE CÎNQ^UIE'ME.

Des Tierces ^ des Sixtes.

Les Sons qui forment les Tierces & les Sixtes font tous contenus
dans les divifions de la corde entière , & par confèquent font en-

gendrez du Son fondamental : cependant eu égard aux intervalesy

il n'y a en ce cas que l'Octave , la ^Ime & la Tierce majeure qui
foient engendrées immédiatement du Son fondamental , la Tierce

mineure &: les Sixtes n'étant qu'une fuite de la ^Inte &: de l'O&ave,

en ce que cette Tierce mineure & ces Sixtes ne proviennent que de la

dilierence qui fe trouve entre la Tierce majeure & la ^Inte , Centre
les àçux Tierces & l'oBave ,- ce qui mérite quelques reflexions , fur

tout à l'égard de la Tierce mineure,

^
Puifque tous les intervales font engendrez de l'Oélave , & que

c'eft-là que tous commencent & finident \ donc la Tierce mineure

doit y être comprife , & non pas indiredtement , comme nous la
trouvons icy entre la Tierce majeure & la ^Inte , mais en fe rappor-
tant direélement au Son fondamental ou à fon 06lave; finon cette
Tierce ne pourroit plus changer de lieu , le milieu feroit fon partage-
dans les accords , & jamais elle ne pourroit en occuper les extremi-
tcz , ce qui leroit tout-à-fait contraire a ce que l'expérience nous
prouve , & aux propnetez que l'on attribue en ce cas , aux propor-
tions Arithmétiques & Harmoniques -, la première divifant la ^Inte
(félon nôtre fyftême ) par la Tierce majeure au grave , & la mineure

a l'aigu j& la féconde la divifant au contraire parla Tierce mineure

au grave , & la majeure à l'aigu -, nouvelle cl'pece de renverfement

dans l'ordre de ces Tierces , qui prouve bien que route la diverfité de
l'Harmonie efl; principalement fondée fur ce renverfement.

Pour mieux fe convaincre encore Lrdeflus, il n'y a qu'à remar-
quer l'agrcable effet que produifent toutes les Confonances de ladé-
monftration précédente dans l'ordre quelles y tiennent, & les pro-
prietcz qui font attachées à chacune d'elles ; d'abord l'ostave s'y
prefcntc comme tellement unie au principe dont elle tire fon ori-
gine, qu'elle en devient inféparable , 6c c'eft pour cela qu'il n'eneft
plus tait mention dans tout le rcfte

,
parce qu'elle y efl; fous-enten-

due, cnfuite le Son fondamental s'approprie la ^If^tepom en for-
mer tous ks accords, en déterminant immcdiatemcnr après, la conf-
trudion de ces accords, par fon union avec la Tierce ,• de forte que la
^Inte fc trouvant pour lorscompofcc d'une Tierce inajcure &: d'une
Tierce mineure , il cft impolTibk que chacune de ces Tierces puifle fe
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rappoitcr en même tcms à fon principe ; mais il fuffit auffi que
l'une d'elles paroifle en être engendrée immédiatement

, pour que
l'on ne puifle (ê difpenfer d'attribuer à l'autre le même privilège,

parce que la différence du majeur au mineur qui s'y rencontre n'en

caufe aucune dans le genre de l'intervale qui eft toujours une Tierce

de part & d'autre
\
qui plus efl;, la c^"«^^ ne peut lervirde borne

aux intcrvales , cette qualité n'eft dûë qu'à l'Odave \ ainfi tout ce

3ui peut fe rencontrer entre le principe & (a J^'ii^ie cfl: toujours

e la dépendance de l'Odave, puirqu'clle eft inleparable de ce prin-

cipe , comme nous l'avons prouvé julqu'à prefent -, ôc d'ailleurs,

vu que l'on ne peut juger d'un intervale par un autre , fi ce n'eft

par le fecours de l'OcStave s
il faut donc bien abandonner la ^ime

& la Tierce majeure pour juger de la Tierce mineure , ainli l'Octavc du
Son grave £c fondamental de cette Tierce mineure y fera pour lors

fbus-entenduë , 6c jouira des mêmes privilèges qui luy font

affectez dans l'origine de tous les intervalcs \ c'eft-à-dirc
, que de

même que la ,^jànte çxvxxz 1. & 3. engendrée immcdiatjment du
Son fondamental de l'Oifbave 2.. 4, a produit la ^uane entre 5. & 4.

par fon renverfement , ou par la tranfoofition du Son fondamen-
tal ^. dans fon Odtave 4, ce qui efl: égal ; de même auHi la Tierce

majeure entre 4. & ^. engendrée immédiatement du Son fondamen-
tal de l'Oétave 4. 8, produira par fon renverfement une Sixte mineure

entre ^. & 8-, & de même encore la Tierce mineure entre
s- & (î. en-

gendrée immédiatement du Son fondamental de l'Oétave ^. 10,

produira par fon renverfement une Sixte majeure entre G. & 10, ou
entre 3. &; ^: de forte qu'il n'y a point icyde différence entre l'origine

immédiate de la ^inte & celle des deux Tierces, ny entre l'origine

médiate de la ^arte & celle des deux Sixtes ; & comme on pour-
roit nous oppofer encore que le principe de la Tierce mineure femblc
ctre différent de celuy de la Tierce majeure , de la ^mte ou de l'Oc-

uve^y en ce que <. n'eft pas multiple de r. (prenant icy i.pour l'u-

nité ) il cft bon d'avertir que ce n'eft que pour éviter les f-ra(flions^

en (è conformant;! l'ordre naturel des nombres > qui en prcicrit un
pareil aux divifions de la corde , que l'on tait trouver la raifon de
cette Tierce mineure entre \. & 6\ puifque cette raifon pourroit nous

ctre rendue en même proportion entre i, & i. T dont pour lors

l'unité fcroit le principe
s ce qui s'apperçoit dans l'Article iui-

vant.

Il faut conclure de tout ce que nous venons de dire
, qu'il n'y^

que trois Confonances premières ,
qui (ont la ^^inte & les deux

Tierces
,^ dont fc compofe un accord qui s'appelle naturel ou parfait

^

£c d'oii proviennent trois Confonances fécondes, qui l'ont la ^'-'r/r
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& les deax Sixtes , dont fe compofènt deux nouveaux accords qui

font néanmoins renvcrfez du premier , laiflant à part l'Odave qui

doit être fous-entenduë dans chacun de ces accords , & pour qui le

terme de Confonance n'eft pas auffi j-jropre que celuy ^Equifonance^

dont la plupart des meilleurs Auteurs l'ont ornée.
* Zarlin , après avoir remarqué dans les démotiflrations Har--

moniques , que les sixtes font renvcrfées des Tierces , dit dans fes

Inftitutions qu'elles font compofées d'une ^arte & d'une Tierca

ce qui fait perdre de viië fa première propolition.
* Defcartes s'cft également trompé fur l'origine de la Tierce mi-

neure & fur celle des Sixtes , lorfqu'il dit que , là Tierce mineure ejl

engendrée de la majeure , comme la ^u,arte l'efi de la\^inte , ^q, plus*

bas , l* Sixte majeure procède de la Tierce majeure , &c. & encore plus-

bas ,
^-^ Sixte mineure eft dérivée de la Tierce mineure , comme la Sixte

majeure de la Tierce majeure , & ainjï elle en emprunte les frofrietez, ^
la nature , gcc. la ^arte n'eft engendrée de h^fi^te que parla force

de l'Oétave , de même que la sixte mineure l'çft de la Tierce majeure,

& que la Sixte majeure l'eft de la Tierce mineure , fans que cette Tierct

mineure participe de la même origine -, donc toutes ces concluions

de Defcartes font faulfes , excepté en ce qui regarde la propriété des
Sixtes qu'il a confondue avec leur origine ; car la propriété qu elles

ont de commun avec les Tierces n'eft attachée qu'au genre majeure

ou mineure , dont chaque Tierce & chaque Sixte doivent participerj

de forte que fuivre les proprietez par rapport au genre majeure ou
mineure , & procéder ou dériver, cela eft fort différent. Au refte,

ces défauts font pardonnables à un Auteur qui n'a fait qu'éfleurer

la matière, & qui nous fait aflez connoître d'ailleurs qu'il l'auroit

pouffce plus loin qu'un autre , s'il s'y fût attaché.

Si nous avons donné une force égale à chaque Tierce par rapport

au Son fondamental -, ce n'eft pas à dire que le lieu qui leur eft

déterminé par la divifion naturelle de la ^inte , ne leur foit le plus

convenable ^ fur tout lorlque l'on veut pénétrer plus avant ; & nous
verrons par tout que l'aigu convient moins à la Time majeure qu'à

la mineure.

* Zarlin». Ragian. i*, M. x, f. Jj. & 84. Terza parte, e?p. 10, & lï. f. 151, «C i^j

* D ISC AR T I 5 j p. 71.
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ARTICLE SIXI E'M £•'

fjbregé du contenu de ce Chapitre , où les Propriete-z^de la démon/1

trationprécédente fe trouvent renfermées dans unefeule corde.

Comme une partie de chaque corde de la Démonftration prccc-

dente fuffit pour la preuve de tout ce que nous venons de dirci

nous marquerons cette partie fur une feule corde avec le nombre qui

en détermine la divifion en parties égales, & nous prendrons cette

partie depuis le nombre i. jufqu'au bout de la corde en tirant a

droite.

Il ne faut fiire attention icy qu'aux Ocflaves i. 4., 4. S., &
S. 10., pour comparer réciproquement a chaque nombre de chacune
de ces Odaves ceux qui fe trouveront au milieu ; où l'on trouvera
que l'intervale premier fera toujours renfermé dans la comparaifon
que l'on fera du nombre moyen à celuy qui rcprefentelc Son grave
éc fondamental de l'Oâiave , & que l'intervale renverfé du premier
fera rentermé dans la comparaifon du mcme nombre .à celuy qui
reprefènte le Son aigu de la même Odavc : Par exemple , {i l'on

prend l'Odave x. 4., l'on y trouvera que la Jointe 2.. 5. cil: le prin-

cipe de la ^(trte 3. 4 ; fi l'on prend cnfuitc l'Odave 4 8., l'on y
trouvera que la Tierce majeure 4. ^. efi: le principe de la ^ix^e mineure

«5. 8. , & (\ l'on prend enrin l'Odave ^. lo- , l'on y trouvera que la
Tierce mineure ^ c- eft le principe de la Sixte majeure c. lO ; le tout ne
provenant que de la tranfjiodtion des Sons fondamentaux i. 4. & s.

dans leurs Odavcs 4. 8. ^ 10,

Pour rendre le tout encore plus évident , il n'y a qu'à prendre
les longueurs qui refultcnt de la mcme divifion , en tirant à gauclic
depuis le nombre i» jufqu'au bout delà corde, où pour lors chaque
longueur pourra ctrc comparée à la corde entière qui en cil le

principe, ôc à fon Odave z. qui luy fcrt de terme j de forte que ;.
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donnera la ^i»fe avec t., & la ^ane avec i, 5. donnera la Tierce

majeure avec i.,àc la «y^'-x^^»? rnineure avec i., ôc (T. donnera la 7/Vrrtf

mineure vjzc i., & la Sixte majeure avec t\ l'unité étant icy ( comme
l'on voit ) le principe immédiat de la ^inte , &; des deux Tierces,

dont fe forment la ^arte ôc les -s^^^a: Sixtes par la tranfpofition de

cette unité dans (on Odave i : ainfi l'on ne doit plus s'étonner fî

l'unité eft reprefentée par les nombres z.^ 4. ou s-, ou par tel autre

nombre que ce foit , puifque cela ne te fait que pour éviter les

fradtions. 1DEMONSTRATION
Du rapport des Confomnces dans les longueurs pifes à gauche.

Tierce majeure ^vv

/ Tierce rain. ^'
i' 3- 4- 5. ^. I

r
Q^nte

Quarte l

Sixte min.

Sixte maj.

Nous expliquerons au Chap. XI. la manière de trouver les raifbns
deces Confonances ainfi comparées.
Ce renverfemem que nous venons de remarquer entre les Confo-

nances , n'a été cojifideré de la plupart des Théoriciens que comme
la (impie différence qu'il y a d'un intervale à un autre ; cependant
la différence d'une Confonance à l'Odave doit être diftinguée d»
celle de deux Confonances , en ce que l'Odave reprefentant le

principe , rien ne peut s'accorder avec l'un de fes termes ( comme
dit Defcartes *

) qu'il ne s'accorde auiïi avec l'autre \ mais dans la

différence de deux Confonances , nous n'avons plus égard qu'au
Son principal de cette Odave , le Son aigu y étant pour rien \ auffi

nous remarquerons que les Confonances premières , & celles qui
proviennent de leur rcnverfement peuvent le prendre toujours dans
nôtre corde en tirant à droite, qui eft le côté le plus naturel ,

parce
que leur différence ne provient que de celle des deux termes de
l'Odave j mais que la différence de deux Confonances confecuti-
ves ne peut fe prendre qu'en tirant à gauche ,( comme nous le ver-
rons au Chapitre V. ) parce qu'elles n'ont été engendrées que du Son
principal , auquel il faut retourner pour connoître cette différence,
puifqu'il en eft l'origine.

* Descartïs, pag. 64,

Si
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Si nous faifons réflexion fur la manière de trouver les raifons des

intervalcs engendrez de la tranfnofition des deux Sons de l'Octave,

ou de ceux qui proviennent de la diftance qu'il y a d'un inter\ aie

à un autre , (ans y comprendre l'Oclavc ; nous verrons que pour
avoir un intervale renverjé , il n'y a qu'a doubler le plus petit ter-

me d'une railon donnée , ou en divifer le plus grand par la moitié,

( ce qui eft la même chofe ; ) comme par exemple , la Tierce mineure

\. <î. nous donne la sixie majeure , en doublant ^,ou en divifant 6^

mais pour avoir l'intervalc qui bit la différence de deux autres , il

faut avoir recours à une règle de fouftraclion i &; pour preuve en-
core de la grande perfedion de l'Oâiave , nous voyons qu'elle peut
(è former de l'UnifTon par la divifion ou par la multiplication de
l'un des termes decetUniflbn, dont la railon eft comme i.ài.ainfi

que l'on divife , ou que l'on double l'un de ces termes , nous en
aurons l'Odave

, qui iubfifte toujours comme telle , ioit dans le

grave , foit dans l'aigu.

CHAPITRE QUATRIEME.
Remarques fur la, propriété des proportions Haîtnomques^

^ Arithffietiques.

DEfcartcs propofc la divifîon d'une corde en parties égales,

pour preuve de l'origine des Confonances que nous n'avons

{)as rapportées ici ,
parce que l'on ne peut tirer cette preuve que fur

e rcnverlement de la progreflion naturelle des nombres, qui mar-
quent pour lors la multiplication des longueurs qui refultent de cette

divifion : ce qui dérange entièrement l'ordre de l'Harmonie, en ce

que l'Oâfave qui doit être divifée naturellement par la ^inte au
grave, s'y trouve divifée au contraire par la ^arte au grave: C'eft

aufïi ce qui a donné lieu à ceux qui fe font attachez à ce rcnverle-

ment de progrefTion , d'inventer une nouvelle proportion qu'ils ont
appellée,jfi^4rwi7»/^«r , pour rendre aux accords leur forme naturelle.

En effet fi l'on connoît la nature de cette proportion , l'on ne peut

difconvenir qu'elle ne nous rende de point en point celle de l'Aritli-

mctique , étant déjà probable que (1 1 on renvcrlc la progreflion dc'i

nombres , l'on ne peut fe diljocnfcr d'en renverlèr aulfi la propor-

tion, pour imiter en tout dans ce rcnverfement les pcrtcifl ions atta-

chées à la progreflion naturelle de ces nombres •, & la preuve de
l'uniformité de ces deux proportions cfl (1 évidente, lorfque l'obiet

de l'une ne diftcre de ccluy ac l'autre que par un rcnverfement, qu'il

C
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çfi; inutile de s'y arrêter d'avantage. De-là vient, que la plupart des

Arithméticiens ôc Géomètres qui ne fc font point appliquez à la

MufiquCj fe font contentez de citer cette proportion Harmonique*
fans en détînir \cs proprietez ,

parce qu'apparemment ris ne luy

en connoifibient aucune , comme ces mots du R. P. Pardie [éprou-

vent -,
* Tûut ce que l'on a dit jufqu'a. prefent de cette progre[Jion , ou

proportion n'eji pas de gcand ufage , & jt ne veux pus m'engager a. dire

icy des chofes extraordinaires. * Et Delermcs qui s'eil fort étendu {ùr

cette matière > dit prccilément que, les mouvements de l'air qui pro-

duifent Us Confonances , ô" divifent tellement lOSiave que la Quinte fe
trouve au grave , Ô" la .Quarte à l'aigu ^ ne gardent pas la proportion^

Harmonique y mais l"Arithmétique i ce quifi voit en ces nombres i. 5. 4. d^c.

& plus loin , donc ilfaut appeller proportion ou progreffion Arithmétiquey

ce qu'on nomme propirtion Harmonique : ce qui a. peut-être été caufe que les

Grecs nefe font point amufez, a cette dernière proportion ; mais fans exanii-

ner (i les Grecs fe font amufez ou non, à cette proportion Harmo-
nique , voyons à prefent , fi Zarlin a eu grande raifon de s'y arrêter :

car nous devons nous attacher principalement à cet Auteur ,
qui a

fcrvi de modèle à fa pofterité , auquel on nous renvoyé toujours a

l'égard de la pratique^ , qui eft encore l'Oracle de quelques Mufi-
ciens , & que Monficur de Broffard même appelle le Prince des^

Iluficiens modernes.

* Zarlin après avoir remarqué que la Mufique eft fubordonnée
à l'Arithmétique , que l'unité qui ell; le principe des nombres , nous
rcprefente le corps Sonore , dont on tire la preuve du rapport des

Sons , &; que l'Unillbn cft le principe des Conionances i Zarlin,

dis-jc, oublie tout cela dans fes Démonftrations & dans (esReglesi

loin d'y fuivre le principe qu'il vient de déclarer , plus il pénétre,

plus il s'en éloigne \ &: s'il ne peut s'empcfcher de nous le laiflér

appcrcevoir dans une corde entière dont il propole la divifion , &
qui eft ce corps Sonore dont nous venons de parler , il efface cet

objet de nôtre idée par une nouvelle comparaifon qu'il fait en par-

ticulier de chaque longueur qui rcfulte de cette divifion, en y con-
t-ondant pour lors la corde entière , qui bien loin d'y fcrvir de prin-

cipe, devient au contraire dépendante de ce qui en dépendoit aupa-
vant. Comme s'il étoit principalement quellion de fabriquer quel-
ques Inilruments , il veut que l'on mefure des longueurs qui ontété
déjà déterminées par les mêmes nombres qui ont déterminé la di-

vifion de la corde en parties égales, fans prévoir que le rapport que
CCS nombres ont entr'eux fuffit pour nous donner l'intelligence la

* LeR. P. Pardie , Liv vin. p. loo.
] [ *-D£5ermeSj Liv. i. de la Miifiquc Thçor. i8. p.ijj.

* Z.A R L I NO, prima parce, cap. zo. fol. 37. cap. 40. fol. 61. Tcrza patte, cap. 11. fol. 183. j
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plus parfaite eue l'on puific fouhaitcr de l'Harmonie ; Sz q-i'il ne

s'agit , pour en venir à la preuve, gue d'attacher une ncuvcllc idée

à ces nombres ; en difant que, puiique la Mufiquc cft fubordonnéc

à l'Arithmétique, & fila progrellion Harmonique doit aller endi-

mmuant , au lieu que celle de l'Arithmétique doit aller en auî^m'.n-

tant, il n'y a qu'à s'im:iginer que les nombres qui marquent la mul-

tiplication de l'unité dans l'Arithmétique, marquent au contraire

dans l'Harmonie la divifion de cette unité en autant de parties éga-

les qu'ils contiennent d'unitcz ; de (brte que tel qui ne s'attache qu'à

la propriété des nombres , ne trouve rien ici que de fimpie & de

naturel dans la Mufique , & il en fait la preuve auiîi facilement de

cette façon que de l'autre ^ mais pour n'avoir pns voulu bazarder

cette fuppofition , Zarlin aime mieux fatiguer nôtre efprit par une
féconde opération , où il renverie non feulement laprogrcflion na-

turelle des nombres , mais encore tout ce bel ordre d'Harmonie qui

s'étoit offert d'abord dans la divilion de la corde, comme cela pa-

roîtra évident à tous ceux qui voudront en faire la preuve , ôc où
l'on appercevra de plus, que cet Auteur ed tombé en ^quelque fa-

çon , dans le défaut qu'il vouloic éviter par-là : Car eu égard a la

mcfure commune qui doit fervir à chaque longueur que les nom-
bres déterminent pour lors par la quantité d'unitez qu'ils contien-

nent, il faut appliquer cette mcfure , 5c augmenter par coniequcnt

la corde autant de fois que le nombre contient d'unitcz ; donc les

nombres marquent , en ce cas , la multiplication de la corde propo-

fée , qui eft cecoq")s Sonore que nous rcprefènte l'unité. 6c non pas

fa divifion j il eft bien vrai que le plus grand nombre pouvant

marquer icy La corde entière, les plus petits nombres en marqueront

pour lors la divifion j mais en même tcms ce plus grand nombre
ne i>eut fervir de principe par tout ; il change de quantitcz à me-
fure que l'on divile la corde en plus oa moins de parties \ &c à me-
fure que l'on augmente^ les divifions de cette corde , le principe

qu elle doit reprcfenter s'éloigne de plus en plus , 6c fe perd à la hn
de vue i comme cela fè voit dans ces nombres 6. ^ 4. 5. i- 1. : car (1

l'on y regarde 6. comme le principe , il n'y a qu'à entendre Icftct

de tous les Sons qui nous feront rendus par chaque longueur que
ces nombres déterminent , pour en être défabufé d'abord , il en fera

de même encore, fi en retranchant 6. l'on prend <;• pour principe,

ou fi en retranchant ^. l'op prend 4. 6CC. Entîn il y a autant d'im-

perfedions dans cet ordre de nombres
,
qu'il fe trouve de perfjdions

dans celuy qui luy cfc oppofé , eu égard aux proprietcz que nous
fuppofijns devoir être attachées à hin 6c à l'autre ordre. C'cll: aulli

pour remédier au défaut de cette féconde opération que Zatliu a

C ij
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été obligé d'en venir à une troifiéme •> fi bien que pour retrouvef

ce qu'il avoic perdu par-là , il a eu recours à une certaine multipli-

cation de ces nombres ( félon l'explication que nous en donnons
au Chap. XI. ) dont il a formé une nouvelle progreflion, que luy,

ou d'autres ont appcllée frofertion Harmom^ue , laquelle ne nous

rend que ce que la proportion Arithmétique nous avoit offert d'a-

bord dans les premières divifions \ mais avec cette différence , que
toute la fimplicité de cette dernière proportion fe tourne en obfcu-

rité dans la première ; il n'y efl plus queftion de ces nombres radi-

caux > ny de ces longueurs qu'ils y avoient déterminées , il faut re-

commencer par de nouvelles opérations , où il femble que tout ce

que nous avions trouvé jufques-là devienne inutile , bien qu'elles ne
fervent qu'à nous remettre dans le chemin que nous avions perdu

j

mais pour s'être trop égaré , le prinope s'cfl: perdu de vûë , & on
a peine à le reconnoître icy. * Le R. P. Merfjnne nous fait bien

fentir toutes ces veritez , lorfqu'il s'attache à prouver que le nom-
bre Harmonique n'cft autre qiicceluy des mouvemcns de l'air agité

par les Vibrations de la corde , ôc que ce nombre rend la dmfion
Arithmétique plus douce , plus agicablc , plus facile fie plus bmi-
liere que l'Harmonique.

* Toutes ces difficultez queZarlin fait naître dans {es opérations

Harmoniques ne feroient rien encore , s'il y rappelloit ce principe

qu'il nous avoit d'abord propofé ; mais bien loin de nous le faire

remarquer par tout , il l'abandonne fur le champ : s'il le rappelle

dans l'Odtave, ce n'efl; plus qu'en partant j s'il dit que cette 06lave
eft l'origine de tous les intervales , il oublie qu'elle l'eft auffi du ren-

'verfcment de ces intervales , dont il parle dans fes démcnftrations'
Harmoniques -, s'il convient de ce renverfcment , il oublie celuy des
accords qui n'en eft qu'une fuite -, s'il donne l'accord parfait pour
principe , comme étant le feul qui fe prcfente dans les railons Har-
moniques , il n'y fait plus mention du principe de cet accord , ou
du moins fcs applications n'y ont aucun rapport, s'il parle despro-
prietcz de la Baflè, qui eft le lieu où ce principe doit toujours réfi-

dcr ( ce qu'il donne affez à connoître par la comparaifon qu'il en
fain avec la terre ) il en ufe tout autrement dans Ces règles & dans
{es exemples \ s'il parle de la cadence parfaite s>c de la progrelTion de
la Baffe en ce cas , il n'en fait aucune allufion valable avec Ces Mo-
des , bien qu'on ne puiffc finir une pièce ^e Mufique que par une
iidenceparfaite dans un Mode quelconque -, enfin s'il parle des Diffo-
nances, c'eftfans aucun fondement, &: le principe fe trouve con-

* LcRP. MmsiNNï, Harm. lib. r. <^e num" poDilere & menfura Art. I, fiopofitio Vl.
.'* Z A R 1 I N o, Dem. Haim. pag. x. dcf. x. fol. j)3. & «4.

'

'i»
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fonJu par tout dans (es Dcmonftrations , dans Tes Règles & dans
les Exemples ; c'cft dequoy nous traicerons plus particulièrement

dans le (ccond Livre.

Voilà les grands fruits que Zarlin a tiré de cette nroportion Har-
monique , au lieu qu'en attachant aux nombres Vidée que nous
avons dit ; tout y eft fimple , familier , précis , jufte & correct ;

Rien de plus fimple nyde plus familier que la progrelTion naturelle

des nombres , &; les opérations Arithmétiques qui fuffifènt feules

icypour la preuve-, rien de plus précis que toutes les proprietcz de
l'Harmonie qui le trouvent renfermées dans le nombre fenaire

i 6c

rien de plus jufte ny de plus correct que de trouver par tout le prin-

cipe dans l'uniré , comme nous allons l'expliquer.

i". Si nous trouvons des accords où l'unité ne paroiffe point , il

faut la chercher dans l'un de fes multiples Géométriques, ou plutôt
dans l'un de ceux du nombre z. qui la repréfènte i en remarquant
que (i ce multiple n eft point à la tête de l'accord , il en fera au
moins partie

i de forte qu'il n'y aura qu'à le réduire pour lors à la

moitié
, pour luy donner la place qui luy convient , & pour con-

noître en même temps le véritable accord dont il (era queftion,

étant certain que les accords réduits de cctrc façon {èront toujours

les fondamentaux de ceux , où les multiples de l unité ne feront pas
les premiers : Par exemple, ii l'on trouve ^. 6. 8, ou 6. 8- lo. il n'y a
au'd divifer 8. par la moitié , & l'on aura de tous cotez 4. ^. 6.

dont fe forme l'accord parfait , qui provient de la divifion de la

Quinte, ayant aufTi réduit lo. à fa moitié » ce qui ne change point
la iubftance de l'accord.

2.O. Le nombre ^. où fcs multiples Géométriques pouvant nous
reprefcnter quelquefois l'unité, bien entendu que l'unité ny fes mul-
tiples ne paroîtront pas pour lors i il faudra taire à l'égard des mul-
tiples de ce nombre s- ce que nous avons fait à l'égard de ceux de
l'unité ; aind l'origine de cet accord ii. i^. lo. Ce trouvera en divi-
fant 2.0, a lo. ôcc.

y^ Lorlque la Quinte ôc la Tierce majeure occupent le grave, l'u-

nité prife dans l'un de Ces multiples eft toujours h première , Se

lorfque la Tierce mineure occupe le grave avec cette Quinte , l'unité

prffe dans les multiples du nombre ^ y eft toujours la première, ce
qui ne fc fiit, comme nous l'avons dit,* que pour éviter les frac-

tions ; mais Ci h Quinte ne fe trouve point au grave , les nombres
qui doivent reprefenter l'unité ne font plus les premiers ;dc-là vient
que le nombre v^ny fes multiples où s'engendre la Quarte , ne peu-
vcnt^nous reprefenter l'unité, ny par conlcqucnt fe trouver à b. tcte

* Chap. m. An. V. png, 15.
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des accords , fans en renverfcr l'ordre naturel ; le nombre 3. eft un
milieu Harmonique qui doit fubGfter par tout comme tel > lorfque

l'unité eft rcprefentée par l'un de fcs multiples. 3 y eft également
rcprefcnté par l'un de Tes multiples ; &c lorfque l'unité eft repre-

fentée par l'un des multiples de ^. 3 y efl: multiplié par ^. ou par
l'un des multiples de <{. de forte que 3, ny les multi|}lcs ne peuvent
occuper le grave , fans détruire^ en quelque façon le Fondement ; car

fi le fondement ne pouvoity être fous-entenau , il eft certain qu'il

£èroit entièrement détruit ; aulTi n'eft-ce que de cette confequence
que nous pouvons tirer la preuve de la perfediion des accords ren-

verfez , en ce qu'ils tiennent cette perfection d'un accord véritable-^

ment parfait , dont ils dérivent , les règles que Rou^ établilîons là-

defllis achèveront de nous en convaincre. ,
-. :

-

Tout cecy ne fouffre qu'une tres-i:)etire exception , qui le trouve

dans deux accords , où la fiulîe-Quinte occupe le gravé , félon les

démonftrations du Chap. VL Art. VIL & VIII. l'unité y étant pour
lors reprelèntée par le quarré , ou par le Cube du nombre ^.

Lorfque l'on eft parvenu ainfi à une connoi{fance parfaite de tou^,

tes les proprietez de l'Harmonie , par les opérations qui y ont lor]

plus de rapport , l'on peut en donner l'idée fous d'autres opérations,

conformément au fujet auquel on veut les approprier ; mais corn-'

me il ne s'agit icy que de l'Harmonie , nous nous en tiendrons à
nôtre premier fyftéme ; cependant l'on peut voir au dernier Chapi-
tre le grand rapport qui fe trouve entre les nombres qui nous mar-,
quent les divilions, ou les multiplications de la corde , le tout tiis,

confiftant que dans un fimple renveriemenç.

CHAPITRE CIN QJJ I E'M E.

De rorigine des DifTonances ^ de leur tappon» , ,

'On.peut tirer ks Dffomnces * desmêmes divifions de la corde,'

qui nous ont donrié les Confonances , en comparant enfèm-^
ble les longueurs prifes à gauche , qui reftent depuis chaque nombre;

(^
Ton.

~^

L
*-• 5- 4' f. ^. ' I.

Ç Semi-Ton nia)cur.

Q Semi-Tpn mineur.

*-

Jj V: • Voy« U Table Alphabcticjuc»
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ce qui nous fera connoîcrc en nicme tenais la difFcrencc qu'il y a

encre deux Confonances conlccutivcs ; par exemple , les longueurs

priies à gauche depuis les nombres 3, & 4. nous donneront \cTo»,

qui tait la différence de la ^ti»te à la J^arte
, celles des nombres

4. ôc V 11011s donneront le semi-To» ^ajeur , qui tait la différence

de la Quarte i la Tierce majeure , & celles des nombres <. & 6 nous
donneront le Semi-Ton mineur

^ qui fait la différence de la Tierce ma-
jeure à la mineure ; ce lont ces Tons &; Semi-Tons qui forment les dc-
grcz (ucceilifs de la voix naturelle, dont la Mélodie tire fon origine;

de forte que cccy commence à nous faire appercevoir que la Mélo-
die n'eft qu'une fuite de l'Harmonie.

Uon peut s'inftruire des railons de ces Diffonances par une règle

de fouftradion, en mettant l'une au deffus de l'autre , les raifons de
deux Confonances confecutives , dont on voudra connoître la diffé-

rence , ain(i ^..i« - ... . - . . -,
Raifons

de la Quinre i. 5.

& x/
de la Qiiarre ^./\i,.

Piodiuc. .

,

cette croix X fignifie qu'il faut multiplier l'antecedant d'une raifon

par le confequent de l'autre \ donc z- par 4. donne 8. & 3. par 5.

donne 5?. ce produit 8. 9. nous donnant la raifon du l'sn ,• L'on
peut en faire autant de la ^arte avec la Tierce majeure , ^q. ^ f]

l'on cherché la différence de la ^inte à la Sixte majeure i on trou-
vera qu'elle eft d'un Ton

^ dont la raifon efl; de 57. à 10. ce qui nous
oblige à diftinguer deux fortes de Tons , en aj^pellant majeur le pre-
mier , & celuy-cy mineur.

C'eft fur ces obfervations que l'on a établi le fyftcme fui-

vant.

SYSTESME DIATONIQUE PARFAIT.

I'^D'Ut
à Re. ... un Ton min 9. à 10.^

De Re à Mi. . . un Ton maj 8. à 9. 1

^ Comme I

II y aJ ^^ ^^ ^ ^^' ' "" Semi-Ton maj i^ à i^. î

j
De Fa à Sol. . un Ton maj 8. à 9. C

I

De Sol a La un Ton Min. Comme... 9. a 10. I

I
De La à Si. . . un Ton maj 8. à 9. I

wDc Si a Uc . uii Semi-Toii maj.. ..... 1^. à ic.j
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L'on poiirroit tirer une partie des Jyijfonmces Harmoniques du

fyftême précédent ; mais leur véritable origine doit s'cpuiier plu-

tôt dans les quarrez d'une Confomnce première , ou dans l'addition de

deux Confonances premières , comme nous le prouve la démonftratioii

fliivante.

DE'MONSTRATION de L'ORIGINE
des Diflbnances.

Addition de la raifon \Quirr;z de "X Addition de la raifon

la raifon de. j, 4. 1 de la Tierce maj 4. /.

la Quarte..

.

g
à celle

de li Tierce min /• 6,

à celle

de !a Quinte.. : . . • i. . 3.

!a ce ne

de la Quinte.

f Produit qui donne la (Produit qui doncc laProduit qui donne la raflon — ,-- -,-- ._ . j— -- --^

de la fcpticme. . 10. . iS. | raifon de la même I raifon de la feptiémc »

M>MBs^a^iM>—^—^ feptièmc. . . . 9..lg.J fuperfluc 8. if.

^F»

Q^iartcz de la "\ Qjarrez de "^ Quarrez "^ Addition de U
raifon delà.. 5. i- lia raifon de 4, j. 1 t. 3: j raifon de la

Tierce min. | la Tierce maj. | de la Quinte J Sixte min...- y;

S- <• } +• 5. I i- J- I à celle

I I >l
.

I I S. * '

' '— W de la maj; j.

Picduit qni donne i Produit qui donne I Produit qui donna 1

\-raifon de la faulîe | la raifon de la . | la raifon de la

Qii^inte. .. i?. ;S. ' Quinte (uperfluc. 16.1^. ^neuvième. 4. 9. j Produit qui donne
- - ' '

I————«^—

i

'——^~^ la raifon de la
Los Cubes de la rai-'N onzième... I5. 40.
fon de la Tierce I

,

min. nous donnent 5i

la feptiémc diminuée
|

entre 115. & iiS.^

Les autres Diflbnances proviennent du renverfement de celles-cy;

par exemple , \:i féconde provient de h/epfiéme , [c Triton de h/aufe^-

^inte , &: la fécondefuperflué de la feptiéme diminuée ; les Diflbnan-
qui proviennent des fuperfluës n'ont point lieu dans l'Harmonie,
comme font Xtl féconde diminuée & la ^arte diminuée , parce que les

Diflbnances fuperfluës n'y font admifes que par fuppofition , en ce

qu'elles ne peuvent (è rencontrer qu'avec la neuvième ou la onz^iéme,

dont les intervales excédent l'odAve , & ne peuvent par confequent
fe renvcrfcr , ce qui eft expliqué plus au long au fécond Livre,

Chap. X. &XI.
Quoique nous ayons dit que les difTonnances Harmoniques ne

pouvoient être formées que des Confonances premières , nous en
avons cependant formé de la ^4rfe & des sixtes ,• mais la onzième

que nous donne les Sixtes n'a pas aufll le privilège des autres
, qui

cil de nous fournir un nouvel intervale par fon renverfement , &z

d'ailleurs
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d'ailleurs elle peut être prife pour une ^ayu double: Pour ce qui
efl; de la fepîieme que nous donnent les quarrez de la ,^arie , clic

pouvoir être retranchée, puisqu'elle eft la même que celle que nous
donne l'addition d'une Tierce mineure ^h ^inte ; mais nous avons
jugé à propos de la mettre au rang des autres , pour Eiire remar-
quer les deux différentes raifons de cette même/^/'^^Vw^ ; car ce qui
arrive a catcfeptiéme peut arriver à tous les intervales , excepte a
l'0£iave & a Xzfeptiémefuperjliié, ce qui provient de la différence du
Ton majeur au mineur , qui font difpericz dans le fyllcme diatoni-

que, cette différence étant d'un comma dont la raifon eft de 80. à 81.

Quoique l'oreille foit infenfible à cette différence, fur tout dans 'es

intervales convenables à l'Harmonie & à la Mélodie \ il eft néan-
moins à propos de l'expliquer , par rapport aux difterentes nottes

du fyftême , dont on peut fè (èrvir pour en former un intervale

quelconque : Par exemple , fi nous prenons la ^^rte ^\jt à Fa,

ou de Ré a Sol , nous y trouverons deux différentes railons
, qui

ne proviennent que de ce qu'il fc trouve deux Tons majeurs d'un
côté , ôc qu'il ne s'en trouve qu'un majeur èc un mineur de
l'autre.

Quarte d'ilt à Ta. Qiiarte Ac Re à Sol.

D'f» à Re.. Ton min. : . . 9. 10.^ De Re à Mi... Ton maj. . . ; 8. 9."^

De Re à Mi Ton maj 8- ?• I De Aiiï P»..; Semi-Ton maj. . i;. itf. I

Produir. ..,....-. 71. jio- f
Produit 110. 144. |

DeMiï F» Semi-Ton maj. . . ij. 16. C.Dc F« à Sol... Ton maj. . . 8- <». i

Produit 1080. 1440. I Produit ..;.... fia. 11^6.1080. 144O' I

..3. 4.

j
Mombics premiers du produit .. j. 4. 1 Nombres premiers du produit. . . 10. 17.

J , J
Pour éviter le calcul des deux différentes raifons de tous les in-

tervales , nous allons en donner un Catalogue.
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RAISONS NATVRELLES ET ALTERB'ES
de tous les Interpelles.

Noms <îcs Inter-

rales engendrez

les premiers.

Comma diminac.

C o M M A»

Diczc mineur ou
en harmonique.

Dicze majeur

5emi-r. moindre.

Semi-Ton min.

l'clonla Théorie
au

Uniffoii fupetflj

Iclon la pratique,

Riifons niturcl-

les félon les di-

vifions.

lOlJ.
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Toutes ces raifons peuvent nous fervir à trouver de nous mêmes

celles de quelque intcrvale que ce foie ; les plus grands (e formant
par la multiplication des plus petits, ôc ceux-cy parla fouftraction

des plus grands
;
par exemple.

Le Dieze mineur fe forme de la multiplication des raifons des

deux comma.

Le Tiiezse majeur de celle du T>iez.e mineur avec celle de i^^^i, à

v^C%s. cette dernière railon ne nous donnant qu'une très-petite partie

du comma.

Le Semi-Ton moindre , de celles du Tiieu mineur & du comma.

Le Semi-Ton mineur , de celles du I>iez,e majeur ^ du comma.

Le Semi Ton moyen , de celles du Semi-Ton mineur &; du comma.

Le Semi-Ton majeur , de celles du Semi-Ton mineur ôcdu I>iez.e min.

Le Semi-Ton maxime , de celles du Semi-Ton majeur ôC du comma.

Le Ton mineur , de celles des Semi-Tons majeurs^C mineurs.

Le Tonmajeur
.^ de celles du Ton mineur &du comma.

Pouvant s'inflruire par ce moyen de la quantité des comma qui

compofent le Ton , l'on peut poufler cette multiplication jufqu a
l'Ona'ue.

D'un autre côté , le comma cft forme de la différence du Ton majeur

au Ton mineur.

Ix Semi-Ton mineur Çq forme delà différence de tous les intervales,

3ui ie diftmgucnt en majeur ôc en mineur , juflcs , fuperflus Se

iminuez.

EXEMPLE.

Septième. ; ; . 9. «IS.

Tierce maj. . . 4.», ; '^Qointe. . . . *• V '•

Tierce min. . . j.-^ S. ilauiTc-Quinte. . ii^.^^f.

.
* '. ' •'J— ' — f ;>cpricme. ; ; . y.rrlS.

Semi-ton min. M- ^?- 1 Semi-ton miii. 7Z. 7 y. \ Septième diminiice. ry-^n».

Quinte. . . . 'yî- "^ Semi-ton min. . il/i. iioo.

Chuinte fupcifluë. \6- ^ 1$. / , ,, .

"" ~ ' f Sepiicmc. . . . S-\^9- ~\
SemNton min. 48. 5 o- \ Septième ûirciflue. I.Aij. V

Semi-ton min. . . 71. r.y. V

Le Semi'-Tofi moyen , ou le Bicz.e majeur peuvent encore faire la

différence de ces intervales , félon les raifons dont ow lert.

Comme la plupart de ces Semi-Tons font abfolument ncceffiircs

dans la partition des Orgues, & autres inftrumens de cette nature,

cela a donné lieu À rétablilfcmcnt du Syftcme.
D jj
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Syftéme chromatique
]

chromatique fuhdnt.

Il y a. ... .

D'Ut à Uc X un Semi-Ton min. . •. . .
"»

Z4. a i ^-

D'Ut X à Re. . . un Semi-Ton maj. • . . . i\- ^ i6.

De Re a Mi t un Semi-Ton maxime. . . . z ^. à 2.7.

De Mita Mi»- •• un Semi-Ton min t4' a is*

De Mi à Fa-. •• un Semi-Ton maj i^- 3. \6'

De Fa à Fa x.» un Semi-Ton min. Comme z4. .1 i^^

De Fa X à Sol. • . un Semi-Ton maxime z s* à ^1'

De Sol à Sol X un Semi-Ton min. .... . . Z4. à z v
De SolX à La.. .. un Semi-Ton maj is- z \6'

De La a Si t-.. un Semi-Ton maxime» ... zv à 17.

DeSitàSi. .. un Semi-Ton min Z4« a z^.

De Si a Ut. . . un Semi-Ton mai» . . • . . i ^ à i(j»

Il fera facile de trouver dans le Syflème îcs deux différentes raifons

de chaque intervalc pris fur diftcrcnccs nettes -, d'où l'on pourra juger

de la liberté que l'on a de (e fervir indifféremment de l'une de ces

raisons , félon les nottcs delquellcs on veut former un intervale.

L'explication que nous venons de donner de la formation de
chaque intervale , peut fervir à connoître le rapport exadte de ce

Syftême avec le Diatonique précédent.

CHAPITRE SIXI E'ME.

Des Jntev'uales doubleT^ , Cs' /ùr tout de la. neu^'iéme

Ç^ de la onzième.

NOus avons déjà remarqué au Chap.III.Art.III pag.7.que dans la

pratiquejleslntcrvales doublez étoient toujours regardez comme
leur fimple ; cependant nous devons en excepter la neuvième & la onzié-

ine
, que l'Harmonie ne reçoit que fous ces noms , parce que leur pro-

grelhon.& la conflruélion de leurs accords , font tout-d-fait difîc-

rcntcs de celles de la féconde & de la £luane , dont on peut dire

qu'elles font doublées. Si X-xneuviéme Se la <'«2'^>V;'^ peuvent reprefen-

rer hf^ofide & fa ^arte ^ de même que celles-cy peuvent reore-

lenter les autres , en ce que l'Odave ne caufmt aucune variété dans
l'Harmonie , il cft libre de tranfpofcr un Son plus haut ou plus

bas d'une ou de plufieurs Odaves, pourvu qu'il fe trouve toujours
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au defTus du Son grave de l'Intcrvalc dont il s'agit prccifcmcnt ; on
ne peut néanmoins fe difpenlcr de diftingucr fous des noms diffé-

rents, des accords différents, en donnant fur-tout à un accord pre-

mier dans Ion efpcce, le noindellntervalcqui renferme en lu y tous

les Sons dont cet accord efl: compofc. Quoique la ^inte foit le

premier objet de tous les accords , nous donnons néanmoins le nom
àzfept'iémei l'accord, où cet Intervale renferme les autres dans ion
étendue , on ell dans la même habitude à l'égard de la neuvième^

&: cela pour la même raifon , ne donnant que le nom àt féconde

& de ^iric aux (culs accords rcnverfez
; par confcqucnt l'accord

de onz.iéme qui cft premier dans fon efpece , de même que ceux de
hfeptiéme èc de la neuvième renfermant auiîi dans fon étendue
tous les Intervales compris dans fon accord , doit être diftingué
d'un accord renvcrfé , par le nom de rintcrvale qu'il forme natu-
rellement i

nous en verrons la preuve au Chap. tuivant. Articles III.

& IV. où les raifons de la féconde èc de la j^arte fe trouvent par
tout dans les accords qui doivent être formez de ces Intervales , au
lieu que lorfque la neuvième & la onùéme doivent s'y faire enten-
dre , il n'efl plus queftion des premières raifons , mais de celles de
ces derniers Intervales : Il fera encore plus facile d'en juger , lorfque

nous connoîcrons l'origine des accords j mais il étoit a propos de
préparer le Ledeur fur àcs noms qui l'auroient peut-être fupris ;

Nous en parlerons plus amplement au fécond Livre , Chap. X
&XI.

L

CHAPITRE SEPTIE'ME.
De U Di<vtfion Htirmonique ou de lOngine des accords.

A divifion Harmonique , qui félon nôtre Syftême , n'efh autre
que la divifion Arithmétique ne nous donne pour tout milieu

Harmonique que la ^inte ^ les deux Tierces ; car il la J>»arte,

& d'autres Intervales s'y rencontrent , ce in'eft que )\ir le moyen
de rO(ftave ; toute la différence que l'on y apperçoit ne provenant
que de la différente diipoiition des Sons qui compoient cette Jointe
& ces Tierces ; de forte que ce mélange arbitraire des Sons auquel
l'Harmonie nous invite pour nous fiire fentir avec plus de force la

perfection de ion tout par cette divcrfitc, ne doit pas pour cela,

nous faire perdre devùë un principe qui y iùbfifte toujours. Or la
Quinte ^IcsTiercesnc divilènt pas feulement tous les accords prin-
cipaux, mais elles les compoient encore , foit par leurs quarrcz , i'oit

par leur addition : Si nous voulons donc nous fervir des règles
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démultiplication &: de fouftradion

,
pour les appliquer à ces der-

niers Intervales , nous en tirerons tous les accords Harmonieux.
Par exemple , de la multiplication des deux Tierces , nous aurons

la ^inte ; & de leur fouftradion , nous aurons les deux milieux

Harmoniques de cette J^/»/^. . • ., :

'.X'Tierce min. 5- (î.

Produit de la Multiplication.

Produit de la Souftradtion.

24. 1^

^5-

Accords parfaits.

20. 25. 50. 0» 20. '24.

•J

10. & 30. divifèz a is* "o^s donnent l'accord parfait qu'on appelle
majeur , en ce que la .^inte y eft: divifëe par la Tierce majeure au
grave •, & ces mêmes nombres diviiez -à X4 nous donnent l'accord

parfait qu'on appelle mineur en ce que la ^inte y efb diviféc par la

Tierce mineure xugx:iMt, De plus, ces nombres 14. z^ donnent h raifon

du Semi-Ton mineur qui fait la différence de la Tierce majeure à la

Tierce mineure.

Les quarrez de la Tierce majeure donnetu la ^inte fhperfu'é , Sc

ceux de la Tierce mineure donnent la fauffe-^inte la foultradion
,de chaque quarrez divifant Harmoniquement chacun de ces In-

tervales.

Tierce maj. 4- 5

4- )

ATlerce min.

G.

Produit de la

Multiplication.

Produit de la

i(j. 25. f Multiplication.>

Produit de la

Souftradion. .

I

2^ ^G.

20.
I
Produit de la

I Souftraélion. 30.

Il faut remarquer à prcfent qu'il n'y a point d'accord complet
fans la ^mte ^ ny par confequent (ans l'unioii des deux Tierces qui

la compolcnt
, parce quec'eft de l'accord parfait qui fe forme de leur

union , que tous les accords doivent tirer leur origine -, de forte que
fi la ^inte ne fe fait point entendre dans un accord , ie fonde-

ment en eft pour lors renverfé , fuppofé ou emprunte 5 ou bien l'ac
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cord ne fera pas complet , finon il^ ne vaudra rien ; aufïï n'avons-
nous pas donne le nom d'accord d ces ^'mtes-faujfes & jliperjla'cs

divifées Harmonic|uement ,
parce que l'accord qui en provient n'efb

pas complet : de-la vient que Zarlin a établi ccluy de la f^'fjfe-

^inte fans fondement , comme nous le verrons ailleurs.

S'd y a des accords Harmonieux autres que \ç.s parfaits précédents
il faut qu'ils puiflent être formez d'un parfait & de l'une de les par-
tics ,

qui cft l'une des Tierces : Par exempte , l'addition d'une Tierce

à la Quinte nous donnera l'intervalc de hfeptiéme , &; leur fouflrac-
Eion nuus en donnera l'accord complet.

Tierce mia. . . ^^-^6. "\ Tierce niai. . . , 4^ r 'v

1 X '

I ^^ \

0^!"^=- • ^ y I Qu[nte. . . i.'^^.

Produic delà Multiplication. 10. 18. ' Produit delà Mukiplicatic. 8. ^ 1

" "
f )

Produit de la Souftraftion. 11. rj. I Produit de la Sourtradioii. . 10. iz. g

Accord de l'cpticme. ... 10. n. IM5. | Accord de fepticme. ... s. 10. 11 ic \
•

• -^
. 1

Nous aurons deux autres accords Atfeftiême par la lèule multi-
plication des raifons de chaque accord parfait avec la Tierce mineure.

Accord parfait maj. . 4- //• «•'X Accord parfait min. . . .10. n ,.

Tierce min. , \ . 5. 6.

Produit de la Mukiplication

des deux raifons

perpendiculaires 10. jo.

Tierce min ^- 6- 1

Produit de la Multiplication des deu.^
raifons perpendiculaires. . . . j-o. 71.

Produit de la Multiplication de la

laifon inférieure avec les

deux derniers nombres
de la railbn fupericure. ... 15. jiî.

Accord de fepticme. . . 10. 1/. 30. jfi.

h.

j

roduit de la Multiplication de la

raîlon inférieure avec les

deux derniers nombres
de la raifon fuperieure 60. ao

Accord de fepticme. . . . d- jo. jtf. 4;

Si la ^arte peut nous donner xxncpptiéme par Tes quarrez, elle

ne peut la divifer Harmoniquement.
Nous voyons que la S^ime règne dans tous les accords àç/tptiémei

dans les deux premiers ,on l'a trouve entre 8. \x. lO. i^. &; n. i8. dans
le troidémc, elle occupe le grave entre lo. 30, & dans le quatrième,
elle ell a l'aigu entre 30, 4^. Nous voyons de plus que tous ces ac-
cords font renfermez dans l'étendue de rO(ftavc du Son le plus
grave, qui en efl; le principe, étant convaincus d'ailleurs que cela
ne peut être autrement , puifquc fi l'Otlave n'cft que la réplique
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d'un Son, il n'y a point de doute que tous les intervales qui excé-

deront cette 06tave , ne foient également les répliques de ceux qui

font contenus dans fon étendue , comme nous l'avons dé)a remar-

qué. Cependant , la ^mte a le privilège de nous donner par fon

quairré un accord que l'Harmonie reçoit ,
quoiqu'il excède les bor-

nes de rOdave; &cet accord s'appelle neuvième, parce quel'inter-

vale engendre des quarrez de cette j^i/2/feft contenu dans cet efpa-

ce , bien que l'intervale pris à paît pût n'être regardé que comme
la réplique de hféconde.

Quinte.

!• t'

Produit lie la Multiplication. . . 4. 9-

Produit de la Scuflraiftion.

4. 6. 9-

Il eft facile de comprendre l'Harmonie de cet accord qui eft divi-

fc de chaque côté par la ^inte , puifque pour le former, il n'y a

qu'à divifer enfuite chaque J^/»^^ par la Tierce majeure , ou parla
mineure f comme cela fe doit naturellement ; la onzième pourroit (c

trouver encore , en ajoutant une Tierce mineure au defifus de cette

neuvième
, fans divifer pour lors la Quinte qui cft au grave , parce

que l'Harmonie parfaite qui ne reçoit naturellement que quatre

Sons difterens dans la conftrudion de fes accords ,
peut bien en

fouffrir un de plus par rapporta la ^inteo^x en eft l'unique objet,

mais non pas davantage.

Pour que l'on foit d'abord convaincu de l'étendue &: de la com-
pofition des accords , il n'y a qu'à fe fouvenir que l'o^fave a été

principalement engendrée pour leur fervir de borne
,
puifque les

accords ne font compofez que des intervales compris dans l'éten-

due de cette ol^ave » enfuite, que le Son fondamental a choifi la

^inte pour en former tous les accords , & qu'il s'eft uni indiffé-

remment à l'une des T'/w^/ pour déterminer la conftmdion de tous

ces accords \ de forte que fins abandonner les principaux objets de
l'Harmonie, il n'y a plus qu'à s'attacher à quelques autres proprie-

tez qui leur font naturelles , & au renverfcment dont nous avons
parlé pour pouvoir féconder de la raifon toutes les nouvelles dé-

couvertes que l'expcrience peut nous procurer. Si par exemple , l'ex-

périence nous prouve qu'il y a des accords qui excédent l'étendue

de l'Oftave , la raifon qui nous dit que le fondement ne peut fubfif^

ter que dans l'étendue de cette o£fave, nous porte à juger que pour
que
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que ce fondement ne Toit point détruit , il faut qu'il foit pour lors

fuppofé <« par un nouveau bon ajoute aU defTous de luy, à ladiftan-

ce d'une ^inte ou d'une Tierce ; lequel Son doit être regardé en ce

cas comme furnumerairc , ^ bien que l'intervale qu'il forme avec le

Son fondamental foit toujours l'un de ceux que ce dernier Son a

choifi pour la conftrudtion des Records ; fi l'expérience nous prouve
encore que XTif^'i/fe-^inte occupe fouvent la place delà ^inte dans

les accords , la raifon nous pcrluade que cela provient de la force

^ç.'i, Tierces , dont l'union ne peut former que des^ accords plus ou
moins agréables \ & que fi la faujfè-Jointe y cft plûtpt^ rcçLic que la

Quinte fuperflué y cela vient de l'ordre naturel qui a été preicrit d'a-

bord ^ct^ Tierces où la majeure fe trouve au grave, au lieu que l'aigu

étant principalement affecté à la mineure , ccUe-cy peut toujours y
régner, bien que le Son fondamental te l'adopte en mcmetcms j cax

ilTèmble qu'elle foit ainfi placée, pour nous marquer la préférence

que nous devons luy donner, lorsqu'il s'agit d'ajouter la diflbnance

à l'accord farfait i 3c {\ rexi:>erience nous prouve enfin que les accords

ne font pas toujours divifez p.^r Tierces
, la railon nous prouve en

même tems que cela ne provient que du renverfement des intcrvalcs

dont ces accords font formez, c

Pour fe rendre les chofes plus fimilieres , l'on peut regarder à pre-

(ènt les Tierces comme l'unique objet de tous les accords : En effet,

pour former l'accord farfait , il faut ajouter une Tierce à l'autre , &
pour former tous les accords dijfonans , il faut ajouter trois ou quatre
Tierces les unes aux autres ^ la différence de ces accords diffonans ne
provenant que de la différente ficuation de ces Tierces ,• c'ell pour-

quoy nous devons leur attribuer toute la force de l'Harmonie , en
la reduiiant aies premiets degrez ; l'on peut en faire la preuve dans
une quatrième proportionnelle ajoûtcc à chaque accord parfiit , cioù
naîtront deux accords de feptiéme

; 6c dans une cinquième propor-
tionnelle ajoutée à lun de ces deux accords de /eptiéme d'où naîtra

un accord de neuvième , qui rcntèrmera dans fa conftruction les qua-
tre accords précédents \ il efl: vray que les deux derniers accords de

feptièmeàc la démonftration précédente , où h fiufe-^ince x lieu,

ne pourront fe trouver par ce moyen, en ce que la proporc i,:)n du
f)remier terme au troifiémc , oc du fécond au quatrième y ell pour-
ors interrompue ; mais un certain renvcrlemcnt de la di(i")olition

des Tierces , que l'on doit avoir remarqué dans les premières ope-

rations , ne pourroit-il pas nous porter a chercher par de nouveaux
* Voyci Suffafcr dans la T.ib c A'pbabc:iquc.
b Voyez les quarrez du Cliap. luivant , Arc. III. où les Sons furnumeraires ne pcatcnr

avoir lieu.

c Vojc7. les triangles & les quarrez du Chap. fuivaut , Ar:. I. &: III.
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moyens ce que nous ne pouyons trouver de cette manière : Nous
en fommes-nous tenus à la feule dividon Arithmétique

, pour en
former un accord parfiit ? Et dès que la J^ninte a été divifée par b
lierce majeure au grave , toBave ne nous a-t-elle pas fîiit fentir eiî

même tems , que cette Quinte pouvoit être également divifée par

la Tierce mineure au grave ? Ainli ce que nous perdons d'un côté, nous
le trouverons de l'autre -, par exemple, fi nous n'avons pas trouvé
l'accord de lafeptiéme diminuée dans les premières opérations , il faut

le chercher dans ces dernières , &: nous le trouverons juftemenc

entre les nombres iiv i^o- i8o. z\6. en ajoutant une quatrième pro-

portionnelle aux raifons de la faujfe-£)uinte divifée Harmonique-
ment. Voyez Chap. VIII. Art. VU.
Remarquez que les accords diffonans qui fe forment d'une tierce

mineure ajoutée à l'un des deux accords parfaits , font bien plus fup-

jiorrahles que lors qu'on y ajoute une Tierce majeure ; la refounance
de celle-cy étouffant en quelque façon la douceur de la ^inte qui
doit dominer dans tous les accords ;c'cll: pourquoy les accords dimi^

nuez font moins durs que \qs f'iperpts ^ d'où vient qu'on ne peut
trouver un accord Harmonieux dans l'addition de trois Tierces ma-
jeures , & que même la ^mte fuperflue qui n'eft compofée que de
deux Tierces majeures , ne peut fe fouffrir que dans un mélange de
cinq Sons différents , dont l'accord excède cour lors les bornes de
l'Octave i comme nous l'apprendrons par la fuite.

CHAPITRE H-UITIE'ME.

Du retrvcrfèmcnt des a^^ccords.

S il n'y a que trois nombres accordans ( comme dit Defcartes ,)

on a bien pu remarquer qu'il n'y avoir auffi que trois confonan-

ces principales
, qui font la ^inte & [es deux Tierces , d'où provien-

nent la Clarté & les deux Sixtes ,• ne s'agiflant plus que de voir
comment on a fait la diftindion de toutes ces confonances dans les

accords.

ARTICLE PREMIER.
. De fAcord parfait tnajeur ^ de fes dérive:^'

De CCS trois nombres premiers z. 3. &: ^. prenons les compolcz
4. 6c 6' afin que la Jointe s'y trouve divifée en deux Tierces ^comxwç,
cela fc doit j ainfi l'accord parfait majeur étant formé de ces trois
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nombres 4, ^. Cy fi nous portons 4. a Ton Oifave , nous aurons <,•

6' 8, dont fera forme l'accord qu'on appelle , accord de Sixte , en ce

que la Sixte s'y fait entendre entre les deux Sons extrêmes ^ fi nous
portons ciifuire \. à ion o&-ave , nous aurons 6. 8. m, dont fera for-

mé un autre accord qu'on appelle accord de Sixte ^arte
, en ce que

la Sixte & la ^arte s'y font entendre entre les deux Sons aigus , fie

le grave , auquel tous les intervalcs d'un accord doivent être com-
parez ; fi nous portions encore 6. à fon oBave

, nous aurions 8. lo.

li, qui font; en même proportion que 4. <• <î : c'eft pourquoy nous ne

pouvons poufler plus loin cette tranfpofition du Son grave à fon

06lave , puifque l'accord parfait qm n'eft compofé que de trois Sons
différents , ne peut par confequcnt produire de cette manière
que trois accords difterents , dont il cft le premier &: le fonda-

mental.

Quoique les deux accords qui dérivent à\i parfait , foicnt con-
fonans , on les appelle imparfaits • non feulement pour les diilin-

guer de celuy qui en eil: le principe , mais encore parce que leur

propriété en cft différente.

Nous pouvons remarquer en padant, la grande puilTàncc du nom-
bre 3, puifque la ^inte qui cft l'origine de tous les accords prend
fa forme à 3, & que la quantité des nombres accordans , des confo-

iiances premières , ôc des accords conionans fubfifte dans ce feul

nombre.
Pour donner l'intelligence de cet accord parfait & de (es dérivez

,

nous en inférerons les raifons dans trois triangles , avec le nom des

Nottes, dont on marque ces accords. Le plus grand triangle con-
tiendra Vaccord parfait, comme le principe & la racine des autres

accords, qui feront contenus dans les deux plus petits triangles : en
examinant encore les nombres , & les Nottes par chaque coin du
grand triangle, l'on remarquera que quelque coin que l'on prenne
pour baze, on y trouvera toujours un accord confonant ,• l'on trouve-

ra Vty Mi, Sol^ dans chaque accord, dont la différence ne con-
fifte que dans la difterente fituation de ces trois Nottes ou Ions ;

ce qui eft conforme oiu renvcrfcment des nombres , puilque 8. qui
eft le double de 4. donne totijours un l/' , de même que >. 2c 10,

donnent toujours un Mi,

Eij
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DE'MONSTRATION

De lAccord parfait majeur , ^ de /es dérî^ve!:^.

f..e

Accorci çii£iit,

^ ARTICLE SECOND.
De rzAccord parfait mineur

^ ^ de fes déri^e%.

L'accord farfait mineur pourroit être démontré comme wrf'

jeiir y puifqu'il cH compofé de même , & qu'il donne par [on
renverfement les mêmes accords que le f^^jeur nous a donné , n'y

ayant de différence que dans la difpofition des Tierces dont la ^inte
cil formée \ la Tierce qui a été majeure d'un côté étant mineure de
l'autre, ainfi des sixtes qui en proviennent \ mais le fond de l'Har-

monie n'en fouffre point, c'eft au contraire ce qui en fait toute la

beauté , la Tierce majeure & la mineure y étant également agréables.

Nous difpoferons donc le dernier accord ôc fes dérivez, d'une ma-
nière plus fimple, que l'on pourra toujours rapporter aux triangles,

il l'on veut

DE'M ONSTRATION.
Tons les autre; Accords

ri. '^sr\ 11. ly. lo. "^ If. lo. 14J "^ parfaits & leur dérivez

Ut , Mi. L Ut , Mi , La; t Mi , La , Ur. ^que l'on peut prendre
Accord parfait jAccoid de Sixte I Accord de Sixtc-Qiiarte 1 (ur d'autres Nôtres >

V-fondamental. J icnverfc du parfait.^ rcnverfé du parfait. J ne différent en rien

de CCS deux premicis.

no.
J La,
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ARTICLE TR O IS I E'ME.

De rAccord de U feptiéme , compofé d'une Tierce mineure ajoutée

a fAccord parfait majeur , CS" de fes dérivez.

Nous ne fuivrons point icy l'ordre que nous avons tenu dans le

Chap. précèdent
j
parce qu'il eft bon de mettre d'abord fous les yeux

l'accord le plus parfait de tous les dijfonans y quoique h faujfe-Jointe

y règne, dans l'aigu : il {èmble être fait pour rendre encore plus

grande la perfection des accords confonans , parce qu'il les précède

toujours , ou plutôt , parce que le parfait ou fes dérivez , doivent

toiiiours le fuivre j cette propriété étant également afFedléc à (ts

dérivez.

Nous allons démontrer cet accord &: fes dérivez dans quatre

quarrez , puifqu'il contient quatre fons ditfercns ; il produit non-
feulement des accords par Ion renvcrfement , tels font ceux que
contiennent les trois plus petits quarrez , mais il en produit encore

d'autres qui iQfuppofent , & qui par conlèquent ne peuvent fe ren-

'verfer y (comme il eft expliqué au {ccond Livre, Chap. X.) ce qui

fait que lefon grave de ces derniers accords n'eft point contenu dans

ces quarrez.
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DE'MON S TRATION.

Sp pjOD3V

I C,

raifons ^e
'me - pifeifiuë

,

ic eelle-cy , où

de ce dernier

; 50. 108.?

X,Mi, SoJJ

ccoid fondamental

de la feptiémc'

Fa
lé.

Son ciravc de rAccoid\

de li Quinte-fupciflac.
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ARTICLE QJJATRIE'ME.

De lAccord de la, feptiéme , compofé de taddition dune Tierce

Mineure , k lAccord parfait mineur , (d^ de /es dérive^.

Remarquez que dans le précèdent accord l'on auroit pu fc fervir

des Nôtres U/> Mi, Sol, Sit^ de même que des Nôtres La,UtX Mi^

Sol, où l'on trouve également la Tierce mineure ajoutée à l'aigu de
l'accord parfait majeur : or fi l'on tranfpofe la fituation de cette Tierce,

cn-«ra)oûtant au grave du même accord parfait ; ou bien fi l'on

ajoute cette Tierce à l'aigu d'un accord parfait mineur, nous au-

rons un nouvel accord àcfeftiéme , qui ne différera du précèdent,

(comme l'on voit) que dans la différente htuation des Tierces.

DE'MO NSTRATION
^e ton peut rapporter aux quarrcT^,

\i. lu iS. -vfi. ff. '8- *o- ^l'f- '^* ^°- **•*^ '^- ••°- ^4- jo.
'Mi, Sol, La , Ut, / Sol , La Ut', Mi,
Accord de ]a petite v Accord de la Sceoi)-

Sixtc , renverlc de V Je, tenverlé de cclu»

I

celui de la feptiéme. ^ celuy de la feptiéme. J de la feptiéme.

.^10. tr. i{. iS, _ri. ff- 'S- *o- '

13 Li , Ut , Mi , Sol. CUt, Mi , Sol , La,

5 Accord fondamental CAccord delà grande

delà Septième. Sixte , renverfé de

S.

Fa
Son grave de l'Ac-

cord de la neuvième.,

Pour avoir les raifbns de l'accord de la onz^téme , il fiut tripler les

nombres de celles-cy , ou zo, donnera le ion grave de ce dernier

accord , ainfi f lo. 30. \6. 415. S4' 1
lRé,La,Ut,Mi,Sol.i

Remarquez icy que dans l'accord de la féconde , la raifon de cette
féconde (e trouve entre 18. &: zo. au lieu que dans l'accord de la neu-
'viéme , on trouve la raifon de ce dernier intcrvalc encre 8. & 18. S>c

non pas celle de X^lféconde entre 8. &: 9. de même que dans les ac-

cords deféconde
^ ^ de petite Sixte , Ton trouve la raifon de la ^arte

entre i^. ôc to. au lieu que dans l'accord de la onzième, on trouve la

raifon de ce dernier intervale entre 10.,& u- «^ iion pas celle de la
^arte entre 10. &: 17. pouvant Elire encore les mêmes remarques
dans les accords de la fctite Sixte du Triton , de la ^inte-fiiferfluè,

&c de \x feptiémefnferflue^ de l'Art. III. pourvu oue l'on lèfouvicn-
ne que les railons de 8. à 9. ou de 9. à 10. nous donnent également
wwzfecovde , de même que celles de 3. à 4. ou de zo. à 17. nous
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donnent également une ^arte ; qu'ainfi la raifon de la newuïimi

doit fe trouver entre 4. & 9. ou entre 8. & 18, & celle de la onz^ié-

me entre 5, & 8. ou entre 10. & 17. car 8. 18 & 10. ^4. font

en même raifon que 4. 5. ôc 10. zy.

ARTICLE CINQJJIE'ME.

T>e fAccord de ia feptiéme , compofé de Vaddition d'une Tierce--

majeure à l'Accord parfait majeure ^ de fes dérive'z^

Cet accord efl: accidentel , &; tire fon origine de la ModuUthn >•

l'on remarque même que la neuvième y efl: prefque toujours fous-

entenduë ^ car celle qu'on y ajoute a l'aigu , e(i: bien moins dure que
lorfque pour la former, on ajoute icy un ion grave au deflbus du
Ton fondamental de cet accord de feptiéme , comme cela le doit na-

turellement , lelon l'explication que nous en donnons au deuxième
Livre -, ce qui fuit de ce que nous ayons remarqué au Chap- pré-

cèdent
,
que la Tierce majeure ajoutée à l'aigu d'un accord parfait , ne

rcndoit pas un effet auiïi bon , que lorfqu'on y ajoute la Tierce mi^

mure t cependant cet accord de fefùême doit être reçu au nombre des

fondamentaux, par rapport à la Modulation, les a'-cords qui pro-

viennent de fon renverjement portant le même no a de ceux qui

font dans l'Art, précèdent.

DE'MON S TR ATI OR
^

I

>

I'

Ut, Mi, So!, Si, '1 Mi, Sol, Si, Ut. C,SoI, Si, Uc, Mi. y* Si, Ut, Mi, Sol. l

Accord fondamental I Accord de la Ç Accord de la p Accord; de la. Sccon4c. r

^de la Septième. ^ grâude Sirte. J ^ciïic Sixte J '.' \- J

L'on peut trouver encore le fon grave de la neuvième à lo.^

triplant ces raifons , ainfi J2.0. 14. 30. ^6. 4^.1 mais \

i La, Ut , Mi , Sol , Si. j
fent afTez que cet accord efl; bien moins iuportable de cette façon,

que lorfqu'on ajoute la Tierce mineure à l'aigu ; & cette dernière ad-

dition contre nature , doit nous convaincre de l'imperfedion de

cet accord de feptiéme ; car de la manière dont il eft difpofé en y
ajoutant le fon aigu de la neuvième , le grave devient pour lors

liirnumeraire , comme cela paroît i^r les quarrez de l'Art 11I« ou
l«s fons qu'ils coRticnncnt peuvent fe rerivnfer entr'eux ,

pendant

r 18 •^

Son aigu de l'Ac-

cord de la neuvième. _

8. ïo. 11. ij. llio; II. ij. i«. "X 11. ip 16. 1.0. -y \$. %&. i®- *4-'^
. TTr \A\ «/,! <;; L m: r_i c: tt. 1 c„i c; Tir \a\ ' .* ç; Tir ML «Jol. .

en
on

Lt

q-.if
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qiie le grave de la neuvième,^ ou de la ^uinte-fuperflué , ne peut pro-

fiter de ce renverfemet : auili l'on peut sapperçevoir que ces nôtres
8. ,

10. Il If. 1%.

Ut, Mi, Sol, Si, Ré, nous reprélcntenr l'accord de la neuvième de
ï. 10. Il If. 18. 8 lo. II. Ij. !*

l'Art. précedent> puifquc Ut, Mi , Sol , si , Ré , ou Fa , La^ , ut , Mi , Sol,

ne coniporcnt qu'un même accord : de plus , la onzié»ie ne peut fc

trouver ici qu'en occupant les raifons de ce dernier accord dcScpticme,

(féconde preuve de (on imperfection) où. 4^. donnera te Son grave,
4Ç. (Î4. So. j<. 110.

ainfl si , Fa , La , Ut, Mi. '

ARTICLE SIXI E'M E.

De rAccord de la, Septième , compofc de taddition d'une Tierce^

mineure au dejfous de l Accordparfuit mineur , ^ de Jcs dérivez.-

La différence de cet Accord à celuy de l'Art. IIL ne confîite que
dans la tranfpofition d'une Tierce majeure du grave à l'aigu , & \cs

Tierces mineures qui y dominent, le rendent plus iupportable que le

précédent ; cependant nous n'en diftingons pas les dérivez par des

noms differens , parce qu'il naît encore de la Modulation.

D E'M ONSTRATION.
f^S- \o. je. 4ç."^ îo- î^. 4V. jo. *% ?< 4f. fo. <fo.-^ 4y. fo- go. 7?

J Mi, Sol. Si^ , Ré. ySul, Si^, Ré. Mi. ^ Si -Ç- Rc , Mi, Sol. CRc, Mi, Sol, 5.-^.
<k Accord fondaiiiental

J
Accord ac graade ^ Accurd de petite 1 Accotd Je Secoua-.

V^de 1.1 Srpticnic. _J Sixte. jf Sixte. ^

l

û" ( Nous trouverons le Son grave de la onùéme à ^o, en
Son grave de l'Ac- Unplant CCS raifoiis , ainfl i'<;o. 7v 90. 108. \\\.\
corddeUNct:viérr.e.3

-^^a, Mi,Sol, Sl^, Rc-j;

ARTICLE S E P T I E' M E.

DelAccord de U Septième-diminuée , compofe de faddition d une

Tierce mineure à lafaujfe-^inte diojijée bannoniquement ^

& de Jes déri've'j^.
•

Quoique cet accord fe forme d'une Quatrième proportioncUe ajou-
tée à la /w/^-^/«/f divilée harmoniqucmcnt ( comme nous l'a-

vons remarque au Chap. précédent ) nous ne pouvons pas tirer un
accord d'un autre qui n'cit ny partait ny complet j (5c nous en de-
vons chercher le principe ailleurs.
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La '^nnïe qne noits tenons des premières d ivifions de la corde , cfl

'-l'origine de tous ks accor^ls s ccIuy qui en eil; formé le premier,

conferve également {à perfe6lion , foie que l'on divife cette ^inte

par la Tierce majeure au grave, foin qu'on la divife par la Tierce mi.

netire au grave : les accords de Septième qui en proviennent, font

également fondamentaux , quoique X-^ faulfe-^^inte règne dans Tun

a l'aigu , & dans l'autre au grave \ leur dividon par Tierces fuffilànt

pour nous prévenir en leur £ivear, ceux, même qui font compo-
lez de l'addition d'une Tierce mineure

^ font plus agréables que ceux

qui font compo(cz de l'addition è^\\^z Tierce majeure i d'où vient

que la fauffe-^inte ne détruit pas le i:o;îdement , aulicu que la ^in-
îe-ftiferflué ne peut être employée qu'en le frffofant ,• l'Harmonie ne

engager

poulfer plus loin l'addition de ces Tierces mineures: car après avoir

trouvé l'Accord parfait , nous luy avons ajouté une Quatrième, Se

même une Cinquième propornonelle, julqu'à ce que nous ayons

îenti que l'on ne pouvoir excéder ces additions , fans offenfer l'o-

reille ; (i elle fouffre donc encore l'union de trois Tierces mineuresy

quoique la ^inte
^
quieft leprincii">e de tous les accords, n'y (ub-

lifte plus , nous devons chercher la railon qui rend cet accord to-

Icrable , malgré fon imr)erl:eCl:ion.

1°. ,Cct accord eft toujours divife par Tierces , de quelque façon

que l'on dHpolc les Sons , dont il efl: compolé , à l'exception d'un

nouvel intervale introduit par le renverfcment , qui efl celuy de
la Seconde-fuperfluï ^ quoiqu'il ne diffère de X-^Tierce mineure ç\\yz d'un
diez.e mineur , ou d'un Semi-ton moindre , ^ qu'il excède la Tierce di-

minuée de la raifon de i^^^i. à i^Cis ' ce qui prouve que l'oreille

peut n'en être point offenlée, en ce qu'il approche beaucoup de la

Tierce,

%". Cet accord eft renfermé dans l'étendue de ^o^ave^ Sz peut

par conicqucnt le renverfer.

3°. Si nous prenons l'accord delà Septième de l'Art. III. &quenous
€n- tranfi^ofions le Son grave & fondamental un Semi-ton plus haut,

nolis en formerons l'accord en qucftion -, où l'on remarquera que
la tranfpofition de ce Son grave change feulement une Tierce majeure

en mineure i comme par exemple , de ces Nôtres Ut, Mi , Sol , Si'i,

*qui compofent nôtre accord de Septième , nous formerons celuy de la

Septième diminnéc , q^-^ portant l// à fon diez.e , ainfi Vt X> Mi, Sol,

Si k, dont le renverfcment nous donnera l'accord de la Seconde-fuper.

f'ié, ainfi Si'i-i Ut}i Mi ^ Sol : ou bien , fi nous nous fervons des
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Nottes contenues dans les quarrcz de nôtre premier accord de Sep-^

îiéme
, nous en formerons les mêmes accord';, enporr.mt la Notre

La fur celle de Siz ; & cette différence de la Tierce majeure a' la rni^

neure
^ qui n'altère point la perfedion de ^'^'^^^^'^ /''*''/'«'> . parce qu'elle

ne s'y apperçoit, à la vérité, qic dans le Son moyen, pourroitbien

nous faire recevoir cet accord de U Sefùéme-diminuée , ft le tondement
n'y étoit pour lors détruit par la tranfpolition du Son grave : de-

forte qu'il fiut abfolument que ce Son grave ôctondamcntal puil]J^

être fous-entendu dans le Son qu'on luy fubroge icy, pour que le

principe fubf ifte : la preuve en efl évidente dans les règles que nous

établillons là-deflbs , comme on le verra dans la fuite-

- Pour diftinguer ce dernier accord , &: les dérivez de ccluy dont

iîs tirent leur origine , nous les appellerons , empruntez. ; en ce qu'ik

empruntent leur perfedion d'un Son qui n'y paroit point.

L'on trouvera dans la Démonftration fuivante les mêmes accords

que ceux qui font contenus dans la Démonftration de l'Art. 1 1 1 j

ces accords portant le même nom de part & d'autre , excepté qu'on

ajoute à ccux-cy le nom du nouvel Intervale introduit par la

tranfpofition du Son fondamental^ &: que cet intervale occupant les

extremitez des accords de la, Seftiéme-dimirittée ,S)cde la Seconde-Jhperjîue,

on ne diftingue ces derniers que par ces feuls noms.
Les accords dr faujfe-^ime , petite Sixte , Trito»

,
^inte-fuperflué,^

&; Septiéme-fuperjîué^onz un Son grave commun dans chaciue Demonl-
cration > & l'on ne trouvera par tout de différence que dans la trant-

pofition du Son La^ en celuy de si t -, n'y ayant aucun de ces derniers

accords qui puidè erre pris pour fondamental ,
puifqu'ils emprun-

tent leur fondement d'ailleurs.

D E'M O N STR AT I ON.
loS! lîT 1)0. iSo. -v^ tif. ijo. iSo. ir<t -v 75- 90. ,,.toS. iij. -\90. loJ „^ uy. i'-'.~v

Si-^,Ut^, Mi.SoI. VUt^, Mi, sol, Si-^. Jiyo. 180. iiA -vo Jiio.-.\6. ifo. ?oo./
Accord de la Seconde- C. Acc.rd de la Septième- ( Mi , Sol, Si -^.Ut?^. y So!, S' -J, Ut,^, Mi. >
fapcrfliic. Cdimiiiucc, T Accord de ]a peiitc V Acc^r.l du Tr.:on , \

I J J^'^^^c ^'fc la tiulTe- JavcclaTicicemiMurr. J
/— 80 -, Quinte.

-< Son grave de l'Accord ( L'on ti'ouvera le Son gtavc de l'accord de la ScVîicmf-

J de 11 Q.iiiiuc.rupcifliii- \.Juperflné avec la Siste-mineurc à loo, en triplant les rai-
^.,vec la Qiurcr. J

ç^^^^ j^ ^.^^^^^.^ ^^ ^^ SeCOndc-fupcrJlHé

,

ainfi - -fzoo. 314. 37^. 4<;o. ^40.T

1 Ré, Sit ,UtX, Mi, Sol.J

Quoique l'accord de la Septième-diminuée (cmble être engendre fc

premier , par rapport à la J^atricme ajoutée > cependant nous ne
F II

l
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pouvons nous difpenfer de faire rapporter nos accords par fLipi")o^

fitionâ celuy delà Seconde-fuperjlué, de même que nous l'avons fait

partout ailleurs à l'accord de U Septième , afin que la raifbn de cha-

que Intervale fe trouve dans l'ordre que leur preicrit la divifion na-

turelle des accords par Tierces -, ce qui commence à nous faire ap-

perçevoir , que c'eft véritablement le Son fondamental de l'accord

de U Septième qui fe prête à celuy qui occupe le grave dans cet ac"

cord de la Seconde-fuperflué , & l'aigu dans l'accord de U Septième-dimi-

nuée ; Ceprincipe ne pouvant fubfiftcr (comme on doit le l<^avoirà

prcfent) dans les Sons.aigus, que par renverfement.

'jiiîji fJ è.n?\i nrii

Il

'1,
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CHAPITRE NEUVI E'M E.

Remarques fur tous les zAccords précédens.

L'On doit être convaincu à prefcnt , que la différence des Accords

farfaits , & de Septième ne confifle que dans la différente fitua-

tion des Tierces , ou bien dans un renverfement de l'ordre de ces

Tierces ; auiTi n'a-t-on jamais dilHngué ces accords (ous d'autres

noms i parce que c'efl; la Modulation nui nous oblige à nous (crvir

de certains Sons, dont dépend l'ordre des Tierces qui compofcnt
tous les accords. La Modulation étant donc une fois déterminée par

la différence de la Tierce , qui occupe le grave dans l'un des deux
Accords farfaits j Tonne peut plus fe difpcnfcr de conformer les ac-

cords à l'ordre des Sons compris dans l'o£lave du Son fondnmenral
de l'un de ces Accords parfaits. Mais malgré la force de l'Accord parfait

dans la Modulation , l'accord de la Septième de l'Art- III. en cil indé-

pendant j il efl: premier dans loneipcce> ne change jamais, quelque
forme que prenne l'Accord parfait , il cft feul affe^é aux dominâmes^

& la conclufion ne peut le faire fentir parfaitement fans fon fe-

cours , il ell: la fource de toutes les dijfonances ^ \aTierce majeure ç^\_\\\

tient de l'Accord parfait dont il dérive > forme toutes les di/pf-

nances majeures • &; la Tierce mineure , qu'on ajoute ci ccx. Accord parfait

pour en compoler celui-cy , forme^ toutes les dijfonances mineures .•

De plus , après avoir engendré plulieurs accords par fon renverfe-

ment , ou par l'addition d'un nouveau Son grave , Q^\\fuppofe celuy
qui en ell le fondement , il en engendre encore une même quan-
tité, en cédant (on fondement à un autre Son ,/ans que la place
qu'il doit occuper puifi'c être altérée en aucune façon : au lieu que
les autres accords de Septième tiennent de ce premier , tout ce qu'ils ont
de parfiit, ils n'ont en partage que la dijfonance mineure, ôc c'efl: la
Modulation qui leur fixe le lieu qu'ils doivent occuper : De-là vient
que tous les dérivez de ce premier accord dijfonant , (e difîin-

guent par un nom qui ne convient qua eux feuls ; au lieu que les

dérivez des autres accords de Septième ont un nom commun , parce
qu'ils ne déterminent rien,&: qu'ils font déterminez par la Modulation.

De tout ce que nous avons remarqué dans le contenu de ce Cha-
pitre, nous devons conclure qu'il n'y a dans l'Harmonie que deux
Accords, qui font le Parfait , ^ ccluy de h Septième , ^ qu'il n'y a
non plus que deux Dijfonances , qui font l-i majeure , ^ la mineure

^

comme toute la fuite nous le prouvera clairement.
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Pour ce qui efi; de la nature & des proprietez de chaque Inter-

vale , & de chaque Accord , cela eft rcfervé pour le fécond Livre.

CHAPITRE DIXI E'M E.

Rewamucs Jur les différentes mijons que Ion peut donner

à un même Accord.

IL faut remarquer que nous avons conformé les raifons des Ac-
cords , à celles des Intervalcs contenus entre les Nottes qui com-

pofent chaque accord ; de force qu'un même intervale pouvant

nous erre donné fous deux railons différentes, il n'y a point de

doute que la plupart des accords i^rccedens ne puiffent participer

de cette différence, en prenant ces mêmes accords fur d'autres Nottes

que fur celles dont nous nouslommes iervis: Voycz.cy-devantXz'by^c--

me Chromatique, Chap. V. pag. t8. Mais , ces différentes raifons ne

nous donneront pas de nouveaux accords : la ^linte entre xi. &l 40.

efl la même qu'encre 1. & 5- ainfi des autres-, la différence de ces deux

raifons, qui eft infenfible à l'oreille, ne provenant que de la diffé-

rente difpofîtion des To»s &; des Semi-tû»s qm les compofent ., èc Iç

nom des. Nottes doit être indiffèrent dans cette conjondure ,^ ne

nous en étant fervis , que pour donner une intelligence plus parfaite

du tour.
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CHAPITRE ONZI E'ME.

La nuiniere de pouvoir rapporter aux Vibrations , ^ aux Multi-

plications des longueurs, /es raifons don7iécs/îir les Divi/ions.

QUc dans la coicie propofcc, l'on prenne à part les longueurs
qui rerulceront de chaque dividon , depuis le nombre, juiqu'au

bout' de la corde en tirant a droite , pour les dilpofer de façon que
l'on puide diflmguerles Vibrations (iuppofant que les cordes n'au-

ront d'autre différence entu'elles que dans leurs longueurs ) l'on trou-

vera que les raifons des Vibrations feront conformes à celles desdi-
vifions : L'on pourra enfuite diviler une corde en autant de paixies

qu'il eft neceflàire , pour en avoir les raifons des diflbnanccs , où
l'on trouvera toujours la même conformité. Voyez. cy-devAnt

, Chap<
m. Art. VI. page 15.

Pour avoir les raifons des longueurs , il n'y a qu'à prendre à part les

deux longueurs qui proviendront de deux différentes divifions,pour
donner à chacune une mefure commune par le moyen d'un coni-

pasi £c l'on trouvera que chaque longueur contiendra autant de fois

la mefure commune, que les nombres^ qui marquent \ts divifions
contiendront d'unitez, avec cette difterence, que la comparaifon
en fera renverfée ; je m'explique, fi l'on compare enfembleles lon-
gueurs qui refulteront des divilions marquées par les nombres 1. &:

3. l'on trouvera que la corde i. contiendra trois fois la mefure

,

& que la corde 3. ne la contiendra que deux fois \ ainfi nous com-
parons d'un côté i. à 5. & de l'autre 3. à i. ce qui leroit la même
chofe , (1 le premier nombre de chaque railon ne nous reprefcntoic

pas le Son le plus grave ; cependant il n'y aura qu'à renverfer de
cette forte telle raiibn que l'on s'imaginera dans les divifions, pour
la laire rapporter aux longueurs \ mais ce qui nous paroit icy très

hcile dans la comparaifon de deux Sons, devient plus embarallànt
à mefure que le nombre en augmente \ parce que dans l'Harmo-
nie, de même que dans une quantité continue, il but que les fons
ou les termes moyens fe rap]">ortent à chaque extrême ; de forte que
nous ne trouverons pas dans 4. 3. 1, ce que nous trouvons dans 1. 3. 4.

en ce que l'Intervalc engendré de la comparaifbn de 1. à 5 qui ell

icy le premier , fe trouve au contraire le dernier de l'autre côté

,

& c'efl: ce qui nous oblige de renverfer nôtre proportion Arithmé-
tique (comme nous l'avons dit ailleurs^ en multipliant les deux
ex treilles par ce moyen, & enfuite l'un des extrêmes par l'autre,
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pour rendre à ces Intervaks leur ordre naturel par les nombres
it. 8. 6: En un mot, fi l'Harmonie la plus parfaite que l'union des

confonances puiflè produire , nous eft rendue dans les divifions

par cçs nombres i. i. 3. 4. ^. 6. 8. elle ne peut nous être rendue
dans la multiplication des longueurs, que par ces nombres 110. 60.

^o. 14. zo. i^. c'efl; pourquoi cecy demande plus d attention que
le rcfte.

L'on pourroit (e fèrvir de cette mefure commune pour trouver

fur le champ les raifonsdcs intcrvales> compris dans les longueurs
prifes à gauche de la corde propoice, ou bien (ur le renverfemenn

que nous venons de remarquer ; il n'y a qu'à dire , fi la corde >
comparée à la corde i. contient i. dans l'une de Tes parties , elle

contiendra t. dans Tes deux autres parties , 6c la corde i. comparée
à ?. doit par conféquent contenir 3. ainfi je vois que ces longueurs

pnfes à gauche , me donnent la ^inte , dont la raifon eft comme z.

£13' Si je compare enfuite la corde 3. à la corde r- 3. contenant z.

dans l'une de Tes parties , elle contiendra 4. dans les deux autres i ôc

t. contenant 3. dans l'une , contiendra également 3. dans l'autre \ fi-

bien que les longueurs prifes à gauche, nous donneront la raifon

de la ^tïte entre 3. & 4. Pareillement, fi la corde 3. comparée à

la corde 4. contient 4. dans l'une de (es parties , elle contiendra 8

dans fes deux autres parties ; & fi la corde 4 comparée à la corde
\- contient 3. dans l'une de fes parties , elle contiendra 9 dans {c^

trois autres parties \ ainfi je vois que la raifon du Ton qui provient

de la différence de la ^mte à la ^arte , eft contenue dans les

nombres 8. 9. félon les divilions , & 9. 8. félonies multiplications;

cela ne fouffre aucune difficulté ? àc l'on en peut faire la preuve lur

toute forte dlntervalçs.

FIN DU PREMIER LIVRE»
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LIVRE s EC O N D.
t , , <{ ll( .1' .

De la nature Ôc de la propriété des Accords , & de tout

ce qui peut fervir à rendre une Mufique parfaite.

CHAPITRE PREMIER.
D» Son fondamental de l Harmonie , t3 de fa progreJJhH,

O M M E nous avons afTez fait fentir au premier Livre,

Chap. III. Arc. I. page 5. ce que c'efL que le Son fondamen-
tal, & le lieu qu'il doit occuper dans l'Harmonie ; nous
nous attacherons principalement ici à en déterminer la

progrellion.

On appelle Sajfe ^ la partie où règne ce Son fondamental
, parce

qu'il eft toujours le plus grave , & le plus bas j & voicy comment
* Zarlin s'explique iur ce fujet ;

de même que la terre fert de fonde-

ment aux autres ilemens , de même aujji la Bajje a la propriété de foutenir,

d'établir & de fortifer les autres parties ,• de forte quelle ejl prifc pour

la bafe & pour le fondement de lHarmonie , d'où elle efl appellée Bajfe,

comme qui dirait la bafe é' le foùtient. Et anrcs avoir fuppofé que li

la terre venoit àimanquer ,tout ce bel ordre de la nature tomb^ioit
en ruine , il dit ,

pareillement ft la Baffe venoit à manquer , toute /.: viece

de Mufique feroit remplie de diffonanccs & de confufîon ; quand donc l'on

voudra compofcr une Baffe , il faudra la faire procéder par des mouvement
nn peu lents ô' un peu feparez, ^_

c'e^à dire plus éloignez, que ceux des au/res

parties , afin qu^elles putffent procéder par des mouvemens conjoints
^ <y- fur

tout la partie qui fait le Deffus , parce que Ceflfa propriété, dfc que l'on
confronte enfuite une dcHnition fi claire &: li jiiftc de cette partie

fondamentale de l'Harmonie avec les règles & les exemples de cet

Auteur, l'on y trouvera par tout des contradidionsqui nous tien-

nent toujours en doute &: en fufpend.

Cependant l'on ne peut trop bien établir un principe , fur lequel
tout efl: fondé , &: c'efl: le détruire, que de le perdre un moment de
vue y c'efl: pourquoy (ans nous écarter du principe qui vient dctre

*. ZAiiiNO, Iftitutioiii Harn'cnjchc , tcia* paitc , <ay, ^S. ij iSi, & iSx.

G
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propoté, nousy joindrons encore pour l'affermir , celuy de la corde

entière
,
qui renferme dans fes premières divifion s , des confonances

qui toutes enfemble forment une Harmonie parfaite ; de (orte que

fi nous pouvons, donner une progreflion à la partie que nous rc-

prefente cette corde entière , ce ne peut être qu'en la fàifant procé-

der par CCS intervalcs conlonans que nous rendent les premières di-

vifions de cette corde /ainfi chaque Son s'accordera toujours avec

celuy qui l'aura précédé, & chacun pouvant porter à (on tour un
accord pareil à celuy que nous avons reçu de ces premières divi-

lions , nous repreicntera fans difficulté la corde entière qui ell le

principe &: le fondement de cet accord j& e'eft ainfi que nous pou-

vons définir la propofîtion de Zarlin à l'égard des intervales fepa-

lez, par lefquels il dit , que la BafTe doit procéder , puifqu'ils ne

peuvent être confonans qu'ils nefoient feparez; s'il dit encore qu'ils

doivent être lents , ce n'eft que par rapport à ceux des autres par-

ties , qui doivent être diatoniques , puifque de cette manière ces

parties fuperieures peuvent faire pîufieurs mouvemens , pour pafler

d'une confonance à l'autre ,
pendant que la Bade n'en fera qu'unj

quoique dans l'établiflemcnt de nos règles , nous fàffions procéder

chaque partie par des mouvemens égaux pour rendre d'abord les

chofes plus fimples èc plus claires , il ne faut point confondre

rÔàave dans la progreflion que nous venons de déterminer à \x

Bafle , puifqu'il n'importe que le Son fondamental foit plus ou
moins élevé de plu fieurs Odavcs, pourvu qu'il fe trouve toiijour:^

au deflbus des autres parties j mais on doit regarder d'abord la.

Quinte comme l'intervale qui luy convienne le mieux : En effet oti

n'entend jamais de cadences finales ou de conclufions de chants,

que cette progrclTion n'en foit le premier objet , il n'y a qu'à con-

lultcr poùf cela ceux qui font^un peu (ènfibles a l'Harmonie, ils

n'entendent jàhiais une concruiion de chant , de Quelque façon que

ce foit , qu'ils ne fe fentent forcez de faire procéder laBaflèpar cet

intervalc , & ce que nous difons de la Quinte doit s'entendre aufîi

de la Quarte qui la reprefente toujours , où l'on remarque que ceux

qui ont la voix affez bafl'e defcendent naturellement d'une Quinte

dans ces fortes de conclufions , au lieu que ceux qui ne le peuvent,,

montent d'une Quarte ;
preuve évidente de la force de l'Ocftave

qui fe reprefente toujours dans l'un des Sons qui la forment , &c dii

rapport de la Quarte à la Quinte qui proviennent de fa divifion^

où la Quinte eft toujours préférée fi-tôt que la voix nous le per-

met , & qui n'eft cependant point détruite en luy fuppofant la

Quarte ; enfuite pour tenir l'Auditeur dans une fufix;nfion agréa-

ble , comme la Quinte eft compofce de deux Tierces , l'on peut;
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faire procéder la BafTe par une ou plusieurs Tierces \ tc par conlc-

quent parles Sixtes qui repre{èntent ces Tierces , refcrvant toutes ley

cadences à la Quinte feule , & à la Quarte qui la reprefentc j de
forte que toute la progrcfTion de la BafTe fondamentale doit être

renfermée dans ces confonances ; & fi la diflbnance nous oblige quel-

quefois à ne faire monter cette Bafife que d'un Ton ou d'un femi-

Ton, outre que cela provient d'une licence introduite par la cadence

rompue dont nous parlerons dans la fuite ; l'on peut remarquer que
ce Ton ou ce femi-Ton en montant , bc non pas en dcfccndant,

font renverfez de la Septième qui fe fait entendre pour lors entre les

deux Sons qui forment ce Ton ou ce fèmi-Ton ; & l'on vera même
dans le troiuéme Livre > Chap. XI, qu'à l'exception de la cadence
rompue , la progreffion de la Tierce ôc de la Quarte peut y être

fbus-entenduë.

L'on doit être prévenu en faveur de ce principe , s'il peut fe

foûtenir par tout j auffi ne l'a-t-on pas avancé , fans être certain

iJu fucccSï

Gii
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CHAPITRE S E C O N D.

Des Accords affecic% aux Sons fondamentaux , ts de leur

progrejpon.

LEs Sons , ou plutôt les intervales affedez à la progrelïion de h
BafTe fondamentale, doivent aufliraccompagner par tout dans

les parties qui s'unifient avec elle , mais avec une certaine difcre-

tion , que nous n'impofonspointà la progreffion delà Baflèqui en

ell: le guide : En un mot , l'Accord pariait étant le premier & le feui

qui le forme de la divifion de la corde , doit être auffi le feul qui

convienne à chaque Son de cette Bafle tondamentale •, & fi l'accord

delà Septième ne peut en être excepte , ce n'eft pas à dire que la

Tierce ajoutée à un accord partait , dont ceîuy de la Septième eft

formé, ne pût être retranchée des accords , lans altérer pour cela la

perfe6tion de l'Harmonie \ mais la diverfité que cet accord y caufc

en y introduifant une certaine amertume
,
qui relevé en même

temps la douceur de l'accord parfait , doit nous le faire fouhaiter,

bien loin de le rejetter , ne pouvant nous dtlpenfer pour lors de

la mettre au nombre des accords fondamentaux
, puiîqu'il ne dé*

truit point le principe qui fubfifte toujours dans le Son grave de
l'Accord partait.

Pour ce qui regarde d'ailleurs la progrelTion des parties qui con-

tiennent chacune un Son de ces accords , Zarlin nous a déjà fait

remarquer qu'elle devoir être diatonique , & cette fujettion luy vient

de la progrelïion confonante de la Bade fondamentale ; auffi pour

peu que l'on connoifl'e la diftance des Intervales , l'on fc fent port-é

comme mal-gré foy , à donner à ces parties fuperieures cette pro-

grelTion diatonique , d'où fe forme une fuite agréable d'accords,

fans que l'on foit obligé d'avoir recours a aucune autre règle , la

nature ayant pris foin d'elle-même de nous conduire à la perfe£lion

qui luy convient. Voyez cy-après les Chap. XIX. XX. XXIV. ôc

XXV. Et dans le troifiéme Livre , Chap. IV. & VI-

Il eft bien vray ,
que lorfqu'on cfl: une fois inftruit de ces pro-

greifions fixées à chaque partie , l'on eft libre de donner à l'une la

progrelïion qui convient à l'autre , mais c'eft en fe réglant toujours

fur cette première dilj^îofition , & fur cette première fuite des Ac-
cords fondamentaux j fur tout a l'égard de la Septième, que l'oreille

ne reçoit que fous ces conditions ; fa progrelTion ne^ pouvant être

que diatonique depuis le Son qui la précède , jufqu'à celuy qui la
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fuit ; encore fâut-il que ces Sons foient confonans ,cc qui s'appcrroic

dans l'ade d'une cadence parfaite , dont on peut même tirer une preu-
ve à l'égard du lieu que doit occuper cette diflbnance dans l'Har-
monie, en ce que des deux Sons de la BafTequi nous préparent à
une conclufion de chant , celuy qui la termine étant i'ans doute le

principal , puifque ce Son final eft aufli celuy par lequel on com-
mence toute la pièce de MuHque , étant fondée lurluy , il paroît en
quelque fiçon naturel , que le Son qui le précède en Ibit diftingué
par quelque choie qui le rende moins parfut ; Car (1 chacun de ces
Sons portoit un accord parfait , l'on peut dire que l'amc n'ayant plus
rien à dcfircr après un tel accord , feroit comme incertauie du choix
qu'elle auroit a faire de l'un de ces deux Sons pour fon repos , & il

Icmble que la dilTonance foit neceflaire icy
, pour faire fouhaitcr avec

plus d'ardeur par fa dureté , le repos qui la fuit \ l'on fcnt même que la
nature s'y interefle, par le choix indifpenfable que l'on doit faire de
Ia7"/Vr<rf,quiefl; lafeuleconfonancequipuiflè nous dédommager de
la dureté de la dilTonance ; 6: cette Tierce mal-gré fon imperfection,
devient l'unique objet de nos dcfirs après la diflbnance, rendant par
ce moyen de nouvelles grâces à l'Accord parfait : C'cfl; de-là que la
règle de (auver lesdiflbnances a été établie ; mais ceux qui n'ont pu
fentir qu'il n'y avoir qu'une diffonance mineure , n'ont pu s'imagi-
ner par confequent, qu'il n'y eût qu'une confonance pour la fauvcn
c'eft cependant une vérité dont il ne fera pas permis de douter dans
la fuite.
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CHAPITRE TROISIE'ME.
^e la nature (d^ de U propriété de rocîiive.

L'Odave qui renferme cous les Sons qui peuvent compofèr en-
tr eux des accords fondamencaux , peut y être ajoutée pour en

augmenter la perfcdion: Sans elle, l'Accord parfait & fes dérivez fub-

firtent toujours 5 mais avec elle, ils deviennent plus brillans , en ce

que les accords naturels^ & renverlez s'y font entendre en même
temps : Dans les Pièces à quatre parties l'on ne peut fe difpenfer de
s'en fervir , & dans celles à cinq parties , elle s'accorde parfaite-

ment avec les Sons deJ'Accord fondamental de la Septième j en un
mot , elle peut-être toujours jointe aux accords , où il ne (è trouve

qu'une diflbnance mineure
i la progreiïion qui doit être diatonique

dans les parties fuperieures, s'affujcttit facilement aux règles; d'ailleurs

clic détermine la modulation , comme nous le verrons dans la fuite.

» )
. ..Il

. I
I 1

CHAPITRE QU A T R I E' M E.

De ht mture^ de U propriété de U G^inte (^ de U ^arte.

A Quinte eft le premier objet de tous les accords ; c'efl: à dire,

.,i_^qu'un accord ne peut {ubfilier fans elle ou fans la Quarte qui
la rcprefentc > nous avons déjà remarqué les proprietez de ces deux
L
intervales dans la progrelTion de la Bafle ; & à l'égard des autres

narties , leur progreflion y eft à peu-prés la même que celle de
l'Odave.

CHAPITRE CINQ^UIE'ME.

De la Cadence parfaite , où la nature (^ la propriété de tous les

intervales fe rencontrent,

L'On appelle Cadence parfaite , une certaine conclufîon de chant,
qui fatisfait de façon

, que l'on n'a plus rien à délirer après une
telle Cadence. Nous devons avoir déjà une idée de cette cadence,

par le contenu des deux prernicrs Chapitres , tant a l'égard de la

progreiTion de U Bailc en dclcendant de Quinte , ou en montait
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de Quarte, que des accords dont cllccft compofcejqui font le Par-

fait , & ccluy de la Septième -, mais ia pcrfeftion ne fe borne pas-

là , & l'on y trouve encore que la progreflion de tous les mtcrvalcs

y eft déterminée par celle des Tierces qui dominent dans les ac-

cords , à l'exception de rOdlave &dela Quinte, qui ont été engen-
drées les premières, ôc qui ont par confcquent une progreflion in-

dépendante.

Si nous avons regarde la Quinte comme le premier obiet de tous

les accords , nous ne devons pas moins attribuer cette qualité aux
Tierces , dont elle efl: compotée : l'Odave après avoir engendré
la Quinte par fa divifionjlè repofelur elle pour la conftrudlion de
tous les accords i la Quinte aufli après avoir engendre les Tierces par
la divilion , fe repofe fur elles pour la progrcfTion des autres inter-

vales qui fuivent en tout la nature & la propriété de ces Tierces;

de forte que la Tierce majeure étant naturellement vive & gaye>
tout ce qui cft majeur ou fuperflu doit avoir cette ]:)roi:)rieté ^ & la

Tierce mineure étant naturellement tendre &; triite , tout ce qui
ell mineur , ou diminué doit fuivre également cette propriété, A
l'égard de la progreirion de ces Tierces: Zarlin dit ,

* que leur ex-

trimitez, aiment naturellement à fe porter vers la partie qui approche le plus

de leur être i deforte que la. majeure fouhaite de devenir majeure , c'ejl

à dire de monter , & la mineure de défendre , comme cela ejl évident à.

tous les hahils Mucifens qui ont un jujle difcernement , parce que la prc-

greffion qui fe fait dans la partie fuperieure efl d'un femi-Ton : Semi-Tort

^ui ejî le fil. ( Si je puis m\xprimer ainfi ) l'ornement éf l'oceafon de U
belle Harmonie , & de la bonne modulation , laquelle modulation fans fon
fecours feroitprefque infupportable . De ces deux progreflions différentes,

nous tirons celles de tous les intervales qui peuvent être dirtinguez
en majeurs , fuperflus , mineurs oc diminuez , & ce doit être pour
nous une règle générale , que tout ce qui efl: majeur ou lliperfla

doit monter , &: que tout ce qui eft mineur ou diminué doit dcf-

cendre.

Ce (èmi-Ton auquel la progreflion de tous les intervales doit fc

conformer, & qu'il femblc que Zarlin propofe pour règle générale,
efl: en eftet le ieul qui convienne aux intervales majeurs ou (upcrflus;
mais les mineurs & les diminuez peuvent defcendre aufli d'un Ton,
conformément ii la modulation , & il çft afllz extraordinaire que
Zarlin , ajyès avoir parlé avec tant de fucccs de ce icmi-Ton , l'ait

abandonné aux endroits où il fe fait fentir le mieux ; car h 1 on
remarque dans le Syflême parfait, que ce femi-Ton fe trouve entre
l'Odave &: le Son qui la précède en montant , que c'ell: fur cette

^ * Tciza patic , caj. lo. f. 181. cap. 3». f. 119. k 110.
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Odave que le repos fe détermine , & qu'on ne peut y arriver en
montant diatoniquement que par ce femi-Toui l'on verra que ce

Son précurleur de l'Octave ne doit pas avoir moins de part dans

l'Harmonie que cette Odave même , puilqu'il faut pafler à l'un

pour arriver à l'autre. Cependant , quoique Zarlin n'ait pii s'empeC-

cher de dire , f*'^^ fallait monter de la Tierce majeure & de U Sixte

majeure à l'oBave (. règle qui ne peut provenir que de la remarque
que nous venons ae faire ) il oublie que le Triton doit participer de
cette même règle , il n'en parle qu'en pafiTant , & n'en fait aucune
mention dans la Cadence parfaite ; les autres diiîbnances majeures

ou fuperflués ,
qui proviennent de cette Tierce majeure , toujours for-

mée de ce Son précurfeur de l'Odave, font encore moins dignes de
fon attention , ôc tout ce qui peut conformer fa progrelTion (ans

aucune reftridiion au (cmi-Toii qu'il propoiè , eft juftement ce dont
il parle le moins \ il efl donc à propos de faire voir fon aveugle^

ment
,
par un exemple de la Cadence parfaite , où ce Son précur-

feur de l'Odave forme une Tierce majeure , d'où dérivent toutes

les diflbnances majeures .qui doivent monter d'un femi-Ton fur

cette 06tave.
On appelle Dominante , la première des deux Nottes qui dans la

Bafle, forment la cadence parfaite, parce qu'elle doit précéder toii-^

jours la Notte finale , & par confequent la domine.
La Septième qui provient d'une Tierce mineure ajoutée à fon ac-

cord partait , forme non feulement une difiTonance avec elle , mais
encore avec la Tierce majeure ; de forte que cette Tierce devient
diflbnante par rapport a cette Septième \ la première étant l'origine

de toutes les diffonances majeures \ & l'autre celle de toutes les mi?
neures , fans aucune exception.

On appelle Notte tonique^ celle qui termine la Cadence parfaite , en
ce que c'cft par elle que l'on commence & que l'on finit , & que c'eft

dans l'étendue de fon Odave que fe détermine toute la modula-
tion.

On appelle Notte fenfihle , ce Son précurfeur de l'Odave qui forme
toutes les dijGTonances majeures , parce que l'on n'entend jamais l'une

de ces diffonances majeures , que l'on ne fente que la Notte tonique,
où fon Odavc doivent fuivre immédiatement après-, c'cft pourquoy
ce nom convient alfez au Son qui fait fentir celuy qui eft l'objet 4e
toute la modulation.

exemples:
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Septième
i^=^^

eu

DilTonince '

mincuic;

I Tierce
' majeure.

Notte fen

fible , Tier-

ce majeure

tu

Diflbnance

majeure.

Qui^ntc

f
-" Odavc.

, Oaavc.

Jominante

S 7--

' Notte
tonique.

Bafle fondamentale.

Cadence parfaite

dans le Mode majeur.

A

Dirr.

min.
:i=ilzi$ I

Tierce

. mineure.

Diff.gizi:
maj.^

"Oclave.

-

ï
->

iaffe tondanitntalc

Cadence parfauc caas

le Mode mineur.

Après avoir remarqué l'uniformité de ces deux Exemples, à l'ex-

ception de la Difîbnance mineure qui d'un côté ne defcend que
d'un femi-Ton , & de l'autre defcend d'un^ Ton , pendant que la-

Diflbnance majeure monte toujours d'un femi-Ton de la Tierce

majeure à l'Odave -, fi l'on retranche la Bafle fondamentale , & que
l'on mette alternativement à fa place l'une des autres parties , l'on

trouvera tous les Accords renverfcz de ceux-cy, donc l'Harmcnic

fera toujours bonne , parce que fi la Bafle fondamentale en efl re-

tranchée , elle y eft toujours fous-entendue ; &: les diflerentes Diflo-

nances qui s'y feront entendre
, par rapport à ladift;ercnte(ituation

de ces parties , fuivront indifpcnfablcmcnt laprogrcflion qui leur efl:

déterminée dans les premiers Accords; la majeure montera toujours

d'un lemi-Ton fur la Notte tonique ou fur fon 06lave , &; la mi-
neure dcfccndra toujours fur la Tierce majeure ou mineure de cette

Notte toniq'ic ; rien n'efl: plus évident ,
* Ôc Zarlin même nous en

fournit la preuve dans (es Exemples de la huiflè-Quinte &; du Tri-

ton, donc il fait remarquer le rcnvcrfement lans y longer.

Tcrza patte , cap. 6i. f, ijj.

H
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Exemple de ZAvlin , auquel nous ajoutons U BaJJefondamentale

r

Canto!; ^-
§:::

—^— ~,^.

Tcnore!

-^-

^?J„$:_[_:_:_L:f.__î_l:_-;t

— —^-^

:-i::^-4

BadoËX-

--7-6X-

--
i::$:-ti:z^=:fc::9téi=:t::«

iiiiii
Bafle fondamentale.

Si l'on prend à part les deux parties fupcrieures, l'on y trouvera

le Triton marqué par un ( A) , & la tauflc-Quinte par un (B) i li on les

compare cnfuicc à la partie qu'il appelle 5^, l'on trouvera que le

Triton en fait la Sixte majeure , qui monte d'un lemi-Ton inr l'Oc-

tave -, & fi on les compare enfin à nôtre Baffe fondamentale , l'on

trouvera que le Triton en fait la Tierce majeure , & que la rauflc-

QLimte en fait la Septième , dont la progrefïion eft conforme à notre

règle précédente \ de forte que ces différents Accords nous reprefen-

tcnt toujours la cadence parfaite ,puifque leur progrcffion ne change

point , & que le fondement y fubfifte toujours ,
quoique fous-en-

tendu ; autrement la Pièce de Mufiquc feroit remplie de contufion

Scde diffonanccs, * Zarlin le penfe quand il le dit, & l'oublie dans

rcxccutioni s'il dit encore que la j^rogreffion naturelle h de la partie

la plus grave dans les cadences parfaites , ell: de defcendre de Quintei

il en donne une Exemple , où la partie fuperieurc monte toujours

de la Tierce maieure à l'Odave (A) \
' dans un autre endroit pendant

que cette Tierce majeure de la dominante monte, la Quinte de cette

a Taza paitc, cap. j8. f. zSi. ] [
b Cap. ;. f. iji.]

[ C F. 151. J
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mêmeDominanre dcfcciid aufTi fur lOclavc (B)''& pendnnr que cette

Quinte defccnd, la Tierce de cette Quinte qui fait la Septième de
la Dominante ?de(cend fur la Tierce ( C ^ ; de forte que fi nous aiicm-
blons ces trois différents Exemples , nous y trouverons nôtre ca-
dence complette , & pour cet effet nous prendrons ion Exemple du
Chap. VI. où nous joindrons les parties qui y manquent aini].

Parties ajoutées.

i=î==î
^ :$!:

fTparte ZllZ

uta j-j— 3;

•'"c '•

Exemple de Zarlin.

H-—-j-

—

:^^—*-

%kgcaV c>[-|— I
ii> Il I

-

B

g^ggji
BafTe fondamentale ajoutée.

fondamentale, parce que la Quarte qui trappe lur le premier temps

de cette même Ronde eft plutôt diffonante que confonante lelon

d Ciji. f. f. ij^. quatorziciiK & quinzième Mclmes,

H ij
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,

îuy î mais comment faire entendre l'Accord parfait de la dernière

Ronde oui termine la cadence après celuy de l'autre Ronde en quc{^
tien ; (i la Tierce mineure de celle-cy qui fait Septième contre la

Bafl'e fondamentale defccnd , quelle progreffion tiendront la Quinte
& rOdave ? Un habile homme doit toujours chiffrer fa Bafle , fur

tout lorlauc fes Exemples ne contiennent que deux parties , afin que
l'on puifle en juger fainement \ finon les confequences que l'on en
tire , peuvent fouvent être fiuflès -, mais peut-être aue Zarlin n a point
chiffré fes Bafles > crainte d'y faire remarquer des intervales qu'il

vouloir ignorer , & qu'il vouloir apparemment qu'on ignorât auffi.

D'ailleurs, fi l'Accord parfait doit être entendu fur chacune des
deux dernières Nôtres de la partie qu'il appelle Grave; nos premières
remarques que nous avons tirées de fon raifonnement même, nous
prouvent que cela eft contre le fondement de l'Harmonie , puifque
la baffe ne peut procéder diatoniquement fous des Accords parfaits;'

ainli la Quarte qui fe trouve dans cet Exemple doit être conlbnante>
eu égard à la bafle fondamentale , avec qui cette Quarte fait 0<Staveî

& fi elle étoit dilfonante , la cadence parfaite ne pourroit plus (e

faire fentir fur la dernière Notte , & cette cadence feroit pour lors
ine^Hliere.

EXEMPLE.
Exemple
dcZarlip

1
EEEÈ:

î^

i=£_-^

Parties ajoutées.

riiAUiiS

4 3—f—ft

BafTe fondamentale.

m
Cadence
irreguliere.

Demandez-nous à prcfent laquelle des deux cad'enccs Zarlin a
Voulu employer icy? c'efl: apparemment la parfaite

,
puifquc toute

fà Pièce roule fur le Ton A'Vt , au lieu que cette Cadence irreguliere

cft dans ceïuy de La,o\i àtRé^ outre qu'il ne fait aucune mention
ile la cadence irreguliere , & fi elle fe rencontre dans fes Excm-

X
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pies , ce n'cll que dans une fuite d'Accords , où il ftc l'a fait pas

remarquer.

C'efl: donc de nôtre premier Exemple que l'on doit tirer routes

les différentes manières de pratiquer la cadence parfaite , foit à deux,

à trois, à quatre, ou à cinq parties i choififlant telles parties que l'on

juge à propos pour les faire entendre enlemble, & mettant indiffé-

remment au deffous de l'une celles qui fc trouvent au deffus , n'y

ayant que la Baffe fondamentale qui ne puiffc naturellement chan-

ger de lieu , quoique cela (bit libre , lorfqae le bon goût nous guide,

fur tout pour éviter une conclu fion parfaite dans une partie fupe-

rieure ,
pendant que la Baffe procède diatoniquement ; ainfi l'on

trouve l'Harmonie renfermée dans les deux Accords propofez, qui

font le Parfait , & celuy de la Septième i toutes nos règles étant fon-

dées fur la progrelTion naturelle à ces deux Accords.

CHAPITRE SIX lE'ME.

De U Cadence rompue,

SI nous changeons laprogreffion de l'un des Sons compris dans
le premier accord à'wtt Cadence parfaite }{\ eft certain que nous en

interromprons la conclufioui auffi eft-ce de cette interruption cau-

fce par ce changement de progreffion , que la Cadence rompue tire

fon origine.

Cctzc Cadence ne diffère pas beaucoup de h parfaite , puifque l'une

& l'autre font également compofces , ou des mêmes accords , ou
de la même Baffe fondamentale \ fi les Accords y font les mêmes,
la Baffe fondamentale qui dans la Cadence parfaite doit defcendre de
Quinte , montera diatoniquement dans celle-cy

i & fi la Baffe fon-
damentale efl la même dans l'une , &; l'autre Cadence , l'Accord
parfait qui termine X^Cadence parfaite ^Çéra changée icy en un accord
de Sixte , où il fiut bien remarquer que ces changemcns n'ont lieu

Que dans les Sons confonans , comme dans le Son toudamental,
dans fon Ocflave ou dans fa Quinte , & non pas dans ceux qui
forment les diffonances , de forte que la Tierce majeure , l'objet de
toutes les diffonances majeures montera toujours d'un fcmi-Ton,
& la Septième , l'objet de toutes les diffonances mineures dcl'ccn-

dra d'un Ton ou d'un femi-Ton , ce qui s'accorde avec nos règles

qui regardent la progreffion des diffonances,& ce qui ne détruit le

fondement Que dans un principe , Ci l'accord parfait ny fubfiftc plus,

Ja Baffe fondamentale nechange pomt, ôc fi cclle-cy change , lac-
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cord parfait vient à fon fecours j mais quoy , cette. Sixte que nous

fLippotons à la Quinte , ne forme-t-elle pas un accord dérivé du
partait > & n'avons nous pas remarqué que la feptiéme introduifoit

dans la BafTe une progrefïion conforme à fon intervale ; ainfi tout

fubfifte encore', quoique cette dernière cadence ne nuifle être ad-

mife que par licence, parce que, où l'accord n'y eftplus fondamen-

tal, ou la prop^reATion delà Bade n'y e(l plus engendrée des confo-

nances , & la liberté que la diflbnance nous donne en ce cas, altère

l;i pv^rfedion ; mais cette altération^ qui n'a rien de dur , loin de dé-

plaire , ne fert qu'à rendre cette perfection encore plus agréable lorf-

qu'elle s'offre a nous., après avoir été (ufpenduë pour quelque

temps. >/h>j-jA :u}yj

EX E M
O^flave. ^ ^ixtemaj.

P L E S.

i=^
Dominantt. Sixième Nottc.

Septième,
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Cadence rompue
dans le Mode

mineur.Il

Que l'on confronte ces Exeniples avec ceux de la Cadence parfai-

te , on n'y trouvera d'autre difterence que celle de la Quinte à la

Sixte, dans les parties marquées par un (A) j que l'on mette enfuite
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la partie fA) de ces derniers Exeniples au dcflTous de laBafTc fonda-
mentale i l'on n'y trouvera plus qu'un accord de Septième , & un
Parfait, félon nôtre première propofition , de c'cft de cette manière
que la Cadence rompue fe pratique le plus fouvent.

L'on peut renvcrfer toutes ces parties , & en prendre à part i, i,

ou 4i en (è fouvenant de n'employer la Baffe fondamentale pour le

Dcflus, qu'autant que le bon goût le permet, ôc que h Cadexce rompue

ne peut fe faire fentir que dans la tranipontion de la Quinte à la

Sixte,c'efl:àdire, en mettant la Sixte a la place de la Quinte qui fc

trouve dans l'Accord parfait qui termine la Cadence parfaite , puif-
que toutes les autres parties font conformes dans lune ôc l'autre

Cadences,
Remarquez que lorfque la partie (A) fcrt deBa(Tc, on entend dans

les Accords , l'Odave de la Tierce
,
preferablemcnt à celle de la

iBafle, parce que cette Tierce (îjppofe pour lors le véritable Son fon-
damental , dont la réplique ne peut déplaire , au lieu que dans une
fuite d'Harmonie parfaite , l'Odave de la Tierce préférée à celle du
Son fondamental dcvicndroit dcteélueufe ; cen'efl pas à dire qu'on
ne puiflè mettre icy lOcflave delà Bafle , au lieu de celle de la

Tierce , mais il faut être auparavant bien affuré de ce que l'on fait,

parce que cette Odave ne peut ^uere s'y faire entendre , fans tom-
ber dans des fautes groflleres , ou le jugement efl: pour lors neceffai-

rci & il ne faut jamais s'écarter du principe, qu'on ne le connoiiïe
à fond. I .>/. .
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CHAPITRE SEPTIEME.
De la. Cadence irreguliere.

AU lieu que la Cadence parfaite fe termine de la dominante à la

Notre tonique -, celle-cy au contraire fe termine de la Nottc

tonique à (a dominante , d'où nous luy donnons le'nom d'irregttlkre.

L'Accord parfait eft feul afedéaux Nottes de la baffê fondamen-
tale , dont {e forment toutes les Cadences ; mais la même raifon

qui nous a fait altérer le premier Accord partait des deux précéden-

tes Cadences par l'addition d'un nouveau Son , d'où provient la dif^

fbnance ; ne pourroit-elle pas nous fervir aufli à l'égard de celle-cy.

Si nous avons prévu que la diflbnance convenoit à la premier^
Notre d'une Cadence \ nous ne croyons pas qu'il faille icy la fuir

plutôt que de la chercher, lorfque nouç n'avons que cette occafion

pour l'employer. -

Cette diflfonance que nous ajouterons icy, ne fera point -elle con-
tre le Son fondamental? ce fera une Sixte qui eft confonante, mais

qui formera diflbnance avec la Quinte de ce Son fondamental j ôc

s'il femble que nous nous contredifions en cette occafion , vu. Que
nous avons avancé que la fcptiéme étoit la fource de toutes les aif^

fonances ; l'on verra néanmoins que l'Accord diflbnant formé de

cette Sixte ajoutée a l'Accord parfait , n'eft autre que celuy de la

grande Sixte renverfée de celuy de la Septième. Voyez, Livre premier

,

Chap. VIII. Art. IV. page 39.

Il cfl: vray que la diflonance ajoutée icy ne fuivra pas la progref-

fion naturelle à la fèptiéme , en quoy le terme d'irreguUer peut luy

convenir aufli-bien qu'à la Cadence où elle a lieu ; mais (1 l'on fc

fouvient de ce que nous avons dit au fujet de la Diflbnance mi-
neure également formée de la Septième &: de eette Sixte ajoutée,

laquelle femble n'être engendrée que pour adoucir l'imperkdlion

de la Tierce , (ur laquelle cette Diflbnance va mourir ; l'on trou-

vera encore icy la vérité de cette remarque \ cette Sixte ajoutée fe

fauvant en montant fur laTieirce , au lieu que la Septième s'y fauve

en dcfccndant. Nous expliquons • la raifon de cette diiîerence au

Chap. XVIII.
Comme c'efl; le propre de la quatrième Notte de porter un ac-

cord de grande Sixte , & que celuy de la Notte tonique eft de por-

ter le parfait ; on peut prendre le change en cette occafion , en

formant encore cette Cadence irreguliere de ces deux dernières

Nottes. . EXEMPLES.
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E X E M P L ES.

A riI"Ticrce

hiffi —ô—

r_2 _ jJE^No^t*

Baffe fonclamcntale.

Cadence irregulicre

dans le Mode niaj. J

•f <»-

5ï
©r

-«..

;l

Baffe fondamentale.

Cadence irreguliecc

dans le Mode miu.
II

Pour que la Nottc qui termine cette Cadence pu iffe paiTcr pour
Dominante , il n'y a qu'à luy donner toujours la Tierce majeure;
la différence du Mode ne pouvant paroîcre pour lors que dans I.1

Tierce de la Notre tonique , qui doit précéder en ce cas la Domi-
nante.

Le S' MaHTon qui ne parle point comme nous de cette Cadence , en
donne cependant un Exemple , mais par rcnverfemenr , & dans des
Accords dont il ignore l'origine; car il traite de Triton (A,^ ce qui
n'efi: au fond qu'une J^4rt< , qui fe trouve altérée par rapport à la

Modulation ; mais bien plus , ce qui n'efl: qu'une Sixte à l'égard de la
Baflè fondamentale.

^
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EXEMPLE

J>u S'^. Miijfon , OH l'on tonnohra. par le moyen de la Bajfe fondamentale
"' qne nous y ajoutons , que la Cadence irreguliere y ejl rcnverfe'e.

BafTc fondamentale ajoutée.

Au rcfte , cette Sixte ajoutée peut toujours être retranchée de
l'Accord parfait, pu ifque nous ne la devons qu'au bon goûti mais
la dîverfité qu'elle caufe, la facilité qu'elle apporte dans une com-
pofition à 4, à ^, & i 6 parties , & les chants agréables qui en
naiflent , doivent nous la faire fouhaiter

,
plutôt que de la rejetter,

& nous ne pouvons que louer ceux qui l'ont pratiquée les pre-

miers.

Il étoit à propos de parler de ces trois Cadences avant toute chofè,
pour prouver que l'Harmonie ne confifte que dans l'Accord par-
fait & dans celuy de la Septième , puifque toute la diverfitc qu'on
peut y apporter ne provient que du renverfement de ces Accords,
pouvant encore faire entendre le Diflbnant par fuppofition ou par
emprunt ; mais fa progreffion eft toujours conforme à celle que
nous luy avons donnée dans ces dernières Cadences , fur tout à
l'égard des parties qui font diflbnance cntr'elles \ & ii-tôt que l'on

connoît l'origine d'un Accord diflbnant , il n'eft pas difficile de
içavoir celuy qui doit le fuivre j de quelque manière que la Bafl'e

loit difpofée pour ce qui eft de l'Accord confonant , fa route eft

moins limitée, & quand onfçaurace que c'eft que moduler , fur

quelles Nottes d'un 'Ton les Accords dérivez doivent fc faire , com-
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ment l'on prépare & l'on fauve les DifTonances , & à quelles forte j

de progreflions de la Bade le tout doit le conformer , l'on verra

combien la connoifîance de ces trois précédenres Cadences eil: nc-

cefTaire, puifque les différentes progrelfions de toutes les DifTonan-

ces y font renfermées.

CHAPITRE HUITIE'ME.

De rImitation des Cadences par renverfcment.

LOrfque l'on veut imiter une Cadence par renverfement, il faut

en retrancher ordinairement la Baffe fondamentale, & prendre

pour Bafle , telle autre partie que l'on juge a propos en diverlihant

même la progreffion des Sons qui ne font point diffonancc cnlem-
ble, comme le Son fondamental & fa Quinte , ce qui eft expliqué

au troifiéme Livre de ces différentes parties qui forment chacune à
leur tour, la Bafle ou le Dcffus : L'on tire toute la mélodie imagina-
ble, l'on diverfifie l'Harmonie , en faifant rencontrer dans la Bafle

un Son contenu dans l'Accord fondamental , au lieu du Son fon*

damental même , & l'on trouve fous fes pas une fuite innombra»
ble de chants &: d'accords, dont on forme à Ion gré une Pièce de
Mufique , qui reveille l'Auditeur à tout moment par la diverfire

que caufe ce renverfement. Ceux qui ont été fendbles à ce renver-

fement, ne l'ont point puifé dans fon origine , leurs règles & leurs

Exemples en font foy , autant d'accords difl:erents , autant d'Exem-
ples differens , &: autant de règles différentes i ccluy-cy dit que la

Septième fe fauve par la Tierce, par la Quinte, par l'Oclave , par

la Sixte ; celuy-là dit que la fauflè-Quinte fe fauve par la Tierce,

par la Quarte, par le Triton ,
par la Neuvième ,^ foit en defcen-

dant, foit en montant, foit en tenant ferme i enfin , c'cft r.infi que
l'on rend les fcienccs obfcures , en citant chacune de leur partie en
particulier, lorfqu'elles peuvent être renfermées dans un tout fim-
pie & intelligible. Si la diffonance de la Septième peut être diftiii-

guée en faufle-Quinte , en Seconde , en Neuvième ou en Onzième,
&fi elle peut fe fauver par des intervales differens, cela ne provient

que de la différente progreffion de la Bafle ,
qui enpaflant fur des

Sons dérivez d'un Accord fondamental , donne une torme dii+c-

rente aux intervales , par rapport à la comparailon que l'on en fait

avec ces Sons dérivez ; mais les Accords font toujours les mêmes,
quoique difpofcz différemment , &: leur progreffion ne ch.ingc

point i fi l'intervale change en apparence ,
qu'on le rapporte à ton

1 1]
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fondement , il (èra toujours le même ; les BafTes fondamentales que

nous avons foin de mettre au dcllbus de tous nos Exemples , en

font une preuve certaine, ne s'agiflant que de rendre les chofes len-

fibles , comme nous efperons de le faire.

CHAPITRE NEUVIE'ME.

De la manière dé'viter les Cadences , eu les imitant.

C'Efl: déjà éviter les Cadences , que de ne les imiter qu'en paitie;

mais nous nous fervons plus précifément du terme A^éviter,

dans les accords où il eft permis d'altérer ceux dont fe forment les

Cadences. Cette manière efl: infinie , quoiqu'on puifle la réduire à

un principe tres-{imple , fclon l'explication fuivante.

L'accord confonant peut être altéré par l'addition d'une Tierce,

qui y introduit la difiTonance de la Septième , & le diffonant peut

l'être en rendant mineure la Tierce qui fe trouve naturellement ma-
jeure dans les Dominantes ,

pouvant ainfi conduire une allez longue

fuite de chant ôc d'Harmonie , fans y introduire aucune con-

clu fion.

Il faut remarquer avant toute chofe , que nous ne donnons le nom
de Tonique qu'aux Nottes qui portent l'Accord parfait , & celuy de
Dominante q\\^ celles qui portent l'accord delà Septième \ que la

Notte tonique ne peut paroître qu'après une Dominante dont la

Tierce eft majeure , & dont cette Tierce fait la fauffe-Quinte avec

la Septième , que fi la Tierce de cette Dominante n'efl: point ma*
jeure , & que les intervales de la faufle-Quinte ou du Triton n'y

ayent point lieu entre fa Tierce & fa Septième
^
elle ne peut être

fuvie que d'une autre Dominante ; qu'ainfi il efl: a propos dedifl:in-

guer ces Dominantes tn 2i^x>c\h\\i dominantes toniques ^ celles qui con-

tiendront dans leur accord de ieptième un intervale de faufle-

Quinte ou de Triton , & fimnlement Dominantes ^ celles où ces in-

tervales ne paroîtront point \ de forte que par la différente conftruc-
"^ non de ces accords de Septième, l'on distinguera d'abord une Ca-
dence de fon incitation , & l'on içaura (i la Notte qui fuit efl toni-

que, & par confequent l'accord que chaque Notte doit porter , ne

s'agiffant icy que des Accords tondamentaux , dans la progrelfion

fondamentale de la Bafîè.

Si nous commençons à prcfent par la Cadence parfiitc, nous en

tirerons d'abord un 'principe certain , qui eft que dans toute pro-

grelfion de Quinte en defcendant , ou de Quarte en montant ( ce~
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qui cfl: la mcme chofe. ) Le premier Son peuc & doit même porter

un accord de Septième i Ci la faufTe-Quinte ou le Triton n'ont point

lieu entre la Tierce &: la Septième de cet accord , il eft certain que

le Son (uivant ne fera point Notte tonique , donc il faudra qu'il

porte encore un accord de Septième , & ainfi conlecutivcment juf-

qu'à ce que l'un de ces intervalcs s\ rencontre, entre la Tierce & la

Septième, ou pour lors la Notte fcnfible déterminera que la Notte

tonique doit fuivre , en remarquant que fi nous fous-entendons un

accord de Septième dans le premier Son d'un intervale de Quinte

en defcendant, cette progreflion doit être également fous-entendue

après un accord de Septième , excepté qu'on ne veuille imiter en ce

cas la Cadence rompue , ou quelques licences dont nous parlerons

dans la fuite : Au refte le nombre de ces accords de Septième 8c

des intervales par où la Ba{fe doit pafler en pareil cas , n'eft borné

que par la Modulation.

EXEMPLE.
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Notte

tonique
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Notte

I tonique

Bade fondamei'.tale.

Les Nettes A , B , C. portent chacune un accord de Septième, où
l'on trouve même progreflion , d'A àB, de B à C, que de C à la

Notte tonique , ainfi A , B , & B, C nous rcprefcntent une cfpcce

de Cadence parfaite
, qui cfl: évitée par la Tierce mineure qui fe

trouve dans leurs accords de Septième , & qui fe fait Icntir à C,
par la Tierce majeure, qui introduit un intervale de Triton ,où fc

détermine la conclufion fur la Notte tonique j l'on peut poufllr plus

loin cette manière d'éviter la Cadence partaite, en changeant pour
lors de Ton , ôc rendant par conlcqucnt Dominante, la Notte toni-

que , en y ajoutant une Septième , (ila Septième qu'on y ajoutera
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,

n'introduit point l'intervale de Eiufle-Quintc ou de Triton ; cette

Notte tonique deviendra fimplement Dominante, finon elle devien-

dra Dominante tonique , le tout étant libre lorfqu'on eft guidé par

une bonne modulation ; c'eft en la rendant Dominante tonique quc-

l'on introduit le genre chromatique dans l'Harmonie j nous en par-

lerons au troifiéme Livre.

La Cadence irreguliere ne peut s'éviter dans le premier accord,

parce qu'on ne peut changer du mineur au majeur , ou du majeur

au mineur, ladifl'onance qu'on y entend ^ mais on l'évitera dans le

fécond accord , en y ajoutant une Sixte ou une Septième , ce qui

prépare une autre Cadence , qu'il cft encore permis d'éviter , Se

ainfi de fuite.

La Cadence rompue s'évite de même que la parfaite , avec la

différence ,
que fi l'on change la Tierce majeure de la première Notte

en mineure , l'on ne peut rendre Dominante tonique la Notte qui

fuit,ôcil faut être même capable d'un jufte dilcernement lorfqu'on

veut la rendre telle , de quelque façon qu'elle ait été précédée dans

cette Cadence.

L'on peut encore éviter la Cadence parfaite , & la rompue dans

leur imitation même , en ajoutant une Sixte au lieu de la Septième

à toutes les fécondes Nottes de ces Cadences, pourvu que la Quinte

s'y trouve préparée par l'Odave , ou par la Tierce de laNotte précé-

dente ,
parce que la Quinte reprefente pour lors^ le Son aigu de la

diffonance. L'accord qui refulte de cette Sixte ajoutée , étant celuy de

la grande Sixte ,quieftrenverféede celuy de la Septième , il peut en

provenir une Cadence irreguliere , ou par renverfement , une imita^

lion d'tme Cadence parfaite ou rompue , évitée.
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EXEMPLE DU TOUT.
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A. A. A. D. E. F. S. T. Cadences parfaites évitées, en ce que la

fauflè-Qiiintc ny le Triton ne fe trouvent point dans le premier
accord, entre la Tierce £c la Septième de la Notre qui cftà la Balle

fondamentale.

B^ Ç. O. P. R, S. Cadences rompues évitées nar une Septième
ajoutée à la féconde Notte de la Bade fondamentale , c'eft à dire aux
Nôtres C. P. & S.

B. C. R. S. Cadences parfaites évitées par une Sixte aïoùtcc à la

(ècondc Nottcde laBafle-continuc.

C. D. Cadence rompue évitée , en ce que lafiufl'e-Quinre ny le

Triton ne le rencontrent point dans le premier accord de la, Balle

fondamentale ,5c que la Septième cil ajoutée a l'Accord parfait de
la Notte D.
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D. E. S. T , fuite ordinaire de la Cadence évitée dans la Baflè-

continuè.
. ,. , . , ^ ., • « , > ,

F. G. Cadence irreguliere évitée par une Septième ajoutée a la

Notte G. Il fe trouve icy quelques licences dont nous parlerons au

Chap* XIII. Et fouvenez-vous , en attendant , que fî l'on faifoit

fervir de Bnflè la partie Y ,^
il faudroit faire palier celle qui eft au

dcilbus fur le guidon Z , plutôt que fur la Notte qui fe trouve dans

le même temps.

A. B, G. H, I. L. La Tierce majeure de la première Notte rendue

enfuite mineure introduit une faulTe-Quinte dans l'accord fuivant,

qui rend les Nôtres B,H, L. Dominantes toniques, deNottes toni-

ques qu'elles dévoient être ; c'eft ainfi que fe pratique le genre Chro-

matique , dont nous ne parlerons qu'au Livre fuivant. Voyez , en

attendant l'une des parties fuperieures qui defcend en cet endroit

par lemi-Tons.
E. F, Cadence parfaite évitée fur la Notte E. par une Tierce mi-

neure , & fur la Notte F. par une Sixte ajoutée ; au lieu qu'il efi:

plus naturel d'y ajouter la Septième, fur tout lorfqu'elle s'y trouve

préparée.

N. O, p. Qi. Licences dont nous parlerons ailleurs.

M. N , Deux Accords parfaits confecutifs dans unç progrefTion

confonanre de la Baflè.

L. M, T. V, Cadences parfaites.

X , Il efh à propos de tranfpofer quelquefois les parties une 06lave
plus-haut , ou plus-bas , pour les remettre dans leur portée natu-

relle ; pourvu que cela n'introduife pas deux Oélavçs , ny deux
Quintes de fuite.

L'on peut faire ièrvir chaque partie de Bafle , en retranchant la

fondamentale , ou l'on trouvera les différentes progrellions d'ac-

cords qui proviennent du renverfement des fondamentaux > ayant

eu foin de les chiffrer fur chaque partie.

Une Mufique remplie de tant de diffonanees confecutives ne

{èroit pas des plus agréables , n'étant tombé dans ce défaut ,
que

pour renfermer ce que nous avions à dire dans un petit Exemple,
dont la modulation n'eft pas même trop régulière ; mais il n'eft pas

encore temps d'en parler.

Rien n'eft plus facile que de pratiquer les Accords confonans,

puilqu'il faut que la progreffion de la Baffe y foit toujours confo-

nantc , excepte dans de certains changemens de Ton , où l'on peut

tranfgreffer cette règle à l'égard des feuls Accords confonans renver-

fez , de dans une feule progreflion de deux Nottes , ce que la mo-
dulation nous apprendra avec le temps -, la pratique des diffonanees

m'eft
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n'efl: guère moins facile ,
puifquc par le moyen d'une Baffe fonda-

mentale, l'on juge fur le champ de leur fuite ; outre que fans cette

Balle , l'on fçait que les mineurs doivent defcendrc , & que les ma-
jeurs doivent monter , à l'exception du Chromatique &: de la Ca-
dence irreguliere ; ce qui eft aifé a diftinguer par les règles que nous

en donnons : De plus , nous faifons voir par des Exemples courts

Ôc fimpies dans le Livre fuivant , toutes les différentes mauiercs de les

pratiquer iôc quand oupolTede une fois les Règles fondamentales de

l'Harmonie, on en tire tout le chant que l'on peut s'imaginer , fur

lequel on arrange fans peine les accords qui luy conviennent. Dans
des Pièces à x, & a 3. parties , l'on choifitles confonanccs ou les di(-

fonances qui font les plus propres au fujct,ou au beau chant que l'on

veut faire régner dans les parties , ôc l'on n'ignore jamais les Sqns

qui pourroient rendre complets les Accords que l'on met en ufàge^

défaut de connoiflance qui a donné lieu à de huflcs règles, qui ont

fouvent jette dans l'erreur des Maîtres ,
qui paflent cependant pour

habiles , lorfqu'ils ont voulu remplir \cs Accords ou chiffrer les

Balfes-continuës.

CHAPITRE DIXI E'ME.

Des z4ccords parJùppo/ttion ^ avec le/quels on peut encore é-zittr

les Cadences en les imiiiint.

POur fçavoir ce que c'cft ç^Accordjarfuppojttlon , il fmt être per-

fuadé auparavant des bornes prefcrites aux Accords. Or il ell

certain , que fitous les Accords le forment de la Quinte 6c des Tier-

ces i ( comme nous l'avons remarqué au premier Livre , Chap-VII.
3c VIII. ) ils doivent ctre par confequentdiv liez par Tierces , lelbn

la divifion naturelle de la Quinte \ Se fi les deux Sons de l'Octave

fervent de termes à tous ceux qui peuvent former une Harmonie par-

faite, puifque les Sons qui excédent les termes de cette Octave , ne

font que la réplique de ceux qui font renfermez dans {on étendue;

donc elle doit fervir de bornes à tous les Accords : De plus , le

fondement de l'Harmonie fubfiftant dans le Son grave de l'Accord

parfait, nous voyons qu'il y fubfifte toujours ,
quoiqu'on y ajoute

une Tierce pour en former l'Accord &: la Dillbnance de la Sep-

tième, d'autant mieux que cette Diilbnance n'excède point les bor-

nes de l'Odavc , & que fon addition ne détruit point la divi(ïoi\

propofée : Mais fi l'on y ajoûtoit encore une Tierce , le fondement

de l'Harmonie y feroit jîoiir lors confondu ; car (on rapport avec

K.
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cette quatrième Tierce ne fe diftingueroit plus de celuy qu'il auroit

avec le Son compris dans l'étendue de fon Oclave , dont cette der-

nière Tierce n'eft que la réplique 5 fi bien que la divifion des Ac-
cords par Tierces, y (croit encore interrompue , puiiqu'une Neuviè-

me ou une Onzième nous reprefenteroient toujours une Seconde

ou une Qiiarte -, & fupporé qu'on ne voulut avoir aucun égard à

cette reprefentation > en ne confiderant ces intervales que comme
Neuvièmes & Onzièmes •, quel en fcroit pour lors le principe,

puifqu'ils excédent les bornes de l'Odave qui eft le principe , ou

( félon Zariin ) la mère , la fource 6c l'origine de tous les inter-

Si l'on peut donc ajouter un cinquième Son a l'Accord de la

Septième, ce ne peut être qu'au deflbus & non au deflîis , ou pour
lors ce Son ajouté fuppofera le fondamental qui le trouvera immé-
diatement au deflus de luy i de forte que nous ne chercherons point

le principe dans l'Oèlave de ce Son ajouté » mais dans celle du Son
fondamental qu'il fuppofe ; &c c'eft ainfi que nous pourrons rap-

porter exaèiement la progrellion de ces derniers Accords à celle des

précèdens. L'Accord de Ta Septième qui s'y trouve toujours depuis

le Son fondamental fuppofé , pourra fe renverfer de même qu'au-

paravant j mais le Son ajouté ne pourra jamais changer de lieu , il

occupera toujours le grave , pendant que les autres profiteront du
renverfement , dont ils peuvent participer entr'eux ,

* comme étant

contenus dans les bornes prelcrites par l'Harmonie ; ces derniers

fuivront leur progreffion naturelle dans le Mode qu'ils reprefente-

ront , & le Son ajouté s'évanouira , en fe rèûniffant avec eux ; de
forte qu'il ne peut être regardé que comme furnumeraire ,

puifque

l'Harmonie fondamentale y fubfifte toujours fans luy , ôc que la

progreflion des Accords n'y eft point altérée.

* Voyez Livie premier , Chap. YlH. Art. HI. IV. & V,
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prefèntc en ce cas , où l'on ne trouve entre celle-cy & les autres

Paities {liperieurcs , que des Accords de Septième tous divifèz par

Tierces , donc la progrelTion eft conforme à celle que nous leur

avons prelcrit,

4°. Et finalement , que l'Accord de la Onzième , chiffré par un
'4. étant extrêmement dur dans fà compofition ordinaire , on en

retranche prcrque toujours les Sons moyens , en confervant leule-

ment les deux principaux, qui iont le Fondamental &;ia Septième,

Se quelquefois encore la Tierce mineure ou fa Quinte , aufqucls on
Tubilituc un nouveau Son qui fe met une Quinte au dcflbus du tbn-

damental , & qui fait par confequent la Onzième , &; non pas la

Quarte avec la Septième du fondamental; c'eft pourquoy l'on peut

appeller cet Accord hétéroclite , en ce qu'il n'eft point divifè com-
me les autres ; luivant d'ailleurs la propriété des Accords par fuppo-

fîtion qui ne Ce renverfènt point : Cependant on le remplit quelque-

fois de tous les Sons qui le compofent.
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L'on voit icy que le Son de la BafTe par fuppofition , marque d'un
( A ) fuppofe celuy de la Bafle fondamentale ou de la Taille , mar-
qué de même, & que les parties fuperieures y forment entr elles un
Accord de Septième qui fuit fi progrelTion naturelle.

\!o\\ peut confronter cet Accord avec celuy de l'autre Exemple,
marqué aulli par un (a), où nous ne nousfommes point attachez
à mettre dans la Taille le Son qui fe trouve dans la Bafle fonda-
mentale 7 par rapport a la progreflion diatonique des parties

\ mais
"

on pourra y remarquer la différence que nous en avons faite, ôc la
raifon pour laquelle nous l'appelions hétéroclite.

Il eft facile de juger par les Exemples que nous venons de donner
de ces Accords par fuppofition , que les Cadences parfaites, rompues
ou irrcgulieres y font luppofées , &: que de cette manière on peut \z'i

éviter en les imitant. Voyez encore ce que nous en dirons au Troi-
fiéme Livre , Cliap. XXXII.

CHAPITRE ONZIE'ME.
'T)e U £hKtne ^ de la Onzième.

IL eft à propos de faire icy la différence de la J^^^^^^àla onz^lémei

ce dernier intervale qui n'a point encore été connu fous ce 'nom,
ayant toujours été confondu dans celuy de la ^arte; c'eftde-làque

les opinions ont été partagées , les uns voulant que la Quarte fiic

confonante 6c les autres dilfonantci les premiers liiivant l'ordre des
raifons,ne pouvoient s'imaginer qu'elle fut diflbnanre ; les autres
dans la pratique, ont eu peine a la traiter comme confonante -, & fi

l'on ne s'efl pas accordé , ce n'efl que faute de s'entendre.

Premièrement ,
* Zarlin la traite de confonance dans la pratique,

il en donne des Exemples , rapporte l'autorité des Grecs , ôc plus
fortement celle des raifons

;^
il veut même que deux Quartes de

(iiite faflent a peu-prés le même effet que deux Quintes, parce que
(dit-il) la Quarte eft une confonance parfaite, & de plus

(;
félon nos

remarques ) elle eft renverfce de la Quinte ; il n'ajoute point ces der-
nières paroles , mais il le prouve dans ks Exemples fins y fonger,
outre qu'il en Elit mention dans les Démonftrations Harmoni-
ques \

^ & n'eft-cc pas en faire lentir toute la force , lorlqu'il dit que
les Grecs modernes de fon temps fe fervoient de la Quarte dans
les parties les plus graves , fins mettre aucune autre confonance
a Tcrza patte , cap. io. & «i. f. xji. i9z. i^«, & i^^. Cap. j. i. 177. Se 178.

è Ragionam. fccundo dcf. x- f. 8^. & 8^.
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pour hdfe , où je vous prie de remarquer qu'il ne peut s'empefcher

de reconnoîcreunc y^fe dans l'Harmonie , te qu'il témoigne la fou-

haiter lorfqu'il ne l'entend pomt ; ce n'eft donc qu'en fous-enten-

dant cette bafe , qui fubfifte toujours dans le Son grave de la Quinte,

que nous pouvons prouver que les Accords renverfez font agréables

à l'oreille.
^ , , ,

Il cite encore la Onzième comme réplique de la Quarte , & la

Neuvième comme réplique de la Seconde ; en quoy il ell certain

que chaque intervale a fa réplique double, triple
, quadruple , &c.

comme nous l'avons déjà dit plufieurs fois \ mais il ne faut pas con-

fondre ceux dont les proprietez font différentes. Si l'on a fçû faire

la différence de la Seconde à la Neuvième , pourquoy ne pas faire

celle de la Quarte à la Onzième ,
qui eft bien plus grande? La Se-

conde & la Neuvième font deuxdi(Ibnances,au lieu que la Quarte

eft confonance , &: la Onzième diffonance ; la Seconde provient du
renverfement d'un Accord fondamentah la Neuvième au contraire

fe forme d'un Son ajouté à cet Accord fondamental , & ne peut

fe renverfer , elle fe prépare & fe fauve différemment que la Se-

conde , &: voilà ce qui nous oblige d'en fiire la diftindion i pa-

reillement la Quarte provient du renverfement de l'Accord parfait,

& comme confonance , fa progreffion n'eft point limitée ; la On-
zième au contraire fe forme d'un Son ajoiité à l'accord de la Sep-

tième, ne peut fe renverfer , doit être préparée & fauvée ; & de plus

les raifons nous en donnent une autre preuve , comme nous l'a-

vons remarqué au premier Livre , Chap. VIII. Art. IV. page 39.

tout cela ne fufîit-il pas pour nous convaincre de la diftindion que

l'on doit faire de ces intervales , par rapport aux differefts Accords

qui en font compofez , fans s'attacher au rapport qu'ils ont entre

eux , lorfqu'on les confîdere en particulier -, car c'eft le nom de

l'intervale qui détermine toujours un Accord premier dans fon

efpece , lequel n'eft compofé que des Sons contenus dans l'étendue

de cet intervale , tels font les accords de Septième , de Neuvième
& de Onzième , ces deux derniers noms étant fous-entendus dans

les accords de Quinte fuperfluë & de Septième (ùperfluë
:^
Donc la

Quarte qui ne peut fe trouver que dans un accord renverfé , où elle

reprefente la Quinte, eft confonante 5 & la Onzième qui détermine

un accord premier dans fon efpece , do it les Sons qui le compo-
îerit doivent être contenus dans l'étendue de cette Onzième, eft pour

îors diffonante j &: li nous la chiffrons d'un 4, c'eft pour fuivre en

cela l'ufige ordinaire.
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CHAPITRE DOUZIE'ME.
Des QÂccordspar emprunt , nvec lefquels on peut éviter les Cadences

parfaites ^ en les imitant,

NOus avons déjà fait feiitir au premier Livre > Chap. VIII. Arc.

VII. page 41. que l'Accord de la Septième diminuée & Tes

dérivez empruntoient leur fondement du Son grave de l'accord de
la Septième d'une Dominante tonique ;& pour en juger plus faine-

ment , il n'y a qu'à confronter la progremon des Accords conte-

nus dans les deux Exemples (liivans , où l'on ne trouvera de diffé-

rence que dans la progreflïon du Son qui emprunte fon fonde-

ment du grave de la Septième , parce qu'il eft obligé de fuivre la

progreffion déterminée à la diÛTonance qu'il forme.

Voye\ les Exemples cy-après.
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EXEMPLES.

C«denft parfaite 4ans le

Mode mineur.

Cadence parfaite dans le Mode mîn;
évitée par emprunt.

J^DKToB. min.

"ZI^!!!;:3; Tierce,

^ Diflion. min.

f ! I I I

»— .— Tierce.

HlZI^~Z$-Oaave.

Notre féfib'e'

'^-U—''^'Oa

diflonancc maj,

BafFe qu'il
JjîJC'

faut compa- wj
rcr à celle 3T

-7-

qui emprunte

Ion fondement.
-^-

tavc.

~6-
"^"Dominante

::^z::i$:TiTierce;

Dirtbn.maj.intro-,

duitcro.rrcprunt-^----.--- -^-^.^^^^^

— Oftavc.

Notte fenfîble-l

ou

Diflbn. maj.

->
I$l0<aave.

Dominantck X—7—
S|=$-

Bafle fondamentale.
-X—

-4,,

~^3 Notte to-

iiiiiuc.

Diffon.nun.iatro.,

daitcpat l'cprunt'

que cette Sixième"
Notte fait de la'

Dominante.

-6-

.zX-

$1 Dominanre

-+-

Mediaine 1 Mff
'""

-^--

1

AL

Notte to-

nique.
I
_,

v^- :$=:!:$: j

I 4-~I--| g {

Hffizilti:. il!: â
"

.3±z::$::::t$:

"

f

i". Si ion rcnvcrfe les quatre Parties {uperieures de part & d'autre»

l'on y trouvera la même conformité qui s'y rencontre à prefent,

dont la différence ne confiftera que dans la nxiéme Notte qui em-
prunte fon fondement de la Dominante.

x*. Nous avons marqué la Tierce avec un Guidon dans la partie

oii r06tave eft marquée avec une Notte , & de l'autre côté nous
avons fait le contraire , pour faire remarquer par la Notte, la pro-

grelîion la plus naturelle du Son qui le trouve dans le premier
Accord,
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Accord , & par le Guidon , la liberté que l'on peut prendre de chan-

ger cette progrellîon ; mais le fond de l'Harmonie n'en eft point

altéré pour cela, comme nous l'expliquerons plus amplement au
troificme Livre.

5°. Dans le renverfcment que l'on peut faire de ces Accords , il

faut remarquer que les Sons qui occuperont le grave feront toûiours

les mêmes de parc & d'autre * comme cela fe voit dans les d'^uj:

Ba{îès par fuppolition , avec chacune defquelles les quatre Parties

fuperieures forment des Accords par fuppoficion , toute leur diffé-

rence ne confiftant que dans l'emprunt de la dominante par la

fixiéme Nottci c'eft pourquoy c^s Accords font arbitraires dans les

Tons mineurs feulement , dépendant du bon goût des Compofl-
teurs de les appliquer à des fujets convenables , comme nous le

verrons dans la fuite-

CHAPITRE T R E I Z I E'M E.

Règle pour Uprogrejfwn des Diffonances , tirée de celle des Accords

fonda,nientcLUx.

NOus avons déjà remarqué que les Diflbnanccs fe diflinguoient

en deux genres , félon la qualité des Tierces , dont elles font

engendrées, & qu'elles en fuivoient en même temps les proprietez^,

c'eft-à-dire , que les maieurs montoient, & que les mineurs def-

cendoientj mais nous remarquons encore dans la fuite naturelle des

Accords , que la Diflbnance mineure y eft toujours précédée d'une

Confonance , qui forme elle-même cette Dilfonance lans changer
de lieu , demeurant toujours fur le même degré où elle avoit été

entendue comme confonante , ce qui nous oblige de fixer non leu-

lement la progrelïion de cette Dilfonance par rapport à ce qui doit

la (uivre, mais encore par rapport à ce qui doit la précéder , ce que
nous appelions fauver^ préparer. Dans laprogrelïion la nlus parfaire

de la Baffe > qui eft celle de Quinte en défendant , la Tierce prépare

& fauve la Diffonance , qui ( comme l'on {çait ) eft la Septième
(èloii l'Harmonie fondamentale ,& dans les progrelfions de Tierce

& dç Septième en defcendant , la Quinte ôc l'Oelave préparent &:

fauvent cette diffonance , bien que fclon l'Harmonie natui;clle , la

Tierce foit la feule confonance qui puiffe (auver cette diffonance;

mais dans les progreffions oppofées à ces premières, c'eft-à-dire,en

faifant monter la Balle par les mêmes intervales que nous venons
4c la fiire defcendre , la Septième ne peut être préparée \ donc b.

L
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Règle de préparer les diflfonances ne doit point être générale , û la

Septième peut être entendue dans ces dernicres progreflions , fans

offenfèr l'oreille.

Pour ce qui eft de la DiUbnance majeure , bien qu'elle ait toujours

lieu avec la mineure , on ne doit pas néanmoins les confondre
cn(èmble •, Vom/'ijcver l'une , il but la fiire monter ; & pour fiuver

l'autre, il faut la faire defcendre , celle-cy aimant à être préparée,

pendant que la première n'exige jamais cette précaution. Zariin ne
connoît d'autre diflbnance majeure que le Triton , encore n'en

parle-t-il qu'en panfant; les Auteurs qui font venus après luy , en
citent bien quelqu'autres j mais aucun ne nous en a fait remarquer
l'origine dans la Tierce majeure du Son fondamental d'un accord
de Septième

i de même que cette Septième eft auffi l'origine de tou-
tes les diffonances mineures \ ce défaut d'attention ayant empefché
ces derniers Auteurs d'innover fur les règles de Zariin , puifqu'ils

conviennent toujours que toute diflbnance doit être préparée fans

diftindtion , pendant que par l'expérience ils font convaincus du
contraire j comme nous le prouvent ces pafl'ages de Meflieurs de
Broflkd & Maflbn

,
que l'on peut même autorifer par des Exem-

ples de Zariin, Si U Bajfe fyncope ( ce qui cependant étoit défendu autre-

fois, c^ qu'on pratique aujourd'huyfans ferupule) [P\) pour lors onfauve natu-

rellement la Septième j de l'Oéîave , quelquefois de la Cinquième ou de ta

Sixième , ô'C,

Remarquez que ce qui ctoit défendu autrefois ne l'étoit pas du
moins du temps de Zariin , * & que cet Auteur ajoute que les plus

Anciens ont pratiqué la fiu(îè-Quinte , conformément a l'exemple
fuivant qu'il en donne/ defortc que faire fyncoper la Baflc pour la

tauiTc-Quinte ou pour la Septième , c'eft la même chofè.

EXEMPLE.

Terza Pane
Cap. îc. fol.

loy , & 110.

:^=i:
-^-^

g—xn-z:^"z:i:iii

-w- l i.O^i

La ^inte peut être fui-vie d'une autre ^inte , pottrvû qu'ellefoit, .^K
dirninuée ou fuperflu'è. '.

,^

La Septièmefe pratique encore,pourvu qu'elle fait préparéepar la Baffe,1^]

( A ) De Bioflard , Diftionaire de Mufique p. iio.
(B) Mafl'on, Traité de Coœp^ p. 77.
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EXEMPLE.

85

CGC C C c c

^g:iî-|^^=z|=fi:|=:^:ïî{=:fz:|=:$=

^11—^

—

—c -

-—
Oa peut faire deux £>mntes de fuite , fcavoir une jujle c?* une dimi-

nuée j ç^c.

EX E M P L E.

L'on trouve dans

Zarliii,uae fuite J'ac-

corcis pareille à celle

de B ; Terza Parte
,

Cap. 61. fol. 194.

entre le Carito Se le

Tenore du troifiéiue

JExemple.

r C c. r.

- rJ-
' ii " l

'*- Ut—^^——^—Ja
h.

Remarquez , s'il vous plaît , que toutes ces différentes Nottes
marquées d'un C, font contenues dans un même accord , ctanc
inutile de donner des Exemples de la liberté que l'on a de palier
fur tous les Sons d'un accord , lorfqu'il ne s'agit pas de cela j puil-
que Maflfon prétend parler icy de deux accords différents.

Pour revenir à nôtre fujet , il faut d'abord réunir les deux pre-
miers Exemples de la Septième A , & B, avec ccluy de la Quinte B;
en donnant une finale naturelle aux Exemples de la Septième, ainfi;

:e!eîe«»-

ifiilîii
De forte que par cette réiinion, nous allons =7^~s-7
voir que ces différentes progrefiions

proviennent que d'un même princip

voir que ces différentes progrelLons ne (|3î~îr4 $jrîîî'$i

Lij
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EXEMPLE.

c
va

m

n3 »j: o *>

I

6 4X-
D F

-6 c'J(-
(. H

^i^
O H

9^^
1-4—

ifa^j-»-,-.

=̂2^S-T-«-

Baflc fondamentale.
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Toutes ces parties font enfenible un bon effet, excepté celles qui
forment cntr'elles deux O^lavcs conlccurivcs , comme D. F, &c

G. H : ne les ayant miles que pour faire voir par les différentes pro-
greffions des Confonances , tous les Chants que l'on peut en tirer

{ans changer le fond de l'Harmonie , en faifant même fervir de
Baffe, telle Partie que l'on voudrai le tout pouvant fe renverfèr , &c
tirant fon origine cle la Baffe fondamentale, qui procède de la Notre
tonique à fa dominante , & de celle-cy à la première : Au refle nous
n'avons pas cpuifé tous les Chants qui pourroient être tirez de cette

fuite d'Harmonie
i
mais on y verra toujours que fi l'on peut ne point

préparer la Difibnance , foit dans la Septième , dans la tàuffe-Quinte,

dans le Triton, &; dans la petite Sixte, cela ne provient que du ren-

verfement de la progrcffion naturelle de Li Baffe
, qui au lieu de

defcendre de Quinte , monte de Quinte S. T. ( Remarquez- icy
que nous ne parlerons que d'un renverfèment d'Intervalcs , & non
pas de celuy où ces intervales ont rapport enfèmble par le moyen
de l'Odave ) & de cette nianiere la Difibnance mineure, ny la ma-
jeure ne font point préparées ; mais que l'on prépare la Diffonance
mineure dans toutes les règles , on n'y trouvera jamais la majeure
préparée.
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EXEMPLE.
ir*~"Vi;|~yizyZ

' iKili ' A— I

A. 6c Bi Diflbnances mineures préparées j C, DifTonance majeure

qui ne peut être préparée.

Telquipenle que la Diflonance doitetre préparée , ians exception

dans les mauvais temps de la mefure pourra fe détromper icy
, puil-

que cela ne peut s'obferver a A -, ou bien il faudroit détruire l'un

des plus beaux ornemens de l'Harmonie, qui eft delà fulpendrepar

plulieurs Diflbnances ,
qui fe trouvent préparées par les Confonan-

cesqui accompagnent ces Diflbnances mêmes ; & il vaut mieux dire

que cela ne doit s'obferver qu'à l'égard de la première Diflbnance,

comme à B. Ti l'on fait monter la Bafle de Tierce ou de Septième,

de même que nous l'avons faite monter de Quinte j l'on trouver^

que la Diffonance ne pourra pas non plus y être préparée.
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^7

fr\ :$=C 1$=^=

-X-i—4 i—

:^=5; r:£=i=.

(^—

1

4 4X-+ — 6

n^t^m

-i^'

3:=$=:^;
f—^—4X-

4X-
J

:$=$:= z:4;z:$=:ii:$i:i;

(îf-

=$—:::

:î;i:::±

'-•!-

__jï

-6X

-4-

;$3$=:::z:^z:Âr:p$z:5r: ;;

--?.
5x-4-^:i^-î=$_$_t-.

^—

1

««. 1 Z!l'^'~*"I r:*"~:l~r"r::«''

-^-'^ ^_t_$_)^_{_^_!l_t_$_^
:$=: 7-

Baflc fondamentale.

La Septième non préparée à J. lorfque la Bade fondamentale
monte de Tierce, & a L. lorfqu'cUe montede Septième , ou dctcend
diatoniquemcnt

, pouvant tirer de ces nrogreiïions celles des autres

Dillbnances qui fe rencontrent dans chaque Partie j en les faifànt

fèrvirde Baflè, chacune à leur tour.

Les Guidons marquent les différentes progreflions que l'on peut
donner aux Parties, en y conformant pour lors celles des autres Par-
ties, félon l'ordre Harmonique qu'elles tiennent dans l'Exemple.

CHAPITRE QUATO RZIE'ME.

Kemarqms fur U proprefjlon des Times (d^ dn^Sixtl^.- ^

;
Es Tierces participent de la Confonance & de la Diflbnancc,

—yen ce qu'elles font confonantcs d'elles-mêmes, &: en ce que les

Diffonances en proviennent
, puifquc le Ton majeur Ôc le mineur

fe forment de la divifion de la Tierce majeure , Ôc que la Septième
fe forme de ljji44^tiop d'une Tierce UyUi^Cijj:e.i l'ui^ ij^ dcj^x .^ccordiii
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parfaits -, le renvcrfement de la Septième produifant le Ton , de

même qae ceiuy du Ton produit la Septième , d'où nous tirons

toutes les diflbnances Harmoniqufs ; ainfi nous ne fixons jioint la

{)rogreflion de ces Tierces , ny celle des Sixtes qui les reprefentent,

oriqu'elles ne font pas fuivies d'une confonançe plus parfaite 5
parce

que tout roule pour lors fur elles ; mais dès que l'Oclave ou la

Quinte doivent paroître immédiatement après ; ces dernières Con-
fonances dont les autres tirent leur origine , deviennent les arbitres

de leur progrelïion ; lOdave comme la plus parfaite , veut être

précédée de la Tierce majeure , qui a aum quelque chofe de plus

parfait que la mineure , &c celle-cy cfl: refervée pour précéder la

Quinte qui efl; moins parfaite oue l'Odtave i la Tierce majeure mon-
tant pour lors fur l'Odave , $c la mineure defcendant fur la Quinte,

félon leur propriété naturelle j
progreffion qui leur eft déterminée,

(comme ZarlinTa fort bien remarqué) par le femi-Ton dont elles

approchent le plus , &c qui fait tout l'ornement de l'Harmonie d>c

de la «Mélodie : A l'égard des Sixtes , l'on fçait déjà que la majeure

doit fuivre la propriété de la Tierce majeure, de même que la mi-

neure doit fuivre celle de la Tierce mineure.

EXEMPLE.
l X

=:$==^

—7---

.^ l K— -—^X;?—

1=1=:$=
-*#

:*=$:
*"~^""~"

i ^-

>ff

Tierce maj. c[ui monte
fur l'Oaavc.

Sixte majeure qui I

monte fui l'Oi^ïa-

Te.

Tierce mineure qui 1

dcfcend fur la Sixte.

Sixte min. qui ici-

cend fur la Qninte.

A. Nous reprefente une cadence parfaite , oui fe trouve renvcrfée

à B v& C. Nous reprefente une cadence irre^uliere, qui fe trouve ren-

verfëe à D^nos règles pouvant s'épuifer toujours (comme l'on voir)

dans les Cadences principales , oià l'on efl; forcé de faire monter &
defccndre d'un femi-Ton les Tierces &; les Sixtes qui s'y rencontrent :

Déplus, fi l'on remarque que la Septième & la Sixte majeure peu-

vent avoir lieu dans le premier accord de chacune de ces Cadences,

l'on verra que les Tierces qui en font partie deviennent dilTonantes

par rapixjrt i ces nouveaux Sons ajoutez» formant enfemble l'inter-

vale
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vale de la fauflè-Quincc ou du Triton, dans lefquels intervales la

Diflfonance majeure & la mineure fe trouvent renfermées i de fo!te

que Cl CCS Tierces ne font point en effet diffonantes, elles le devien-

nent par rapport aux autres Sons qui fervent à rendre l'accord com-
plet j & doivent avoir par confec^uent une progrelTion déterminée ;

Auiîi nous voyons que la Septième qui provient d'une Tierce mi«
neure ajoutée à Taccord parfait , delcend d'un (emi-Ton » & que la

Sixte majeure aioûtée à l'accord parfait , monte d'un (emi-Ton , com-
me c'eft leur propre , ce quiefl: marqué par des Guidons ^h». i c'cfc

dc-là qu'on a établi la règle de ne jamais monter de la Tierce mi-
neure ny de la Sixte mineure à l'Octave ; mais toutes ces règles qui
(ont établies fur l'Harmonie fondamentale, n'ont pas été fuivies à
la lettre dans le renverlcment de cette Harnionic, parce que la plu-
part des Auteurs les ont mal appliquées. Par exemple, Zarjin , * 5c

l^lulieurs autres qui ont dit, que la Tierce mineure, devoitdciccndrc
iur i'Uniflbn ou fur l'Oébave, (è font trompez , en ce que cela ne fe

rencontre que dans une Harmonie renverlce , de celle où la Quinte
ôc la fàufle-Quinte defccndent en ce cas fur l'Odave.

EXEMPLE.

S

é-

8

—^ sr
é'

^--^— —^^-

S

if
T-

•«•

— rt

CaJcnce parfaite où laQuin-
tç dffcend fur l'Oftatc.

Él^3
Cadcoce parfaite | Cadence parfaite évi.| Rcnveilement de la Ca-

renTcrfce ,
où lai tée ,

où la faulfe- dcnce évitée, où la Ticr-

Ticrce mineure dcf-j Quinte dcfcend fur 1 ce mincuie dcfccnj far

cend fur lOfta^c. I roaavc. IrOûaTc.

L'erreur de l'application deZarlin ne provient que de ce qu'il n'en-

vifàgeoit que deux Parties à la fois dans rétablilfement de les règles,

&^cela fe trouve prelque par tout -, comme quand il dit encore au
même endroit , que la Tierce majeure monte ordinairement fur la

Ceinte, ce qui ne provient toujours que d'une Harmonie renver-
fée ,où cette Tierce peut monter fur la Septième ; encore cette pro«
greflion n eft-elle point tirée de l'Harmonie la plus naturelle.

• Ttiia Parte Cap. lo. foJ. lU,

M



90 TRAITE' DE L'HARMONIE,

EXEMPLE.
3)( -é—

:ÏÉ±
-^^-

ë§:
ï

..^-.

| "-^—+<•
'^T^ ï

Il
Cadcacc irrcgu!icre évi- Rtnvcrfcment de la

Il

tcc par la ieptiémca-
I joûtée à l'Accord par-

1 faic de la fccon'le Notre,

I
où la Tierce majeure

\^nioiite fur la Septicmc,

Cadence évitée, où
la Tierce majeure
moine fur la Quija»

L'on pourroit bien donner fn-nplement l'Accord parfait ou celuy

de la Septième à la Notre , dont la Quinte fuit la Tierce majeure i

mais cela ne peut fe faire que par licence , car nous avons remar-

qué dans l'Harmonie naturelle , que la progrefîion de la Baffe fon-

damentale devoir être confonante^cequi ne fe trouveroit pouit icy.

D'ailleurs nous devons remarquer, qu'outre la progreifion natu-

relle aux Tierces, la majeure doit defcendrc fur la Quinte dans une
CAdencc hregulkre d'un Mode majeur ,

parce que ne formant pas

pour lors , Diflbnance avec la Sixte qui peut luy être jointe , fa pro'

.grellion n'eft limitée que par la Confonance dont çUe approche le

plus ,
qui eft la Quinte en ce cas.

EXEMPLE-
,C-'— 3——tt

S^îfi
s^-m
îï

21 I . Jn "

Il faut bien prendre garde au vrayfèns de la Règle
,
qui ne dé-

fend pas de faire monter la Tierce mineure, ny de faire defcendre

la majeure , mais qui dit feulement , que le propre ôc la nature de
celle-cy eft de monter fur l'Octave , &c.

\x.i règles qui tirent leur origine d'une Harmonie fondamentale
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fubfiftent toujours d.ins les accords qui en dérivent; de forte que
Tintervale déterminé par la règle , n'efi: tel qu'à l'égard de l'accord

fur lequel elle eft fondée . & non pas à l'égard de celuy qui en
dérive ; ainfi la Tierce , la Quinte ou l'Oclave pouvant devenu-
Sixte

,
Quarte , &c. dans un accord rcnverfc, l'on ne doit plus regar-

der cette Sixte ny cette Quarte comme telles > mais comme rq^rc-

{entant les intervales premiers fur lefqucls la règle a été établie.

Auffi dès que la règle eft une fois poiée , nous ne_devons plus nous
guider que par la Modulation, où l'on apperçoit tacilcmcnt qu'uiic

telle fuite d'accords provient d'une telle autre ; & que par confe-

quent les intervales renverfez doivent y fuivre toujours la progref-

non déterminée i ceux qu'ils reprcfcntent , & que nous avons pro-
pofez pour principe, linon l'on pourroit dire que cette fuite d'ac-

cords ne vaut rien
,
parce que la Sixte mineure y monte fur l'Octave.

E X E
69

—•=i^-—r—

M
8
"2::

P L

—lîi—ïi—»____. .t

Mais félon l'Harmonie fondamentale, ce n'eft: plus la Sixte , ôc

c eft rOdave qui monte fur la Quinte.

EXE M r L E.
8 S

~m 2"z:-

'^—-zr—

-|-! ,-A-. B C

Bafle fondamentale d une Ca- ,

dence irreguliere A. B-

& d'une pai faite B. C.

L'on ne voudroit pas encore fouffrir que la Tierce mineure montât
fur rOdave de cette façon.

'îr

Cependant ce n'eft pas la Tierce, &: c'eft la Quinte qui monte
fur la Tierce 1 félon l'Harmonie fondamentale.

Mij
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EX E M P L E.

4.

Ef~
t:

—^-

^
Baflc fondamentale d'une

Cadence parfaite.

Il ne faut pas moins fe régler fur la Modulation , que fur le lieu

fixe que doit occuper un Interval déterminé par la règle , dans un
Accord fondamental j car fi je monte de la Tierce mineure à l'Oc-

tave dans le Ton de ^^ , ou de ^e , ainfi :

5^ ^l^

i=
Celi ne vaudra rien j parce que l'Accord parfait fur qui la règle eft

établie , s'entendra en effet dans chaque Notre de la Baflè, au lieu

que je puis le faire dans le Ton de Ft, ou de -y' kj parce que l'Ac-

cord de Sixte qui eft renvcrfc du parfait, fera employé fur cha-

que Notte de cette Baflè , l'Accord parfait y étant fous-entendu,

ou pour lors ce ne fera plus la Tierce mineure, mais la Quinte
qui montera. Ceux qui auront de la peine à ù. rendre fur est ai"

ticle , n'ont qu'à examiner le premier exemple de la Sixte mineure,
qui monte fur l'Odave dans le Ton de ^a, ou à'Vt» que tous les

habiles gens pratiquent fans fcrupule , en remarquant que cela ne
vaudroit rien dans le Ton de Sol : & le tout, pour les raifons que
nous venons d'alléguer.

Déplus , fi la Tierce mineure , ou la Sixte mineure fe troirvent

doublées dans un Accord , l'on peut donner à l'une des Tierces

,

ou à l'une des Sixtes une progreflion contraire a celle qui leur eft

naturelle , pourvu que celle de l'autre Tierce 2c de l'autrç Sixte foit

conforme a la règle:
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EXEMPLE.

.^^___^.
IT -^,

A. La Tierce mineure defccnd ici comme elle le doit , aufli-bien

deux Odiavcs conlécutives y d'ailleurs la fatisfacftion que nous re-

cevons du côté où rinterval fuit la progreiïlon naturelle, eft tel-

lement parfaite , que (a réplique ne nous^ paroît plus que comme
un Son furnumerairc , qui fc dérobe à nôtre attention. Cependant
comme la Diflfonance ne peut jamais être doublée , les Tierces

doivent fubir la même loi aux endroits où elles réprelèntcnt la Dif-

fonance , fur tout la Tierce majeure ; & (i la mineure peut en être

exceptée , cela ne (è fouffre Que dans des Pièces à plus de 3. parties,

ou bien lorfque le (ujet le demande abfolument, foit par rapport

au beau chant . à la i^upe , ou à de certaines imitations, qui font

une partie de la beauté de la Mufique.

CHAPITRE QJJINZ I E'ME.

'Des occafions ou U Septième doit être retrancbéf de ttAccord

de U Netii/iéme.

QUoique , félon nos^ remarques du Chap. X. il femble que la

Septième doive toujours jfàire partie de l'Accord de la Neu-
vième ^ cependant clic n'y convient point , lorfque cet Accord de
Neuvième (c fait fur une Nottc tonique i & en voicy la raifon.

La Neuvième ne peut fe faire fur une Nottc toniauc, fans que
celle-cy n'ait été précédée de fa Nottc fenfible, foit dans la Balle,

foit dans les Accords : Si cette Nette fcnfiblc Ce trouve dans la

Baflc, l'on fcait qu'elle^ ne peut fouffrir fa réplique, puifque fa pro-
grefllon cfi; limitée , Cmon , cette réplique monteroit éi^alemcnt •

^ formcroit deux Oâ;avcs conlécuthes * quand même clîc ne mon-
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tcroit qe après la Baflfe -, car la Diflbnance qui efl; une fois enten-

due , fait Ibuhaiter un ceitain Son après elle , où il £iut quelle

pafle ablolument -, & fi la réplique refte fur le même degré » pour
palier enfuitc à cet autre Son , c'efl; une fufpenfion qui choque in-

Snimcnt lûceitle , puifque cela détruit la fatisfadlion qu'elle dévoie

fecevoir çle::^p9nTbrutnce, qui afliivi en premier lieu la Diflb-

natîec pro^fe Mais fi cette réplique defcend, comme c'efl: le

propre de la Septiénie , au lieu que la Notte fenfible doit monter,
pour lors la Notre tonique prétendue n'cfl: plus telle, &: le Ton
change 5 de forte que cela peut fe faire dans les Tons majeurs feu'

lement : car dans un Ton mineur, la Tierce mineure d'une Notte
qui porteroit une pareille Septième , formeroit avec celle-cy un in-

tervale de Quinte fuperfluë , dont il faut que le Son grave foit ab-

folument audcflbus de tous les autres ; au lieu que la Tierce mi-
neure quifiit ce Son grave, leroiticy audeflus , &. que dans leren-

vcrfement , cela formeroit encore un intervale de Quarte diminuée,

qui doit être abfolument exclu de l'Harmonie
; parce que tout in-,

tervale par fuppofition, comme ed celuy de la Quinte fuperfluë,

ne peut fe renverler, d'autant qu'il a lieu dans un Accord qui ex»

ccde l'étendue de l'Odave , Se dont le Son grave ne peut changer

de lieu.

Si la Notte fenfible fe trouve dans les Accords, ou dans leDef-

fus , elle peut refl:er pour lors fur le même degré
, pour former k

Septième de la Notte tonique , qui paroit enfuite dans la Bafl^ :.

mais remarquez que Cette Septième efl: toujours fuperfluë ; & que
comme telle, ce n'efl; point l'Accord de la Neuvième qui y fub-

fifl;e, & c'efl; celuy delà Onzième, où la Tierce ne peut avoir lieu:

car fi la Tierce prend la place de cette Onzième » l'Accord de la

Neuvième y efl; pour lors fous-entendu, & la Septième ne doit

plus être prife pour fuperfluë , en ce qu'elle ne peut plus fubfiflier

comme telle, que dans l'Accord de la Onzième , devant être regar-

dée pour lors comme une Septième ordinaire, qui doit defcendre^

mais le Ton change toujours en ce cas,puifqu'une Notte tonique

n'efl: point relte , dèflors qu'elle porte un Accord de Neuvième,
ou de Septième, n'y ayant que le parfiit, & celuy de laSeptiéipe

fuperfluë quipuiflént lui être appropriez.

Si l'on peut donc faire entendre un Accord de Neuvième auT

delfus d'une Notte tonique, il fiut toû)ours éviter d'y joindre U.
Septième , qui ne peut .être que fuperfluë en ce cas , & qui par con»-

^quent ne s'aceorderoit pas avec le relie.
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L'Exemple A. eft bon , 6c celiiy de B- ne vaut rien à l'endroit oii

la Notre (enfible eft doublée à C. montant à D. de coté ôc d'au-

tre , &c formant une Quinte fuperflue. entre C. & F. où l'on trou-

veroic encore une Quarte diminuée, en mettant C. audcfllis d'F.

& Cl cela peut fè Ibutïrir dans un Ton majeure, en ajoutant pour
lors un X à la Notte F. remarquez que le Ton changeroit , ôc que
la Notte tonique prétendue deviendroit pour lors Quatrième Notte,
comme cela fe prouve par l'expérience ; ainfi fa Notte fenfible ne
feroit plus telle, &: deviendroit une Septième ordinaire, qui dd-
cendroit pour lors , au lieu qu'elle monte d D. commq Septième
fuperflue.

CHAPITRE SEIZÏ E'M E.

Des ConfoTULtices Dijfonantcs , où il cfi parle de U ^utne ,

^ de UfAHJfe idée qu'ony a attachée par des Règles

hors d'œuvres.

TOut Accord diCbnant i-k; peut être compofé que de l'union
des Contenances -, & c'eft de ia comparailbn que l'on tait de

deux Confonances prilcs en narciculier A.ix^ un Accord. , que fe

forme la Diflbnance : ainfi clans l'Accord de la Sq^tiéme , com-
pofé de l'union de deux Quintes , ôc de trois Tierces , l'on trouvera
que les deux Sons extrêmes feront DiHonans cntr'cux ,

puiiqu'ils
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ne font ni Quinte, ni Tierce cnfcmble, ôc qu'ils font au contraire
Septième , ou Seconde par renverfemcnt.

C'eft ici oà la plupart des Muficiens fe trompent , en ce qu'ils

n'examinent fouvent que les intervales qui (è trouvent entre la BaÂe
& les autres Sons d'un Accord , {ans avoir égard aux differens In-
tervales que tous les Sons peuvent former entemble , en les com-
parant les uns aux autres i deforre qu'ils prennent quelquefois pour
Confonant, un Son qui eft en effet Diflbnant : Par exemple, dans
l'Accord de la petite Sixte, il ne s'y trouve que trois Confonances,
qui font la Tierce, la Quarte, & la Sixrc ; mais Ci l'on confronte
la Tierce avec la Quarte, l'on trouvera que ces deux Sons forment
Diflbnance enfemble -, pareillement dans l'Accord de la grande
Sixte, il s'y trouve trois Confonances , qui font la Tierce , la Quin-
te, ôc la Sixte, oii l'on trouvera encore une DifTonance entre la

Quinte & la Sixte : Donc ces Confonances lonc DifTonantes entr'-

elles, 6c il ne refte plus qu'à fçavoir diftingucr celle qui forme la

DilTonance , ce qui efl: facile , en rapportant ces Accords à leur

fondement-, où l'on verra que dans l'Accord de la petite Sixte,

c'eft la Tierce qui forme la Diffonance -, & que dans celuy de la

grande Sixte, c'eft la Quinte, puifque cette Tierce, & cette Quin-
te , font en effet la Septième du Son fondamental de l'Accord dç
la Septième , dont ces deux derniers dérivent.

f-—' 'fui ^tf

EXEMPLE.
-Ml.

.JlLui

.

JLSol.

El:

X« , Son grave de l'Ae-

eotd de la Septième.

S
-7—

l't , Son grave de I Mi, Son grave de

l'Accord de ia grande I l'Accord de la pccite

Sixte. I Sixte.

-7—m JJL ..—IL n^rra:
SON FONDAMENTAL.

La Nottc Sol forme toujours la Septième du Son fondamental
l^

i & s'il eft permis de renvcrfer le premier Accord de Septième,

l'on voit que ceux qui en proviennent , ne font compofez que des

mêmes Sons , & qu'en les rapportant à leur fondement , c'eft tou-

jours la Notre Sol qui fait la Diffonancc, Cette preuve eft d'autant

plus évidente, que de quelque fa(^on que l'on difpofe le premier

Accord de Septième, foit en un Accord de ixtitc Sixte, foit en un
Accord
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Accord de grande Sixte , le Son qui fait la Diffonance prcp^^^féc,

fera toujours préparé, & fauve -, de même que la Septième (|ui en
cft l'origine , fans que cela introduife aucune altération dans le fond
de l'Harmonie.

Il y a icy une excq")tion à faire à l'égard de l'Accord de la gran-

de Sixte, rormé d'une Sixte ajoutée au premier Accord parfait

d'une Cadence irreguliere , où pour lors nous ne devons avoir que
l'Accord parfait pour objet, & non pas celuy de la Septième, qui
îi'a point lieu dans cette Cadence ; de forte que la Didbnance eft;

formée , en ce cas , de la Sixte ajoutée : ce qui s'cclaircira en-

core davantage par la fuite- Voyez le Chan. XVH* Art. III. & le

Chap. XVIII.
Il n'y a pas long-temps que ces Accords de petite & de grande

Sixte font en ufage i il y a même encore des Muficiens qui ne veu-

lent point les recevoir , abandonnant ainfi ce que l'expérience leur

ofifre
,
pour fe loLimettrc à des Règles, que l'on peut appeller tauflès^

en ce que d'un côté il y cft dit fans diftnfl;ion,que la Quarte eft une
Diflbnance , & de l'autre

,
que l'on peut faire fyncoper la Bafl'e fous

cette Quarte , toujours pri{e pour Diffonance , de rncme que fous

toute autre Diilbnance j ce qui induit dans une infinité d'erreurs,

dont il eft à propos de nous relever. Or comme nous avons à com-
battre icy des opinions prefque généralement reçues , nous ne pou-
vons nous difpenler de ramener chaque chofe à ion principe

, pour
arriver enfuite au but que nousnouspropofons: & l'cxade recherche

que nous allons faire du principe , (èrvira même à prouver , que ce

quiparoît de nouveau dans nos Règles , neft qu'une fuite de celles

que nous voulons détruire icy» lefqu'elles n'ont été fondées que fur

les différentes proprietez de la Diflbnance, qui proviennent chacune
d'une fource différente, &qui demandent par confcquent chacune
Une Règle particulière -, ce que nous allons diftribuer par Articles,

pour en donner une intelligence plus diftindle»

ARTICLE PREMIER
DV PRINCIPE DE LA DISSONANCE;

Lf^tiei des deux Sons dun Intervale doit efirc prispour DiJ^on^itity

^ pour lequel de ces deux Sons U Règle de préparer
y

^ de fa.ui;er la Diffonance a été établie.

Le même principe qui engendre les Confonanccs , engendre éga-

lement les Diflbnancesi ^^ à ce Son premier , 6c fondamental
que tout fç rapporte \ c'cft de fa dividon que s'engendrent tous les

N
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Intervales , qui ne font tels , que par rapport à ce premier Son.

Les Intervales de Tierce, de Quinte , & de Septième qui les com-
prennent tous ( comme nous l'avons fait affez lentir au premier Li-

vre j & comme nous l'expliquons encore au Chap. XIX de ce Li-

vre ) prennent leur fource à ce premier Son -, donc il efl le

principe de la Diflbnance , puifque la Septième n'eft formée que
de la comparaifon d'un Son engendré à ce premier Son 5 6: puif-

que nous remarquons que toute autre Diflbnance ( n'étant queÏHon
icy qae de la Diflbnance que nous diftinguons en Mineure) ne peut-

être formée que d'un Intervale de Septième, ou de celui de la fé-

conde qui en cft: renverfè ; les Intervales de Neuvième, & de Onziè-

me, dite Quarte, ne pouvant détruire cette nroi^ofition , puifqu'en

retranchant le Son furnumeraire des Accords où ces Intervales ont
lieu , il n'y refiie plus pour toute Diflbnance , que celuy de la Sep-

tième, ou de la Seconde.

Nous ne pouvons conclure autre chofè de ces remarques , finon,

que la Diflbnance n'a qu'un principe : car la Tierce, & la Quinte
qui compofent l'Accord de la Septième, ne peuvent fervir icy de
principe à la Diflbnance \ puifque ces Intervales comparez à la Sep-

tième, ne forment point de nouvelles Diflbnances mineures, & for^

ment au contraire les mêmes Intervales , c'efl:-a-dire , la Tierce

,

& la Quinte avec cette Septième j obfervation qui nous fervira

dans la fuite.

Nous conclurons de plus , que le principe étant parfait par luy-

rnême, & étant également la fource des Confonances, & des Di{^

fonances , ne peut être regardé comme Diflbnant -, & que par coii-

lequent , la Diflbnance ne peut refider que dans le Son qui luy eft

comparé : vérité d'autant plus évidente , que la règle de Uréparer la

Diflbnance en la faifant Syncopen &; de la Sauver en" la faifant def*

cendre enfuite , ne regarde que le Son aigu de la Septième, & non
pas le Son grave qui en eft: le principe ; où l'on s'apperçoit en mê-
me temps que lorique cette Septième efl; renverfée, dans un Accord
de Seconde , 6: que le principe occupe pour lors l'aigu , pendant
que le Son qui regarde la Règle , occupe le grave ; c'efl: ce Son gra-

ve qui doit Syncoper^ & defcendre enfuite ; preuve c^ue cette Règle

n'a lieu qu'à l'égard du Son diflbnant, & non pas a l'égard de fon

principe -, de forte que fi l on doit donner pour règle de faire lyn-

coper la Baflè , ce ne peut être que dans cette feule occafion : car fi

elle peut fyncoper ailleurs > cela provient d'un autre principe, qu'il

faut expliquer avant que d'en faire mention. Par exemple, lorique

Ja Tierce , ou la Quinte fyncopcnt pendant qu'elles accompagnent

la Septième , cela provient de la progreflion naturelle aux Conf>
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îiances, &non pas de la Règle établie pourlesDifTonances-, de mê-
me que lorfque nous fai/ons fyncoper à nôtre gré une Confonance
quelconque , cela dépend du goût, & non pas de la Règle , à la-

quelle il n'y a que les Diflbnances qui doivent s'aOfujcttir j ainfi lorf^

que la BalTe iyncope fous la féconde , ceft gue le Son de cette Bafle

efl: en effet le Son diffonant, qui doit s'aflujcttir à la Règle. Mais
prenez garde icy que le principe de ce Son dilTonant refide unique-

ment dans le ion aigu delà Seconde, qui félon l'ordre naturel, cft

le grave de la Septième , & non pas dans les autres Sons qui ac-

compagnent cette Seconde -, de même que le principe de la Septiè-

me rélide uniquement dans le Son grave de cet Intervale, & non
pas dans les autres Sons qui l'accompagnent , & qui peuvent fyn-

coper au gré du Compofiteur , ou conformément a la progreflion

qu'ils doivent tenir par rapport à celle de la Baflè ; par confequenc

le Son grave de la Seconde ne fyncope pas 1 l'égard de la Quarte,

ni de la Sixte , mais a l'égard du Son aigu de cette Seconde qui elt

le principe de la Didonancc; finon, il s'y trouvcroic autant de prin-

cipes, que de Sons à l'égard defqucls on prétendroit que la DilTo-

nance dût fyncoper- Si l'on veut au contraire que les Sons aigus

de la Seconde & de la Quarte foicnt icy diflonans. Voyez dans com-
bien d'erreurs cette taullè idée nous jettera : la Règle n^aura plus de
folidité -, ce ne fera plus le Son difTonant qui devra fyncoper, &
l'on pourra, dans l'incertitude , faire fyncoper à fon gré tel Son que
l'on voudra 5 la Septième ne fera plus l'objet de toutes les Diflo-

nances , ôc fon principe y fera pour lors confondu.

EXEMPLE.

iîaîE^i
''<••«

—^— f—^— ti— 1

"iTiiir:;-.

Si \i Quinte fyncope à( A,) cela provient de la fuite naturelle

des Conlonances , & de la fintaific du Compofiteur de tînie en-

tendre h Qaintc plutôt cju'une autre Confonance •, mais cela ne
•s'obfervc point \-io\x s'aflujcttir à la rcgk qivi coiiccrne la Diiîb'

N ij
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nance : Et fi la Bafle fyncope fous la Quarte à ( B ) , cela ne provient

que du renverfement de cette Quinte fyncopée : Si la Quinte fyn-

cope encore à ( C ) , c'eft toujours pour les raifons que nous venons
d'alléguer ; mais fi la Septième fyncope en même temps , c'eft parce

qu'on y eft forcé par la règle qui l'ordonne : Si la Septième fyn-

cope encore a ( D,) c'eft toujours par rapport à la règle > où l'on voie

que la Tierce qui eft une Confonance , ne fyncope point ; & lorfque

la Bafte lyncope à (F ), c'eft qu'elle reprefente le Son aigu de cette

Septième que regarde la Règle ; mais la Quarte qui s'y trouve , ne
fyncope point ,

parce qu'elle eft confonante , & que félon l'Har-

monie fondamentale elle reprefente la Tierce de l'Accord (D) : Ainfi,

de même que la Septième fyncope à ( D. )par rapport a fon principe

qui eft dans la Balle , de même aufli la Bafle de la Seconde fyn-
cope à (F.) par rapport à fon principe , qui par renverfement eft dans
le DelTus , où il forme le Son aigu de cette Seconde ; & non pas
par rapport à la Quarte qui n'y fert que d'accompagnement ; de
même que la Septième n'a point fyncope à ( C. ) par rapport à la

Quinte , ni à ( DJ par rapport à la Tierce.

Pour juger fainement de cecy , il n'y a qu'à remarquer que tou-

te Diflbnance mineure ne peut être formée que d'un Intervale de
Septième , ou de Seconde par renverfement ; ce qui eft infaillible

dans les Accords complets \ car ce qui ne fe rencontrera pas entre

une partie & la Bafte , fe trouvera pour lors entre deux parties fu-

rerieures \ en fefouvenant que la Règle ne regarde uniquement que
le Son aigu de la Septième , lequel , par renverfement , devient le

grave de la Seconde.

ARTICLE SECOND.
£^el efi l Accord original de tous les accords dijfontins s^

La quantité des DiJSonances , (^ des Sons quil contient s

Et quelles en font les bornes.

Si la Septième eft l'origine de toutes les diflbnances ,
pareillement

l'Accord de la Septjiéjjie eft l'origine de tous les Accords diflb-

nans. -li^— i a~-

Cet Accord ne contient que quatre Sons differens dans (à conf^
trudlion, il ne s'y trouve qu'une diflbnance mineure, qui eft la

Septième , & le tout eft renfermé dans les bornes de l'Odsive.^

Comme l'Accord de la Septième n'eft formé que d'une Septième
ajoutée à l'Accord parfait

; par confequent cet Accord parfait doit

loûjoijrs fubfifter dans celuy de la Septième i Or fi le Sou grave
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& fondamental d'un Accord parfait peut porter indifféremment

une Tierce majeure , ou mineure , nous devons nous nppcrccvoir

que lorfqu'il porte la Tierce majeure , cette Tierce forme (ouvent

une nouvelle diflbnance avec la Septième ajoutée , laquelle Tierce

devient pour lors l'origine de toutes les diflfonances, que nous dis-

tinguons en Majeures. Mais la progrefTion impoféc par la règle à

la diflbnance mineure» qui ell: toujours la Septième en qucflion

,

ne change point pour cela : Ainfi cette nouvelle diflbnance ma-
jeure ne doit point nous arrêter icy ,

puifque les Accords écanc

complet*--*, on y trouvera toujours l'Intervale de Stpciéme, ou de
Seconde', dont on fçait àpréient le Son qui doit fe ioumettre à la

règle : Car la Tierce , qui ne peut être feparée de l'Accord partait,

n'empêche point à la diflbnance de (uivre (on cours naturelle \ &c

bien que cette Tierce étant majeure puiflc former une nouvelle diC
fonance avec la Septième , elle n'en clt point ablolument le prin-

cipe, qui réfide, lur tout, dans le Son grave &: fondamental de
cette Tierce , & de cette Septième.

Pour le convaincre de l'origine de tous les Accords diflbnans dans
celuy de la Septième, nous n'avons qu'à confiderer fi tous ceux qui
proviennent de fon renverlcment , contiennent un moindre , ou un
plus grand nombre de Sons, &: de Diflbnances , s'ils font renfer-

mez dans les mêmes bornes , & de plus s'ils altèrent en aucune fa-

çon la Modulation } de forte que fi nous trouvons par tout un rap-

port exadb , nous ne pouvons nlus douter de leur origine dans ce-

luy de la Septième , qui eft: le premier diflbnant que les raifons

harmoniaues puiflent nous ofl^rir. Et Ç\ l'on voit en effet c^ue les

Accords de Seconde , de fauflè-Quinte , & de Triton , reçus una-
nimement de tous les Muficiens, tirent leur principe dc'cet Ac-
cord de Septième , dans toute la régularité que nous venons de le

dire ; pourquoi ne rccevra-t-on pas également ceux de petite &: de
grande Sixte , qui peuvent jouir fans difficulté des mêmes privilè-

ges : Car fi chacun de ces Accords renverfcznc peut être formé que
de la liberté que l'on a de prendre pour Bafle l'un dos Sons de cet

Accord de Septième ; nous ne voyons pas pourquoy l'on peut pren-
dre pour Bafle la Tierce , ou la Septième du Son grave de cet Ac-
cord de Septième

,
pour en former ceux de fauflè-Quiate , de gran-

de Sixte, de Seconde, & de Triton ; pendant que l'on ne pourra
prendre pour Bafle la Quinte du Son grave de ce même Accord
de Septième, pour en former celuy de la petite Sixte majeure, ou
mineure > ayant confondu icy celuy de la grande Sixte avec celuy
de la fauflc-Quinte ; parce qu'ils ont un Son grave, commun par
rapport à l'Accord fondamental doiu Us dcrivci^p, où il n'y a de
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différence que du majeur au mineur , de même que dans les Ac-
cords de Seconde , ôc de Triton. La diflbnance mineure fe trouve

par tout dans l'Intervale de Septième , ou de Seconde , elle y eft

formée du Son aigu de la Septième , ou du grave de la Seconde

,

ôc elle y fuit toujours la progreffion qui luy eft fixée par la règle.

Seroit-ce,parce que Zarlin, ou quelques autres Auteurs , n'ont

point fait m'?ntion de ces Accords de petite & de grande Sixte, ou
parce que la Quarte Ce rencontre dans l'Accord de la petite Sixte

,

que l'on n'auroit point voulu recevoir ces Accords > Cependant

Zarlin n'a point parlé de l'Accord de la Septième, où 't Tierce

majeure forme une nouvelle diffonance avec cette Septième , bien

qu'il ait parlé de ceux de la fiuflè-Quinte, & du Triton qui en

dérivent ; & cela n'a pas empêché qu'on n'ait pratiqué ce dernier

Accordde Septième ; ainfi de plufieurs autres Accords qui ne font

venus à nôtre connoillance que par fucceffion de temps. Ce feroit

donc fe contredire , que de rapporter une pareille autorité : Pour

ce qui eft de la Quarte qui fe rencontre dans l'accord de la petite

Sixte , la raifon pour laquelle elle n'eft point diffonante dans l'accord

de la Seconde (comme nous avons tâché de le prouver dans l'article

précèdent ) eft encore la même icy ; mais de plus , l'on doit y re-

marquer que fi la Diflbnance rcfide dans le Son aigu de la Septième,

ou dans le grave de la Seconde, cette Qijarte jointe a la Tierce y
forme l'un ou l'autre de ces deux Intervales , félon leur difterente

difpofition , & que par confequent c'eft la Tierce qui forme la Diflb-

nance , & non pas la Quarte -, de même que dans l'accord de la

Seconde, c eft la Bafle qui forme cette diflbnance, que dans l'accord

de la grande Sixte , c'eft la Quinte jointe a la Sixte , qui forme

toujours cette diflbnance, & que dans l'accord de la Onzième , dite

Quarte , c'eft cette Quarte jointe à la Quinte qui forme encore cette

diflbnance i
de forte que par ce jufte examen, il eft facile de revenir

de la faufle idée qu'on a eu jufqu'à prefent delà Quarte.

Remarquons en paflànt que tous ces Accords peuvent fe réduire

en celuy de la Septième dans une divifion par Tierces , excepté celuy

de la Onzième , d'où nous fommes obligez de donner ce nom à ce

dernier intervale , parce que la redudion par Tierces ne peut s'y

faire qu'en retranchant le Son de la Bafle , avec lequel pour lors le

Son aigu forme une Onzième , &: non pas une Quarte , lors que

l'accord eft arrangé félon fa divifion naturelle , au lieu que la Quar-

te dans les Accords de la Seconde &: de la petite Sixte eft renfermée

dans les bornes de l'Octave, tous les Sons des Accords ainfi renter^

mez dans les bornes de l'Odave ,
pouvant fe renverlcr au gré du

Compofiteur j mais l'on ne peut en faire autant du Son grave des Ac-
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cords deNcuvicme & de Onzicme^qui ne doit jamais changer de lieu.

Au refte , Ci l'on ne peut plus difconvenir que l'accord de la Se-

conde ne foit renverféde celuy de la Septième, & que par confè-

qucnt la féconde ne foit renveiTée de la Septième > il faut convenir

en même temps que la Quarte efl: renverfce de la Quinte , &c. mais
pour une plus grande afTurance , ne conlultonsplus un accord dé-
rivé , lorfque nous pouvons en trouver toutes les proprietez dans fon
accord fondamental , èc nous fçaurons pour lors a quoy nous en
tenir, en ne confiderant point les intervales dans eux-mêmes ,mais
dans ceux qu'ils reprefentent , & qui ne confident que dans la Tierce,

la Quinte & la Septième , dont les Accords fondamentaux qui font

le parfait , & celuy de la leptiéme font compofèz > &c dont la pro-

greflîon n'eft déterminée que par celle du Son grave de l'un de ce»

deux Accords. EXEMPLE.
Ces Accords fervent pour chaque Rafle.

r
zït:
-il.

o .

y. N

<t:

i$:::jî::
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qui régnent dans la BalIè fondamentale forment tous^ les autres -, que
la diflbnance eft par tout la même -, qu'elle fuit toujours la même
progrelïion i que les Accords contiennent par tout une même quantité

de Sons renfermez dans l'étendue de l'Odiave , à l'exception des

Sons furnumeraires des Baffes qui portent dcj Accords par fuppo-

{ition,où. la Neuvième (ê trouve d'un côtc,;!^ la Onzième de l'au-

tre i & que la Modulation n'ell aucunement altérée , de quelque Baffe,

& de quelques Accords que l'on fe fervej d'ailleurs il faut retrancher

dans les Accords diffonans l'Odave de chaque Bafle dont on fait la

preuve ; autant que cela fera neceffaire pour éviter les deux Oétavcs
confecutives. ^
Les Nottes liées par un demi cercle

'^
v_, marquent les diffonan-

ces préparées par la Syncope ; & la petite ligne\ qui les fuit , mar-
quecomme elles fe fauventen dekendant , où l'on pourra remarquer

que la Tierce dans l'Accord de la petite Sixte, la Quinte dans celuy

de la grande Sixte, & la Baffe dans l'Accord de la Seconde forment

toujours la diffonance reprefentée par- la Septième de la Baffe fonda-

mentale
i
la même Septième formant également cette diffonance

dans les Accords par fuppofition en retranchant le Son furnumerairc

de leurs Baffes.

ARTICLE TROIS lE'ME.

G^aeJî ïon truite la. ^arte de dijfonance, lorfque la. Ba,JfeJ}ncope^

l'on détruit la règle U plus belle , ^ la. plus générale

quily ait dans la Mupcjue.

La règle de préparer toute diffonance par une confonancc eft (i

générale , qu'elle ne (buffre point d'exceptions \ cependant (i l'on

vouloit que la Quarte fut difîfonante lorfciuc la Baffe fyncope, cette

règle feroit fauffe , puifque la Baffe defcéîdant diatoniquement après

la fyncope, comme cela fe doit naturellement , la Quarte y prépare

toujours la fauffe-Quinte, ou la Quinte diffonance dans un Açcor4
dç grande Sixte,

EXEMPLE.
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EXEMPLE.

r—:?tr±i
---^i^z

Baffe qui fyncopc.

£affc fondamentale.
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fonances, tout y a été confondu , la Seconde, la Septième , la Neu-
vième;& fi l'on dit qu'elles doivent être toujours préparées, l'on

domie des règles du contraire ; (i l'on dit qu'elles doivent erre pré-

parées &c tauvées d une confonance , l'on fe contredit ailleurs -, l'on

ne dit pas pourquoy les unes veulent monter , & les auttcs defccn-

dre y l'on nous en cache le principe, &: chacun félon fi portée nous
en dit ce que l'expérience luy apprend. Or bien que l'expérience foit

feule capable de convaincre j ihVen eft pas de la Mufique comme de

plufieurs autres Sciences , où les tens nous font appercevoir les chofcs

d'une façon que nous ne pouvons plus en douter; ce qui dépend de

l'œil cil moins fufceptiblcd'iUufion, que ce qui dépend de l'oreille,

tel approuvera un Accord , qui déplaît à un autre \ d'où vient cette

contrariété de fentimens parmi les Muficiens , chacun s'obftine à

foûtenir ce que fon imagination , ou ce que fon peu d'expérience

luy fournit , & l'autorité entr'eux l'emporte prefque toujours fur la

raiion & fur l'expérience ; mais furquoy eft fondée cette autorité;

quel eft celuy qui a appuyé fcs raifons fur un principe folide , &
qui pourra nous répondre de la parfaite juflelTe des organes de celuy

qui ofera le vanter d'avoir une expérience confommce ? L'on voit

que tout au contraire , la raifon ny l'expérience n'ont pu guider ceux

qui nous ont donné des règles de la Mufique , car d commencer
depuis Zariin, ils ne fefont attachez qu'à chaque intervale en parti-

culier; de iorte que le principe fubGllant uniquement dans le Son
premier & fondamental, & enfuite dans l'accord qu'il doit portera

, l'on ne pouvoir déterminer les proprietez d'un intervale > que préala-

blement l'on n'eût déterminé celles de ce Son fondamental , &: en-

luite celles de l'accord complet dont il doit être accompagné , ôc fans

lequel l'Harmonie eft imparfiite ; finon la raijon &; l'expérience

font d'un foiblc (ccours ; la raifon n'a plus de force , dès qu'on s'é-

loigne du principe, & l'expérience ne peut que nous tromper dans
cette conjondure : Si nous examinons un intervale en particulier,

nous ne pourrons jamais en déhnir les proprietez, finous n'exami-

nons en même temps tous les différents Accords où il peut avoir

lieu -, icy l'un^ des Sons de cet intervale doit dcfcendre , là il doit

monter, icy fa progreffion eft conjointe, là elle eft disjointe, icy il

eft ûiflbnant , là il eft confonant , icy il doit iyncoper , là il ne le

peut : & voilà juftement le fujet de l'oWcurité des règles qu'on nous

en a données. Par exemple, on nous dit que toute Diflbnance doit

ctre préparée en fyncopant ; & entuite gue la Balle peut auffi fyn-

coper lous une Diilonance; en quoy il fe trouve une contradidion;

car, ou la Diflbnance peut n'être point préparée en fyncopant, ou la

Balle qui fyncope forme elle-même la Dilfonance; cette conclufioa
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cfl la plus jufle que l'on puifle tirer de ces deux Règles opnofces , èc

peut-être qu'on n'y a jamais penfé ; il cfl donc à propos de s'expli-

quer Li-delTus.

1°. La BafTe , ou une autre partie peuvent fyncoi^r indifférem-

ment, lorfque l'on fait palier une ou plusieurs Diflbnanccs pour le

goût du chant ; mais cet objet ne doit point nous arrêter icy.

t". Comme la Tierce majeure naturelle a l'Accord parfait ne peut

en être fcparce , lorique la Septième iijoûtce à cet Accord parfait

fyncope ^ il fe trouve pour lors que cette Sei^tiéme fyncope égale-

nient par rapport à cette Tierce majeure , & par rapport au Son
fondamental de l'Accord •, de forte que cette Tierce majeure deve-

nant en ce cas l'objet de toutes les Dilfonances majeures ôc fuperfluës,

fieJle fe trouve dans un Accord renverfc, où la Diflbnance mineure
qui eft cette Septième , occupe le grave , cette Diflonancc mineure
fyncopera toujours , fi elle doit être préparée > èc ce n'elt donc icy

que par rapport à la Diflbnance majeure que la Bafle fyncope, mais-

bien plus précifémcnt encore par rapport au Son fondamental qui

(ùbdile dans l'Accord complet y cependant il ell bon de faire lentir

cette efpece d'exception, pour ne point laifler de doutes i ôc de plus,

parce que nous avons un Accord par luppoiition , où le Son turnu-

merairc ajouté à la Bade étant bien plus diflbnant que les autres,

doit lyncoper lorfque la Diflbnance majeure gui forme pour lors

une Septième fuperfluë, fe trouve dans le Deflùs, * à quoy M^- de
Brofllird n'a point fait attention , bien qu'il eût pu s'appercevoir

dans la Table d'Angelo Berardi qu'il rapporte dans Ion Dictionaire,

que la Septième ou la Bafle fyncope eft fuperfluë ^
puilqu'il n y a

que cette Septième qui puifle fe fauver naturellement de l'Oclave,

en ce cas , comme cela y eft précifèment marqué , pour ce qui eft de
la Quarte où laBaflè fyncope , Berardi s'y eft trompe aufli-bien que
les autres, puiique cette Quarte n'eft point diflbnante en ce cas*

3°. Lorfque la Diflbnance ne peut pas être préparée ( (clon ce que
nous en avons dit au Chap. XIIL ) La Baflè fyncope fouvent, mais
feulement dans une Harmonie renverfée, pour recevoir cette Diifo-

nance après avoir porté une confonance, conformé- ^IZZ-$lYrÂ—

J

ment à cet Exemple de Malîon. F^^- 77. mm
*—'-'

—

4". La Bafle lyncope autant que l'on veut , lorfque l'on ne Luc

* Monficur deBrossardjP. ijj.

O li
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paflèr 3u de/Tus d elle , que des Sons contenus dans l'Accord de la

première Nott? oui commence la fyncopc ^ conformément à cet

Exemple de Zarlin. /r— ——'—î

Terz^A fsrte , cap. ^o.

fol, iio.

s:=:3Er$=::;

-Jot.

Voila les difFerens principes de la Règle qui permet de faire fynco*
per la Baflè-, mais fi on ne les explique point , on nous laiffe toujours
dans l'erreur , on ne fçait plus h c'eft la diffonance ou la confonan-
ce qui doit fvncoper, on ignore par confequent la route que doit
tenir enfuitela Notre lyncopée , &c. Ainft l'embarras où nous jette

cette Règle fe trouve développé dans la implicite de ces principes,
que nous reduifons en deux Règles certaines & fans exception -y la

crémière de préparer par une cqnfonance toute difTonance qui peut
ctre préparée -, & la féconde de taire entendre après une confonance,
foit en defcendant , foit en montant , la diflbnance qui ne peut être

préparée -, c^s deux règles fe puifant dans la progrefTion de nôtre
Bafle fondamentale fous les Accords fondamentaux j le refte ne dé-
pendant que du goût

, puifqu'on eft libre de choifir pourBaflè tel

Son que l'on veut d'un accord -, de forte que ce Son faifant partie

d'un accord confonant, & d'un accord difTonant qui ftiit, ou pour
iors la Diffonance ne peut être préparée , l'on voit bien que ce Son
doit fyncoper en ce cas , ou refter fur le même degré , ce qui eft à
peu-près la même chofe \ à plus forte raifon , fi l'on ne change point
le fond de l'Accord , en faifant feulement paflèr plufieurs Sons de
i.c même accord les uns après les autres , pendant que la Baffe refte

fur le même degré ou fyncope ; & la règle de faire fyncoper la Baftè,

en ce cas eft hors d'œuvre, Vil que cela eft libre; cependant cen'eft

que fur ces différentes proprietez que l'expérience a fait entrevoir , que
cette PvCgle a été établie ^ mais pour ne vouloir point toucher à la

règle de fiire fyncoper toute Diflbnance , on l'a détruit prefqu'en-
tièrement par celle de faire fyncoper la Baffe fous la Quarte , fous

la Septième , àcic. puifque félon la première règle , la Bafle eft dii-

fonante lorfqu elle fyncope , & par confequent la Quarte & la Sep-

tième ne le font plus ; on n'en convient pas, & cependant on le laifîc

a entendre :Qu'étoit-il donc ncceflkire, nous le repetons encore, de
faire mention de cette fyncope de la Baffe , puifque fi elle fyncope

fous k Seconde , fous le Triton , ôc fous la Septième fuperfluë,c'cft
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en fc foûmcttant toujours à nôcrç prcmicre Rcgle de faire Cyncoper

la Diflonance mineure j & (1 elle iyncopc ailleurs , cela n'efl: plus du
refibre de cette Règle . cela dépend uniquement de la fantaific , ou de

la pro^rcflion naturelle aux confonances ,
par rapport à celle de la

Baflc fondamentale dans les Accords fondamentaux , comme de faire

fyncoper la Quinte , ou toute autre confonance -^ ainfi pour s'être

rendu trop efclaves de la {yncope, pn en apouflc les dépendances

trop loin.

Il y a encore un autre défaut dans les règles , qui efl; de ne point

donner a connoître afTez prccilement la progrcdion que chaque Par-

tie doit tenir, lorfauon dit que la Sixte doit fuivrela Quinte
, que

la Septième doit être fauvéc de la Tierce , de la Quinte ou de la

Sixte, &c. Car tantôt l'une des parties doit reftcr fur le même degré,

& tantôt chacun doit fe mouvoir , tantôt l'une doit monter ou dcf-

ccndre , &:c. au lieu que nous applanilTons tous ces doutes , en don-
nant d'abord des règles fi préciîes oc (1 intelligibles de la Modulation

3ui doit nous guider par tout, que Ion ne peut s'y tromper, & en
ifantenfuitc que toute diflbnance mineure doit defcendre diatoni-

qucment, & que toute diflbnance majeure doit monter d'un fcmi-
Ton , quelque route que tienne la Bafle , ces Diflbnanccs étant faciles

à reconnoître dans leur origine ; mais comme nous nous expliquons
ailleurs fur ce fujet, nous n'en dirons pas d'avantage à prêtent.

CHAPITRE DIX-SEPTIE'ME.

De la Licence.

ARTICLE PREMIER.
De ÏOngine de U Licence.

C'Eft toujours du même principe que nous devons tirer nos con-
fequences,c'efl:-à-dire,aelaprogrcjrion de la Bafle fondamen-

tale dont on cfl: déjà inftruit \ rnais fi cette progreflîon auc nous
fuppofons ici confonante n'a pas été bornée dans les Accords conlo-
nans , il n'en cfl; pas de même pour les diflbnans , bien qu'elle y
augmente d'un nouvel intcrvale dont fe forme la diflbnance \ cette

diflbnance tire fon principe de l'Accord parfait , auquel clic a été

ajoutée, & ne peut fubfiftcr fins luy ; pareillement l'Accord parfait
tire fon principe du Son (^ui en cft le plus çravc , & qui Icrt par
confcquent de fondement a cet Accord, dcmçjiiequa la diflbnance
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qui lui a été ajoiicée ; aufïi nous remarquons dans l'Harmonie la

nlus naturelle , que lorfqu'il s'agit de faire entendre , & de ftuver

la Diflbnance ; la BafTe fondamentale procède toujours du côté de ce

Son grave , comme ayant befoin de cet appuy pour fe fortifier con-
tre la dureté de cette Diflbnance -, fi le principe fe perd dans la dif-

fonance, la Bafle f-ondamentale le cherche avec plus d'attention dans
fa progrellion , elle delcend de Tierce ou de Quinte en pareil cas i

encore la Diffonance n'y eft-elle fauvée agréablement que dans la

progrellion de Quinte, cet iatervale étant le premier de tous , quant
à l'Harmonie

,
puifquc l'Odlave n'y ell regardée que comme une

réplique \ mais dès que cette BalTe defcencfde Septième ou monte
de Seconde ^ on commence à s'y appercevoir de la Licence , quoique
la DiiTonance puifle y être préparée icfauvée d'une confonance

; preu-

ve de la vérité qui vient d'être propolée > en ce que la BaiTe s'appro-

che toujours de (on principe en deicendant de Septième ; cependant
cet intervale devant fon origine au bon goût plus qu'a la nature,

puifqu'il ne fe trouve point dans les opérations les plus naturelles,

faitant partie du corps Harmonique , de même que les autres inter-

valcs qui compofent l'Accord parfait; c'eii aulli de lui {êul que pro-

vient la Licence -, en quoi ceux qui diient que nous ne devons la

Licence qu'au bon goût, font bien plus excufables,que ceux qui fans

écouter la railbn ni l'expérience , rejettent toutes les Licences qui ne
tombent point fous leurs lens. C'eft donc dans cette dernière pro-

greflion de la Bade fondamentale en defcendant de Septième j ou
en montant de Seconde , que la Licence commence à s'appercevoir,

puifque la Cadence rompue en ell; formée , interruption qui choque
l'oreille en quelque façon \ car c'ell; dans le même moment où la

conclufion defiréc femble devoir fe faire fentir par une Cadence

parfaite , que l'oreille eft fuprife par cette interruption. Or cette

furprife ne provient que de ce qu'on s'éloigne du naturel , & l'on

ne peut s'en éloigner que par Licence. De plus , fi la progrellion

naturelle à la Baffe fondamentale eft de defcendre de Tierce , de
Quinte & même de Septième

, pour faire entendre la Diflfonance

préparée ^fauvée; nous devons encore attribuer à la Licence les pro-

greflions renverlèes de ces premières, où la DiiTonance peut être en-

tendue fans préparation. En un mot, tout ce qui s'écarte de ce prin-

cipe naturel, foit dans les premières progreflions, foit dans/'^y«//'o-

Jipion ou dans l'emprunt du Son fondamental , foit dans l'altération

de l'un de nos deux Accords fondamentaux \ tout cela, dis-je, ne

peut être attribué qu'à la Licence ,• mais en même tems , ce feroit

donner des bornes trop étroites à l'Harmonie , de vouloir la reftrein-

dre à ce qu'elle a de plus naturel -, ce feroïc lui ravir fcs droits , de

\
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fiè pas fe foLimcttrc à toutes (es propiictez ; ce fcroit enfin vouloir

îe priver de lufage de Tes Cens , 6^ s'éloigner abfolument de la railon,

de ne pas receyoirtout ce que cette Harmonie nous offre dans fon

principe, qui l'ubfifte uniquement dans les intcrvales de Tierce, de

Quinte &c de Septième, dont fe forment les Accords fondamentaux,

&c la progrelfion de la Balle fondamentale -, aufli iVavons-nous au-

cune Licence à propolcr qui ne provienne de cette (ourcc^

Il y a déjà quelque tems que l'on ne s'attache plus à latisfaire la

raifon fur la Mufique , nos grands Maîtres fe contentent (culemcnt

de plaire , faifant peu de cas de la critique de certains icrupulcux, qui

trop efclaves du fentiment d'un Auteur , bornent leur raiion , &
toute leur expérience à le fuivre. Ceux-ci , par exemple reçoivent la

Cadence ?-(?w/«<r
,_
pendant qu'ils rejettent plufieurs iuites d'Accords

engendrées de fon rcnverfement ôc le rcnverremcnt leur efl: incon-

nu ici
,
pendant qu'ils l'obfervent dans les Accords de Sixte , de

Seconde y de Triton ^ àc faujfe-£)uinte , 6cc. Zarlin d'un autre coté ad-

met l'accord de la Neuvième
^
pendant qu'il oublie la Quinte fuper-

fluë , (ans laquelle cet Accord, & même celui de la Septième ne
peuvent ùiblilkr (iir la mcdiante des Tons mineurs ; il admet cn-

luitelcs Accords de Triton ^ i\çfaufe- ^inte , pendant qu'il en oublie

le fondement ; parce qu'il ne pouvoir s'imaginer apparemment
qu'un accord de Septième pût contenir de pareilles difîbnances , 6i

ioiTqu'il parle d'un autre accord de Septième , il p^rd de vue ceux
éiz petite & de grande Sixte , qui en font renverfez , bien que les Ac-
cords de Seconde , de Triton ^ de fauje-^inte (oient également
renverfez de celui delà Septième , &:que la diff:ercnce de l'accord de
la grande Sixte à celuy de hf^»fc-^inte ne con(i(l:e que dans celle

de la Tierce majeure ou mineure , dont on accompagne indiffé-

remment le Son grave d'un accord de Septième^ Jugez de-Ià s'ils

font bien fondez > 6c fi la critioue de ceux qui le gouvernent fur

de pareils princi])es, mérite quelques attention -, fi on leur deman-
de des railons , ils citent l'autorité des Règles, 6c fi pour les convain-
cre du mauvais fens qu'ils donnent à ces Règles ,ou des exceptions

qu'elles peuvent Ibuffrir , on les prie d'entendre , 6: de s'en remet-
tre à l'effet que produit une Mufique compofée en apparence con-
tre ces Règles , ils deviennent fourds. Voilà en quoi confiffc le génie
de la cabale , qui s'eff: élevée contre tous les habiles gens de ce Siècle.

Vous aurez beau trouver une Mufique charmante , elle ne vaudra
rien félon eux.

Nous fommes fort heureux de n'avoir que de pareils Sçavans à
combattre en foiitcnant le parti des gens de bon goilt : La railon

cft le vray moyen de les convaincre } ^luffi nous ne nous conten-
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tons pas de dire , ciiie toutes les Licences propofées dans la fuite de
ce Chapitre ayent été pratiquées par tous les meilleurs Maîtres

; que
par conlequent l'expérience doit en autorifer la pratique : nous ajou-
tons à cela une preuve tirée d'un principe incontcftable , dont même
la fimplicité rious marque mieux l'évidence, comme on va s'en
appercevoir, étant inutile de répeter icy cequi a été dit aux Chap.
VI. & yil. des Cadences rompues & irregdieres , au Chap. XIII. de
la liberté que nous avons de ne point préparer U Bijfonance , ^ aux
Chap. X. & yJX.des Accords par fuppojition é' par emprunt,

ARTICLE SECOND.
"Des Licences tirées de la. Cadence rompu'ê.

Outre toutes les Licences que peut produire la Cadence rompue
dans Ion renveriement , il y a encore une certaine fuite de Sixte

,

que Ion n'attribue qu'au bon goût, & que Zarlin * défend préci-
fement, difant, c|ue ks Quartes confccutives qui s'y entendent , font
à peu près le même effet que plu fieurs Quintes , h l'on renverfe les

Accords , félon l'Exemple qu'il en donne. Cependant nous voyons
que, félon nos Règles, cette fuite de Sixtes provient de la Cadence
rompue, & de la liberté que nous avons (comme il a été dit au
Chapitre XIII. ) de ne point préparer la Diflbnance dans les pro-
greflions fondamentales de la Baflè , en montant de Tierce , de
Quinte, & de Septième.

EXEMPLE.

^~n-
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Sixte ajoutée à( Ah cette Sixte préparant une Cadence irrcguliere,

qui eft encore évitée par la Septième ajoutée à ( B ) , où fe préparc
une Cadence parfaite , que Ja dernière Notre termine.

Si l'on renverfoit les deux Parties fupcrieures , en mettant au
grave celle qui fe trouve â l'aigu , l'on y entcndroit autant de Quin-
tes qu'il y a de Quartes ^ mais l'in/ipiditc de plufieurs Quintes fe

dimiiiue tellement dans leur rcnverfemcnt , que nous ne devons
pas attribuer à la Quarte ce qui ne regarde que la Quinte ôc

l'Odave.

ART IC LE TRO IS lE'ME.

Comment UDiJfonancepeut ctrefkîtvée d'une autre Dijfouance.

Nous ne nous fommcs pas contente d'avoir apperçû que la DiC'
fonance aimoit à être préparée &: lauvée d'une Confonance ; nous
avons remarqué de plus , qu'elle pouvoir ctrc entendue fans prépa-
ration > diC nous devons chercher encore ii clic ne pourioit pas ctrc

làuvée contre la règle générale. Si les Accords fondamentaux , 6c

fi la progreflion fondamentale de la Baflc fubfiftent dans les (culs

Intervalcs de Tierce, de Quinte, & de Septième ; donc ces Inteu-

valcs doivent être aufli regardez comme fondamentaux ; de forte

que pouvant faire entendre ces Intervalcs dans la Baflb , tant en
montant, qu'en defcendant , auffi-hien que ceux qui proviennent
de leur renverfement , il ne refte plus que d'examiner dans quelles

progreflions de cette BaflTe l'Accord de Septième peut être entendu,

pour juger fi cette Diflbnance ne pourroit pas être encore fauvéc
d'une autre Diilbnance.

La Règle fe tire du principe , Se non pas le principe de la Rè-
gle , encore moins du fentiment d'un Auteur, dont la réputation

peut nous en impofer. L'obfcurité dans les Sciences ne provient

que du défaut de pénétration , &; de difccrnement. Les meilleurs

Auteurs nous ont bien propofé la Tierce , & la Qu intc pour prin-

cipe, mais ils ont toujours oublié la Septième ; cependant cet In-

tervale eft premier dans fon elpece. Si la Quinte s'engendre de la

divifion Harmonique de l'Odlave, & fi la Tierce s'engendre de
la divifion Harmonique de la Quinte, cette Septième ne s'engcn-

dre-t-elle pas aufli de la divifion Hamioniquç de la Tierce majeure,
eu égard au renverlement î D'ailleurs elle fe forme naturellement de
raddition de deux Quartes, ou de celle d'une Tierce à la Quinte

,

elle eft l'origine de toutes les Dillonanccs ; de forte qu'il faut , ou
la regarder comme fondamentale, ou en exclure toutes les Diilb-

nances de l'Harmonie :Mais le peu d'attention qu'on a fait jufqu'i

P
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prerent à la juftefle, & à la force da renverfement , a fait négliger

le feul endroit , par ou les fecrets de l'Harmonie pouvoient fe dé-
couvrir. En effet , que l'on examine la grande juftefTc de ce renver-

fement dans tout ce qui a rapport à l'Harmonie , foit dans les

nombres, foit dans les divifions, ou dans les multiplications ; foit

dans les longueurs d'une corde prife à droite , ou a gauche , foit

dans les intervales qui en font formez, èc par coniequent dans les

différentes progreffions que l'on peut en tirer ; foit enfin , dans les

Accords compofez de ces Intervales , & dans leurs différentes pro-
grcffions i

l'on ne pourra plus difconvenir après cela , que le ren-

verfement ne foit le nœud de cette grande & infinie variété , que
nous remarquons dans l'Harmonie.

Le terme de Licence fe prend chez la plupart des Muficiens pour
celuy de Faute -, aufli Mr. de Broffard n'en fait-il aucune mention
dans fon Di6tionaire , mais que l'on ne s'y trompe pas , la Mufi-
que a pardeffus les autres Sciences que l'on veut reauire en pratique,

le privilège de voir clair par tout : Là l'on ne peut réduire fous des
règles précifès , des Licences qui en font tout l'ornement \ Icy tout

s'apperçoit dans le même principe, 6c la Licence n'y eft autre chofe,
qu'un renverfement évident de ce qui s'offre le premier à nôtre con-
noiffance: De tous les Accords confonans, ôc diffonans, le parfait,

&: celu^ de la Septième s'offrent à nous les premiers \ De toutes les

progreflions fondamentales de la Baffe , celles de Tierce , de Quin-
te , & de Septième ou de Seconde , s'offrent également les premiè-
res , puifque ce font-là les premiers Intervales qui viennent à nôtre
connoiffance. Or fi la raifon ne trouve rien au de-là de ces deux
Accords, ôc de ces trois Intervales, qui n'en provienne, convenez
donc avec nous , que tout doit être fondé là-deffus.

Pour revenir à nôtre fujet , dont nous ne nous fommes écarté, que
pour tâcher de convaincre les efî^rits prévenus , il eft bon de remar-
quer d'abord que la Diffonance n'eft point fauvée par la plus douce
àz^ Confonances, & qu'au contraire, elle l'eft par la Tierce

, qui
eft une Conlonance imparfaite-, qu'entuite la Septième fe forme na-
turellement d'une Tierce ajoutée à la Quinte ;

que la progreffion

naturelle à cette Septième eft de defcendre diatoniquement j que
les feuls Accords fondamentaux font le parfiit , & celuy de la Sep-
tième •, ôc que toute la progreffion de la Baffe fondamentale fub-

fifte dans les feuls Intervales de Tierce , de Quinte, & de Septiè-

me, dont les Accords fondamentaux font compofez j puis on n'au-

ra plus de peine après cela, à recevoir deux Accords fondamen-
taux confecutifs, ou tour fera conforme à ces remarques, excepte

que la Septième y fera fauyce d'une autre Septième \ ôc c'eft pour
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que cette Licence ne vous furprenne pas , que nous vous faifons {èn-

tir cxprefTément , que la Septième fe iauvoit fur une Confonancc
imparfaite » & que cette Septième en efl: forniée de toute façon

,

puifque la Seconde engendrée de la divifion de la Tierce majeure,

n'eft qu'une Septième renverfée: d'ailleurs, l'oreille peut bien tolé-

rer ce petit déraut (comme l'expérience nous le prouve) en faveur

du principe qui y fubfifte d'un autre côte.

Avant que de donner un Exemple de la Licence propofée , il cfi;

bon d'avertir, que , quoique les progreflions de Tierce , & de Quin-
te en montant, foient plus parfaites que celle de Septième, fur la-

quelle nous fondons cette Licence , on ne peut néanmoins tirer au-

cun avantage de ces deux premières progreflions , pour ce qui efl

d'yfàuver la Diflonance , parce que cette Diffonance ne peut y fui-

vre fa progrefïion naturelle dans les Accords fondamentaux.

Exemple de la Septième fauvce d'une autre Septième.

Partie

ilioucèc.
-7-

ZZli-l-^'Z.-^-:
-(T-

:;-$:

L. M.
g-—.+—.i 4X—f—.6-— tf

cûtinuc.

}~i-z:t^z:$:r
H.

J.

g=E?E!EEzE|
.Ç) 7.
t. G.

Baffe 5$
fôdamcp- 1 35

f-7—;;^~t—7.
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Toutes ces parties peuvent fervir de Baffe, ponrvii qu on ne met-

te jamais la Baflfe-continue au-defl'us de la fondamentale , à cauiede

l'Accord par fuppofition qui s'y rencontre , dont le Son grave doit

toujours régner au deflbus du fondamental. Déplus, h partie ajoute-

nt, peut être entendue avec ces deux Balfes \ ôc celles-cy ne doivent

point être mifes au-de0us des autres parties.

Les Nottes (C* D.) font chacune la Septième avec celles de \x

Balte fondamentale , qui defcend diatoniquement , ou monte de
Septième (A. BJ de forte que la Diflbnance y eft fauvcc d'une au-

rre Diflbnance.

Les plus agréables fuites d'Accords qui proviennent de cette Har-
monie fondamentale, font celles où la Neuvième eft fàuvéc de la

Septième entre les Nottes (C. D. ) &: (F. G.) celle où la Septième

eft fiuvée de la faufte-Quinte , entre \ç.s Nottes (C-DJ ôc (H, L)
& celle où la Seconde eft fauvée du Triton entre les Nottes (H-I.)

& ( C. D. ) en mettant ces dernières Nottes ( C. D- au deflus des

autres ( H- !•}

L'on trouve un Exemple de la Septième, fauvèc de la fauffe-Quin-

te, dans le Di6tîonaire de M^ de Brofl'ard, * & dans Maflbn : De
plus , le Triton fe trouve encore fauve dans Maflbn par la Quinte
de la même Notte^ 11 bien qu'en ajoutant nôtre Bafle fondamentale

( A. B.) à fon exemple (D.) &c. nous aurons une fuite d'Harmo-
nie pareille à celle-cy , avec cette différence , que la Diflbnance ma-
jeure y aura lieu dans le premier Accord de Septième > & qu'elle

n'a lieu icy que dans le fécond i outre quelques autres circonftan-

ces que cet Auteur n'a pas été obligé de prévoir , parce qu'il ne fon-

geoit pas à la Baflè fondamentale.
Pour revenir à nôtre Exemple, remarquez qu'il faut porter la

Notte (N.) fur le Guidon, lorfque la Bafle fondamentale a lieu.

Il fe trouve entre les Nottes ( L. MJ une Bafle fondamentale de
la cadence irreguliere évitée par une Septième ajoutée à (M.) fur-

quoi il eft à propos de faire quelques réflexions.

1^. La Cadence irreguliere eft originale d'elle-même; mais onfous-
entend pour lors

,
que chacune des Nottes de la Bafle fondamentale

doit porter l'Accord parfait \ car la Sixte'que nous ajoutons au pre-

mier Accord, n'eft qu'un Son furnumeraire toléré par le bon goût:

Aufti l'Accord qui en eft formé n'étant point fondamentale , ne
peut profiter du même avantage que le parfait , ni que celuy de la

Septième ; bien qu'il foit renverfé de ce dernier. Tout ce qui eft

fondé fur l'Accord parfait , ou fur celuy de la Septième ,
peut fe

tourner de toute façon , parce que ces Accords font originaux : Mais
* De jBioffaxd, p. jj;. art. y ftette K, Maffon^p. irj. [ r, j8. ]
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s'il efi: permis une fois de les alcercr par quelques nouveaux Sons
;

ces nouveaux Sons ne peuvent plus changer de lieu ; bie» que d'ail-

leurs ils ne diminuent pas la torcedc ces premiers Accords, qui par-
ticipent toujours du renvcrfcmcnt qui leur eft naturel. Ainfî cette
Sixte ajoutée dans la Cadence irreguliere, ne faifant point Diflb-
nancc avec la Bafle, on ne doit jamais renverler l'Accord qui en efl:

formé •, de façon que la diflbnance que cette Sixte fut avec la Quin-
te , dcvicnfte-t-cUc contre la Bafle -, le renverfcment ne pouvant y
avoir lieu pour lors que dans l'Accord de la petite Sixte , où la Di{l
fonancc ne s'entend qu'entre les parties : Car fi cet Accord pouvoit
le réduire en celuy de la Scntiéme, dont il tire Ion origine, l'Ac-
cord parfait feul ne feroit plus le principe en ce cas , mais encore
celuy de la Seizième , ce oui ne fe pourroit icy , narce que la Sep-
tième ne peut être fauvée aans une progrellion de la Bafle en mon-
tant de Quinte , &c que ce que nous appelions Cadence

^ nous rcprc-
fentant l'idée d'un chant terminé en quelque £içon , cette Cadence
ne peut fe faire fentir que dans une progrefïion confonante de la
Baflèfous des Accords fondamentaux, dont nous n'altérons icy la
perfeâ;ion que par une Licence autorifée par le bon goût. Il cil donc
bien à propos de fçavoir taire ladifterenced'un Accord fondamental
a celuy qui en provient, j^our ne pas en confondre les proprietez.

'

z". Si une Cadence efl; évitée par l'addition d'une I^illonancè à
l'Accord parfait qui la termine \ èc Ci en ce cas on peut en trouver
le principe dans les Accords fondamentaux, &: dans ks pro^rcf-
fions fondamentales de la Bafle, vu qu'il ne s'y agit plus de^Ca-
dence

, puifque la conclufion fc trouve inteirompue par l'addition
de la Diflbnance i pour lors ce principe fera le véritable ,'comme
cela paroît dans la Bafle fondamentale de l'Exemple précèdent
dont les Accords fondamentaux qu'elle porte

, peuvent le renverler
au gré du Compofitcur , 6c peuvent de plus profiter de la fupno-
iition.

Ce n'eft pas le tout, la fuite d'Harmonie qui paroit dans la /</r-
îh ajoutée, (emble encore choquer davantage que le reflc, en ce que
la Seconde y eft; iauvée , contre la règle naturelle. Cependant l'on
ne peut recevoir l'un lans l'autre , c'efl; la Balle fondamentale qui
nous règle ; d'ailleurs on peut remarqu'T que la Licence qui s'y trouve
eft la même que celle de la Cadence irre^liere , où la Diiîomncc le
iauve en montant iur la Tierce : Mais fouvenez-vous bien de h vé-
ritable oiiginc de CCS différentes progreflions , &: ne confondez pis
le principe avec la Licence de la Cadence irreguliere.

Au rçite, nos raifons font foibles en compaiaifon de l'expcriencc
OUI parle icy en notre faveur ; voyez les Ouvrages des plus habiles
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Maîtres du Siècle, ils vous en rendront encore un nouveau temoir

gnige.

Il n'y a pas de doute que les Licences continues dans le dernier

Exemple ne Toient un pea dures •, aufli ne doit-on les employer que
très-ra'iment, & avec tout le difcernementdontun habile nomme
cil capable : une preuve même de leur perfedlion , c eft qu'il eft

très-difficile de les accompagner corredlement , & fans faute. Aufli

ne lera-t-il pas inutile aux Compofiteurs de voir la manière dont

jious difons qu'il faut s'y prendre en ce cas , parce que nous y pref-

crivons en même-temps les véritables Accords qui devroient être

entendus félon l'Harmonie naturelle.

ARTICLE QJJ.ATRIE'ME.

^e la Septième peut être encore fawvée de ïOctave.

La Septième ,
qui efl: la première de toutes les Diffonances , s'en

diftingue en ce qu'elle peut être non feulement préparée par toutes

les Confonances , mais en ce qu'elle peut encore en être fauvée , a

l'exception de la Quarte renverfée de la Quinte, qui ne peut fer-

vir qu'à fail^er la Seconde dans une Harmonie renverfée de celle

où cette Septième peut être fauvée de la^ Quinte.

La Tierce, la Quinte, &: l'Odave préparent la Septième \ & la

feule Tierce doit la fauver dans une Harmonie fondamentale , àc

naturelle : Cependant la Licence de la Cadence rompue , qui introduit

une variété charmante > nous oblige de fauver encore cette Septième

par la Quinte ; où l'on peut remarquer que cts deux manières de

la fauver , fe rencontrent dans les progreiTions de la Baffe en def-

cendant de Quinte , & de Septième ; fi bien que la progreiTion de

cette BaflTe en dcfcendant de Tierce, étant plus parfaite que celle

qui defcend de Septième , nous fommes obligez de chercher fi cette

Septième ne pourroit pas encore être fauvée par quelques nouvelles

Confonances dans cette dernière progreffion \ auffi nous voyons

qu'elle peut fort bien y être fauvée de l'Oclave, quoiqu'il s'y ren-

contre une efpece de deux Oclaves conlècurivcs -, mais avant que

de refoter la fiuffe-idèe que l'on fe bit de ces deux Odaves , qui

font fimulées en ce cas , nous allons tacher de prouver cette der-

nière façon de fauver la Septiénie.

Tous les Muficiens conviennent que la Neuvième peut être fau-

vée de la Tierce , lorfque la Baflé defcend de Tierce -, donc laSq)-

ticme qui fuit partie de l'Accord de la Neuvième , ne peut être fau-



LIVRE SECOND.
vce en ce cas , que de l'Odave. Exemple. ^,

Si l'on rapporte à picfcnt cette fuite H'Ac-

j

cords à celle dont elle dérive , l'on verra que ^
la Neuvième n eft qu'une Septième , & que --o-

'^
^

la Septième , neft qu'une Quinte , dont la progrclTion fera confor-

me à celle qui vient de paroître : Car nous avons remarqué précifé-

mcnt que l'Accord de la Neuvième ne provenoit que d'un Son
ajouté à la Balfe ,

quifuppofele fondamental qui fc trouve imme*
diatcment au defîlis.

EXEMPLE.

Baffe fondamentale de deux

Cadences parfaites évitées.

Le Guidon >*^ marque le Son furnumeraire de la Neuvième audcf-

fus duquel le Son fondamental eft reprefentc par une Notte.

Si l'on avoit confideré l'Accord de la Neuvième dans fon tour,

pour en fixer la progreffion , ou Ton auroit défendu de iauver la

Neuvième de la Tierce , ou l'on auroit permis de fauver la Sei>

tiéme de l'Odave 9 puifque l'un ne peut être fans l'autre : mais bien

plus , fi l'on avoit confideré cet Accord dans fon origine , l'on n'au-

roit pu fe difpenfer d'admettre les deux précédentes progrcffions,

puifqu'elles font les plus naturelles : Donc ou la Septième peut être laii-

vée del'Odave , ou l'Accord de la Neuvième ne doit pas être reçu.

La Septième peut fe fauver encore de l'Odave dans une Har-
monie renverfce. EXEMPLE.

7— ^.

s
s

"^—
Balle renvcr(éc

57

---^Z--^

- - -

1—
I ~l

Bail'c (ondAmeQ talc.

Pour revenir aux deux Oc'tavcs , ou aux deux Quintes //^^///^V/i
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la règle en a été établie fur l'Harmonie fondamentale , de même
que toutes les autres règles j mais faute de s'être explique , l'on nous
^ laiflTé dans des doutes , dont il eft a propos de nous relever.

Si l'on a défendu les deux Ottaves, ou les deux Quintes fimu*
lées , ce n'a été que pour empêcher de donner aux Parties des pro-
greflions extravagantes, fur tout dans la pratique des Diflbnances ;

parce que dans celle des Confonances , ce défaut s'évite facile-

ment , en donnant aux Parties une progreflion contraire. Cepen-
dant l'on ne peut fe difpenlèr de faire entendre à tout moment
ces fortes de paiïages dans les Cadences parfaites & irreculieres

,

où l'on trouve d'un côté deux ,_iL ^^. —Tfc

Octaves fimulées, &: de l'autre ii §S—-2:Jj^2i::;: : IlZrSyâjaiZI |î
deux Quintes

j puifque Ci l'on L^+—^^^

—

-
^'^-F'-- 'Z^p:^

—
"^H

fait paflèr la Badè fur les degrez ^ -^ f
-

^
iliatoniques , qui fe trouvent d'une Notte à l'autre, les deuxOda-
ves ôc les deux Quintes s'y entendront en effet : la règle eft donc
£iufle en ce cas , &c ne peut fervir que dans un renveriement de
ces deux Cadences, où, à la vérité, la progreilion de la Baffe ne

conviendroiE point au Deffus , pendant que cette Baffe tiendrait celle

du Deffus ; mais nous avons remarqué que la prqgreffion des par-

ties fupcrieures devoir être diatonique, autant que cela le pourroit, (ur

tout lorfquela Quartey a lieu, comme elle fe rencontreroit icy , en
renverfant les parties de cette façon: ^ ^^ ^ ^^___^

4

^=
il— Il— S0

15:. JLZ
Ainfi nous pouvons nous pàffer[fi§^^
encore de cette règle dans cette oc- il I +—

—

cafion.
^

:

A l'égard des Diffonances, il cft
7—-^-. — d^— <>

certain que l'on ne manquera jamais, en donnant à chaque Diffo-

nance la progrefîion qui luy eft naturelle , pendant que les Con-
fonances , dont la Dillbnance eft accompagnée , pafferont fur telle

autre Confonance que l'on jugera à propos
;
pourvu que l'on ne

ç'écaite pas de la Modulation , &. que l'on ne change pas le fond

de l'Accord , fur lequel la Diffonance doit être fauvée : ainfi l'on

ne peut pas dire qu'il fe trouve deux Odaves fimulées dans une Sep-

tième fauvée de l'Odave ; parce que l'Odave qui peut être iointe

à la Septième, ou qui y eft toujours fous-entenduë , lorfqu'elle n'y

cil point , icfte fur le même degré ? ou paffe ailleurs i de façon

qu'ayant été entendue , la féconde Odave ne peut provenir que de

ia progreffion , 5ç nçn pas de celle d'un autre Intervale. Exemple,
o 5

Delà vient une infinité d'autres manières de fiu- /rS^Sir.y!:!:::::.^!!!

ver la Diffonance j donc nous parlerons au troi- B9rE:;
"fiéme Livic. vit., -—

,

-8 El
Le
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Le fondement qui efl: fuppofé dans chaaue Accord , doit nous

fèrvir toujours de guide , foit qu'il s'agiflfe de donner aux Tierces,

&:aux Sixtes majeures ou mineures leur progrcfTion naturelle , foie

que l'on craigne de faire entendre deux Octaves ou deux Quintes
con(ècutives , car fouvent nous croyons voir deux Quintes ou deux
OdaveSjlorfque nous ne les entendons pas. Par exemple, Mallon * &
plulicurs autres , veulent que l'on puilfe pafler de la Sixte à la Quinte,

ainfi, /r5Sl3'^l3'':L"ZZ"\i ^'•^ ^'^^ trouvera cqicndanr deux Quintes,

i 4. Pir.l ^Y"»-—^I^— j i 1 l'on a égard au degré diatonique , qui
ti«. ([

"*" ~^~~'ô"~~j
parte de f'f à ^' : Mais ii l'on remarque que

la Baffe fondamentale de cet Exemple
doit faire ^ , Sol , conformément d la progrelTion d'une Cadence
parfaite évitée i^—^—^'—^^---^ l'on ne trouvera plus ces deux

ai»/?. Il ffis~jfl_—^L- 1 Quintes imaginaires^ & voicy

^.•7+ :-
'

'J^'^Tlj) comme raifonne un habile Com-
'IT' pofiteur : Je fais icy deux Quintes

fîmulécs, mais ce Son en fuppofc un autre , ou pour lors ces deux
Quintes ne paroiifent plus, donc cela cft bon, quoique cette fuppofi-

tion ne doive fe faire qu'entre les temps principaux de la mcllire :

Mais la Mufique a cela de particulier
, que l'on neut abufer fouvent,

ôc même avec fuccès , de la liberté que l'on a de la varier à l'infini ;cc-

peiidant lor{que la raifon s'accorde avec l'oreille, l'on peut luy don-
ner toute la variété dont elle eft fufcci^tible , fans pécher contre ce

qu'elle a déplus parfiitiaufli ces deux Octaves, ou ces deux Quintes
que l'œil apperçoit furie papier ne font pas toujours telle à l'oreille,

lorfque le tondement y fubfiile dans toute fa rcguliarité-

Il étoit à propos de s'étendre un peu fur ce fujet , pour fiire re-

venir de leurs erreurs y ceux qui ne s'attachent qu'à la fimplc ligni-

fication des termes, fans en comprendre la force.

Aurefte, quoique nous prétendions que la Septième peut être

fauvée de toutes ces Confonances •, remarquez que lelon l'Harmonie
fondamentale ôc naturelle, elle ne j:)eut l'être que de la Tierce: Car (1

dans la Cadence rompue elle fe (auvc de la Quinte , &: (i dans le

renverfement de la progr^ffion ordinaire à la Baffe de cette Caden-
ce» elle fe fauve d'une autre Septième, cela ne proviaitque de la Li-

cence introduite par la Septième ajoutée à l'Accord partait, dont Ja

Baffe fondamentale peut tirer une nouvelle progreffion : Et (1 nous
voulons encore icy que cette Septième pu ifle être (auvéc de l'Oct.i-

ve, ce n'eft qu'en confequence de la fuppofition, ou du renverfe-

ment, puifqu'elle y efl: toujours fiuvce de la Tierce, (elon l'Har-

monie naturelle , comme cela paroit dans nos Exemples.
* MalVon p. 114,
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ARTICLE CINQJJIE'ME.

^e la Septième peut être accompagnée de la Sixte.

L'on pratique quelquefois la Septième avec la Sixte, dont il fè

forme, à la vérité un Accord très-dur, & la feule raifon qui puifle

le rendre fupportable , eft qu'il ne fe fait qu'en paflant , & que les

Sons ingrats dont il efl; compofé font permanens, ayant lieu dans

les Accords qui les précèdent , & qui les fuivent ; outre que le Son
de la BaflTe n'y ell admis pour lors que par fuppofition.

EXEMPLE.
Srîfte— :—"

F"

• 1%:-— •»•

—

'-l'.rrr^' ik.
~'— ' —cj— /— / -o-—— ^— -^^t— / ~— __. .<

||:it:$:|ii: ----- :^ zl:::- +-+1=:
J= ~z-^^:z :^:: :

i

AUTRE EXEMPLE.

pcrmaQcnt

ti^

Cecy s'appelle
;

Peint d'Orgn*.

".nn:

•G- -7-

ziiLi:

5-f-5 4-1-4-
- -5. .7.,

C_.
-l-V-6 6-

11 cft bon de remarquer qu'un Son permanent fe dérobe en quel-

que fiçon à notre attention, lorfgu'on en fait pafler plufieurs autres

au-defiiis de luy , dont la diverfc progreflion eft conforme aux Rè-
gles les plus naturelles \ ce qui fe trouve icy de même que dans la

fartie ajoutée à l'Exemple de l'Article précédent \ ôccequife trouve

encore dans tous ces coliers de Mufcttes , &de Vielles^ auiparoiflent

en France , & ailleurs , dont nous donnons une idée dans nos Rè-

gles du chromatique ^lÀMiz troifiéme , & dans celles du -P^'»^ ^'^n^*^*

Livre quatricnie.
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Ce (èroit icy le lieu de parler du Chromatique
^ A^^T>iJfonancesfour

le goût du chant , ou par fuppojltion , 5c dcs J-'auJfes relations : Mais les

Règles que nous en donnons dans le Livre luivant, font fi fimples

& fi intelligibles , que nous pouvons bien les paiTcr a prefent foas

filence.

ARTICLE SIXIEME.
'Des occujîons où ilfemhle que U Diffonance fnt préparée

aune autre Dijfonauce.

Quoique nous mettions cet Article au nombre des Licences , nous
allons voir néanmoins que ce qu'il contient eft conforme à l'Har-

monie naturelle , où nous prétendons que la Diflonance doit être

préparée abiolument, & (ans exception, d'une Confonance : Mais
comme l'expérience femble nous juouver Ic^ contraire , & que la

plupart des Muficiensen tirent de rauflesconfcquences, nous avons
crû devoir placer cet Article conformément à leur idée , pour qu'ils

le trouvent a l'endroit , où ils s'imagineront qu'il doit être.

Quand M. de Broffard dit (/. 131. ) qu'après la Diflonance fvn-

copée , l'on fait paiTer (buvent une fau fie-Quinte , & qu'après celle-

cy on fait encore pafier Ibuvent une Quarte fyncopée , a laquelle

cette tauiTe-Quinte fert comme de préparation , il ne fatisfait en cela

que ceux qui le fçavent aufii-bien que luy -, mais en même -temps
il induit dans l'erreur ceux qui l'ignorent , (ans détruire la préven-
tion de ceux qui ,

prenant a la lettre la Règle qui dit
, que toute Dil-

fonance doit être préparée &; faitvée d'une Confonance , ne peuvent
entendre le contraire, {ans l'imputer à faute: car, ou il but expli-

quer les choies qui paroilïent oppofées aux Règles générales > ou ne
pas les propofer. Si cet Auteur s'en fût tenu à Ion Titre , fans del-

cendre dans le détail des Règles , & de la pratique , nous aurions

tort de le citer icy : mais comme il nous propofe ailleurs des Rè-
gles oppofées à ce qu'il veut nous enieigner icy , nous rie pouvons
nous dirpenfer de dire nôtre feiuiment là-deirus, pour édaircir les

doutes qu'il y féme.
A l'égard de la Difibnance/i/'^'fV de la fauflc-Quinte, ça ctc le

fujet de rArticle III. &: pour ce qui regarde la Qi-iarte fyncopée , à

laquelle la fauflc-Quinte fert comme àc préparation
-, nous allons

voir que ces deux Diflbnances font contenues dans le même Accord
fondamental

; qu'ainfi la féconde Diflbnance n'cft autre que la pre-

mière \ de forte que tant qu'une Diflbnance rcfte fur le même de-

gré , i^endant que la Partie que l'on fait fervir pour lors de Baflc,

palfc fur les diftercns Sons dont l'Accord, où cette Diflbnance a
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lieu , eft compofé , l'on doit inférer de-là , que la différence n^
confifte pas dans le fond , mais feulement dans l'întervale qui a
la liberté d'employer entre cette DifTonanceôc une autre Partie , la-

quelle Diflbnance eft toûtours la même par rai">port à la Bade fon-
damentale, comme nous allons le prouver par l'addition de cette

Bafic fondamentale à l'Exemple de M- de Broflard.

EXEMPLE.

KSr. de Erof-
fard , p. 15 1. à

la Ncaiicin<:

inciure»

r-

:::$-:
iifel

i^SâSil
Bafle-continuc.

ii=E
î

9i B.ifTc fend, ajo-ûtcc.

litgl ._.*>.

>*—

B.

AUTRE EXEMPLE.
L. M.

ÎPIsiiigi
L. M.

3iiiË{i= .•| ••^«.^w*^^

B. c. 3(
L. M.

7-

-—^.-i__^

—

i—^

—

i_B. F.

Vous trouvez entre (A. B.) la Septième prccedée de la même
Septième: Ôc qui plus eft, cette Septième (M.) eft préparée par
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une Confonance à (L.) devenant enfuitc fauflc-Quinte, & Onziè-
me, par rapport à la Bade- continue ; mais c'eft toujours la ménic
Septième , & le même Accord par rapport à la Bafic fondamentale,
n'étant pas neceflaire de repeter icy, que le Son furnumeraire de la

Onzième, dite Quarte , doit être entendu au-deflbus de la Bafle
fondamentale > & qu'il doit même être retranche

, quant à lapreu-
ve. Qye l'on ne s'imagine donc plus qu'une Didbnancepuifle être

préparée d'une autre Diffonance, puifquc dans le tond il ne s'en

trouve qu'une dans toutes celles quife fuivent icy, &:que lorfqu'elle

f)eut être préparée , elle l'efl: en effet d'une Confonancc ^dcforteque
a liberté que l'on a de faire pafler une partie qui ferr de Bade fur

tous les Sons d'un naême Accord , n'a point de rapport à, une Rè-
gle qui concerne deux Accords differens. r -y;

Le défaut des Commentateurs des premières Règles , ne vient
que de ce qu'ils n'ont pas fçû accorder la raifon avec l'expcricnce

,

en confondant le principe avec ce qui en dérive , au lieu que ce
principe fe foutient icy par tout avec la même force , puilque pour
[prouver l'Harmonie naturelle , & la Licence , nous n'avons eu bc-
Ibin que de l'Accord parfait , de celuy de la Septième , & des In*
tcrvales dont ces Accords font compofez, pour en former la pro-
greflion d'une Baflè fondamentale , laquelle Baffe nous fcrt de gui-
de dans Ces premières progreffions en delcendant de Tierce, de
Quinte, & de Septième (h l'on veut) pour l'Harmonie naturelle,

& dans le renverfèmcnt de ces progreffions pour toutes les Licences
qui peuvent être mifes en pratique > en y joignant h f*f^/>o/7non ^ ^
l'emprunt.

CHAPITRE DIX-HUITIE'M E.

Ohfer'vations fur Vétablijfement des Règles , ou ton enfeignt

U mdniere de cumpofer une Bajfe fondamentitle,

ARTICLE PREMIER.
De tétahlïjfement des Règles.

L^On ne p^ut juger de la Mufique que par le rapport de l'ouic ;

&: la raifon n'y a d'autorité, qu'autant qu'elle s'accorde avec
l'oreille -, mais auffi rien' ne doit plus nous convaincre qiic leur
union dans nos jugemcns : Nous ibmmes naturellement latishiits
par l'oreille

, & l'efprit l'eft par la raifon \ ne jugeons doncdciicp
que par leur concours mutuel.
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•• L'expérience nous offre un grand nombre d'Accords fufceptiblcs

d'une diverficé à l'infini, oCi nous nous égarerons toû[ours, (i nous

n'en ch relions le principe dans une autre eau (e; elle feme par touc

des douces; & chacun s'imaginanc que Ton oreille ne peut le trom-
per, ne veut s'en rapporter qu'à luy-même. La raifon au contraire

ne nous met fous les yeux qu'un leul Accord , dont il luy eft fa-

cile de: déterminer toutes les proprietez , pour peu qu elle foit aidée

de l'expérience : Ainfi dès que cette expérience ne dément point

ce que la raiion autorife, celle-cy doit prendre le dellus^car rien

n'eft plus convaincant que fes décifions , fur tout lorfqu'elles font

tirées d'un principe aafïi fimple que celuy qu'elle nous offre : Ne
nous réglons donc que fur elle , Ci cela (è peut , & n'aiipcllons l'ex-

périence à fon fccours , que pour affermir davantage (es preuves.

"în Les premiers Muflciens , en un mot , tous ceux qui ne (bat atta-

chez qu'à la fpeculation , n'admettent que l'Accord parfait pour
tout principe. Si Zarlin qui a joint la pratique à la théorie, parle

des Accords de Sixte, &; de Sixte.^arte , nous fçavons déjà qu'ils

proviennent de ce même principe ; & il ne s'agit plus que de voir

fi les Diflbnances ne peuvent pas s'y rapporter aufli -, ce qui eft:

facile à prouver , puifqu'elles font toutes engendrées d'un nouveau
Son ajouté à ce premier Accord , qui y fubfifte toujours dans fon

entière perfedion : De forte que la raifon fuffit feule encore pour
eri'aiitorifer, & pour en déterminer la pratique > cette addition . fe

•faifant naturellement p^r une Règle de trois , ou par une nouvelle

niultîplicatioii des nombres , qui nous donnent ce premier Accord,

comme nous l'avons obfèrvé au Livre L Ch. VIL p. 19. Or les Règles

de laMufique, ne concernant que les Confonances, & les Diffonanccs

pratiquables , ces Confonances étant toutes contenues dans l'Accord

parfait, & ces Diifonances dans le même Accord , Se dans la Sep-

tième qu'on y ajoute \ il eft donc certain que ces Règles doivent

être fondées principalement fur le premier Accord , & fur celuy

qui en efl formé par la Septième ajoutée. Et fi après avoir établi

nos confequences fur un principe fi fimple, & fi naturel, nousfui-

vons de point en point ce qui a été dit & pratiqué par tout ce qu'il

y a de plus habile dans ce genre , en nous conformant toujours à

ce que l'expérience nous fait approuver i qui pourra douter un mo-
ment, que ce principe ne foit le véritable objet de nos Règles ?

•i Voyez pour cet effet ce qu'a dit Zarlin au fujet de la Bailè fon-

damentale , de fa progrefTion , de celle qu'elle détermine aux au-

tres parties, de celle des Tierces, des Confonances en gênerai, &c

des Diflbnances \ en remarquant qu'il a oublié les Diffjnanccs ,
que

nous appelions majeures , qu'il n'a pas bien défini la Cadence rompue.
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qu'il he parle point <le tinegtditre , ni du rcnverlèmcnt des Accords,^

quoiqu'il en enteigne la pratique de ceux àz Si>:u
, de Seconde, &c.

qu'il cite fans diftindion l'Accord de la Neuvième, que nous di-'

Ions n'être admis que par fuppojïtion ^ au'il ctoit mal-ronde dans les

Modeiy{commc nous le verrons au Chap. XXIIl.) que par confc-

quént fa Mufique ne pouvoit profiter des perfcdions dont la nôtre

eft ornée, & qu'enfin fes Exemples ne répondent pas à fon dikours-

Examinez- fi fes raifons font raifons , ou paroles , d'où il les tire ;

ks explications , fes comparaifons , & en même-temps les bornes

de fes connoififances \ tirez-en après cela des confequences juftesi ôc

vous trouverez en effet que toute l'Harmonie , & toute la Mélodie

doivent rouler fur nos deux Accords propofez
-,
mais bien plus,

fur le Son grave de chacun de ces Accords
,
qui efl: toujours le

même de parc &; d'autre , & fur fa progreflion , comme nous l'a-

vons dit jufqu'â préfent. Ecoutez aifuite la Mufique des plus ha-

biles Maîtres , cxaminez-là , & Eices-en la preuve par le moyen
d'une Baffe-fondamentale , félon l'explication que nous en donnons

à la fin de ce Chapitre, vous n'y trouverez que l'Accord parfait,

& celuy de la Septième , vous n'y trouverez , dis-je , que la Notre

tonique , ou fa dominante, fuppofé que vous foyezbien au fait de

la Modulation, pour pouvoir diftinguer tous les changemens de Tons ,

en remarquant d'ailleurs que la Sixième Notre prend fouvent la place

de la Dominante dans les Tons mineurs feulement. <

Le principe de l'Harmonie ne fubfifte pas feulement dans l'Ac-

cord parfiit , dont fe forme celuy de la Septième ; mais encore

plus prècifèment dans le Son grave des ces deux Accords, qui efl,

pour ainfi dire, le Centre Harmonique, auquel tous les autres Sons
doivent fe rapporter. C'eft auffi l'une des raifons pour laquelle nous
avons crû devoir établir nôtre Syftème fur la divifion d'une corde,

en ce que cette corde qui nous donne ce Son grave, eff le principe

de toutes celles qui proviennent de fa divifion \ de même que l'u-

nité qu'on luy compare, cft le principe de tous les nombres.

Ce n'eft pas aflèz de s'apperccvoir que tous les Accords, & leurs

différentes proprietez tirent leur origine du Parfiit, & de celuy de
la Septième \ il faut remarquer de plus, que toutes les proprietez de
ceux-cy dépendent ablolumcnt de ce Centre Harmoni.tjHe , & de in

progrellion : les Intervales dont ils font compofcz ne (ont tels, que
.)ar rapport à ce Centre

^
qui s'approprie enfuite ces mêmes Interva-

les, pour en former fa progreffion, fur laquelle leu le ie détermine
l'ordre & la progrellion de ces deux Accords premiers \ &: ces In-

tervales fubhffcnt tous dans la Tierce, la Quinte 6c la Septième :

car s'il y en a d'autres , ils en font renverfez comme la Sixte , la

\
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Quarte , &; la Seconde , ou doublez des uns & des autres , com-
me la Neuvième, la Onzième &c- ou altérez , comme le Triton

,

la fàuffe- Quinte, ôcc-nous nefaifons point mention icy de l'Oda-

ve , fçachant allez que ce n'eft qu'une réplique- Cette redudion d'In^

tervales a encore un rapport exad: avec celle des Accords ; des In-

tervales renverfez , fe forment les Accords renverfez j des Intervales

doublez, (e forment les Accords par fuppodtion ; &c des Intervales

altérez , fe forment les Accords par emprunt : le tout provenant

de nos trois premiers Intervales , dont (è forment les Accords fon-

damentaux , & fe rapportant uniquement à nôtre centre Harmo-

nique.

Cela ne fuffit pas , l'oreille approuve non feulement ces Accords

fondamentaux \ mais dès que leur progreflion eft une fois détermi-

née par celle de leur Son grave & fondamental , tout ce qui s'y

conforme luy eft toujours agréable, & non autrement ; que ce Son
fondamental y foit fous-entendu , renverfè , fuppofè, ou emprunté,

la raifon & l'oreille s'accordant tellement fur ce point, que l'on ne

peut pas même y trouver d'exception.

Que ce principe eft merveilleux dans fa fimplicité ! Quoi tant

d'Accords, tant de beaux chants, cette diverfité infinie, ces expref-

fions fi belles & fi juftcs , des fentimcns fi bien rendus , tout cela

prouvient de deux ou trois Intervales difpofez par Tierces , dont le

principe fubllfte dans un Son , ainll. Son fondamental. Tierce. Quinte, Septième.

L'on doit en être déjà pcrfuadè
'• '• ^' ^"^

par nos r,emarques précédentes , & les Règles que nous allons éta-

blir fur ce principe , achèveront de nous en convaincre.

i". Pour commencer par les Confonances , qui font toutes con-

tenues dans l'Accord parfait , la Baffe fondamentale ne pouvant

procéder en ce cas , que par des Intervales confonans ( félon nos

Remarques Chap. I« ôc II- &: au Troifiéme Livre Chap. IV. ) elle

détermine une certaine progreftion diatonique aux parties fuperieu-

res , d'où l'on peut tirer prefque toutes les Règles qui concernent

ces Confonances \ & quand nous ne difons pas abfolument toutes

les Règles , ce n'eft que par rapport à certaines libertez que la Dif-

fbnance y introduit -, mais nous y trouverons toujours les princi-

pales, ôc fur tout, celles que les Anciens nous ont données pour

uniques.

A l'égard de l'Harmonie ,
par exemple , on ne trouve jamais deux

Odaves , m deux Quintes de fuite dans ces progreffions naturel-

les i
& fi , fans déranger l'ordre prefcrit à chaque Partie , l'on y

faitpaffer chaque Confonance à celle qui peut la fuivre , l'on y trou-

vera non feulement que les parfaites paffent ordinairement aux im-
partaites.
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parfaites, Se celles-cy aux premicresi maison y trouvera encore les

Confonances parfaites qui peuvent fe fuivre : D'où l'on conclut,

que la luice des Tierces n'y étant point limitée » leur progrelTion,

au(îi-bien que celles des Sixtes qui en font renvcrfées, doit être li-

bre. La Quarte renverfée de la Quinte , devroit à ce qu'il femble

,

fc foumettre à la règle qui regarde cette Quinte j cependant l'expé-

rience qui nous en Eiit tolérer plufieurs de fuite dans une progrcl-

(lon diatonique, doit l'emporter fur cette obfervation.

A l'égard de la Mélodie, l'on fçait que le Plein-chant ne peut

procéder que par des Intervales diatoniques , ou confonans , encore

celuy de la Sixte majeure y eft-il défendu ; ainfi nôtre principe

fubfifle toujours icy i
Mais en même-temps ne nous en kiÂfons pas

impofèr par cette Règle dans une Mufique complette, où la Dif^
fonancc fait un efïet merveilleux , la feule Modulation doit en être l'ar-

bitre : Car de la façon dont nous la pratiquons aujourd'huy > elle

met le Mufîcien au-deffus de la difficulté qu'il tiouvoit autrefois à.

entonner certaines Diilbnances , qui font toute la beauté de l'ex-

l^effion.

z°. Comme de toutes les progreffions de la Baffe , celle de la

Quinte en defcendant eft la première, &.la plus parfaire, puifquc

nous ne fommes pleinement fatisfaits
,
que lorlque nous entendons

une Cadence finale formée de cette progrcllion » où il femble que
la Quinte retourne à fa fburce, en partant à l'un des Sons de l'Oc-

tave dont elle eft engendrée ^ ( car monrcr de Quarte, ou dclcendre

de Quinte, c'eft icy la même chofèh il n'y a pas de doute qu'on
ne fê (bit principalement attaché aux proprictez de cette cadence, pour
en tirer quelques avantages ; en quoy nous fommes d'*autant mieux
fondé, que cette première progrefTion du principe fuffit Iculc pour
mettre le comble à nos Règles , comme laluite va nous le prouver.

La Règle de faire monter la Tierce majeure fur l'Oclavc, ôcdc
n'y jamais faire monter la mineure , ne peut provenir que du prin-

cipe propolé ; puifque ce n'clf que dans une pareille progrcflion où
la Tierce monte diatoniquement à l'Oélavc ; mais prêtiez garde de
ne pas vous tromper icy par une faud'e application à la Règle ; il

n'y a qu'une Tierce à l<gard du principe, lequel ne peut iubfifter

(ans l'un de nos deux Accords tondamentaux \ de iorre que bien
loin de vous imaginer que les Tierces dont nous ixirlons , puiilènt

fe rapporter indiitereniment à tous les^ Sons que le renycrlement
nous permet de faire fervirdeBa{lè,il fuit au contraire fe reftrcin*'

dre au principe , en fous-entendant que ces Tierces ne iont telles,

par rapport à ce principe, que dans l'Accord partait , ou dans ccluy

de la Septième : Ce qui doit nous en convaincre encore davantage,

R
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c'eft qu'on n'a pii fe difpenfer d'appliquer cette même règle aux
Sixtes , lefquelles ne pouvant avoir lieu que dans un Accord ren-

verfé , n'y fuivent la propriété des Tierces, qu'autant qu'elles les

reprcfentent
,^
comme on peut le remarquer , en réduifant cet Ac-

cord renverfé en l'un de nos deux premiers ; fi bien que par nôtre
jufte interprétation , il eft inutile de faire mention icy de ces Sixtes^

car ce que nous difons des Tierces du Son fondamental , doit s'en-

tendre également de tout ce qui les reprefente j ce qui va fe prouver
encore dans les Diflbnances mêmes.

3°. Si 11 première Diflbnance fe forme d'une Tierce ajoutée a l'Ac-

cord parfait, laquelle Tierce doit être naturellement mineure , en
la comparant à la Quinte du Son grjve de cet Accord i & fi cette

Tierce ajoutée forme une nouvelle Diflbnance avec la Tierce ma-
jeure du Son grave de ce même Accord, nous voyons d'abord que
la Diflbnance tire fon origine de ces Tierces, étant obligez par con-

fequent de la difl:inguer en deux genres, enappellant Mineure , celle

qui provient de la Tierce mineure ajoutée j &: Majeure , celle qui
provient de la Tierce majeure naturelle à l'Accord parfait; diftinc-

tion qui n'a voit pas encore été faite , & qui eft cependant très-jufle,

puifque par ce moyen la progrefTion de toutes les Diffonances eft

tout d'un coup déterminée-, les majeures doivent monter, & les

mineures doivent defcendre ; ce qui ne fouffre point d'exceptions,

& ce qui prouve en même temps que l'Harmonie fondamentale

,

ne fubfifte que dans les Accords parfaits , & de Septième
s fuppofé

que toute Diflbnance majeure puilTe fe réduire en la Tierce rnajeure

du Son grave d'un Accord de Septième, & que toute Diflbnance
mineure > puifle fe réduire en une Septième ; fuppofition qui ne fouf-

fre aucune difKculté.

Quoique nous n'ayons pas encore examiné l'origine de la pro-

greflion de la Tierce mineure > fur laquelle nous fondons^ celle ide

toutes les Diflbnances mineures , l'on peut toujours être afliiré, par

ce qui a paru jufqu'à prefent, que nous n'avançons rien de faux,

en attendant que J'occafion fe prefente d'en dire davantage fur ce

fujet.

L'on ne manqueroit peut-être pas de nou« oppofer le chromatique,

&: la Licence, que nous introdu lions dans la Cadence irregu/iere ,\-)om

des exceptions valables de la Règle précédente , fi nous ne failions

pas remarquer que la Sixte ajoutée à l'Accord parfait dans la Co-

blence irreguliere, y eft furnumcrairc \ & que l'Harmonie ne perd

rien de fa pcrfcdion fans cette Sixte, dont la pratique ne dépend du
goût ; au lieu que l'Harmonie deviendroit infipidc , fins les autres

Diflbnances. Et à l'égard àwÇhromatiqHe , où la Diflbnance majeure
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peut dcfcendre d'un fcmi-Ton, au lieu de monter, il ne détruit

en aucune façon notre Règle : Car, 1°. le Son fur lequel doit mon-
ter en ce cas, la Diflbnance majeure y ert; fous-entendu , s'il n'eft

pas entendu dans une autre partie ; outre que ce Son n'eft autre

que le fondamental , qui doit par confequent régner naturellement

dans la Baflè. %°. La Difibnancc majeure n'eft point diflbnante par

elle-même, au lieu que la mineure Teft par elle-même ; puifqu'en

retranchant cellc-cy, il n'y en aura plus de majeure, comme l'ex-

périence peut le prouver , &c. 5°. La Tierce majeure d'où provient

la Diflbnance majeure , eft naturelle à l'Accord parfait , & l'on ne
défend point abfblument de la faire refter fur le même degré, en
dilant qu'elle doit monter. 4°. Comme toute Diflbnance majeure
ne peut être formée que de la Tierce majeure d'une dominante
tonique, cette Diflbnance n'eft plus qu'accidentelle à Tégard du Ton
qui ja luit immédiatement, ôcc ^°. Cette Diflbnance majeure eft

cenléc refter fur le même degré, pour préparer la mineure qui la

fuit ; car le genre de l'Intervale n'y change point, comme on peut
le remarquer, en laifl'ant fur le. même degré la Notte de la Baflè ,

fur laquelle cette Diflbnance aura été entendue \ de forte que li elle

a fait Tierce, ou Septième, elle tcra encore Tierce, ou Scj^tiéme,

&c.-la différence n'y confiftant que du Majeur au Mineur , ou du
Superflu au Jufte ; différence qui fe trouve également dans les Not-
tes qui marquent ces Intervales

,
puilqu'ellc n'y eft cauléc que par

un 4 mol^ ou par un ^qtiarre ajoutée a la même Notte.

Nous ne doutons pas que les Labiles gens ne {entent la force de
ces preuves

, quoic|ue nous ne les ayons pas mifes dans tout leur jour,

pour éviter des répétitions ennuyeules : Mais à cela près , le Chro-

matiqae eft un nouveau genre d'Harmonie, qui doit avoir des pro-

prietez particulières \ bien que ces proprietcz
, qui Icmble s'éloigner

du principe , en dépendent néanmoins , 6c que cela ne demande
qu'un petit éclairciflement.

4^ Si la progreftîon des Parties fuperieures doit être naturelle-

ment diatonique, & fi la Tierce mineure ne peut monter fur l'Oc-

tave j il eft donc de toute neceflité, pour fe foumettre à ces Règles,

que cette Tierce i;ffte fur le même degré dans un ade de la Ca-
dence parfaite, ou ^nale, pour qu'elle puiflc dcfccndreenfuitc dia-

toniquemenc dans un pareil ade de Cadence, comme cela eft évi-

dent aux connoifleurs. Or cette obfervation nourroitbien avoir don-
né lieu a l'introdudion de la Diflbnance dans l'Harmonie , fe à

l'établiflcment des Règles qui la concernent j car de cette manicre,
la Tierce mineure qui refte icy fur le même degré, forme une Sep-

tiémc qui defccnd enfuite fur une autre Tierce j d'où vient appa-

R I]
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rament la Règle de }>réparer &: de fauver la Diflonance par une
Confonance. Ce n'eft donc pas fans raifon

, que nous tirons cette

Règle d'un ade de la Cadence parfaite ,prcferablement à tout au-

tre , dans le deffein même de nous conformer aux idées générales^

car nous voyons bien que l'on ne s'eft attaché qu'aux trois premiè-

res progrefTions de la Baflè fondamentale
, qui (ont en defcendant

de Tierce, de Quinte, & de Septième j fur ce qu'on nous a donné
pour Règle g-nerale, que la Dilfonance devoit être toujours /^f^-ï-

rée & fauwc , la Septième ne pouvant l'être que dans l'une de cqs

trois progrelTions fondamentales f & de ces progreffions , celle de
la Quinte étant la première. De plus , il femble queja Dilfonance

doive (on origine à la Cadence parfaite , félon nos Remarques du
ChapJI: Si bien que par-là, toutes nos Règles puifent leur fourccdans

un même principe ; ajoutez à cela, quela Septième, d'où provien-

nent toutes les Diflbnances mineures , ne peut être fauvée naturel-

lement que de la Tierce, félon l'Harmonie fondamentale , comme
il a été dit en fon lieu, Chap. XVII. Art. IV.

Toutes ces ' confiderations doivent nous porter à conclure , que
l'Auteur de ces Règles pouvoir être trcs-profond dans la connoifl'ance

de toutes les proprietez de l'Harmonie , bien qu'il ne fe fût guidé

que fur le principe que nous propofons , comme il y a aifez d'ap-

parence \ puifque Zarlin s'efforce par tout à nous prouver que les

premiers Muficiens ne connoifloient que l'Accord parfait , quoiqu'il

ne connût pas luy - même tous ceux que nous pratiquons , &
que nous voyons, qu'a commencer par luy, chaque Auteur ne s'eft

attaché précifément qu'à l'Intervale, dont il a voulu prefcrire les

proprietez , en ne nous donnant que des idées vagues du principe ;

preuve que la connoiffance des Accords renverfez , n'eft venue que

Jiar fucceffion de temps , & que ne devant cette connoiffance qu'à

la feule expérience , le principe y a été perdu de vue , en regardant

ces derniers Accords comme originaux j ce qui a donné lieu aufïi

à- une infinité de détours, d'exceptions, & d'équivoques , où l'on

a confondu les termes , les Intervalcs , les Accords , leurs progref-

iions , & leurs proprietez , fur tout dans les Modes
j & où il femble

j^u'on ait pris plaifir à rendre obfcure la Science ^u monde la plus

l2mple,&; la plus naturelle, comme toute perfonne de bon fens peut

s'en appercevoir , tant par les Règles anciennes , & modernes , que

par la jufte redutlion luenous en faifons au principe. Le Géomètre

a eu beau propofer ce principe, fon i:>eu d'expérience, qui ne luy a

pas permis de s'expliquer comme nous , l'a fait foup(çonner d'igno-

rance par l'ignorant , qui seftperdu dans la multiplicité des Accords

engendrez de ce principe. Mais qu'il efl: facile a prefent de reveniï

ï
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de cette erreur, des que l'on conviendra une fois de la rcduclion
de ces Accords par Tierces, &c des bornes de ces Accords dans l'c-

tenduë de l'Odave * , à quoi l'on fera force par fa propre expé-
rience ion ne trouvera plus pour tout Accord original

, que le Par-
fait , & celuy de la Septième : Le premier fe trouvera dans ccluy de
la Sixte , & l'autre dans celuy de la Seconde; ainfi de tous les Accords
que nous difons être renver/ez, , où pour lors le Son fondamental
é^ fous-emenda

^ &; ce dernier fe trouvera encore d.ins ceux de Neu-
vième , & de Seconde (uperfluë. Ainfi de tous les Accords que nous
difons provenir de la fipfofition , & de l'emprunt

, où pour lors le

Son fondamental efl: fùffofé , ou emprunté , en quoi confiftent
tous les differens genres d'Accords, qui font engendrez , comme cela
cft évident par les fondamentaux \ ceux-cy l'étant a leur tour par
le Son grave & fondamental , lequel pour cet etfet , emprunte le

fecours de fon Odave
,
qu'il a engendrée la première \ d'où nous

tirons toutes les Contonances , &: toutes les Dillbnanccs pratiqua-
bles; ne pouvant trop répéter une venté que les Théoriciens n'ont
avouée qu'à demi, & que la plupart des Praticiens ont toujours,
conteftée.

S*' Comme il paroît allez par les Règles principales & fonda-
mentales ,que nous venons d'expofer, qu'elles n'avoient été puifées
que dans les premières progreffions de la Baffe en defcendant

, puif-
que l'on dit que toute Diflonance doit être Réparée ; il cft bon de
taire fentir que cette Règle mérite exception , en ce que le contrai-
re fe trouve dans les progreffions oppofées : Mais pour abréger ce
fujet , nous renvoyrons au Chap. XIII. où il en eil parlé fuffi-

{animent,
6°. Si la Diffbnance majeure s'engendre de la Tierce majeure

naturelle à l'Accord parfait , cela fuffit pour nous prouver qu'elle
n'exige aucune autre précaution , que celle de monter d'un femi-
Ton , comme c'eft le propre de cette Tierce majeure ; de forte que
fi Ion n'eft point obligé de la préparer , nous pouvons dire que c'ell
encore en fa faveur, que a Dilfonance mineure profite du même
avantage dans les progreffions- fixées à la Baffe f-ondamcntalc.

7<*. Les autres Règles qui concernent les Bijfonames pour le goût du
iham, hfyncopey s^c, peuvent, être paffées icy Ibus (ilence , parce
qu^elles ne font fondées que fur le bon goût , bien qu'elles ioienc
toujours tirées de nôtre même principe.

8*. Ce (croit icy le lieu de parler de la Modulation, qui cff en quel-
le façon

, le nœud de nos Règles précédentes j fe trouvant uneque

* zz. AR i IN nous prcfcrit cette rcJuaion, &ccsborn»s, danslaïmc. Pi«ic de (es kft. Hixm,
•Çap. 3, f, 174. Cap. ji.f, no. Cap. 66. î, ^i).
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liaifon & un enchaînement dans^ le tout , qui ne nous permettent

pas de douter de la venté de nôtre principe ; mais comme nous

fommes obligez de nous étendre un peu fur ce fujct , pour faire fen-

tir l'importance de cette liaifon, dont Zarlin & plufieurs autres

s'étoient écartez , nous en avons remis l'examen aux Chapitres XXII,

XXIII. & XXIV.
. „ ,

• o.
9°, Comme on pourroit nous raire de nouvelles objections , a

l'égard des Sons furnumeraires dans les Accords par fuppofition,

& dans la Cadence irreguliere ; & à l'égard de celuy qui emprunte

fon fondement du Son fondamental même, puifque ces Sons n'é-

tant point compris dans nos Règles , femblent en demander de par-

ticulières pour eux -, il eft bon d'avertir que cela ne mérite pas la

peine de s'y arrêter, n'étant neceflaire d'en faire mention que com-

me d'une addition volontaire ,
qui ne touche point au principe

,

& dont la pratique fe comprend aifément , félon l'explication que

nous en donnons dans nos autres^ Livres- -, &; pour en juger avec

plus de certitude » il n'y i, qu'à ajoiiter une Baffe fondamentale au-

deflbus d'une Mufique quelconque , conformément à l'explication

fmvante.
^^ j^ ^ I C L E SECOND.

Dû U manière de compofcr une "^ajfe Fondamentale au-dejfous

de toute forte de Mujïque,

t'' L'Harmonie ne fe fiit fentir ordinairement que dans le pre-

mier inftant de chaque temps de h mefure , bien que l'on puifle

partager quelquefois un temps en deux égaux, ou pour lors elle le

fait fentir dans le premier inftant de chaque moitié de ce temps.

Or c'eft dans le moment de chacun de ces premiers inftans , que

toutes les parties doivent s'accorder enfemble -, &: par confequent ,

la Baflé fondamentale avec elles , en remarquant qu'il peut fe trou-

ver plufieurs Nottes dans l'efpace de chaque temps , &: même dans

le premier inftant (à quoi il faut bien prendre garde) qui ne fe-

ront point du corps de l'Harmonie , n'y étant ajoutées, en ce cas,

que pour le goût du chant.

2." La Balle fondamentale ne peut fubfifter , fi elle ne règne tou-

îours au-deffous des autres parties -, & h^le tout ne forme avec elle

l'Accord parfait , ou celuy de la Septième , en retranchant dans

l'occafion , les Sons furnumeraires , & par emprunt-

=- Dès qu'il parok un Accord àc Neuvième , ou de ^mte fuftr.

fiué, cette Bafle fondamentale doit fe trouver une -Tierce au-dellus

de la Bafte déjà compofécj ôc s'il paroît un Accord de onz^icme, dite
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^arte ou de Septième /uperflué , elle doit {è trouver une Quinte
au-deflus , toutes les autres parties formant pour lors l'Accord de
de la Septième , avec cette Bafl'e fondamentale : Souvenez-vous que
rOfiave du Son furnumeraire de la Onz,iéme , doit être également

regardée comme furnumeraire , bien que le tout fàfle un bon effet

dans la difpofition prefcrite.

4«. Dès qu'il paroît un hccoxA par emprunt , il fautfubflicucr dans
cette Baffe fondamentale, la Dominante d la place de la Sixième

Notre ,celle-cy formant toujours la Seconde fuperfluc , ou par ren-

verlement , la Septième diminuée avec la Tierce majeure de cette

dominante ; ainiî le refte de l'Accord formera celuy de la Septiè-

me avec nôtre Baffe fondamentale : Nous en parlerons encore dans
l'Art. VIII.

, ^°. Il faut bien prendre garde aux ades d'une Cadence irrregnliere,

où le Son qui devroit être pris pour lors pour le grave de l'Ac-

cord de la Septième , doit être retranché , en ne faifant entendre
dans ces occaiions que l'Accord partait, qui fubfiftera dans le reftc

de l'Accord : Nous en parlerons encore aux Art. VIII. IX. & X.
<>°. S'il fe trouvoit par hazard un Accord de Septième & àz Sixte,

tel que celuy dont nous avons parlé au Chap, XVII. Art. V.
il ne faudroit pas y faire attention ; & la Baffe fondamentale doit
refter en ce cas , fur le même degré où elle fe trouve auparavant.

7". Comme nous n'ajoutons à prcfent cette Baffe que pour la

preuve , il ne faut pas s'arrêter à de certaines fautes de progrellion,

comme deux Odtaves confccutives, ôcc. qui ayant lieu avec elle,

ne paroîtront point entre les parties déjà compofées.
8''. L'intelligence de la Modulation cfl; d'un grand fêcours pour

cette preuve -, car elle fait connoître d'abord le Ton dans lequel on
eft , par conféquent le lieu qu'occupe certaine Notte dans ce Ton,
l'Accord qu'elle doit porter, & le Son fondamental qui peut y être

fous. entendu , fuppofé , ou emprunté. L'on y reconnoîtde plus ,que les

Accords par emprunt ne peuvent jamais avoir lieu que dans les Tons
mineurs , & que la fîxicme Notte y emprunte le fondement de la

dominante tonique ; ccllc-cy devant toujours fervir de Bafle-fonda-

nientale, quand même \x fuppojttion auroit lieu avec cet emprunt
\ Sc

l'on y reconnoît encore qu'une Cadence irreguUere ne peut le fiire

que lùrune Dominante précédée de fi Notte conique, ou lur ccllc-

cy, prcccdce de fi quatrième Notte j chacune de ces Nottcs de-
vant fe trouver toujours dans la Baffe fondamentale portant l'Ac-
cord parfiit en ce cas , en s'imaginant que le Son grave de l'Intct*

vale diffonant &c. doit en erre retranché.

5?°. Pour que cette Baffe foit bie» compofac, il faut la faire prc-
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céder autant que l'on peut par des Intervales confonans ; ce qui
ne fouflFre d'exceptions , que lorfqu'on apperçoit ^ue la Septième
peut être ftuvée de la Quinte, ou d'une autre Septième, on préparée

de l'Odtave ; en fuppofànt toujours que toutes \cs parties ne for-

meront point d'autres Intervales avec cette Baflè fondamentale , que
ceux de la Tierce , de la Quinte , de l'Odave , & de la Septième.

Et comme les Accords ne font pas toujours remplis de tous les Sons
dont ils doivent être compofez , c'efi; à celuy qui en fait la preuve
d'y prendre garde , bien que le fond de l'Accord fubfifte toujours,

quoiqu'il ne foit pas complet \ le goût du chant nous obligeant

auelquefois de doubler un Son, au lieu d'employer celuy qui ren-

roit cet Accord complet. Quand nous difons que toutes les Par-,

ties doivent former la Tierce, la Quinte, &c. avec la Baffe fonda-

mentale -, c'eft en exceptant (comme l'on fçait) le Son furnume-
raire des hccoïàsparfuppqfition ^ qui doit fe trouver toujours au-de(-

fous de cette Balle fondamentale , celuy qui efi: ajouté au premier
Accord parfait d'une Cadence irreguliere , & celuy qui emprunte fbn
fondement de la dominante tonique , ces Sons cievant être abfo-

lument extraits de l'idée dans la preuve , en s'imaginant qu'ils n'y

font point. De plus , la Quinte de la féconde Notte d'un Ton mi-
neur fe trouve fouvent fauife , félon fon ordre naturel dans ce Ton:
mais elle doit être pour lors regardée comme jufte, n'y étant altérée

que par accident, en fuppofant toujours que cette Quinte ne fe trou-

vera que dans un Accord parfait , ou de Septième à l'égard de la

Baflè fondamentale. Cela étant fait , on remarque

,

I". Si la Diflbnance mineure, quieft toujours la Septième par

rapport à la Bafle fondamentale eft préparée & fanvée comme elle

le doit , dans les progreflions fixées s en fe fouvenant qu'à l'égard

de cette Bafle, monter de Quarte, ou defcendre de Quinte c'eft la

même chofej ainfi des autres Intervales qui ont un pareil rapport.

Et comme on peut fous-cntendre quelquefois une Diflbnance qui

ne paroît point dans le corps de l'Ouvrage, foit pour donner une
progrefllon confonante à la Bafle fondamentale , foit pour n'y

taire rencontrer que les Accords qu'elle doit porter ; il ne faut pas

pour lors attribuer à l'Auteur le défaut de progreflion de cette

Diflbnance fous-entendue, fi-tôt qu'elle^ ne paroît point fins cette

Bafle fondamentale -, ainfi des autres défauts de progreflions , qui

n'ont lieu qu'avec cette Bafle fondamentale , vii que l'Auteur ne
prétend pas toujours qu'elle y foit ajoutée ; au lieu que fi ces dé-

fauts paroiflbient fans cette Bafle ,
pour lors l'Auteur auroit man-

qué : Mais au refte , cela ne pourra détruire le fond de l'Harmo-

nie , qui devra fubfifter toujours dans nos deux Accords propofezrv
De

N
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De plus, quand on s'appcrcevra que de deux Sons qui fontenfcm-
ble un Intervale de Seconde ou de Septième , l'aigu de la Secon-
de , ou le grave de la Septième montera

,
pendant que l'autre réi-

téra fur le même degré \ cela marquera juftement l'aile d'une Ca-
dence irreguliere, ou il faudra s'imaginer (comme nous l'avons

déjà dit) que ce Son qui monte efl: comme furnumeraire , &: qu'il

ne doit jamais occuper dans une Baflè quelconque. A l'égard de
la Diflonance majeure toujours formée de la Notre (cnfible > ou de
la Tierce majeure d'une Doniinante tonique , & qui n'efl; dillo-

nance qu'autant que la mineure y eft jointe , il faut voir pareille-

ment Il elle eft toujours fmvée comme elle le doit , en montant
d'un femi-Ton.

II**. Il y a quelques reflexions à faire fur la manière ^q fauver

\çs Diffonances, en ce que , i**. Telle DifTonancc qui reftc toujours
lur le même degré, & qui fey^«i'^ enfuite comme elle le doit, eft

cenfée bien fauvée , tant que le même Accord fondamental fubfïftc

avec elle. z". Une Tierce mineure que la Baflè ordinaire peut for-

mer avec la fondamentale, ne doit pas nous arrêter icy, 5^. Tant
que le même Accord fondamental fubfifte , une Dinfonance peut
palier a tel Son que l'on veut de ce même Accord \ mais il faut

ordinairement qu'elle paffe enfuite fur le Son qui devoir la fuivrc

en premier lieu, excepté que quand la Diflbnance majeure, ou bien
la mineure font entendues les dernières , elles peuvent confervcr
leur privilège, qui eft d'êtreT^^'^'f^-*" comme elles le doivent. 4*', L'on
peut fauvcr la Diflbnance majeure furlaConlonance, qui doit fuivre

naturellement la mineure, & celle-cy fur la Confonance , qui doit fui-

vre naturellement la majeure, pourvu que ce (bit dans une Harmonie
naturelle, ôc en montant , s'il eut fallu monter, ou en dclcendanr,

s'il eut fallu deftendre , conformément à cet Exemple de Z.-rlin *.

^o. Dans le Chromatique > la Diflonan-

ce majeure defccnd d'un Icmi-Ton au
Diffon

nii).

'

'

S

'-'^~T " lieu de monter , ou pour lois elle eft

i ^
cenfée refter lur le même degré , ôcc.

y -, „ A T comme nous l'avons dé|a remarqué.
DiiTon.. i '7.^~~~—~;—' Il eft certain qu'une Muiiqueoù l'on
maj. H pourra ajouter une pareille Balle , avec

toutes les circonftancesque nous venons
de remarquer, fera toujours bonne ; elle ne péchera tout au plus

que dans un certain ordre de Confonanccs , de Mélodie , ou de
Modulation ,ou dans l'égalité de la valeur des Nottcs qui prépa-

rent, qui forment, &: qui fauvcnt la Diflonance, ou encore dans
* Tcrz» l'aitc» Cap. jo. fol. xio.
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les temps où cette Diffonance doit être préparée, & entendue:

mais elle ne péchera point contre le fond de l'Harmonie, ce qui

eft le principal > car le refte eft facile à obferver. Le bon goiit qui

nous dicte la plupart de ces Règles, nous obligeant même quelque-

fois à nûis en écarter.

Cette Baffe fondamentale fait un très-bel effet dans les Chœurs
de Mufique; mais loriqu'on veut qu'elle y foit entendue , il faut

pour lors que les Règles foient obfervées à la rigueur entre toutes

les Parties , bien que la Baffe-Continu ë puiffe former plufieursUnif^

fons , ou plufieurs Odaves avec la fondamentale, fur tout dans les

Accords de 6, par fuppofition & par emprunt, fans fe mettre en pei-

ne pour lors du Son fondamental.

Comme tous ceux qui fe font donné la peine de nous dider les

Règles précédentes , ont toujours oublié d'en faire remarquer le

principe ; nous avons crû devoir nous étendre un peu fur ce fujet,

pour que l'évidence de ce principe nous mette au-deffos des doutes

ôc des conteftations.

CHAPITRE DIX-NEUVI E'M E.

Suite du chapitre précèdent y ou il purott que U Mélodie

provient de l Harmonie.

IL femble d'abord que l'Harmonie provienne de la Mélodie, en
ce que la Mélodie que chaque voix produit , devient Harmonie

par leur union -, mais il a fallu déterminer auparavant une route

à chacune de ces voix , pour qu'elles puffent s'accorder enfemble.

Or quelqu'ordre de Mélodie que l'on obfèrve dans chaque Partie

en particulier, elles formeront difficilement enfemble une bonne
Harmonie, pour ne pas dire que cela eft impoffible, fi cet ordre

ne leur eft didé par les Règles de l'Harmonie. Cependant pour
rendre ce tout Harmonique plus intelligible, on commence par

cnfeigner la manière de faire un Chant -, & ilippofé que l'on y faffe

quelques progrès > les idées qu'on peut en avoir s'évanoûiffent, dès

qu'il s'agit d'y joindre une autre partie , on n'eft plus le maître du
Chant j & pendant que l'on s'exerce d chercher la route que doit

tenir une Partie par rapporta l'autre, on perd fouvent de vue celle

que l'on s'écoit propofce, ou du moins on eft obligé de la changer j

finon la contrainte oij nous tient cette première Partie , ne nous
permet pas toujours de donner aux autres un chant auffi parfait

qu'on pourroit le fouhaiter. C'cft donc l'Harmonie qui nous guide.
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& non pas la Mélodie. Il cft vrai
,
qu'un fçavant Muficien peut Ce

propofer un beau Chant convenable à l'Harmonie i mais d'où luy

vient cette heureufe faculté î La nature ne peut-elle pas y avoir con-

tribue ? Sans doute j & fi au contraire elle luy a refufé ce don

,

comment peut-il y réùlTir î Ce ne peut ctre que par des Règles ;

& d'où tirons-nous ces Règles ? C'eft ce qu'i[ faut voir.

La première divifion de la corde nous oftre-t-elle d'abord deux
Sons , dont on puifle former de la Mélodie ? Non , fans doute i

car un homme qui chanteroit d'06tave en 06tave > ne formeroit

pas un fort beau Chant. La féconde , & la troifiéme divifion de
cette corde, d'où provient toute l'Harmonie , ne nous fourniflent

pas des Sons plus convenables d la Mélodie
,
puifqu'un Chant com-

pofé feulement de Tierces , de Quartes, de Quintes , de Sixtes Se

d'Odlaves, ne feroit point encore parfait : l'Harmonie eft donc en-

gendrée la première : Ainfi , c'eft d'elle qu'il faut abfolumcnt tirer

les Règles de la Mélodie , comme nous le faifons aufTi , en prenant

à part ces Intervales harmoniques , dont nous venons de parler ,

pour en former une progrefTion fondamentale , qui n'eft point en-

core Mélodie : Mais ces Intervales mis enfemble au-de(îùs de l'un

des Sons qui les compofent , fuivant naturellement une route dia-

tonique, qui leur eft déterminée i^ar leur progreftion même, lor(-

quils fe fervent mutuellement de fondement, nous tirons pour lors

de ces progreiTions confonantes & diatoniques , toute la Mélodie
necefifaire ; de forte qu'il a fallu connoître les Intervales harmo-
niques avant les mélodieux i & tout le chant que l'on peut enfei-

gner à un Commençant , confifte dans ces Intervales confonans

,

h cela peut être appelle chant. Nous verrons au Chap. XXII. que
les Anciens n'ont encore tiré leur Modulation que de la Mélodie, au
lieu qu'elle provient de l'Harmonie.
Quand nous avons donc une fois la connoiftance de cette pro-

greftion confonante, il ne coûte pas plus d'ajouter trois Sons au-
deftùs de l'un de ceux qui nous fert de Bafle , que de n'en ajouter

qu'un i car voicy comme nous nous expliquons de part & d'autre :

Vous pouvez mettre au-deftus d'une Baflé la Tierce , la Quinte ou
i'Oétaye \ ou bien vous devez mettre au-deflùs de la Baftc la Tierce. '

la Quinte &: l'Odave
,
pour fc fervir de l'une ou de l'autre > il

faut les connoître ; & fi on les connoît , il iVeft pas plus difficile de
les employer eniemble que feparémcnt. Enluire la Partie qui aura
fait laTierce, doit faire la Quinte, fi la Baftc defcend de Tierce ^ &:
nous ne nous expliquons pas autrement : Mais fi dans ces dift'ercn-

tes progreftîons d'une Bafle , l'on trouve icy la Tierce , là l'Ocla-

ve» &: icy la Quinte, il faut toûiours fçavoir ce qui doit les iùi-

Sij
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vre félon la différente progrefTion de la Baflè -, de force que fans y
fonger , on enfeigne laCompofition à quatre parties , pendant qu'on
ne la fiit comprendre qu'à deux. Donc puifque je dois fçavoir la

fuite de chaque Confonance, félon la différente progrefTion de la

Baflc, chacune de ces Confonances fè rencontrant alternativement,

il n'eft pas plus difficile de les employer enfemble qu'en particulier j

d'autant mieux que fi je ne puis les diftinguer toutes enfemble

,

je ne m'attache qu'à chacune en particulier : Ainfi,de l'une à l'aii-

ire , je trouve le moyen de compofer une Harmonie parfaite dans
fes quatre parties , dont je tire enfuite toutes les connoifTances ne-
cefTaires , pour arriver à la pcrfedion ; outre que l'explication que
nous y joignons , ne permet pas de pouvoir s'y tromper. Si nous
devons nous en rapporter à l'expérience qu'en ont fait plufieurs per-
fonnes , qui ne counoiiroient que la valeur des Nottes , & qui à
la féconde ledture de nos Règles , ont compofé une Harmonfe aufït

parfaite qu'on puiflè la fouhaiter : De plus, fi ce Compofiteur peut

le donner la fatisfadtion d'entendre fes produdlions *
, fon oreille

fc forme peu à peu ; & s'il devient une fois fenfible à la parfaite

Harmonie , où ces commencemens le conduifent , il peut être cer-

tain d'un fuccès , qui ne dépend abfolument que de ces premiers

principes.

Il n^y a pas de doute après cela , que lorfque ces quatre Parties

nous font une fois familières , nous ne puiffions les réduire à trois

Ôc à deux : Mais quelle connoiflànce peut nous donner uneCom-
pofition à deux parties , quand même nous la poffederions parfai-

tement, ce qui efl prefqu'impofTible , vii qu'on n'y eft guidé par
aucun fondement ; & que tout ce qu'on peut enfeigner de cette fà-

^on eft toujours ffcerile , foit parce que nôtre mémoire ne peut y
suffire j foit parce qu'on ne peut que difficilement y renfermer tout;

&c qu'a la fin on efî obligé d'ajouter ces paroles : C^era docebh ufus.

Veut-on pafTcr aux trois & aux quatre parties? Ce qu'on en dit eft

fi peu de chofe, que nous voyons qu'il faut avoir le génie & le

goût auffi confommé que ces grands Maîtres
, pour comprendre

ce qu'ils veulent nous enfeigner. Zarlin * dit au fujet des quatre
Parties , qu'elles ne peuvent guère s'enfeigner fur le papier , Se qu'il

les faille à la difcretion des Compofiteurs , qui pourront fe former
fur fes Règles précédentes à deux , & à trois Parties- Nos fenti-

inens font bien oppofcz -, car nous venons de dire que l'Harmonie
ne pouyoit s'enfeigner qu'à quatre Parties , où tout ce qu'elle a de
particulier fe rencontre dans deux Accords feulement, (comme nous

* C'cft pour ce fujct en partie , <jue nous donnons des Règles d'Aceompagucmcnt,
*Teiza Pirte, Cap. 6/. fol. jio.
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l'avons f-iit remarquer par tout),& qu'il étok très-facile de les rédui-

re a crois &: à deux i au lieu que Zarlin ne définit point abfolument

ces deux ny ces crois Parties , ôc qu'il avoiie ne pouvoir définir les qua-

tre, après être convenu que la parfaite Harmonie confiftoic dans les

quatre Parties , qu'il compare aux quatre élemens. {Cap. ^%. fol. i8i.

Nous dirons donc pour finir, que fi l'on n'a pil tirer uneconnoifian-

ce parfaite des Règles qu'on adonnées jafqu'a prefent de l'Harmonie,

le principe que nous nous fqmmes propofé , eft un^ but certain

pour parvenir à cette connoiflance , qui ne laiife rien écliaper.

CHAPITRE VINGTI E'M E.

Tfe U propriété des aAccords.

IL eft certain que l'Harmonie peut émouvoir en nous, différentes

paflions , a proportion des Accords qu'on y employé. Il y a des

Accords trilles , languiflans, tendres, agréables, gaiSj&furprcnans;

il y a encore une certaine fuite d'Accords iiour exprimeras mêmes
pallions ; & bien que cela {bit fort au-dellus de ma portée , je vais

en donner toute l'explication que l'expérience peut me fournir.

Les Accords confonans fe rencontrent jxir tout, mais ils doivent
ctre employez le plus fouvent que l'on peut dans les Chants d'alle-

grefle , & de magnificence ; & comme on ne peut (e difpenfer d'^
cntre-mêler des Accords difibnans, il laut faire enforte que les Di(-
fonances y naiffent naturellement ^ qu'elles y foient préparées au-
tant qu'il eft polTible , & que les Parties qui fe diftinguenc le plus

,

comme font le DelTus & la Baflé , foient toiijours confonantcs
entre- elles.

La douceur, &: la tendreffe s'expriment quelquefois aflcz bien
par des Difibnances mineures préparées.

Les plaintes tendres demadent quelquefois des DiiTonances par
emprunt, &: par fuppofition, plutôt mineures que majeures

; fii-

fant régner les majeures qui peuvent s'y rencontrer , dans les Parties

du milieu , plutôt que dans les extrêmes.
Les langueurs , & les fouffranccs s'expriment parfaitement bien

avec des Diflbnances par emprunt, & fur tout avec le Chromatique,
dont nous parlerons au Livre fuivant.

Le délefpoir, & toutes les pallions qui portent à la fiircur , ou
qui ont quelque choie d'étonnant , demandent des Dillbnanccs de
toute efpece, non préparées

s &: fur tout que les majeures régnent
dans le Dcflus. Il eft beau mcme dans de certaines cxpreiJions
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de cette nature , de paflèr d'un Ton à un autre par une Diflbnan-

ce majeure non préparée , fans que l'oreille néanmoins puifle être

bleffée de la trop grande disproportion qui pourroit fe trouver en-

tre ces deux Tons i c'eft pourquoi cela ne peut fe faire qu'avec beau-

coup de difcernemenc , de même que tout le rcfte ; car fi l'on ne
faifoit qu'entafler Diflbnance fur Diflbnance, par tout où elle peut

avoir lieu , ce feroit un défaut infiniment plus grand , que de n'y

faire entendre que des Confonances : La DilTonance ne doit donc
être employée qu'avec beaucoup de difcretion , évitant même de
la faire entendr^" dans les Accords dont elle ne peut être fcparée

,

en la retranchanc adroitement, lorfque l'on fenc que fa dureté ne
convient point à l'exprqiTion -, & difperfant pour lors dans toutes

les parties , les Confonances qui compofent le refte de l'Accord ;

car l'on doit fe fouvenir que la Septième , d'où proviennent tou-

tes es Diflfonances, n'eft qu'un Son ajouté à l'Accord parfait, que
ce Son ne détruit point le fondement de cet Accord, & qu'il peut

toujours en être retranché , quand on le juge à propos,

La Mélodie n'a pas moins de force dans les expreffions que l'Har-

monie i mais il eft prefque impoflible de pouvoir en donner des

Règles certaines , en ce que le bon goût y a plus de part que le reftei

ainfi nous laiflferons aux heureux génies le plaifir de fe diftinguer

dans ce genre , dont dépend prefque toute la force des fentimens ;

&c nous elperons que les habiles gens , pour qui nous n'avons rien

dit de nouveau , ne nous fçauront pas mauvais j^ré d'avoir déclaré

des fecrets , dont ils auroient peut-être fouhaité être les {euls dépo-
fitaires , puifque nôtre peu de lumière ne nous permet pas de leur

difputer ce dernier degré de perfedion, fans lequel la plus belle

Harmonie devient quelquefois infipide, & par où ils font toujours

en état de furpaflTer les autres ; ce n'efl: pas que lorfque l'on fçait dif-

pofer a propos une fuite d'Accords , on ne puifle en tirer une Mé-
lodie convenable au fujet , comme nous le verrons dans la fuite j

mais le goût en eft toujours le premier moteur,

C'eft icy où il femble que les Anciens l'emportent , fi nous de-

vous les en croire ; celui-cy par fa Mélodie fit pleurer Mifle , celuy-

là obligea Alexandre de prendre les armes •, un autre rend doux &
humain un jeune homme furieux. Enfin l'on voit de tous cotez

des effets furprenans de leur Mufique , fur quoiZarlin décide avec

beaucoup de raifon , difant d'abord , que le mot d'Harmonie ne

fignifioit fouvent chez eux qu'une (impie Mélodie ; ôc que toutes

les particularitez provenoient plus du dilcours énergique , dont la

force s'augmentoit par la manière dont ils le recitoient en chan-

tant, que de leur feule Mélodie , qui certainement ne pouvoir pro
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fiter de toutes les divcrfitcz
,
que la parfaite Harmonie

, qu'ils

ne connoilToient pas , nous procure aujourd'huy. Leur Harmo-
nie , dit- il encore, * confiftoit dans un Accord parfait, au-defliis

duquel ils chantoient indilTerement toute forte d'Airs, à peu près

comme on l'entend dans nos Mufettes ou dans nos Vielles, ce
qu'ils appellent , sinfonU.

Au relie, un bon Muficien doit fe livrer à tous les caractères

qu'il veut dépeindre \ & comme un habile Comédien , fe mettre à
la place de celuy qui parle ; fe croire être dans les lieux où fe paf-

fent les différents événements qu'il veut reprelcntcr, & y prendre la

même part que ceux qui y font les plus inteieffez \ être bon décla-

mateur , au moins en foy-même ; lentir quand la voix doit s'éle-

ver ou s'abaiflèr plus ou moins
, pour y conformer fa Mélodie

,

fon Harmonie, la Modulation & fon mouvement.

CHAPITRE VINGT-UNIE'ME.

Des ^odes.

Quoique les Auteurs modernes nous ayent enfeigné qu'il n'y
avoit que deux Uodes , ils fc font tellement rendu efclaves des

Règles qu'ils ont puifé chez les autres , qu'ils font devenus infen-

fibles à tout ce que pouvoit leur procurer une fi hcureufc décou-
verte- Vous n'entendez parler chez eux que d'Accords arbitraires;

& lorfque^ le Mode en efl: le feul guide , ils en laiflcnt toutes la con-
duite à nc»tre difcernemcnt.

L'on fçait affez que ce qu'on appelle Mode , confifte dans l'Oc-
tave d'un Icul Son , entre laquelle doivent être compris tous les Sons
qui peuvent fervir aux Chants & aux Accords. Les y^nciens n'ont
regardé que le Chant , & le font trompez en cela \ car le Chant dé-
pend abfolument des Accords fixez par le Mode.

Nous diftinguons les Modes en deux genres ; ils prennent leur
nom de l'Intervale majeur ou mineur

, que forme la Tierce da
Son, qui avec fon Odave efl: le premier objet d'un Mode ; ainfi

n'y ayant que deux Tierces , dont l'une cft: majeure, 6c l'autre mi-
neure, nous difons qu'il n'y a que deux Modes, dont l'un efl: ma-
jeur &: l'autre niineur ; fous-entendant par ces mots de wj/^/rr

& 7»i»eur
, la Tierce qui doit accompagner le Son fondamental

du Mode.

Le premier Mode qui foit venu à nôtre connoiflance a été tire
* Tcrza Pircc, Cap. 75. fol. jj^.
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da fyftême diatonique parfait où l'Ck^avc dVf renferme fix autres

Nôtres , dont on ne peut alrerer l'Intervale qu'elles forment avec la

Notre t//, fans changer en même-temps le Mode. Les Nôtres principa-

les de ce Mode ont été d'aboid tirées de l'Accord parfiit de cette Kotte
Vf, la Tierce en a été appellée Mediante , & la Quinte Dominante s

on a fenti enfuite que l'Accord de la Sixte convenoit mieux a la

Mediante, que celuy de la Quinte ; mais on ne nous a pas dit que
de cette manière, la Mediante repréfentoit toujours la Notte prin-

cipale ou tonique , puifque l'Accord de Sixte qu'elle doit porter

cfl; renverfé du parfait de cette Notte tonique- On a fenti pareille-

ment que la Dominante devoit porter l'Accord parfait ; & que com-
me telle, fa Tierce devoit être toujours majeure. De plus^ la Dif-

fonance de la Septième , où la fauife-Quinte a lieu, n'a été affedée

qu'à elle feule , lorfqu'elle précède immédiatement la Notte toni-

que, les Cadences parfaites ne fe formant que de ces deux feules

Nôtres ; mais on ne nous a pas dit que les Accords de fiuflè-Quin-

te &: du Triton fuflènt des dérivez de celuy de la Septième , &
que comme cet Accord de Septième n'eft fait que pour précéder

le parfait de la Notte tonique , tous les dérivez dévoient également

précéder ce parfait ou fes dérivez •, ce qui s'apixrçoit par l'expé-

rience , fans que les Règles en talfent mention. Or de ces obfèrva-

tions , on auroit conclu que dans un Mode quelconque , il ne pou-

voir paroître un tel Accord de Septième, loit en effet, foit dans

(es dérivez , que l'Accord parfiit de la Notte tonique ne dût fui-

vre immédiatement, foit en effet, foit dans fes dérivez i
de forte

que cela auroit commencé à nous faire voir clair. Nous trouvons

premièrement toutes les Nottes d'un Mode (excepté la Sixième) ren-

fermées dans ces deux Accords , la Sixte qui fuit la nature de la Tier-

ce étant facile à trouver : Et en fécond lieu , nous voyons les Ac-
cords que doivent porter ces Nottes , lorfqu'clles précèdent la toni-

.que ou fa mediante , ne reliant plus qu'à trouver les Accords af-

fediez aux Nottes, qui précèdent la dominante ; ce qui doit fe faire

en difant : Si l'Accord parfait d'une Notte eft précédé de l'Accord

de Septième d'une autre Notte , qui eft une Quinte au-deffus , la Do-
minante portant ordinairement l'Accord parfait , &c la Septième

qu'on y ajoute n'en détruifant point le fondement, il faut qu'elle

ioit auffi précédée de l'Accord de Septième de la Notte, qui eft

une Quinte au-deffus ; & pour ne point donner atteinte au Mode
que l'on traite , la Tierce de cette Notte doit être mineure , telle

quelle fe trouve, lorfau'elle fiitla Septième de la Dominante toni-

que, ou la Quarte de la Notte tonique, la Sixième Notte fe trou-

vant pour lors dans ce nouvel Accord de Septième. Ainji l'on

juge
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juge non {èulcment de la nature des Intcrvalcs
,
qui doivent ctre

renfermez dans l'Octave de la Nottc tonique ou fondamentale de
ce Mode ; mais encore des Accords qu'ils doivent porter , en tirant

ces Accords du renverfement des fondamentaux , dans Icfqucls ces

Intervales font compris. Pour ce qui eft du Mode mineur , il ne
diffère du majeur qu'en ce que la Tierce &: la Sixte doivent y ctre

mineures , avec quelques circonftances à l'égard de la Sixte
, que

nous expliquons au Livre (uivanti^

Si Ton avoit fuivi ce principe, on n'auroit pas été obligé de dire

comme Maflbn :
* Si la Baffe monte d'un femi-Ton , il faut faire U

Sixte mineure d^ Li Quinte enfuite , ou deux Sixtes majeures ^c. parce

que cette didiindion regarde différentes Nottes dans deux Modes
diflirens ; ainfi cette règle ne fixe rien , Ç\ ce Mode n'en eft l'objet.

Lorfqu'il parle encore des Diftbnances pour le goût du Chant ou
par fuppolition , il cite un grand nombre de celles qui font com-
prifes dans l'Accord forme des Confonances qui les précédent ou
qui les fuiventi fi bien que laConfonance &: la Dillbnance qui s'y

rencontrent, ne formant qu'un même Accord, la Diflbnance n'y

fuppo{è rien, puifqu'elle y eft ibus-cntenduë , en ce qu'elle doit fai-

re partie de l'Accord. Nous paflérons fous filcnce bien d'autres mé-
prifes de cette nature.

Quand on donne des Règles , on copie fouvent celles des autres

avec trop de condefcendence i & ce que l'on dit de bon fe trouve

quelquefois contredit, çarce que l'on tire d'ailleurs.

Les Anciens ont parfaitement bien déhni les jîroprietez des Mo-
des , en ce qui regarde les differens effets qu'ils jproduifent , & la fu-

jetion oii ils tiennent l'Harmonie & la Mélodie ; mais ils en onc
toujours ignoré la nature, en attribuant toute la force de ces Mo-
des à la Mélodie, qu'ils pretendoient devoir être renfermée dans les

fèpt Nottes diatoniques du fyftcme partait, ians autre diifinélion.

S'ils ont penfé qu'en fiifant fervir de principale , chaque Notte du
fyftême , cela pourroit caufer autant d'cftets differens^ qu'il y a de
Nottes dans ce fyftême ; ils ont perdu de vue en mcmc-temps ce

qui devoit leur fervir de modèle. Ce fyftéme partait n'at-il donc
rien de particulier , qu'on puiffe fe dilpenfer d'imiter Pourquoy
l'avoir imité dans les Confonances qui s'y rencontrent , en ajoûtanc

un ^ moli la Notte si
,
pour trouver la Quarte de la Notre F-* ? Et pour-

quoy l'avoir abandonné dans les Diironanccs qui précédent la Notté
tonique , foiten montant ,foit en defcendant ' Ne trouvons-nous pas

un Ton à'Vt i Ré , &i un femi-Ton d'i//
à
;î'? Cependant s'ils prcn-

nent la Notte Mi pour tonique , ils y laillènt le lemi-Ton qui le

* Chap. III. p. 16, 37. & 38,

T
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trouve de Mi i Fa^ & le Ton qui fe trouve de Ré à Mi
^ au lieu de

conformer cette progreflion à celle du fyftêmc parfait , en ajoLit.mi:

un Diez^e aux Nottes F^ ôc Ré ^ de même qu'ils ont ajouté le r,iûl

à la Notte •$"'". Mais c'eft par-là, nous direz-vous, qu'ils diflferentioient

leurs Modes ; erreur dont l'expérience ne nous permet pas de dou-
ter

i & fi l'on veut s'en rapporter aux reflexions de Zarlin
, qui fe

contrarient avec ks Règles , l'on verra qu'il étoit mal-fondé dans
fes Modes. La Bafle, dit-il,* eft le principe, le fondement 6cc.

de toutes les autres Parties^ \
* fa progreflion naturelle dans les Ca-

dences parfaites , eft de dcicendre de Quinte ; où il faut reniarquer
que les Exemples qu'il en donne, renferment toujours le femi-Toii
en montant entre la Notte qui précède la finale &; celle qui la ter-

mine ; & que dans d'autres Exemples , où ce femi-Ton fe rencon-
tre en montant , on y trouve le Ton en defcendant fur cette même
Notte finale; fi bien qu'en afl'emblant ces Nottes,qui précédent de tous
cotez la finale, on trouvera que celle qui y monte d'un (émi-Ton,
fait la Tierce majeure delà Dominante , & que celle qui y deicend
d'un Ton,fiit la Quinte de cette même Dominante. Or toutes les

concluions parfaites ne pouvant fe faire que fur une Notte tonique
précédée de fa Quinte, c'eft-à-dire , de fa Dominante ;& l'Accord
parfait de cette Dominante ne pouvant être compofé que de {a

Quince &:deia Tierce ma]eure,nous voyons qu'il y a toujours un
Ton entre cette Qiiinte & la Notte tonique, & un femi-Ton en-
tre cette Tierce majeure & la Notte tonique ; qu ainfi l'on ne peut
propofer aucun Mode , où ces propriété/ ne fe rencontrent ; car fi la

progreffion naturelle à la BalTc dans une Cadence parfaite, eft de
delcendre de Quinte , il eft impoflible de faire entendre^ cette Ca-
dence dans les autres Parties > fi l'une ne monte d'un iemi-Ton ,

&: l'autre ne defcend d'un Ton \ ainfi l'on ne peut finir une Pièce

de Mufique que par une Cadence parfaite fur la Notte principale

d'un Mode , fans quoi l'ame ne peut être fatisfaite. Quelle abfiir-

dité n'y a-t-il pas a nous propofer des Modes , qui ne peuvent s'y

a{îù)ettir ? C'eft même de ce principe dont Zarlin a tiré la Règle,
où il défend de faire monter la Tierce mineure & la Sixte mineu-
re fur i'Oélave -, preuve que la Dominante tonique doit porter tou-
jours la Tierce majeure , &: que cette Tierce efb toujours un iemi-

Ton au-deiïbus de l'Odave de la Notte principale , comme cela

fe trouve dans le fyftême parhiit entre les Nottes Si & IT/. Cepen-
dant , félon les Anciens , ce femi-Ton ne fe rencontre point dans
les Tons de -S^', de Mi

^ de Sol £c de La, L'on voit donc fuffifam-

ment qu'ils ne le guidoient que par la Mélodie j car s'ils euilent

* Tciza Paité , cap. jS. f. igi. & zgi. [ « Cap. ji. i. tji. & iji.
]
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cû quelque égard pour l'Harmonie , ils ne fcroicnt pas tombez
dans des fautes Ci grofTiercs. Zarlinplus habile que Tes prcdcccflcurs,

à ce qu'il paroît , auroit été capable de ientir cette vérité, s'il n'eut

pas eii trop de condefcendence pour des chofes, aulqucUes il ctoit

comme forcé de fc conformer ; Je veux parler du Plein- chant de
l'Edile > qui fubfiftoit long-temj^s avant luy , & qu'il ell; bien dif^

ficile de reformer, par rapport a l'ufage ou à la dépenie, quoiqu'il

ne convienne à l'Harmonie, que dans les Tons conformes au (yftê-

me parfait : Aulîi ne voyons nous que des cens fans goût , pleins

des Règles de ces Anciens , dont le vrai (cns leur eft inconnu

,

qui s'attachent vainement à former une bonne & agréable Harmo-
nie fur ces fortes de Chants. Ce devroit être cependant le lujet de nos

veilles & de nos travaux, la Mufiquc^ n'étant faite que pour chan-

ter les loiianges de Dieu : Quel délagrémcnt pour un homme
rempli de cette vérité , de ne pouvoir déployer ion génie fur un fi

grand fujet ^ il peut bien entaiîer des Accords fur ces Chants , &z

procéder fans faute jufqu'a la fin ; mais il y a bien de la différence

d'une Mufique fins faute a une Mufique parfaite. Ces Anciens trop

efclaves de leurs premières découvertes , compoferent tous ces

Chants d'une Mélodie que leur fournilToit le {yftême parfut , oc

finirent par où ils dévoient commencer , c'eft-à-dire , qu'ils établi-

rent les Règles de l'Harmonie fur cette Nlelodie, au lieu de com-
mencer par celle qui fe prefèntoit la première, qui eft l'Harmonie,

Ccomme la divifion de la corde nous le prouve ) & établirent fur

elle les Règles de la Mélodie , dont on formeroit même un Chant
plus facile & plus coulant que celuy qui fubfifte aujourd'huy dans
nos Temples. Leur aveuglement fe découvre encore dans la diffé-

rence qu'ils ont faite des Modes authentiques , ou principaux > aux
plagaux ou collatéraux.

La différence des proportions harmoniques ôc arithmétiques de-

vint pour eux un objet (i digne de leur attention , qu'ils appropriè-

rent à la divifion de l'Oéiave, ce qui ne convenoit qu'à celle de
la Quinte -, & l'on va voir que la diiïcrence de ces proportions

,

qui ne devoir être appliquée qu'à l'Harmonie , ne fût prcfque em-
ployée qu'à la Mélodie.^

Lorfque Zarlin adivifé l'Oétave par la Quarte , pour en former
un nouveau Mode , il n'a fiit que tranfnortcr de lieu les Sons

,

qui compofent cette Odave divilce par la Quinte , ce que nous
appelions renvcrfer ; de forte que le Mode principal , ou 1 Octave
clldiviféc par la Quinte & le collatéral , 6c où elle eft divifcc parla

Quarte, ne font qu'un même Mode; la même Nottc eft également

principale ou tonique dans l'un ^ l'autre Mode 5 la Nlcdian-

Ti)
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te & fa Dominante font toujours les mêmes , & la différence

qu'on peut en faire , ne regarde que la Mélodie.

Uf n'a point d'autre Mediante que Mu^ b , ni d autre Dominante
que •5"<'/ a , la différence de ces deux Modes conliftant à faire rou=

1er le Chant d'un Vt à l'autre dans le principal, &l d'un Sol a l'au-

tre dans fon collatéral ; diftindlion fort inutile , puifquc le Chant
n'a d'autres bornes à l'égard de fon étendue, que celle des voixr
qu'une expérience naturelle nous apprend dans le moment.

Lorfqu'il a divifé enfuite la Quinte par la Tierce majeure àc parla

mineure du Son grave, il n'a pas été en fon pouvoir d'en former
deux Modes qui euflènt la correfpondance des précédens ; leurs me-
diantes y font différentes , & par confequent leurs Sixtes , en quoi
confifte toute la différence de la Mod/tlathn, & non pas dans la Se-

conde , dans la Quarte, dans la Quinte, ni dans la Septicme-lu-

perfluë en montant à l'Octave > dont les intervales ne changent ja-

mais , encore moins dans l'étendue d'un Chant, où ks Intervales

que l'on employé au-deffus ou au-deffous de l'Oélave , ne diffé-

rent point de ceux qui font entre l'Odtave. S'il eut fiiivi le fênti-

ment de Platon , qui ( comme il le rapporte )
* veut que la Mélo-

die naiffe de l'Harmonie, il auroit cherché les fondemens de la

Modulation dans cette Harmonie , qui leur auroit didé des routes

certaines pour arriver à la nerfedion, qu'il croyoit avoir atteinte ^

puifque ce n'eft que dans l'Accord parfait de la Notte tonique &:

dans celuy de fa Dominante , auquel on ajoute la Septième , quand
il eft à propos , 6c dans celuy de la Septième de fa féconde Notte,

que fe puiîe la \cnt3b\e Modulation , Se par confequent tout l'enchaî-

nement de la bonne Harmonie &; de la belle Mélodie -, nos Règles

précédentes étant conformes à ce principe , qui fe foûticnt par tout

avec la même force.

* Q^arta faite j cap. 13. f. 384. [ * Secunda parte , €ap. 11. f. ^î- ]

«œ^
«&^^
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CHAPITRE VINGT-DEUX lE'ME.

Doà provient U liberté que Ion a, d0 paffer dun Mode

,

ou dun Ton à, un autre.

LA progrefTion confonante d'une Bafle fondamentale, fur laquel-
le on ne bit entendre que des Accords parfaits , nous offre au-

tant de Tons diffcrens , qu'il peut fe trouver de Sons differens

dans cette Bafle \
parce que l'Accord parfait étant fcul aflecîé à une

Notte tonique, il eft certain que le Ton (c dçterminetori)oursfur
chacune de ces Nottes -, de forte que de ces Confonances que nous
avons reçues des premières divifions de la corde , nous tuons non
(èulcment tous les Accords , toute la Mélodie , & la manière de pro-
céder dans un même Ton , mais encore celle de palTèr d'un Ton
à un autre (comme nous l'expliquons au Troifiéme Livre) fins
(è mettre en peine fi le Ton doit être majeur ou mineur

, parce
qu'on eft toujours réglé par celuy que l'on quitte. Remarquez que
nous confondons icy le terme de Mode dans celuy de Ton , lors-

que la différence du majeur au mineur ne fè fiit point fentir fur
la même Notte tonique -, car nous pouvons changer le Mode de
majeur en mineur, ou de mineur en majeur, fans changer la Notte
tonique ou principale de ce Mode. Par exemple, lorfque d'un fujet

gai, l'onpafle a un trifte, ou d'un trifte à un gai, comme cela {è
rencontre dans la pliipart des Chacones ou Pafîacailles , & fouvenc
dans deux Airs de fuite d'un même genre , l'on peut dire que
le Ton ne change point. Quoique le Mode change

; parce que h la
Notte ^t eft tonique dans le Mode majeur» elle l'eft aufll dans le

mineur ; & c'eft pour ne point confondre les termes qu'on dit fim-
plement Ton majeur , Ton mineur j le Ton ne pouvant jamais
changer que du majeur au mineur, ou du mineur au majeur , à
l'égard de la Modulation \ car à l'égard de la Notte tonique , il

peut fe prendre fur les vingt-quatre Nottes diftcrcntcs du fyftême
Chromatique, mais non pas indifféremment dans la luitc d'une Pie-
ce \ parce que li nous pouvons nous propofcr celle qu'il nous plaîc
pour le commencement & la fin, nous ne pouvons la quitter qiie
pour pafler à une autre qui ait du rapport avec elle , ou avec les

Nottes de fbn Accord ; & ainfi par enchaînement , nou^s fouîmes
obligez de revenir , lorfqu'il s'agit de conclure & de finir.
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CHAPITRE V I N G T-T R O I S I E'M E.

mDe la MeJure.

LA mefure a tant de force dans la Mufique
, qu'elle efl: feule ca-

pable d'exciter en lious les différentes palfions que nous venons

d'attribuer aux autres parties de c€t Art. Sans elle toutes nos expref-

fions deviendroient languiflTantes & fans huit ; nous pouvons dire

qu'elle eft naturelle à un chacun ; elle nous entraîne , comme mal-

gré nous f à fuivre fon mouvement , & l'on ne peut y être infenfi-

ble fins quelque accident extraordinaire ;
d'où ilefi évident ( comme dit

Dcfcartes p. ^8. )
^«f des hefies founoiemdanfer a-vec mefure^Ji on les y inf"

truifûtt , ohJi on les y accoàtumoit de longue main
,farce qu'il n'ejibefoin fout

teU que d'un ejfort & d'un mouvement naturel, C'efl; donc à tort que l'on

taxe quclquetbis des perfonnes de n'avoir point d'oreille •> parce qu'el-

les ne lont pas accoutumées à un certain mouvement, ou parce que
l'attention qu'elles font obligées de donner a l'exécution d'une Dan-
fe, d'un Chant ou d'uninftrument, leur dérobe celle qu'elles pour*

roicnt donner à la mefure.

Nous pouvons tirer la Mefure du principe de l'Harmonie, puif-

qu'elle ne conlifte que dans les nombres deux , trois
, quatre , qui

nous donnent l'Odtave divifée arithmetiquement & harmonique-

ment. De plus, la Mefure ne confiftant que dans une égalité de

mouvemens , nous pouvons la réduire à deux temps ; parce que

i'cfpace de temps que l'on met entre le premier & le fécond mou-
vement fe continue naturellement avec égalité : Vérité d'expérience

dont nous pouvons faire la preuve dans tous les mouvemens qui

nous font naturels , comme en marchant, en frappant de la main
plufieurs fois , ou en remuant la tête de même \ étant certain que

tous nos mouvemens feront égaux aux deux premiers, fi nous ne

les altérons pas exprès, par une volonté contre nature. C'eft pour-

quoy la difficulté de la mefure feroit un petit objet dans la Mufi-

que , s'il ne filloit y faire entendre qu'un Son ou une Notte a cha-

que temps, de même qu'au Plein-chant \ il feroit encore ailé de l'ap-

planir , fi toutes les Nottes que l'on peut paflér dans un feul

temps étoient égales ; parce que l'égalité de mouvement nous efl

toujours naturelle , ôc que le nombre des Nottes que l'on paflé ainfi,

ne produit pas de nouvelles proportions , femblables aux nombres

dans Icfquels font contenues les raifons de tous les Accords, puil-

quc quatre ,fix^ huit , dix, douze* quinze , feize, vingt > ôcc. font
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compofez des premiers, deux , trois Se cinq ^ mais lorfque les points,

les ryncopes,&; autres palfagcs de cette nature viennent a nôtre ren-

contre , nous ne pouvons y être fenfibles que par une longue habi-

tude.

Il feroit à propos , que pour former l'oreille d'une perfonne,
on lui lairsat prendre à (a difcretion un mouvement égal

, qui fuc

cependant un peu lent j en ne lui faifant palier d'abord qu'une Notte
à chaque tems^ (bit en chantant , (bit en joiiant d'un inftrumcnt;

ôc lorfque l'habitude en leroit parfaitement formée, on lui en feroic

pafler enfuite deux , 4, 8, &: iS.i chaque tems , fans changer le mou-
vement , en s'arrétant à chacun de ces paflages autant de tems qu'il

feroit neceflàire > pour qu'il ne devint qu'un jeu , puis on lui en
feroit paflfer trois & 6- de même qu'auparavant , les points , les fyn-

copes & autres paflages de cette efpece étant refervez pour la Hn;
après quoy il ne (èra pas difficile de lui fiite repeter les^ mêmes cho-
(es dans un mouvement plus vif ou plus lent, de lui taire fentir les

premiers & les derniers tems de chaque mefure, & de les lui faire

marquer par certains mouvemens de la main ou du pied , le tout

ne dépendant que de la patience du Maître &: de l'Ecolier-

Je crois que ce petit avis , qui pourroit paroître hors de propos à
quelques-uns, ne déplaira pas à quelqu'autres , parce que j'ai remar-
qué que beaucoup de perfonnes fe dégoûtoient de la Mufique,
croyant que la nature leur refufoit ce qui ne dépend ( comme l'on

voit ) que de l'habitude.

Pour fçavoir difl:inguer la mefùre dans la Mufique, il faut connoî-
tre ce que fignifient tes chiffres que l'on met à la tête de chaque
Pièce j & la valeur des différents caraderes que nous appelions
Notus , Soupirs , &:c. ce que l'on trouvera parfaitement bien expliqué

dans les Livres de Meilleurs de Broffard, LouUier, l' Affillard &: autres,

n'y ayant d'ailleurs guère de Muficiens qui ne foient capables de l'en-

{cigncr ; c'eft pourquoi nous n'en rapporterons- ici aucun Exemple,
fuppofant que l'on doit être inftruit de toutes ces choies , lorfqu'on

veut apprendre la Compofirion ou l'Accompagnement. Cependant
plufieurs perfonnes m'ayant tait remarquer la difficulté qu'elles

avoicntàdiftin^uer la différence des mefures par la différente dilpo-
fition des chiflres qui fervent a les marquer. Voici comrnent on
pourroit applanir cette difficulté , en fe feryant des Iculs chiffres 1. 3.

& 4. pour faire diftinguer toutes les différentes meiurcs que l'on

peut pratiquer.

Il faut fuppofer d'abord
,
que puitque la mefure ne fe diftinguc

qu'en 1, 3, ou 4. tems , nous n'avons pas befoin d'autres chiffres pour
la marquer, ôc rien ne feroit plus propre à nous faire diftingucr la



ifi TRAITE* DE L'HARMONIE,
lenteur & fa vicelîe , que la valeur des Nottes dont chaque mefurc

peut être remplie j car fçachant que le mouvement delà Ronde eft

plus lent que celui de la Blanche , & ainfi de la Blanche à la Noire,

de la Noire à la Croche , & de la Croche à la double-Crochej qui

eft-ce qui ne comprendra pas fur le champ , qu'une mefure où la

Ronde ne vaudra qu'un tems , fera plus lente que celle où la Blan-

che vaudra un tems, & ainfide la Blanche à la Noire, &c.

La mefure où la Ronde ne vaudroit qu'un tems , feroit la plus

lente de toutes , que les Italiens diftinguent par les termes à'Ada^Oy

ou de Largo.

Celle où la Blanche ne vaudroit qu'un tems feroit un peu moins

lente , elle pourroit fervir aux Chants tendres ôc gracieux , & ce

îcroic celle que les Itahens diftinguent par les termes à^Andante ou de
Cratiofo.

Celle où la Noire vaudroit un temps , tiendroic du vifôc du gai,

que les Italiens diftinguent fous les termes de VivAce ou èiAllegro.

Celle où la Croche voudroit un temps feroit la plus vive, que

les Italiens diftinguent par le terme de frefio • & dans une mefure

à trois temps , l'on pourroit fe fervir encore de la double-Croche

nour chaque temps ,
pour exprimer ce mouvement très-vif

, que
les Italiens appellent Prtjliffimo ,• car dans une mefure à deux ternies,

ce mouvement peut s'exprimer par une Croche pour chaque temps.

Ainiî les Chants lents, moins lents > vifs, gais & très-vifs, étant

diftinguez par la valeur des Nottes comprifes dans chaque temps,

il ne refteroit plus qu'à ajouter certains termes plus expreflifs,

comme' fff^dremenf , grAcieufement , détaché y lié jlourré , Se aux mou-
vemens où ces expreffions conviendroient.

Le chiffre mis à la tête d'une Pièce nous marquant la quantité

des temps de chaque mefure i & ne s'agiftant plus que de fçavoir

diftinguer la valeur de la Notte qui doit remplir chaque temps

,

l'Auteur pourra (pour l'intelligence des Concertans) mettre im-
médiatement avant la Clef, la Notte qui conviendra pour lors

, pour
épargner la peine de calculer une certaine quantité de Nottes , dont
-chaque temps peut être compofc , & dont la valeur doit égaler celle

des Nottes qui valent pour lors un temps \ l'on peut mettre de
plus cette Notte fur la ligne du Ton dans lequel la Pièce eft com-
pofée , comme nous l'oblerverons dans les Exemples fuivans.

EXEMPLE
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EXEMPLES.

A quatre Temps.

i;3

Trcs lentetncnt. Lcccemcnt.

lilÉliliSiiSiSlail
Un peu vif ou gay. Vite.

^—f-
A deux Temps.

iîSîigi}îi&^^^^
Lentement. Gaycmcnt. Vite.

I

f,

à
Très vite.

A trois Temps.

( siîÉiaiiiaîiiai
-4J

Très Icniemcnc. Lentement. Gayement.

,i^^m-iiz-.
#S*;

Très Vite.

Il fera inutile de mettre ces mots lentement , l'if &c. parce que
celaeft défigné par la lenteur ou par la vitcflc naturelle aux Nettes

placées d la tcte de chaque Pièce \ mais le tridc & le lugubre crant

naturels aux mouvcmens lents \ le tendre ik; le gracieux aux moii-

vemens lents & gais \ le furieux aux mouvcmens trcs-vits ôcc. l'on

peut y ajouter ces mots , quand l'cxprcllion le demande.
V
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L'on voit dans la première mefùre à quatre temps

, que huit Noi-

res , deux Blanches ôc une Ronde , valent quatre Rondes ; calcul que

l'on peut éviter en mettant (comme nous l'avons dit) cette Ronde

à la tête de la Pièce , ainfi des autres mouvemens oii la Noire , la

Blanche &c. doivent former un temps.

Souvenez-vous qu'un temps nefe divife ordinairement qu'en qua-

tre ,qu*ainfi lorfque la Ronde vaut un temps, Ton peut mettre qua-

tre Noires pour la valeur de cette Ronde , mais rarement huit Cro-

ches ,
quoique l'onpuifle en faire paflèr quelques-unes pour le goût

du chant •,& il n'y a que dans des paflages accidentels , où le tenips

puifTe fe divifer en huit, & cette divifion ne s'exprime qu'en idcei

car il faut que toutes les Nôtres qui ne compolent que la valeur

de celle qui vaut un temps , pafTcnt pendant ce temps à proportion

de leur valeur.

Plus les mouvemens font vifs , moins on divife le temps.
"

Pour marquer à prefent une mefure où l'on voudroit faire pat

fer trois Nottes d'égale valeur dans un feul temps , il n'y a qu'à

mettre avant la clef, uneNotte avec un point, qui vaille les trois

Nottçs d'égale valeur.
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EXEMPLES.
A trois Temps.

iSS

'^lËîîiiSîiiîiÉiigi
Très lentement. Lentement.

SÉillliiSSSii
Gay.

A deux Temps.
Vite.

iîsîiiliîîiiiiJîîii
Tfcs lentemcnc. Lcnieincuc. Guy.

M
t-t

Vit£

A quatre Temps.

firrrtri-T-ri-:Â-t±T:—it——1=.—t:f*Â::r*:*—

i5ÎE|iii|tJï:iIitElMlÉHiî:
Très lent.

•*r—73 îi%
Lent.

itf—

t»:fe*^ ^4:#-t-t
Gay. Vice.

Il y a encore des mouvemens à deux temps , à quatre temps,

ôc même à fix temps inégaux , qui ne différent de ces derniers

,

qu'en ce que l'on partage chaque temps en deux ; le premier de

ces deux temps valant toujours le double du fécond ; amli pour

faire diftingucr ces fortes de mouvemens, l'onpourra marquer la

valeur des deux premiers temps de chaque mclure par des Nôtres

équivalantes. ^ V ij
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EXE MPLES.
A deux Temps inégaux.

^îiliiiiiiliîêliiili
Lertemcnr. gracicuicmcnc. Gay.

3|—

f

À
Vu

A quatre Temps inégaux.

1-

Lcntcmenc. Mouvement de Lourc.

Gaj. Vite.

?î^

A fix Temps inégaux.

Lentement. G'scieufcmcnc.

Gay. Vite.

L'habitude où l'on efl: démarquer des mêmes chiffres ces mouve-
mensàtemps inégaux ; &; ceux où l'on faitpaflcr trois Nôtres d'égale

valeur pour chaque temps, nous ôte la facilité de les difi:inguer,&

fait qu'on les confond fouvent -, d'où il arrive que l'on ne donne pas

toujours à un Air le mouvement qui luy convient ; car les temps iné-

gaux obligent d'appuyer un peu fur le fécond , le quatrième & le fixié-

mc temps, en intioduifantjenefçaiquoi de gracieux dans les premier,

troifiéme & cinquième temps, dont l'effet eft bien différent de celui

que produiroientces mêmes mouvemens battus à temps égaux
j
quoi-
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que la difpofition des mcfures à quatre temps inégaux , foit la mê-
me que celle des mefurcs à deux temps , où l'on fait paflcr trois

Nôtres d'égale valeur pour chaque temps ;ainfi des mefures à fix

temps inégaux avec celles à trois temps , où l'on fait paffer encore

trois Nottcs d'égale valeur pour chaque temps , & de celles à deux
temps inégaux avec celles a trois temps ordinaires ; mais il cil fa-

cile de les diftinguer par la différence des Nottes que nous mettons

à la tête de chaque Air.

La mefure à (ix temps inégaux n eft pas fort en ufage
, par la

difficulté qu'il y a à la battre : Ceux qui voudront cependant s'ea

{èrvir (car il eft certain qu'elle convient à des expreflions particu-

lières) pourront frapper le premier temps , bailler la main au deu-

xième par un mouvement du poignet , & la bailler encore plus au
troifiéme par un mouvement au bras, en le levant cnfuitc pour les

autres temps , comme dans la mefure à quatre temps,

CHAPITRE VING T-Q_U A T R I E'M E.

De la propriété des Modes (^ des Tons.

NOus avons déjà dit qu'il n'y avoit que deux Modes,Je ^<t-'

jeur ôc le mineur , 6c chacun de ces Modes pouvant fe pren-

dre lur chaque Notte du fyftême chromatique, l'on peut dire qu'il

y a vingt-quatre Tons , parce que l'on donne le nom de Ton à la

Notte qui fcrt de Principale à un Mode,
Le Mode majeur fuit la nature de la Tierce mafeure» & le Mo-

de mineur fuit celle de 'la Tierce mineurç 5 mais la différente fi-

tuation des femi-Tons , qui font répandus dans l'Odiave de cha-
que Notte, que l'on peut prendre pour principale ou tonique, cau-
fe une certaine différence d'ans la Modulation de ces Odlavjs, donc
il eft a propos d'expliquer la propriété.

Le Mode majeur pris dans fOdlave des Nottes, Vf, Ré ou La^

convient aux Chants d'allcgrefle &: de rcjoùifl'ance ; dans l'Odave
des Nottcs J^a ou Si -, il convient aux tempeftes, aux furies & au-
tres fujcts de cette efpecc. Dans l'Oélave des Nôtres Sol ou Mi

^ il

convient également aux Chants tendres & gais \ le grand & le ma-
gnifique ont encore lieu dans l'Odave des Nottes Ré, La ou Mi,

Le Mode mineur pris dans l'Octave des Nottes -Rf , Sol , si ou
Mi, convient à la douceur &; à la tendreflè j dans l'Odave des Not-
tes Vt ou F'^j il convient à la tcndrefle & aux plaintes , dans l'O-
dave des Jslottes Fa ou Si ^ , il convient aux Chants lugubres.

Les autres 1 ons ne font pas d'un grand ufage, Ôci'cxpericncc eft le plus
fur moyen d'en connoitre la propriété.
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CHAPITRE VING T-C I N QV I E'M E.

T)^ l utilité que ton peut tirer de cette nouvelle manière de

marquer les différentes iMeJùres.

PRemierement fi les habiles gens trouvent cette nouveauté inu-

tile pour eux , ils ne peuvent difconvenir qu elle ne Çqvl très-

utile aux commençans ; çuifuu en leur failànt remarquer feulemetit

que le Chiftre mis à la tête de chaque Pièce , marque la quantité

des temps dont chaque mefure eft compofce \ & que la Notre mife

avant la Clef, marque la valeur de chaque temps \ ils font d'abord

au fait de toutes fortes de mefures j ils en conçoivent la différence,

& la quantité ne les éblouit point , parce que les caraderes qui fer-

vent à les marquer leur font non feulement familiers, mais ils font

encore en petit nombre, & ne changent point de fituation. Si l'on

veut fçavoir enfuite le Ton dans lequel l'Air eft compofé , il fe

trouve d'abord déclaré par la fituation de cette Norte ; & ce Ton
pouvant être majeur ou mineur , il n'y a qu'à mettre un T>itz^

au-deffus ou au-deflbus de cette Notre , pour marquer que le Ton
eft majeur, & yxf\B~mol pour marquer qu'il eft mineur,

^ ]\— iz: C^ff^ marque évite aux Mufi-
: -f$^ f— ciens la peine de calculer les diezes

^_^^— ou les B-mols , qui (è trouvent à la

Ainfi

Ton mijcur. Ton mineur. fuitC dcS Clcfs , pOUt diftJngUCr IcS

Nottes que l'on doit appeller ^*ou ^''•, parce qu'en appellant \}t la

Notte accompagnée cl'un Biez^e
, & Ré celle qui eft accompagnée

d'un B-mol^ l on pourra folfier toute forte de Mufique fans fe trom-
per , vij que l'arrangement des Diezes ou des B-mols , & leur nombre
ne (oit pas obfervé exadement par tout. Ainfi qui aue ce foit n'aura

plus befoin de s'embarraffer du nombre de ces % ou de cç.'^ ^ > ni de les

calculer pour trouver les Nottes que l'on doit appeller si ou f^ ,• puif-

que la différence du D/Vz/oudu^-wi^/fuffit pour cette connoiflancc.

Par le moyen des Chiffres fimples qui marquent la quantité des

temps, & par celuy des Nottes qui en défignent la valeur, un Maî;^

tre de Mufique pourra laiffer hardiment la diredion de fa Pièce à

un autre, fans craindre que l'exécution manque par-là-, défaut affez

ordinaire, qui eft plus facile à éviter de cette^ manière, qu'avec le

Chronomètre de M^. Loullier, dont on a négligé l'ufage à caulc

de fa difficulté ; quoique ce foit d'ailleurs une invention ingenieu-

fe , & propre à déterminer avec une exaditude très-précife les di-

vers degrez de mouvemens que Ton a deffein de 4onnei: à fes Corn*

pofitions.
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CHAPITRE VIN G T-S IXIE'ME.
De la quantité de Mejures dont chaque Air doit être compoféy

(^ de leur mowvement particulier.

LEs nombres qui nous marquent la quantité des temps dont
une mefure doit être remplie , nous marquent encore la quan-

tité de mefures , dont un Air propre à la danfe, doit être compofc,
{ur tout, lesjiombres deux & quatre , qui font les principaux , la

Cadence le taiiant toujours fentir à la quatrième mefure , fouvent
à* la féconde , & rarement à la troifiéme.

Comme on divife ordinairement ces fortes d'Airs en deux par-
ties 5 les plus parfaits font ceux dont chaque Partie eft compolée de
quatre, de huit, de douze ou de feize mefures, rarement de cinq ou
de (ix , encore moins de trois , étant certain que le nombre quatre
étant multiplié par tel autre nombre que l'on veut ,clt le plus par-
fait de tous dans cette occafion , les nombres 7. p. n, 13. 14. 1^. ly,

&c. ne produifant aucun bon effet.

Pour ce qui eft des mouvemens naturels à chaque Air, en voicy
le dénombrement. ^

Mouvcmenr.

{

{

De rMlemande

De la Conrtn

De la Saraba
"elon «os obfcrv»'

ons. .

Mourcment.

^De la Sarabande.,
J félon la coutume

(_ mais il faut y ajoti'

ter pour lots

{

Mouvement.

{Du Menuet
fclon—iggillîilli
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J Du Paffcpîed:.. ..I^ITIT^^i^

z±t:

f~-X~.

ko

Mouvement.

I—ê-;

rl:«:ï^:

-!^-:^-

Moijvcmcnt.

K Du Canaiis —-fïf-^K^*"2""î~

J De la Giguc ^""IlZiOIli^JlTlê fTTlJi Tf^ X-^

Di la Gigue Ita-—^7|;2K!^Z5ZxZXZTr

r> r>

0«

s r?-
-JCc.

tz-

II
ou -i:»^-^4-^JlÉIgS^ * W

,4cc.

M oUTcment.

< De la Louie. ...~T±^7:'T;*:TX±ZZEII±Ziti^

f Delà Gavotte. ..?Â7zfz:t:E|zîiztizt:i:lt*r±z3=z:

>?^^=ï—pfcjl—Îp-H=_-

5"Da Rigaudon ZXg^^lîljZfîliJdZIXZJg^

[De la Bourse.
.

. zlgliSllËlPllP^

— 3ce

V
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Les Rigau-r^ons ôcBourccs font ordinairement dcfîgnez par le

même mouvement que celuy de la Gavotte i la Gigue Françoile c(l

encore fouvent défignce par le mouvement de la Loure, comme
celle qui efl: dans le Prologue de l'Opéra de Roland ; c'eft pour-

quoi l'on doit avoir moins d'cgard à ces obfervations pour les Ma-
nques écrites , que pour celles qui font à écrire.

Les Airs très-graves peuvent fe marquer par des Blanches pour
chaque temps dans une mefure a quatre temps , & par des Rondes
dans une mefure à deux ou à trois temps.

Chaque cara6lere & chaque pafîion ont leur mouvement parti-

culier ; mais cela déi:)end plus du goût que des Règles,

CHAPITRE V I N G T-S E P T I E' M E-

Ce qu ilfaut obferver pour mettre des Paroles en chant.

LE s Commençans qui veulent mettre des Paroles en chant,

doivent préférer les Vers à la Profe , ainfi qu'il eft d'ufagc i

parce que les Vers ont une certaine Cadence , qui oblige d'y con-

former le Chant , de manière que cette Cadence en annonce le

mouvement convenable , & les occafions où le repos doit s'y faire

éntir.

Les Vers propres aux Airs de mouvement, (ont ceux qui con-

tiennent entr'eux une égale quantité de fyllabes ou de pieds , &
dont le iens eft , en quelque façon , terminé à la fin de chaque
Vers. Pour les mettre en chant, il faut que la dernière fyllabe de

chaque Vers foit entendue dans le premier infiant du premier

Temps d'une Mefure , en remarquant deux chofes ; La première,

que la pénultième fyllabe des Vers dont la rime efl: fémjnine peut

participer de la Règle précédente -, Et la féconde , qu'il faut éviter,

autant que cela fe ixut, de faire entendre une Cadence finale fur

les dernières fyllabes des Vers, qui ne terminent pas ablolument

le fens de la phrafe.

EXEMPLE.

Chantez. 1 1 Je chante.

Rime nialculinc. Rime fcminjne.

X
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Ces e{J3eces de Cadences qui s'entendent ainfi à la fin de chaque

Vers , font d'un grand (ecours aux commençans -, s'ils ne peuvent

s'empêcher d'en faire entendre qui aycnt du rapport à des parfai-

tes , lorlque le Cens n'eft pas abfolument terminé , ils peuvent les

déguifer par le moyen de la Bafle, en luy donnant une progreC-

fion diatonique, que l'on compole des Sons que renferment les

Accords , dont la Bafle-fondamentale d'une Cadence parfaite efl:

accompagnée , & encore en donnant à cette Bafle une progreilion

de Cadence irreguliere ou rompue.
Il y a plus de circonipedlion à garder dans les Récitatifs que

dans les Airs ; car, s'il s'agit de narrer ou de reciter quelques hi-

ftoires, ou au<tres faits de cette nature, il faut que le Chant
imite la parole , de forte qu'il femble que l'on parle , au lieu de
chanter \ aind les Cadences parfaites ne doivent y être employées
qu'aux endroits où le fens le termine j ôc c'efi icy où l'on a

befoin de toutes les connoifl'ances , dont nous avons dit qu'un

bon Muficien devoit être doiié > en s'attachant encore à expri-

mer les fyllabes longues du difcours par des Nottes d'une va-

leur convenable , &: celles qui font brèves par des Nottes de

moindre valeur \ de forte que l'on puifle en entendre le nombre
aufïi aifément que par la prononciation d'un Déclamateur , quoi-

que l'on puifle faire paflér plufieurs fyllabes longues & brèves fur

des Nottes d'égale valeur, pourvu que l'onfafle entendre les lon-

gues dans le premier moment de chaque temps, & fur tout, dans

le premier temps.

L'on trouvera dans les Opéra & dans plufieurs autres bons ou-

vrages de Mufique , la preuve de ce que nous avançons icy -, c'eft

fouvent à force de voir & d'entendre ces ouvrages, que le goût fe

forftie plutôt que fur les Règles.

CHAPITRE VINGT-HUITIE'ME.

1)^ T)e(fein , de tImitation , de la Fugue , Csf de leurs proprietez^,

LE s paroles que l'on met en Mufique , ont toujours une certai-

ne expreflion , foit trifte , Toit gaye ,
que l'on'ne peut fe dif-

penfer de rendre , tant par le Chant , & par l'Harmonie , que par

le mouvement j & tel qui ne prend point de paroles pour guide,

s'imagine toujours un fujet qui le tient à peu près dans le même
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efclavage ; fi bien que tout le dcffein' de la Pièce roule furce Chant,

fur cette Harmonie & fur ce Mouvement , en fe propofant d'abord

un Ton, un Mode , un Mouvement & un Chant convenable aux
exprejOTions , & en conformant enfuite fon Harmonie au Chant qui

aura été compofé pour ce fujet : Ainfi le Mouvement ne devant

point changer , excepté que le fens de la parole ne le demande;
& le Ton ou le Mode ne changeant que pour introduire de la di-

verfité dans le Chant & dans l'Harmonie -, c'eft principalement fur

la fuite , &: fur le progrès du Chant que roule tout le defTcin.

Après s'être propofé un certain Chant, l'on doit remarquer fî

dans la fuite des paroles > il fe trouve des fentimens qui demandent
à peu près les mêmes cxpreiïions , ou fi les mêmes paroles ne font

pas répétées quelquefois , ou bien s'il ne feroit pas à propos de les faire

répeter -, parce que c'efl- dans ces occafions où l'imitation & la F^^ue»

qui font partie du T>ejfcin conviennent fort.

S'il fe trouve une contormité de fentimens dnnsplufieurs endroits

des paroles , c'eft pour lors qu'il eft à propos de faire rencontrer la

même conformité dans le Chant dont on fefert pour les exprimer,

ce que nous appelions imitation i &; cette Imitation n'a d'autres bor-

nes, que celles de ne point ennuyer l'Auditeur par fa longueur,

ou par une trop grande répétition , étant libre d'imiter une partie

du Chant ou le tout , félon le jufte difcerncment du Compof iteur;

& les Cordes fur lefquelles doit rouler cette imitation , dépendent
abfolument de nôtre goût

,
pourvu que l'on puiflè y remarquer l'uni-

formité de Chant que l'on aura voulu y faire entendre.

Si les mêmes paroles répètent quelquefois , ou fi elles peuvent {è

répéter , il eft bon de les faire toujours entendre avec le même
Chant-, ce qui introduit une nouvelle eiiocce d'Imitation , qui eft

plus bornée, que la précédente , & qu'on appelle Tu;^e -, Nous en
prelcrivons les Règles au troifiéme Livre.

L'ondiftingue la Fugue, de l'Imitation, en ce quecelle-cy peut n'a-

voir lieu que dans une feule Partie, qui eft ordinairement celle qu'on
appelle le Sujet y au lieu que la Fugue doit être entendue alternative-

ment dans chaque Partie, où il (èmble que celle qui a commencé luit

celle qui la fuit, & ainfi par enchaînement de l'une à l'autre.

CHAPITRE VING T-N E U V I E'M E.

T)es Intewales qui doivent être dijiinguez.cn majeurs (d^ en mineurs;

en jufles ou parfaits j enfuperflus (d^ en diminue';;^

L'Odlave qui eft la fource de tous les Intcrvalcs, ne peut louf.

frir aucune altération dans l'Harmonie.

La Quinte ôc la Quarte qui proviennent de la divifion de

X ij
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l'OAavc peuvent bien être altérées \ mais elles perdent en même-temps
toute la perfedion qa elles reçoivent de leur origine

i & (î elles con-
fervent encore leur nom dans cette altération , ce n'eft feulement

que pour déterminer l'étendue de Tlntcrvale qui en eft formé. La
Quinte diminuée ou faulTe, provient de l'addition de deux Tier-

ces mineures, &: la Quinte (uperfluë provient de celle de deux Tier-

ces majeures , la Quarte iuperh'jë ou le Triton , fe formant du ren-

verfement de la fauffe-Quinte, &: la Quarte diminuée , qui n°peut
avoir lieu dans l'Harmonie, pour les raifons que nous avons dites

ailleurs ,fe formant du renverfement delà Quinte fuperfluë ; ainfi ces

Inrcrvales altérez ne pouvant plus être confiderez comme tels qu'ils

ont paru en premier lieu, nous reprefentcnt pour lors ceux dont ils

tiennent leur imperfedlion.

La divifion de la Quinte nous donne deux Tierces de différen-

tes efpeces , que nous ne pouvons nous difpenfer de diftinguer en
majeure & en mineure , puifqu'elles font toujours Tierces de côté

& d'autre i au lieu que la Quinte & la Quarte ne peuvent être fuf-

cq:)tibles de cette diftinâiion , en ce qu'elles dérogent de leur origi-

ne dans leur altération : Auflilcs diftingue-t-on en juftes ou parfaites,

fuperfluës &c diminuées, leur perfedion provenant de leur premiè-

re origine qui les rend indépendantes -, & les termes de fùferflu Sc

de diminué , qu'on leur affocie dans leur altération , fe rapportant

au majeur & au mineur
,
qui fe rencontrent dans les Tierces dont

tous les Intervalcs altérez font formez.

La divifion de la Tierce majeure nous donnera encore deux Tons
de différentes e(ÎDeces> qu'il faudra toujours diftinguer en majeurs &
en mineurs \ mais comme cette différence eft infenfible à loreille,

nous pouvons dire dans la pratique, qu'il n'y a qu'une efpece de

Ton , de Seconde & de Septième ; car c'eft le Ton qui forme la

Seconde, & c'eft du renverfement de cette Seconde que {c forme
la Septième , quoique l'on foit dans l'habitude de les diftinguer en
majeur & en mineur.

Le femi-Ton majeur & le mineur qui proviennent de la divifion

du Ton majeur, n'ont pas le même rapport au Ton, que la Tierce

majeure l'a avec la mineure; puifque l'origine du Ton eft différente

de celle de ces ièmi-Tons , au lieu que les Tierces font engendrées

de la divifion de la feule Quinte. Donc, Çi nous remarquons que
le femi-Ton mineur fait la différence de la Tierce majeure à la

mineure , nous devons conclure dc-là
, que fi l'on peut altérer un

autre Intervale d'un pareil femi-Ton , cela ne provient que de la

force & de la puiffance de ces Tierces . qui ont été engendrées avec

cette différence s au lieu que la Quinte ,1a Quarte & le Ton n'en ont

point été fufceptibles dans leur origine. Cependant la différence que
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l'on fait de la Septième majeure à la mineure . n'eft caufcc que par ce
femi-Ton.dc mêmeque celle de la Quinte a la EiufTe-Quintci quoi-
que l'on n'ait jamais ofé appeller la Quinte Eiuflè, Quinte mineure;
nilaruperfluê, Quinte majeure. Ce qui nous prouve évidemment
que la différence du majeur au mineur , ne confiftc abfolumenc
que dans les Tierces ; & que par conléquent ces cpithetes de ma-
jeftr & de mncur , ne conviennent qu'à elles ou à ce qui en dé-
pend diredement \ aufli les appliquons-nous aux Sixtes

, qui pro-
viennent du renverfcment de ces Tierces , & aux Mûries , dont la

différence ne provient que de celle de ces Tierces ; mais s'il s'aaic

d'altérer la Quinte &: la Quarte > qui ne font point engendrées des
Tierces , & dont au contraire celles-cy font engendrées j on les

diftinguc pour lors en fuperflucs & diminuées , pour donner càcon-
noître qu'elles ne {ont pas dans leur jufte proportion.

De plus , fi nous avons égard au lieu que chaque intervale doit
occuper dans l'étendue d'une Odave, nous trouverons que fuivant
la bonne Modulation , la Quinte, la Quarte, la Septième & la Se-
conde y font immobiles , & qu'il n'y a de mobile que la Tierce 2c
la Sixte : Donc il n'y aura que la Tierce & la Sixte qui pourront
y être difllinguées en majeures & en mineures ;de forte que la même
diftindion qui fe fera de la Quinte & de la Quarte, devra fe faire

auifi de la Septième & de la Seconde. L'on peut dire , à la vérité,

que la Septième change dans les Tons mineurs ; mais feulement
en defcendant , de même que la Sixte y change en montant ; ce qui
ne fe fait que pour conformer la progrelfion de ces deux Intervales
à celle que doit tenir l'hitervale qui va tomber llir l'une des prin-
cipales Nottes du Mode, qui font ou la tonique ou fa dominante:
mais l'on ne peut pas dire que la Seconde change ; ainfi la Secon-
de & la Septième étant deux Inter\'alcs renverfez l'un de l'autre

,

l'on ne peut rien approprier à l'un , dont l'autre ne doive particii^er.

Si nous avons encore égard à la diftindtion que l'on peut faire

de chaque Intervale , nous trouverons que ceux qui le diltin-

guent en majeurs & en mineurs, peuvent l'être encore en fupcriîus

& en diminuez.

!E X E M P L E.

Tierce

diminuée
Sixte

(upcifluë.

zzjSl:

Tierce

mineur?.

a:r

—fr-ô—

4

Sixte
I

Tierce
majeure I majeure

5:=; zzSEîfe—
--0—

Sixto

mineute.

Tierce i Simc.
ttipccftue, 1 diminue

Cet Exemple nous prouve qu'il y a quatre genres de Tierces Se
de Sixtes, ce que l'on ne trouvera pas dans aucun autre Intervale.
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i
---i-^SE'

Uniflon.
I
Odtave

-^-^^- -!- --I^^—-—

diminué. | fuperflû 1 Cupciflu.

-^-

r.m:
î~^

Odavc
diminué.

Qiùntc. Qaaite. FaulVc-

Qirinte.

—^.

Triton.

P
-^ -^ -l^—l-^^^

-1--^-

Qjintc
fupcifliie.

--^-

Qja r t c

diminuée

-^x^_.

Scpiiêin .
I

Seconde 7 me
fupcrfluf. diminuée.

7 me
diminuée. fuperflue.

Si nous diftinguons la Septième , 6c la Septième fuperflue en mi-

neure &; en majeure, nous ne pourrons plus trouver la fiiperflue com-
me dans la Tierce & dans la Sixte , nous ne pourrons trouver pa-

reillement la Seconde diminuée, li nous appelions celle-cy mineurej

par conféquent fi la Septième & la Seconde ne peuvent fc diftin-

guer qu'en trois genres, de même que la Quinte ôc la Quarte; pour-

quoi ne pas fe iervir des mêmes termes pour les unes ôc pour les

autres ? Au lieu qu'en diftinguant la Septième & la Seconde en ma-
jeure & en mineure , c'eft leur approprier les qualitez de la Tierce

& de la Sixte. Il eft vrai que M^ de Brollard pour autorifer le nom
de rnajeur qu'il donne à la véritable Septième fuperflue , nous fait

part d'une autre Septième fuperflue entre Si ^ & i^^. Ainfi *5iVil^-
;

Bien qu'il avoue qu'elle ne foit d'aucun ufage, & que plu- nT"'FÂ~ '

{leurs la confondent avec l'Odave : Aufl[i ne devons nousIîillLZrl

point nous arrêter à ce dernier Intervale , (i ce n'efl: pour voir en

quoi cet Auteur s'eft trompé- La Seconde diminuée efl; contenue

,

dit-il , * entre Uf d>cUt^-, ce qui n'a aucun rapport avec cette Septième

fuperflue qu'il propofe ; car l'on fixait aflez que ces deux Interyales

qui font renverfez l'un de l'autre , doivent être formez des mêmes
Nottes, comme on peut s'en appercevoirdans l'Exem-ple précèdent,

& dans la Table du premier Livre , Chap. V. D'ailleurs tout In-

tervale dont le nom des Nottes ne change que par nnJyifz-e ou par

un ^wi?/, doit porter toujours le même nom, en y ajoutant feule-

ment l'épithete de majeur ou de mineur , ou de fuferflué , ou de di-

?ninuée , félon le cas : Ainfi cette Seconde diminuée entre Vt &
* Voyci Scttima dans fon Diftionnairc. [ Voyez Seconda.

]
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Vt^j n'cfl: qu'un Uninbn fupcrflue ; mais cette Septième fuperfluc

entre Si ^ & La^^cd plus grande qu'une 06tave diminuée, pour ne
pas dire que celt une Odave; car^^'1^ ècLa^ ne font qu'une mê-
me touche fur l'Orgue & fur la plupart des autres Inftrumens. L'on
pourroit nous hire icy quelques difficultcz, que nous ne relevons-
point pour abréger, & parce qu'elles font très ficiles à refoudre.

Cet Auteur n'a pas mieux rciiffi dans l'ideée qu'il nous donne de
l'Accord de la Septième j & de la manière de la fauver ; car fans
expliquer s'il parle de la fuperflue ,

* il dit qu'on la pratique ainfi.

|_^_.iL^
|.

Il n'a certainement pas confulté fon oreille dans cet

IMSiH"^:^: Accord ; car il ne vaut rien : S'il eut cependant joint

ï^T ^—

"

un ^f»ol au 6 y ou s'il eut dit que cela ne fe prati-

quoit que dans les Tons mineurs , il auroit été plus
cxcufable ; bien que l'on ne doive expofèrune Règle fins exception,
qu'elle ne foit générale -, & que pour que celle-cy fût telle en quel-
que façon , il eût fallu mettre la Quinte au lieu de la Sixte.

Malgré tout ce détail, l'on voudra peut-être encore diftinguer
toujours la Septième ôcla Seconde en majeure ôc en mineure; parce
qu'il nous eft permis de les pratiquer fous cette idée ; mais fl l'on
fait un peu d'attention à la juftc diflindtion que nous avons faite
des Diflonances , en appellant majeures , celles qui proviennent de
la Tierce majeure; &: mineures , celles qui proviennent de la Tierce
mineure ; vu que les majeures & les mineures fuivent en tout la na-
ture & la propriété des Tierces , dont nous les fiifons dépendre:
Comment pourra-t-on donner le nom de majeur à un Intcrvale
qui fuivra la propriété de la Tierce mineure ? La Scpriéme de quel-
que nature qu'elle foit , doit toujours defcendre, fiellen'efl: (uper-
nue ; & fi la Septième que l'on appelle majeure , ne peut fe prendre
que dans le même Intcrvale de celle que nous appelions /"perjlué

,

il eft^ conftant qu'il faut opter. Dans les raifons , nous les avons
trouvées l'une & l'autre entre les nombres 8. if. la fupcrtluë monte,
& fuir en cela la propriété de la Tierce majeure, dont on voit qu'elle
cfl: formée en effet, puifque ce n'eft autre chofe ane la Tierce ma-
jeure de la dominante tonique félon l'Harmonie fondamentale : La
majeure au contraire dcfccnd toujours , & fuit en c cla la proinicté de
la Tierce mineure ; outre que nous avons fait fcntir , que la Neuvième
étoit prefque toujours fous-entendue dans un Accord où rogne cette
dernière Septième

j qui pour lors , félon l'Hannonic fondamcnralc,
ne nous reprcfente plus qu'une Quinte. Or quel incovcnicnt y-a-t-il
de dire, que la Septième gui cfl: la première de toutes les DiHbnan-
ces cfl: une Dilfonance parfiite ou julte , fins i rendre la force des mots
de parfait & de jufte au-de-là des bornes de ia DiHbnancc , ai U dif-

* Voyez Settima,
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tinguant enfuite en diminnée 6c en fuperfluë , comme on voit que

cela ne peut fc faire autrement ?

Nous pouvons confirmer encore ceci par les mêmes inconveniens

3ui fe rencontrent dans la Quinte & dans la Quarte. Lorfque l'on

onne un Accord de Septième à une féconde Notre d'un Ton mi-

neur , la faufle-Quinte qui doit s'y rencontrer naturellement, eft-elle

en effet cette fauIIè-Quinte que nous pratiquons ordinairement ; trou-

vons-nous que le Son grave de cet intervale doive monter d'un femi-

Ton, comme c'eft {a propriété , lorfc|u'il provient de la Tierce ma-
jeure ? Nous fentons au contraire qu'il peut refter fur le même degré,

ou plutôt qu'il doit defccndre de Quinte , pendant que le Son aigu

<le cette taulfe-Quinte defcend, parce qu'elle n'elf point ici l'objet

de l'Accord , & que tout y fuit la progreffion que la Septième y
détermine ; trouvons-nous encore aue le Triton doive monter, après

avoir été entendu dans un Accord de petite Sixte fur une fixiéme

Notte d'un Ton mineur ? nous trouvons au contraire qu'il refte fur

le même degré i& cela, parce que (comme nous l'avons dé)a dit

au premier Livre -, ) ces intervales occupent ici la place de ceux qui

devroient s'y rencontrer naturellement , n'y étant foufferts que par

rapport à la Modulation ; mais on n'a pas encore dit qu'on appel-

lât , en ce cas , la fau{fe-Quinte,une Quinte mineure, ni le Triton,

une Quarte majeure : Ce font des èpithetes abfolument défendues

pour ces Intervales ,
qui font en effet Juftes & Parfaits i ainfi l'on ne

peut accorder ces èpithetes à la Septième , qui ne devient majeure,

que par rapport à la Modulation \ finon il faudra les accorder éga-

lement à tous les intervales.

Les Tierces font les arbitres de la Modulation , la Quinte , la Quar-

te & la Septième, qui peuvent s'y rencontrer majeures ou mineures,

félon ce que nous venons de dire, ne font que fuivre en cela ce qui

leur efl déterminé par cette Modulation, & n'y déterminent rien-,

donc fi l'on diftingue le Mode en majeur & en mineur
, ces termes

ne doivent être appropriez qu'aux Intervales qui en déterminent

l'ordre & la progrefTion.
, , . i ^ i

Ce que nous avons dit de la Septième , doit s'entendre aufli de

la Seconde & de la Neuvième, en ce que la Seconde eft rcnverféc

de la Septième , & que la Neuvième n'eft qu'une réplique de la

Seconde , ou que félon l'Harmonie fondamentale elle reprefente

toujours la Septième.
, ,. ^ r , , ,

Pour ce qui eft de la Onzième dite Quarte , Ion Intervale ne chan-

ge jamais.

FIN DU SECOND LIVRE.
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LIVRE TROISIEME.
Principes de Conapofition.

CHAPITRE PREMIER.
Introdudion à la Mufique-pratique.

De la GAmme.

O M M E il n'y a que fept Sons diatoniques *
, c'cfl-

â-dire , fept Degrez fucceflifs dans la voix naturelle , A
n'y a auffi dans la Mufique que les fept Nottes Vt

,
Ré,

Mi ^ Fa , Sol, La, Si, ce qu'on appelle Gamme, ne pou-

vant augmenter ce nombre de bottes
, qu'en recommençant par la

première après la dernière , &c continuant toujours félon l'ordre

qui leur eft prefcrit icy. Ces mêmes Nottes aind répétées , qui ne

(ont que la réplique les unes des autres , s'appellent o^a'ves.

Il eft bon d'ajouter / o^ave de la première ^otte à la fin de la

Gamme
, pour s'accoutumer à diljinguer cette Ocia've ; ainfi ^t , Ré»

Mi, Fa, Sol , La, Si, Vf } en le fouvenant que cette progreflion

de Noues
, qui fe fait icy en montant , doit être également connue

cndefcendant ; ainfiU/, Si, La ^ Sol, Fa, Mi, Ré, ut.

Si l'on veut faire commencer& finir cette Gamme par une autre

Notte que par celle d'U^ (ce qui eft bon cà pratiquer ,
quoique con-

tre l'ordre diatonique ) l'on voit icy par l'Ocfave ajoutée ,
qu'il n'y a

qu'à ajouter également les 05iaves des autres Noms ,• de forte que fî

l'on commence par Sol , il n'y qu'à dire , Sol, La, Si,ut ,
Ré. Mi,

Ea , Sol , en montant -.ôc Sol,Fa, Mi , Ré ,\jt,Si,La ^ Sol , en dcl-

cendant, ôc ainfi des autres.

'Des JntewiiUs.

Il faut non-fculemcht fçavoir décompter la Cimme , tant en mon-
tant ^qu'cn defcendanr , & la fiire commencer tantôt par une Notre,

tantôt par une autre : Il faut déplus remarquer la diftance qu'il y
a d'une Notte à une autre, félon l'ordre des nombres , en te fou-

venant que cette obfervation ne fc fait pour lors qu'en montant.
.

* Voy« la Table des Termes.

Y
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C'eft de cette diftancc que fe forment tous les intervaUs de la

Mufique ; &: ces IntervaUs qui tirent leur dénomination des nom-
bresde l'Arithmétique, s'appellent,

1
3 4 î 6 7 8

Seconde , Tierce , Quarte , ^jiinte , Sixte , Septién^ & O^ave.

Nous avons mis les nombres au-deflus du nom dont chaque /»-

tervale tire (à dénomination ,
parce que nous we nous fervirons

dans la fuite que de ces nombres ,
pour déii^ntx i'intervale dont nous

aurons à parler ^ de forte qu'il faut bien le refTouvenir que i défi-

gne la Seconde , 3 la Tierce , 4 la ^arte s ainfi du refte jufqu'à
i'Oifave défignée par le nombre 8.

Pour trouver ces Intervales , l'on (è propofe d'abord une Nette

pour principe , ou pour premier degré \ puis en comptant de cette

Nette à une autre , la même quantité de Nottes que l'on a comp-
tées, défignc l'Jntervale qui fe trouve entre la première Notte & celle

où l'on s'arrête- Par exemple , fi l'on prend Vt pour premier degré.

Ton juge d'abord que Ré en fait la féconde , Mi la troifiéme , Fa la

quatrième » Sol la cinquième , &c- pareillemeni; fi l'on prend iî/ pour
premier degré. Mi en fait la (èconde, Si la fixiéme,U/ la feptiéme; ainfi

de routes les autres Nottes que l'on voudra , & qu'il faut abfolument
fe propofer pour prçmiers degrez. Afin que l'on foit fi bien au fait

de ces intervales , que l'on puifl'c dire fur le champ que Mi fait la

Quinte de La , Si celle de Mi , Ré celle de Sol ficc. L'on peut fè fer-

vji pour cet effet de la Gamme fuivantc

En prenant Vt pour pre^

miere Notte ou pcrur pre-

mier degré > l'on trouvera

dans cette Gamme^ une ligne

qui conduit d'un à deux au-

deffous de Ré y a trois au^def-

(bus de Mi , ainfi en tour-

nant toiijours fufqu'a huit

qui reprefente l'Odave de
ce même Vt s car l'Oda-
ve qui n'eft qu'une réplique

( comme nous l'avons déjà

dit ) eft toujours reprefen-

tée par la même Notte &c

fous le même nom ;
pareil-

lement fi l'on prend ^fjpour

première Notte , le chiffre i,

z. au-deflbus de Mi , à 3. au-deffousdc
qui eft au-deffous conduit à
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f'ty &c. ct% nombres marquant les Imervales que forment les Notces

au-defTous defquelles ils le trouvent avec celles qui commencent par

I. d'où ion paflè ai» à 3- à 4. &c- par le moyen des petites li-

gnes , qui toutes enfemble Forment un cercle depuis i. jufqu'à 8

Souvenez-vous bien que lorfque nous parlerons fimplcment de la

Tierce , de la Quarte , 6cc. cçs intervda fe prendront toujours

dans la Gamme en montant depuis la ^otte propofce pour premier

degré , parce que cette ^otte efl: toujours cenfée la plus Baflc

L'on ne doit pas moins s'exercer a chercher les intervaUs dans la

Gamme zn defcendant : L'on trouvera que la Quarte au-deflbu s d't/^,eft:

Soltéit même que la Quarte au-dclTus de Sol, efl: U/ ; ce qui n'efl: pas

difficile àcomprendre, & ce qui peut être très-utile dans l'occafion.

D« renyerfement des Intervules.

Les deux Nottes qui forment 1 O^flave, & qui ne font dans le fond

qu'une même Notte, fervent de limites à tous les Intcrvalesipuif-

qu'en effet toutes les Nottes de la Gamme font renfermées dans

l'étendue de l'Oclave. Regardant donc les deux Ut qui commen-
cent oc finiffent la Gamme comme une feule Notte, l'on jugera d'a-

bord que telle autre Notte que l'on comparera à chacun de ces deux l//,

ne pourra donner deux intervales differens \ mais aulTi en remarquant
que le premier Ut eft au-dcflbus de la Notte qu'on luy compare

,

ôcquclc fécond eft au-deil'us, cela y fera appercevoir une différence

qu'il faut expliquer.
1 1 } 4
Ui Ré Mi Fi

En confîderant la\ I

Gamme de cette façon ,\ V
Ton remarque que -R^'\

fait la féconde du pre-\
mierU^ & que le fécond l/' \
fait la fept de ce Ré

^ que ^^

fait la Tierce du premier I7f

& que le (ccond l//fait la Sixte

de ce ^i i que -^^ fait la Qu.arte

du premier U' , & que le fécond
y^ fait la Quinte de ce f^ y enfin

que Sol fait la Quinte du premier \}t, &
la Quarte du fécond , pouvant encore

s'exprimer de la forte i \\ bien q^ue par ce

moyen l'on connoit qu'il doit naître tou|ours

yn Intevvale d'un autre
s
car fi l'on pread une autre Notre pour

Y II
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premier degré, en la mettant au commencement & à la fin de la

Gamme , il n'y a qu a y faire les obfervations que nous venons de
faire à l'cgard à'Uz, pour y trouver la même chofè, c'eft-à-dire,

que la féconde de la première Notte deviendra toujours feptiéme

de rOdave de cette première Notte , &c.
Pour une plus grande intelligence» il faut s'imaginer toujours que

rOdtive eft inféparable de la Notte que l'on prend pour premier
degré ; de forte qu'après avoir comparé une Notte à ce premier de-

gré , on la compare enfuite à l'Oâiave de ce premier degré , d'où
naîtront deux imervales ^ dont le premier eft appelle Fondamental

^

ou Principal j & le fécond Renvtrfé ,• car en effet , fi l'on compare
ZJt à M, puis Mi à Vt , il ne fe trouve-là qu'un Renverfement de
comparaifons \ de même que par les nombres , en fuppolant que
8. &: I. reprefentent une même Notte , cette comparaifon (è fait

d'abord d'i. à 3, puis de 5- à 8.

De tous les intervaUs , il n'y eri a que trois qui foient Fondamen-
taux , Se dont par confequent il faille fe relTouvenir \ ce font la 3

,

la s , & la 7 , que l'on jieut arranger de la forte, /r^' ^. ^^ ^7 t

Chaque première Notte répond à i , & leur 3 , leur - «- <^-

ç & leur 7 répondent aux nombres qui délignent ces

Intervales : Or quand on connoît une fois ccs^ trois

intervales par rapport à l'une des fept Nottes prile pour
premier degré , il n'y a qu'à ajouter l'Odave de cepre- '*i- ^' ^^ ^^ i-aj;

mier degré, pour y trouver que laTierce devient Sixte
j
que la Quinte

devient Quarte, oc que la Septième devient Seconde \ ces trois der-

niers Intervales , (a Sixte , la Quarte & la Seconde étant pour lors S.tn-

verfez. des trois premiers & fondamentaux.

Il ne faut point paffer trop légèrement fur cet Article -, car plus

on fera perfuadé par fa propre expérience de la vérité que nous y
avançons , plus on aura de facilite à comprendre le reftc.

"De U Portée y cefi-à-dirCy des lignes qui fervent

à placer les Nottes.

Les Nottes de la Mufique dont le nom nous eft connu ^ font

reprefentées par differens caradcres ,
qui en marquent la durée , &c

fe placent fur & entre cinq lignes arrangées orizontalement pour

en faire diftinguer les degrez*
POKTFE

]

—
I
Ces cinq Lignes toutes enfemble s'appellent /'«'r^fV,

1 Uc Mi &>I Si

I Re Fa La Ut
Mi Sol Si Ré
Fa La Ut Mi
Sol Si Ré Fa

I

La Ut Mi Soi
j

l
' chaque ligne en particulier s'appelle Ligne ou Règle:

1 ' & chaque entre -ligne s ^•)\')c\k Milieu ou F/pace.

La plus baffe de ces lignes en eft la première , & par confequent

la plus haute en eft la cinquième.
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Des Clefs.

îl y a trois Clefs dans la Mufiquc, dont voicy les differcns ca-

raderes , & le nom de la Notte que chacune dcfigne.

clef d'Ut. Clef de Sol.

-H-

La clef efl; toujours cenfée fur la Ligne qui la rraverfc -, & cette
Li^e prend le nom de la clef. On ne pofe qu'une clef à la fois au
commencement de chaque Portée ; mais l'on peut Iny en fubftituer

une autre, quand & en tel endroit que l'on veut , pourvu que ce

foit fur une Ligne ,• la dernière Clef donnant toûiours fon nom a
la Ligne qui la traverfe*

-^-La clef de Fa qui eft la plus bafle de toutes , fe place ordinaire-
-— ment fur la quatrième ou fur la troiiiéme Ligne.

ZZZLa Clef d'Ut par laquelle on doit juger que l'Ut qu'elle défignc

•tj" doit fe prendre une Quinte au-dellus du Fa défignc par la Clef

-l" même de Fa , fe place (ur toutes les Lignes , excepté fur la

cinquième.

La Clefde Sel dont le Sol eft encore une Quinte au-defllis de

—Q 1 ^y^ défigné par la Clef même d'ut
, fe place ordinairement

-@" fur la première ou fur la féconde Ligne.

Chaque Clef donnant fon nom à la Ligne qui la traverfe , l'on doit

juger de-là qu'une Notte qui fera traverfée de la même Ligne doit

Î)orter le nom de la Clef, en donnant indifféremment le nom de
a Clef à la Ligne ou à la ^''fte : Or comme nous n'avons l'ioint

encore parlé de la figure des Nettes , celles dont nous nous krvi-
rons icy en attendant , feront faites comme des O ; les unes feront

traverfées d'une Ligne , & les autres feront placées dans les Milieux;

de forte qu'en comptant félon l'ordre de la Gamme depuis la Notte
ui prend le nom de la clef

,^ &: en remarquant que l'on monte
e la première Ligne à la cinquième

, que l'on defcend delà cinquiè-
me à la première , & que les Milieux retiennent le nom Acs Nettes,

aulTi-bien que les Lignes
, on ne pourra fe tromper ; C'cft ce qu'il

faut examiner dans l'Exemple fuivant.

3
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EXEMPLE.

fa , mi , ré, uc , fa , fol , la fi. ut , I é , mi , fa , ut , d , la , foL

Clef Je Sol.

.-±=^ ^-r

-5?—

:-$=:^=z=:::=:

fol , fa , mi , tè i fol , la , fi , fol.

De mcmc que nous plaçons la première ^oue fur la Lig/je de la

clef, on peut la placer également (ur ,ou entre quelques -i-^^^-f que
ce (oit, n'y ayant qu'à compter depuis la C/^/> pour fçavoir le aoin
de cette Notte. Comme il efl: abfolument necelïaire de Içavoir fur

le champ le nom d'une ^oue qui peut fe trouver fur , ou entre quel-

que Ligne que ce foie : Pour n être point occupé d'un G petit objet

quand il s'agit de compoler , il hut fe propofer une Clef que
l'on met fur l'une des Lignes qui luy convient , & apprendre par

cœur le nom des Lignes &des Milieux par rapport àceîuy de cette

Clef. Paï exemple, la clef de Fa étant pofée fur la quatrième Ligne
^

il faut pouvoir dire d'abord que la troifiéme Ligne s'appelle Ré ^ la

féconde Si , la première Mi & la cinquième La ,• que le mi/ie» au-

deflus de la clef s'appelle Sol , que celuy d'au-deflbus s'appelle -W»,

ôcc. en donnant à ces Lignes & à ces Milieux le nom des Noftes qui
peuvent y ctre placées*

EXEMPLE.
y •^•"--â; * " «• —~^ ""

i
la, fol , fa , fi , ni , la , fol , ut , fi , fa.

Quand on fçait parfaitement tous ces noms , on place la même
c/<?/dans un autre endroit, où l'on fait les mêmes remarques , &
ainfi des autres clefs.

L'on peut ajouter de nouvelles Lignes au-deflus ôc au-deifous det

cinq lignes ordinaires , en y fuivant le même ordre qu'icy.
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Des Parties.

^7S

Comme l'Harmonie confillc dans l'union de pluHcurs Sons dif^

ferens, qui s accordent cnlenible ; & comme ces Sons ne peuvent
être rendus que par des Voix ou des Inftrumens, chaque voix &c
chaque inftrument s'appelle Partie , & chaque P'^r/ie a déplus un
nom particulier, dont on ne fait pas toujours mention , mais qui
le reconnok par la différence ou par la différente lituation des c/efs.

EXEMPLES.

if

Parties chanrantes.

^.
W

id. Dcf-
Tos châ-
tanc.

Ces deux pre-

mières Parties

ne conviennent

Qu'à des Toix

> '^"iJnincs, dont

|| les plus aigucf),

c'eft à dire , les

plus hautes

chaïucat le prc-

mfer Deffut , Se

les moins ai-

guës chîtent le

iecond V^ui.

Parties Inftrumcntales.

^.1 II. DefTus de Violon, de Vio.

• —777"''
» def;ûte,d'Haut-bo;»,

f j '

^ '^ify''
^'^ Trompette , &c. L'oa

» /F» ' ^y '^ '^'' ordinairement de ia

'fef *^ première CM peur les

*-

première Cl^f pc

trois derniers InftrumcBS,

— Haute-Contre.
~~ plus aiguë des voix ma

culmcil
"}

Haute-Taille Partie

moyenne qui approche
Je la précédente. ]

i^
Haute-'^

. Contre
de Vic-
' ion.

;
Taille

. dcVio-
Ion.

Il

Quinte

'deVio-

.OB.

Ces trois Inf-

trumens s'ac-

cordent de mf-
me , & ont par
confcquer.t une
même étendue',

dont le plus

haut Son tft

«arqué par une
ffone dans la

remiciei'^rf/*,

& le plus bas

'ans la troiûc-

me,

I

— — BalTc-Taille ou Concor-
±

"-" dant. Partie moyenne en-l
ttc la précédente

-W-» fuivancc.

& la /fiSE

-St. !îL

I*!

M$r_.
,

"'""
Bafle-Conttc. ... la pl«s-j

I
5 S ~ grave; c'eft à dire, la plus \

( r"~~'T"~~—y— ^ii[<i dts voix malcHlines.J

¥§pE

•• Orgue , clavecin, The-
* oibe", Ballon , Balles de
.' Violon, de Viole, de F!i»
-- ce , &c.

Les fix premières Parties c[\x\ conviennent aux voix, ont une éten-
due bornée

, que nous avons marquée précilémert avec des Nottesi
de forte que l'on peut faire palier chacune de cts.P^rties par tous les
Intervalcs contenus entre les deux Nottes de chaque Clef; & ces Gui-
dons Hi ~ niis i côté des Nottes , figniiicnc que l'on peut- excéder
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cette étendue jufaaa ce point, mais rarement, étant de la difcretion

du Compofiteur de tenir les voix dans le jufte milieu de leur étendue,

parce qu'elles (ont prefque toujours forcées dans les extrémitez.

Pour ce qui eft des Inftrumens , chacun a Ton étendue différente;

le Violon, par exemple, eft borné à une Odave au-deflbus de fa

clef y mais il ne l'eft pas, pour ainfi dire, au-deffus; bien qu'il ne

faille pas y excéder la Notteoule Guidon , lorfqu'on ne fe conduit

point fur cet Inflrument par fa propre expérience. L'étendue ordi-

naire des ^Aif^s cfl marquée avec des Noms , mais il n'y a que la

Bajfe-de ViolU qui puiffe aller jufqu'au plus bas Son. Nous paffe-

rons fous filence ce qui' concerne l'étendue des autres Inftrumensi

parce que pouvant faire exécuter fur le violon toute forte de Mufi-

que en gênerai , l'on peut par confequent fe palfer des autres Inf-

trumens , dont les connoifTances neceffaires aux Compofiteurs s'ac-

quièrent par le fcul récit des pcrfonnes qui en poflèdcntla pratique»

IZZZZ ^^ fVniJfon.

'2^_ Oi\ appelle Vnijfons deux Nottes en même degré

,

— comme qui diroit une même Notte répétée plufieurs

fois : Or pour connoître le lieu où les Nottes dé cha-
---T3~ que Partie doivent être placées , en forte que les plus

.aiguës foient toujours au-dc(fus des plus graves;

.:. ;
— nous allons mettre une Notte dans chacune de ces—-£—' P'trties fur la Li^e où elles fe trouvent toutes à / U-

'V '
nijfon,

^ Hm! Comme la diyerfité des Parties ncconfifte que dans

la différence des Sons , & non pas dans la quantité.

II3-— l'on peut dire que toutes ces Parties n'en reprefentent

-4. qu'une ; de-là vient que l'XJniJfon eft défendu dans la

= ZZ!^IIZ Compofîtion ; cependant les Commençans pourront
. .^ .—I

g.^j^ fervir au lieu de l'Odave , jufqu'à ce qu'ils foient

Z , en état de mieux faire.

:d i^3:z:
T)e ïd ^e/ùre.

I

!-

—

^-I-ZII L'on ne peut guercs donner une Compofîtion plus

y fimplede \:iMefure , que furies mouvemensqui^nous

-A._ font naturels , lefquels étant réitérez font toiijours

"^^ZIZIZZ <^S^i^'^ ) comme on peut le remarquer en marchant,

pourvu qu'on n'altère pas le naturel.

Comme
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Comme hMe/ureÇc dillingiie en pluficurs Tef»/>s , l'on peut pren-

dre chaque pas que l'on fait en marchant, pour un Tem/^s ,- & de

ce que l'on peut marcher plus ou moins vite, la Me/ure peut avoir

plus ou moins de vîteflè-

Les Mefures fe fcparent avec des Lignes tirées perpendiculaire-

ment , qu'on appelle Barres , ainfi

c\vàq\iQMefur€ ne contient que deux? -r-y—- —
trois ou quatre Temps , ôc ces Temps, :jg;:_Ztz:

fediftinguét ordinairement par un ^
mouvement de la main ou du pied : Le premier fe fait fentir en

frappant ou en baiflant la main , le dernier en la levant , ôc ceux

du milieu en la portant à droite ou à gauche.

Le premier TVw/j s'appelle Bon on Principal, &;les autres Mauvais^

excepté que dans la Mefire à quatre Temps , \c premier Ôc le troifié-

me Temps font également Bons.

L'on devroit (e fervir des nombres pour dcfigner la quantité des
Te^tps qu > contient chaque Utfure ; Par exemple , t- feroit le figne

de la Me/ure à deux Temps ; 3. celuy de la Me/itre à trois Temps, &
4. celuy de la Mefure à quatre Temps. Cependant il (emble que la,

(implicite de ces fignes les ait fait rejetter pour en choifir d'autres

tout-à-fait équivoques.

L'on fê fert d'uni pour marquer la Mefure à quatre Temps.

D'un «pour la Mefure a deux Temps , ôcc

Nôtre Art eftdéja trop abftraitde luy-même , fans vouloir y fènier

de nouvelles obfcuritez : Il eft vrai , que comme toures les Muhques
font remplies de ces fignes ambigus , il eft bon d'en connoitre les

proprietez pour en juger, mais non pas^pour apprendre ; c'eft pour-

quoy nous croyons pouvoir nous difpehfer d'en parler, (è trouvant

afièz d'Auteurs féconds en cette matière : Voyez ce que nous en di-

fons au Second Livre, Chapitre XXIII. Au refte celuy qui (çait met-
tre en ufage /<« Mefure s deux Temps , acquiert facilement la pratique

des^ autres Mouvemens , qui ne dépendent que du génie & du
goiit.

Le Signe de l.t Mefure fe place toujours immédiatement après la

Clef y excepté qu'il ne fe trouve quelques Diez^cs ou B-mols alîociez à
laC/tf/, (comme nous le dirons ailleurs) Iclqucls doivent pour lors

précéder ce Signe. De plus , fi le Mouvement change au milieu d'un
Air , le Signe qui doit marquer ce changement le mec au commen-
cement de la Mefure où cela a lieu.
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Des Figures , du Nom ^ (^ de la valeur des Nottes

g^ des Paufes.

Ronde. Blanche. Noire. Croche. Double croche. Triple croche.

ï.z±-
W-i-

Mclurc

"a.—^. zi.—±1 r:f—6-]^-—3s_{.„^—o~i^—

p

ixrii-iditzizit-Zïié:: ixiii:iiitz:?::3~nt
Demie Soupir, eu

I

Demi foupir , Quart de loupir,! Demi quarr de fou-

mcluic. quart de 1 ou demi quart ou la moitié dulpir, eu le quart du

Soupir, eu
quart de

mcfure.

Demi loupir ,

ou demi quart

de mcfure.

Quart de loupir,! Demi quart de fou

ou la moitié dulpir, eu le quart du
demi quart de Idcmi quart de mê-
me furc. fure.

Deux rendes. Quatre rondes. Croches

:=$:r::$=:|:

doubles. triples.

Deux mefures. Quatre mefurcs. Croches doubles ou triples ctochej que l'on peut lier en-

fcmbic , pliitôt de les feparcr comme auparavant.

L'on peut lier les Blanches de même que les Croches , &; pour lors

leur valeur diminue de la moitié.
Les difterentes figures de chaque Nottes font diftinguées par des

noms differens, qui font écrits au-defTus, où Ton doit s'apperçe-
voir par les noms d'en-bas que la Ronde vaut le double de la BUn-
ihe

; celle-cy le double de la Noire ,- celle-cy le double de la Crochey

ainfi de iuite \ ou bien que la trtple~Croche vaut la moitié de la
double i celle-cy la moitié de la Croche, ainfi de fuite en rétrogra-

dant ; de forte que l'on peut fe fervir de deux Blanches, de quatre
Noires , de huit Croches , de (èize doubles-Croches , ou même de tren-

te-deux triples-Croches aulieu de la Ronde ; & de même que celle-cy

peut tenir lieu de toutes les autres Nottes, qui enfemble contien-
nent fa jufte valeur , étant indiffèrent de remplir une Me/ure de
quelques Nottes que ce foit , & d'y en inférer de plufieurs valeurs
différentes

, pourvu que le tout accompliffe la valeur de chaque Temps
de la Mefure.

Les caraéleres qui font au-dcfibus des Nottes , &dont le nom eft

aulii écrit au-deffous, s'appellent en gênerai Paufes, & fervent à
marquer le repos ou le filencc d'une Partie • de forte quefi l'on veut
faire ccffer une Partie pour quelques temps, ou ne la faire commen-
cer qu'après un demi quart ou un quart de Tempj

, après une demie
Mefure ou une Mefure ,• en un mot après autant de Temps ou de Me-
fures que la fantaifiele dide, il faut fe fervir de ces Paufes aulicu

des Nottes.
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Chaque Mefure étant fcparée d'une J^'^rre , comme nom l'avons

remarqué , & le Signe de la Mefure dcnoranc la quantité des Temps

qu'elle doit contenir , l'on remplit chaque Mefure d'autant de Nettes

ou de Paufes qu'il cfl: neceffaire ,
pour que l'on puiflc y diftinguer

cette quantité de Temps que le Signe dénote i mais quoiqu'cn géné-

ral la Ronde vaille une Mefure , & la Blanche une demie Mefure , l'on

peut néanmoins ne donner à chacune de ces Nottes que la valeur

d'un Temps , en obfervant que les autres Nottes diminuent à pro-

portion de leur valeur \ car la Bonde vaut toujours deux Blanches
,

quatre Noires , huit Croches , ainfî du refte -, & à l'égard <\qs Paufes,

elles doivent être toujours employées pour défigner le filcnce de la

Notte a laquelle elles répondent-, excepté que celles qui marquent les

Mefures entières n'ont aucune dépendance , & doivent être employées

indifféremment pour des Mefures à deux , ci trois &" à quatre Temps^

de quelques Noites que chaque Temps ioit compofé , k l'exception

de la Ronde. L'on peut donc le fervir de deux Rondes , de deux Blan^

ches , de deux Noires , ou même de deux Croches , pour remplir une
Mefure à deux Temps

, en (uppofant que chacune de ces deux Nottes

vaut pour lors wnTemps. L'on peut aufTi (e fèivir de deux, detrois>

de quatre j de fix, ou même de huit Nottes d'égale valeur pour un
feul Tet/;ps y & y entre-mêler à difcretion des Nottes de toute lorte

de valeur, pourvu que ces valeurs égalent celles des Nottes choifies

pour compofer un Temps
-^ mais il faut refnarquer que plus on cm-

I)loye de Nottes pour un Temps , moins elles doivent avoir de va;

eur ; de forte que la Ronde ne peut valoir moins d'un Temps , ainli

du refte à proportion. E X E M P L E.
I 1 3 12-5 1 «^

Une Blanche pour ch.'qu^ t:msxi II idcin.

gÊiiiËÎÈpi
I 1

3

-_— «4.

1 2 3 IZ

Une Ronde , oi deux Blanches pour cba joc tems.12 3 I

[oiï iiUuchcs puuc chaouc icuis. i- ij
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L'on peut fc fervir de Noires ou de Croches au lieu de Slmches;

&: dans la Mejûre à trois Ternes , l'on peut de plus fe fervir de ^ou-

hles.Croches , le tout pour faire diftinguer la lenteur & la vitcfle du
Mouvement, comme nous l'avons expliqué au Second Livre , Cha-
pitre XXIII.

Les chiffres qui font au-deflus des Nettes , marquent les Temps ;

7- fignifie le premier Temps , 2.. le fécond, 3. le troifiéme ôe 4. le

quatrième -, de forte que Ton peut s'appercevoir par-là de la liberté

que l'on a de fubftituer à une des Nottes défïgnée pour un Temps , telles

Faufes & telles autres Nottes que l'on veut , pourvu que la valeur

du Temps foit contenue dans ces Paufes ôc dans ces autres Nottes

,

pouvant encore commencer & continuer par d'autres Nottes que

par celles que l'on a choifi pour chaque Temps , dès que la valeur

du Temps y eft contenue.

Du Point^^ de la. LtAt/bn.

Un Po'iff mis au côté droit d'une Notte , en augmente la valeur

de la moitié ; ce qui efl la même chofe que fi après une Notte

l'on en mettoit une autre fur le même degré , laquelle ne valût

que la moitié de la première ; mais comme cette féconde Notte
demanderoitune nouvelle articulation , on fefert du Point cd ce cas,

ou bien on lie cette féconde Notte avec la première , par le moyen
d'un demi-cercle , dont chaque pointe répond a chacune de ces

deux Nottes. EXEMPLE.

5^*--"

Nôtres avec un point qui valent jurant que les deux nottes lices qui fent au-.lcfl'ous.

Nottes liées qui ne «'articulent que comme une fcu^c.

Dh Ton,du Semi-Ton^du Dic-^Cydu B-quarrûy du B-mol , d» Mafeur,

du mineur , du Superflue ^ du Diminué.

' Le plus petit Intervale que nous avons connu au commencement
de ce Chapitre fous le nom de Seconde

, fe diftingue en Ton & en

femi-Ton , ou demi.Tgn. \xf(mi'7on fe trouve entre Uit>L t'^» ôcen-
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trc Si ^ Vt } au lieu que le "^of^ fe trouve entre toutes les autres

Nettes de h G^m^e , qui forment entre-elles un Intervaie de Se.

coude.

Il faut remarquera prcfent que quoyque ley?w/-r<?«, dont fc for-

me le plus petit Intervaie neccflairc à la pratique, ne fc rencontre

pas entre toutes les Nottes de la Gamme y \\ peut néanmoins y ctre

employé par le moyen de certains fignes, qui étant joints aux Nôt-
res, les augmentent ou les diminuent de ce fcmi. Ton ,- de même que
par ce moyen encore l'on peut faire trouver le Ton entre Ml t< ^a,

&c entre Si & Ut,

Ces Signes s'appellent Dieze, B-^uane,^ B-mol.

Le Dieske fe marque ainfi ^ ,le B-quarre ainfi %-, le B-mol ainfî *j
chacun de ces fignes devant être placé au côte gauche de la Nottc,
comme on le voit dans l'Exemple fuivant.

Le 1^ augmente è^\x[\femi-Ton la Notte qu'il précède , au lieu que
le ^ la diminue d'autant 5 & le ? auquel on donne quelquefois la

propriété du ^ , a de plus celle de retrancher Ic*^ ou le \ , qui a paru
auparavant fur la même Notte , en remettant par confequent cette

Notte dans fon ordre naturel.

Ces Signes ne changent point le nom des Nottes auxquelles ils (ont
joints, excepté que pour la ficilité des perfonncs qui apprennent à
'Entonner, on leur fait appcller .î/ toutes les Nottes précédées d'un^,
& Fa. toutes celles qui font précédées d'un ^; parce que l'on monte
& l'on defcend diatoniquement après le ^ & le ^ , de même qu'après
le Si Se le f't dans la Gamme ; niais comme la juatique de l'intona-

tion eft moins neceflTaire au Compofiteur que la connoifl'ance de
la chofè y il ne doit (è mettre en peine icy que des Intervales , &: de
l'altération qui peut y être caufee àXinfem-Ton feulement par le

moyen du i> du ^ ou du ^.

E X E M P L E.

r La Notte
Vt, hauITéc

[

(l'un ùmi-
Ton.

:=:$r=:s$:

La même Nottc
remife ccmmc
rl!c étoit avant

le Difie.

i«=

La Nof.c
I
La même Nott.

Si dimir.uéi Itemile comme
d'un Icrai- 1 -!!c étoit avani
Ton. I ,c B-raol.

—î^^ :SE

^
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AUTRE EXEMPLE.

rê mi fa Toi fa, ut fi la fol la fi ut

-i

i^:-4=z-iT=s-=^=sz^-^-
c.

Le ^ mis à côté de la Notte F'* (A) l'augmentant d'un f^^^^-Tm^

rend l'Intervale du Mi à ce ?''*> égal à celuy de Ré 3, Mi , c'cll-à-dirc»

qu'il y a un 'T'ûk de part & d'autre , & par confequent il n'y a qu'un
femi-Ton de ce ^a au i'^'^ ; ce qui rait que ces quatre premières Not-
xes 'Rf'> Mi ,Pa>{k) Sol ohÇeïvent le même ordre entre-elles que Soi, La,

Si , iD) Uf dans la Gamme : enfuite le ^ mis à côté de la Notte Si, (C)

la dmiinuant d'un/emi-To/i , fait qu'il y a un Tond'vt à ce Si , (C)

&; un femi-Ton de ce .y^' a "t-* > de forte que ces quatre Nottes Vt , Si,

La , Sot obiêrvent le même ordre entre-elles que Sol , Fa , Mi , Ré

dans \2.Gamme ; mais le ^ joint au (econd -F'^(B) &: au {ècond*S'"(D)

rend à ces Nottes leur ordre naturel.

Les Intervales où la différence du Ton CiW femi-Ton , Çq fiic fcntir

( fuppofé qu'ils ne changent pas de nom pour cela ) (e diftmguant

en majeurs & mineurs , ou en fuperfîns & diminuez.. Par exemple , la

Tierce d'f^à Mi s'appelle majeure , parce qu'elle contient vm femi-

Ton de plus que celle de Ré à Fa , qui eft par confequent mineure ,•

pareillement la Sixte de Mi à \jt eft mineure , parce qu'elle contient

un Jemi-Ton de moins que celle de f-i 3. Ré
\ ain(i des autres Inter-

vales qui portent le même nom » ôc dont la différence ne confifte

que dans unf^^^-'^''" de plus ou de moins, lefquels peuvent encore

être diftinguez en fferflus & diminuez. ,• mais nous n'en dirons pas

davantage là-deffus , parce que cela fe trouvera expliqué plus au long

dans la fuite.

Pour revenir au % &c aux , il eft bon de fçavoir que c'eft pref^

que toujours par leur moyen que la différence du majeur au mineur,

o\xd\ifuferflu au diminué fe reconnoît j en ce que dans la compa-
raifon de deux Nottes dont le forme un Intcrvale \ le % joint à la

Nette d'en bas (/^) rend ordinairement cet Intervale w;«f«r , & joint

à la Notte d'en haut {G) le rend »?'!/'^«'' ;& qu'au contraire le ^ joint à

la Notte d'enbas [H) rend cet Intervalc majeur, & joint à la Notte

d'en haut , (/) le rend mineHr , le fuperfu fe rapportant au majeur , &;

le diminué au mineur.
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E X E M P LE.
Dcffu! ou Notrei (i'cii-haut

=:$-= =fe5

Tierce mineure. Tierce nu) . Sine maj- tiltemin. Quinte Fiufle Quinte, ou
Quinte diitinoce.

fiH—!

—
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tre chaque P'irtie au-defTus de la Bajfe , & dans fon étendue natu-
relle ,

que nous avons marqué à cec effet où il en a déjà été parlé.

EXEMPLE.
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CHAPITRESECOND
De la, "^njfe-fondamentale

.

LE grand nœud de la Compofïtion , foie pour l'Harmonie»
foit pour la Mclodie , confiftç. principalement & fur tout pour

le prcient, dans la Bafic, que nous appelions Fondamentale
, & qui

doit procéder en ce cas, par des Intervales confonans, qui font

ceux de /<« Tierce , de ^^ J^arte , de l^ .^inte , ôc de l^ Sixte ,• h-
bien que l'on ne peut faire monter ni deicendre chaque Notte de
la Baflè-fondamentale que par l'un de ces Intervales , en préférant

toujours les plus petits aux plus grands , c'cit-à-dire , que fi l'on

vouloir fiire monter ou d^^fcendrc cette Bafie d'une Sixte, il vau-

droit mieux la faire deicendre ou monter d'une Tierce ; car il faut

remarquer que monter de Tierce ou deicendre de Sixte, c'clT: la

même chofc -, de même que monter de Sixte ou defcendre de Tier-

ce i
monter de Quinte ou defcendre de Quarte ; monter de Quarte

ou defcendre de Quinte, n'ciant necefl'aire d'avoir ceslntervalcs^pre-

fcns à l'cfpnt que d'une manière , (bit en montant, foie en defccn*

dant , parce que l'un revient à l'autre.

EXEMPLE.
deMonter de de

Tie[cendre de 6.

a^-

:-:$=:—
-fi.

de S'

y. de 6.

Ïlr5r£$:lt

de de

Le nom de la Notte fuffifant, (comme il^ a déjà été dit pour
déterminer l'Intervale que l'on s'eft propofé , & fçachant que la

Tierce A'Ut efl: un Mi , \\ n'importe dairs la progréflîon de cette

Baflé que ce Mi foit au-dclfus ou au-dctlbus êiUt , ainii des autres.

Il faut donc bien fefouvcnirde cccy •, car lorfque nous dirons dans

la fuite, monta" de Tierce, de Quarte , de Quinte, ou de Sixte ,

nous fous-cntcndons toujours defcendre de Sixte, de Quinte, de
C^iarte ou de Tierce -, ou bien , ii nous dilions deicendre de

Tierce, nous ious-entcndrions monter de Sixte, ôcc. en remarquant
que cela ne regarde que la progrclTion de la Balle.

Nous n'avons pas compris rOclave dans le nombre des Cou-
fonances, dont la progrelllon de la Balle doit être compolcc i parce

que l'Octave n'étant que la réplique d'i. il vaut autant que la BalTe

Aa
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refte fur i. que de monter ou defcendre fur l'Otflave ; cependant

l'on cft obligé quelquefois de faire defcendre la Baffe d'une Odave,
pour donner plus de liberté aux autres parties, & fur tout afin qu'el-

ks fe trouvent toujours au-defllis , comme cela fe doit.

'

: CHAPITRE T R O I S I E'M E.

De l'Accord paffait ,
pAv ou commence la. Compofîtion

à quatre Parties.

ON appelle Accord , la dilpofition de plufieurs Sons entendus-

enfemble, dont chacun efl marque par une Notte dans l'une,

des Parties que l'on fe propofe.

Le {êul Accord dont nous ayons befoin à prefent, eft le Par/ait^

qui eft compofé d'une Notte que l'on met a la Baffe , de C\ Tierce,

de fa Quinte & de fon Oclave
,
que l'on met dans les autres Parties.

La Gamme que nous avons propofée au Chapitre premier, doit

fervir à trouver ces Intervales, quelque Notte ou Son que l'on pren-

ne pour Bade, cette BalTe pouvant être reprefentée par le nombre i.

ainfi
^''- ^'" ^°'* ^^- ^'•

I. 3. S. I. ou 8.

I. 2.. 3. 4. ^. 6. 7. 8. nous marquons i. ou
8. parce que l'Oilave eft toujours reprefentée par la même Notte
que l'on a choiiie pour la Baffe , en fe fouvenant qu'il faut comp-
ter en tirant à droite , félon l'ordre des nombres marquez au tour
des cercles où la Gamme eft contenue.

On place indifféremment la Tierce, la Quinte ou l'Octave dans
quelque Partie que ce foit, pouvant mettre la Tiçrce au-deffus de
la Quinte ou de l'Odave, 6: la Quinte au-deftus de l'Odlave, fe-

lon la commodité y pourvu que ces Intervales fe trouvent toujours

au-defTus de la Baffe , que l'on peut faire defcendre auffi bas que
l'on veut> afin de n'être point gêné dans les autres Parties, Lon
doit cependant obfèrver a mefure que l'on devient fçavant , de te-

nir chaque Partie dans fon étendue naturelle , fiifant enforte que
la Taille s'entende au-defTus de la Baffe, la Haute-contre au-deffus

delà Fondamentale, ôc.lc Deffus au-deffus de la Haute-contre.
-— 1—,

' , —

CHAPITRE QU AT R I E' M E.

De la fuite des ^Accords.

SI la Bafle doit procéder par des Intervales confbnans , \ts au-

tres Parties doivent procéder au contraire par des Intervales

diatoniques \ de forte que dans ces dernières Parties l'on ne peut
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paflèr d'une Notte à une autre que par celle qui en efi; la plus voi-

line : Par exemple , Ut ne peut aller qu a Ré ou à Si > s'il ne rcfte

pas fur le même degré , comme cela arrive fouvent, auifi des au-

tres i & voici la manière dont il but s'y prendre.

I». L'on choifit une Notte que l'on appelle Tom^ae , par laquelle

la Baflè doit commencer & finir , cette Notte déterminant la pro-

greffion de toutes celles qui font contenues dans l'étendue de (on

Oetave : Si nous prenons donc la Notte Ut pour tonique
, nous

ne pourrons nous fervir tant- à la Balle qu'aux autres Parties, que

des Nottcs Ut, Réj Mi y Fa, Sol, La , Si, (ans qu'il Toit permis dt

les altérer par aucun Dieze m B-r/Jo/.

Cette Notte Ut étant placée à la Baffe ,, on en dilpofe l'Accord

parfait dans les autres Parties , en remarquant celle qui fait l'Oc-

tave de cet U/ celle qui en fait la Quinte, oc celle qui en hiit la Tierce.

z°. Si après cet Ut la Bafle monte de Tierce /i- ou de Quarte s.

la Partie, comme par exemple, la Taille qui aura fait l'Odavc
dUt^ qui eft la Bafle, doit faire enfuite la Quinte de la Notte, qui

dans cette Bafle monte de Tierce ou de Quarte après Ut.

La Haute-contre qui aura fait la Tierce de cet Ut, doit fiire en-

fuite l'Odave de la Notte qui monte de Tierce ou de Quarte-^

Et leDeflus qui aura fait la Quinte de cet Ut, doit faire enfuite

la Tierce de la Notte qui monte de Tierce ou de Quarte.
3**. Si après cet Ut h Bafle monte de Quinte c, ou de Sixte -D-

la Taille qui aura fiit l'Odave doit faire enfuite la Tierce ; la Hau-
le-contre qui aura fait la "Tierce doit fiire enfuite la Quinte j & le

le Deflus qui aura fait la Quinte doit faire l'Odave.
. 4°. Et finalement , ccluy qui ne voudra pas afllijettir fi mémoire
à retenir la détermination de la progreflion de chaque Partie iui:)e-

rieure par rapport à celle de la Bafle , n'aura qu'à fc fouvenir que cha-

cune de ces Parties ne peut former l'un des trois lacervales qui com-
pofent l'Accord parfait , que de trois manières , foit en rcftant ilir h
même Notte ou fur le même degré, foit en montant ou en del-

cendant diatoniquement
,
quelque route que .tienne la Bafle ; de

forte que fi une Notte de l'une des Parties peut fiire la Tierce , la

Quinte ou l'Odave fans changer fa fituation , elle doit rcfter ab-

folument ; mais fi de cette façon il ne peut s'y trouver aucun de

ces Intervales , on le trouvera immanquablement en tailant monter
ou defcendre diatoniquement cette Notte.

S'il arrivoit par hazardquc deux Parties fe rencontralTent fur une
même Notte , Sz que par là il manquât un Intervaîc dans l'Accord

parfiit , cela proviendroit de ce que l'une de ces deux Parties

petic former l'un des trois Intervales de cet Accord parfuit , tatK

A a i)
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en montant qu'en defcendant j de forte que l'ayant fait monter ,

il faudra la taire defcendre, ou l'ayant fait defcendre il faudra la

faire monter ; ce gui eft naturel à la Partie qui fait la Quinte d'une

Notre de la Balle iûivie d'une autre, en remontant de Quarte, avec

laquelle Notre montée cette Partie peut faire l'Odtave en dclccn-

dant & la Tierce en montant , où pour lors cette Partie doit mon-
-ter : cela eft encore naturel à la Pavtie qui fait l'Odave d'une Notte

de la Baiîè fuivie d'une autre en montant de Quinte, ô: cette Par-

tic doit defcendre en ce cas ilir la troificme Notte , qui monte de

Quinte dans, la Balle.

EXEMPLES.
5- J 3. H .î, J î H s L .8. ï 5 1- -S- E s

Hmte-
Contre

Tord. V~"^ I
^

I 17- i—I-^-
D

monter de 5

ou dcicrndic de 6

monter de 6

ou dcfcc^dxc

de 3.

iBonrrr
de C

<feïcendre de j

mfnrct
il»; (.ou

defcendre de 4.'

monter
He 4. ou

defcendre de j.

nionrf [ de j. ou
deltendrc de C.

Les progrcffions de ces parties fuperieures font d'autant moms
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difficiles à retenir, que l'on n'y trouve en tout que 8 ^, &" 8 5 E F;

38,&3^jGHi^3,&:<; 8, JL: Lorfque la Baffe monte de 5 A,
ou de ^ B , l 'on trouve que 8 conduit à ^ > E i ^ à 3 , J ; & 3 d 8. G :

&: lorfque la Baffe monte de 15, G , ou de <î, D,ron trouve que 8

conduit à 3 , F, 3 à ^, H , &: 5 à 8 , L ; de forte que quelque route

que tienne la Bafle , l'on connoîtpar le premier Intervalc que for-

me l'une des Parties avec cette Baffe , foit^ la 3 , la ^ ou l'8 , ce-

luy qu'elle doit former avec la Notte qui luit dans cette Baffe ; &
ainfi de fuite jufqu'à la fin , en failant là même choie de chaque
Partie en particulier , lorfqu'on n'a pas l'efprit affez preiènt pour
pouvoir les placer toutes enfemble au-dcffus de chaque Notte de la

Baffe.

L'on remarquera fur tout que la 3 , la ^ & 1*8 (oient toujours con-
tenues dans les trois Parties lùperieures , étant indiffèrent de don-
ner la 3 , la ^ ou r8 à quelque Partie que ce foit, pour ce qui re-

garde la première Notte de la Balle; mais dans une luite d'Accords,
on ne peut fe difpenler de fuivrc l'ordre prelcrit à chaque Partie qui
aura fait la Tierce > la Quinte ou Ipdave. L'on voit même dans
l'Exemple, que cet ordre prefcrit ne fe rencontre pas feulement entre
la première & la féconde Notte de chaque Mefure, mais encore en-
tre la féconde Notte d'une Mefure & la première 'de la Mefure fui-,

vante ; fi-bienque par tout oii la progrcilion de la Bafle eff pareille,

celles des autres Parties y a un même rapport : donc l'Intervale

marqué par un^ entre les deux Nottes de la première Melure, 8c
entre les deux dernières Nottes de l'Exemple étant le même, la pro-
greffîon des parties fuperieurcs doit y être la même ; ainH des au-
tres Intçrvales de la Baffe marquez par un B

, par un C" &. par un b ,

tant au-deffus qu'au-deflbus de la Bafle. Au refte, il ne faut pas s'a:-

tacher a trouver cette uniformité dans une même Partie fuperieurc,

parce que la fuite des Accords l'oblige à faire tantôt la Tierce, tan-
tôt la Quinte, &c. mais on trouvera par tout que la Partie qui au-
ra fait la Tierce, la Quinte ou l'Ociave, fuivra toùiours la pro-
grcffion qui luy cfl dctcriiiinée nar celle de la Bafle,

Il faut conclure dc-là, qu'après avoir déterminé les Accords des
Parties par rapport à la progreflion des deux premières Nottes de
la Bafle , il faut encore en déterminer la fuicc iur celle de la fecon-
*de Notte de cette Bafle à la troifiémc^ de ccUe-cy à la quatrième;
de celle-cy à la cinquième, & ainfi jufqu'à la fin, chaque Notte
de la Bafle formant toujours l'un des Intervales confonans prefcrit

à fa progreffion avec celle qui la fuit ou qui la précède ;& chaque
Intervalc de cette Bafle déterminant la progreflion des Parties.

Nous avons mis le nombre i. au-deflbus ou au-dcfllis de chaque
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Nocte de la Baffe, pour faire remarquer que l'on ne trouve dans

chaque Accord que i. 3. s-
8. ^ , „

L'on peut compofer à prefent une Baffe dételle manière que l'on

jugera à propos, en la faifant néanmoins commencer & finir par

la Norte Vty étant libre d'ailleurs de la faire procéder par tous les

Intervalcs confonans que 'l'on pourra s'imaginer , fans altérer la fi-

tuation des fept Nottes U/, Ré, Mi, Fa, Soi ^ La
^
Si par aucun

Dieze ni B-mol
-, pourvu que l'on évite défaire rencontrer la Notte

Si dans la Baffe feulement , comme nous avons eu foin de le fiire

dans nos Exemples -, &: après avoir diipofé le premier Accord par-

fait dans chaque partie , il n'y aura qu'à donner à chacune de celles

qui auront fait la Tierce, la Quinte ou l'Oôlave, la progreffion

qui luy fera déterminée par celle de la Baffe.

EXEMPLE. ^
5858 îy Î853S5 55 S8 5?î

^^ :^:$ 5::$:
z^rsisis::^!^

:S_5::^:^::^^

D E s S U-S.

358585 85 5S58J33Î i S

::5:i:^:
^-^ :»:to=$j:^z-:

ii$ ^- .:

HAUTE-CONTRE.
835J58 55 858 5 85 85 SI

?i;iEi5-ili5£?ËÎÈ^:iËîfS iEs: Oil:-

*-

TAILLE.

%i.-ï 1

Monter df 5. 6- 4. *. <î- 4- 4- 4- î- i- î-

BASSE FONDAMENTALE.

—^- -—^ ..—- -y

—

:$i- :$~- :$i=: :$: r
S' }. S- S- 4- 5- 4-

Il faut fe (crvir toujours d'une Mefure à deux Temps dans les

commencemcns , & l'on peut y employer une Blanche ou une
Noire pour chaque Temps , de même que nous y avons mis une
Ronde.
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Souvenez-vous que monter de Sixte ou dcfcendrc de Tierce,

c eft la même choie , de même que monter de Quarte ou defcen-

dre de Quinte.

L'on voit queladifiiofition de cette Baflc ne dépend que delà fan-

taifie & du goût •, l'on peut cependant rafifujettir a ccUe-cy dans
les commencemens , pour voir fi les Parties que l'on mettra au-
deflbs feront conformes aux nôtres , après quoy l'on pourra com-
pofer d'autre5 Bafles à fon gré , en remarquant que la Notre de la

Baflc par laquelle on finit , doit être toujours précédée d'une autre

qui foit une Quarte au-dclTous ou une Quinte au-defllis , c'eft-à-

dire
,
que la Notte Vt doit être précédée de la Notte Sol quand il

s'agit de finir.

CHAPITRE CINQUIE'ME.
De quelques Règles qu il faut ohfewer

i®. TL ne faut jamais faire deux Odaves ni deux Quintes (^e

X fuite , ce qui fe connoît facilement par la fuite des chiffres,

où il ne doit jamais fe rencontrer deux Odlaves , ainfi 8 8 , ni deux

S , ainfi s s dans une même partie , cette faute pouvant s'éviter à
prefent, comme on le remarque, fans qu'on foit obligé d'y faire

attention. On peut cependant pratiquer l'un & l'autre dans les Pie-

ces à quatre parties, pourvu que la progreffion des deux parties qui
teront les deux Odaves ou les deux Quintes , foit renverfée , c'cft-

à-dire , que fi l'une monte en pareil cas , l'autre doit defcendre.

Exemples de deux OfHaves ^ (§^ de deux pintes renierfées.

--.«!.

V—-»z

8. 8.

.^-

:$:

8.

^
z°. Il faut éviter de faire monter une partie de la Tierce mineure

a rOdlave , ce qu'on n'a pu appcrcevoir dans les Exemples prccé-
dens , n'ayant pas encore été queftion du majeur ni du mineur i

mais laDiffonance dont nous allons parler, nous fera obfcrver cette
Règle , fans qu'il foit encore belbin d'y faire attention.
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CHAPITRE SIXIE'ME.

Be foAccord de la, Septième.

ARTICLE PREMIER.

SUppofé que l'on (bit parvenu à une connoiGTance fuffifante des

Intervales confonans , dont l'Accord parfait & la progreffion

de la Bade font conipofez, il faut examiner à prefent le rapport que
les Intervales ont enfemble ; & fans fiire attention a l'Odlave , que
l'on peut regarder comme une réplique de la Bade reprefentée par

le nombre i , l'on remarquera que l'Accord parfait eft compofé de
trois Sons differens, dont la diftancc du premier au fécond eft égale

à celle du fécond au troifiéme, comme on le voit dans ces trois

nombres i 3 <;, une Tierce d'i à 3, & une autre ^de 3 a ^: Or pour
avoir l'Accord de la Septième, il n'y a qu'à ajouter à celuy-cy un
autre Son dans la même proportion , aind i 3 ^ 7 fe trouvant en-

core une Tierce de s à 7 ^ & ce dernier Accord n'étant différent du
parfait que dans la Septième qu'on y ajoute.

Cet Intervale ajouté à l'Accord partait étant diffonant, l'Accord

cil il a lieu cil auili appelle diflbnant. On peut y joindre l'Otitave,

comme nous l'avons tait à l'Accord parfiit , foit pour compofer à
cinq Parties , foit pour Eiciliter la progrellion diatonique aux parties

fuperieures , où l'on remarquera que cette Odlave prend fouvent

la place de la Quinte \ ce qui ell indiffèrent, n'y ayant pour cela

qu'à laiffer fuivi'e aux parties leur cours naturel, qui eft de procéder

toâ)ours diatoniquement, foit que l'Oétave ou la Quinte fe ren-

contrent dans cet Accord de Septième : pour ce qui eft de la Tierce,

on ne peut guéres la feparer de cet Accord.
On ne pourra faire à prêtent cet Accord de Septième que fur les

Nottes de la Baftè,qui feront précédées ôc fuivies d'une Quarte en
montant , ou d'une Quinte en defcendant.

L'Intervale diffonant de cet Accord, qui eft la. Septième , doit

être préparée & fiuvée par un. Intervale confonant , c'eft-à-dirc j

qu'il faut que la Notte qui fait la Septième contre la Baffe, foit pré-

cédée & fuivie d'une Tierca La Tierce qui précède ou qui prépare

cette Septième ,'doit fe trouver fur le même degré ou fur la même
ligne de la Septième qui la (uit^ \ & la Tierce qui fuit ou qui fauve

cette Septième , doit toujours ie trouver en delcendant diatonique-

ment après cette Septième.
Il
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Il faut faire cafortc que la première Septième foit entendue clans

le premier Temps d'une Mcfure , & par confcquent prcpaice dans
le fécond Temps de la Mefurc précédente, en fe fouvenant qu'on
appelle première Septième, celle qui n'a pas été immédiatement
précédée d'une autre. D'abord que l'on aura fait une Septième fur

uneNottedelaBaflè
,
qui aura été précédée d'un Intervate de Quarte

en montant, ou de Quinte en dcfcendant; il fiut que la Bafîc pro-

cède toujours par de pareils Intervalcs iufqu'à la Notte toriique,

qui eft a prefent celle d'Ut, eri donnant un Accord de Septième a
chaque Notte , excepté à celles dvt èc de F>i- On excepte la Notte Vt,

parce que la Notte tonique ne peut fublifter comme telle qu'avec

l'Accord parfait ; Se l'on excepte la Notte -?"•?
;. parce que nous étant

détendu de faire rencontrer dans la Baflc la Notte Si, cette Notte
-F4 portant un Accord de Septième, feroit obligée de monter de
Quarte, ou de defcendre de Quinte fur cette N'otte Si. La Notte
Mi doit en être exceptée encore, puifqu'on ne nourroit luy donner
un Accord de Septième , fans être précédée de la Notte si , par

rapport à la progrelîion limitée à la Bafl'e dans cet Accord , de forte

qu'on ne pourra pratiquer d prefent cet Accord de Septième que
fur les Nôtres La , Ré & Su/.

i 5?

E X
s 8

J__5_ J S_

E
s

M P L
8 5

E.

^_^: ."^^i ^_:^: :$_<5,: :^_^: -^z

DESSUS.

$i$l>z^:|" i^i
zî::_i_::îiî::$i

s 5 j

:$i$::^:-:î:^K::

HAUT E-CON TRE.

8 5 5 7^8^8 5 5 > 8 ^ 5 7 8 ^ 8

^ iiii$3^i^bï^|:ii?:r:^ïî:l:$:i:t:iî^:|:i:$; :^:$:î:i:jîï:

— i.- —

c

It

Mouuidc ;. 4. 4. 4 4. 4. 6. u 5- 3- • 4 )• • +• •*• )

BASSE-FONDAMENTALE.
Bb
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Dans les parties fuperieures l'on trouve toujours la Septième en-

tre deux 3, ainfi 3 7 3 i &Li première Septième efl: toujours préparée

dans le fécond temps ou par la féconde Notte d'une Mefure. C.

L'obligation où l'on fe trouve de faire defcendre la Septième fur

la Tierce pour la fauver , dérange la progréfTion de la Partie, qui,

conime nous avons dit, doit monter de la Quinte à la Tierce,
iorfque la Bafle monte de Quarte ; mais comme cette Partie peut

defcendre aulTi fur l'Odtave, il faut abfolument luy donner cette

progrciliofi , Iorfque la Septième s'y'rencontre
; parce que celle-cy

doit defcendre d'obligation fur la Tierce , ne pouvant donc chan-
ger la progrefTion de la Septième , il fautchangercelle de la Quinte
^

, fuivant ce que nous avons dit cy- devant
, que l'on ètoit

obligé de faire entrer quelquefois l'OcSbave au lieu de la Quinte
dans l'Accord de la Septième, par rapport à la progrefTion diato-

nique des parties fuperieures ; fie au Chapitre IV. que Iorfque deux
Parties (e rencontroient fur une mêmeNotte, il falloit changer celle

de la partie qui peut former l'un des trois Intervales de l'Accord

,

foit en montant , foit en defcendant.

Cette même Partie qui a fait la Quinte, peut faire encore une
autre Quinte ,

pourvu qu'en cet endroit la progrelîion & celle de la

Bafle foient renverfèes , comme il a été dit au Chapitre précédent j

ce qui fe fait pour rendre les Accords plus complets, ou pour re-

mettre les paities dans leur portée naturelle , ou encore par rapport

au beau-Chant. Voyez le Guidon B. qui marque l'Odavc que
nous avons évitée dans cet endroit

, parce quelle Te trouve dans
une autre partie L. quoique cela dépende du bon goût du Compo-
pofiteur lorf^u'il fe laifle conduire par le Chant, plutôt que par

l'Harmonie.
ARTICLE SECOND.

La Septième qui eft la pren:»iere, & pour ainfi dire, le principe

de toutes les Diflbnanccs, peut être préparée ôclàuvée de toutes les

confonanccs , mais comme les différentes manières de la fauver dé-
rivent de la précédente, nous n'en parlerons pas encore ; nous di-

rons ieulcment qu'elle peut être préparée encore par la Quinte 6c

par l'Odave ; de forte que la Baflè doit defcendre pour lors de
Tierce, pour faire entendre la Septième préparée par la Quinte ,

ô: monter diatoniquement, pour faire entendre cette Septième pré-

parée par r06lave , en remarquant que toutes les Parties fuperieu-

res defccndent Iorfque cette Baflé monte diatoniquement , excepté

la partie qui fait la Septième, & qui relie fur le même degré, com-
me cela fe doit, pour defcendre cnfliitc fur la Tierce.
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La Septième peut être encore préparée de la Sixte ; mais il n'cfl

pas temps d'en parler , parce qu'il ne s'agit icy que de 1 Harmo-
nie fonaamentale

,
qui > comme l'on voit , n'efl: compofée que

de la Balle , de fa Tierce , de fa Quinte & de (a Septième,
ainfi I. 3- S- 7-

, ^
Remarquez que la progrellion que nous avons prelcrite à la Baiïc

pour les Accords de Septième, Article premier , ne peut changer
qu'à l'égard de la première Septième, & que ce n'ell; qu'en ce cas
que cette Septième peut être préparée de l'Odlave ou de la Quinte

j

car après la première Septième, on trouvera toujours cette Septiè-

me entre deux 3- &c de quelque manière quelle foit préparée , elle

fera toujours fauvèe de la Tierce.

EXEMPLE.
S s 7 3 $ 5 8 37 5__. _^

S S 8 J_
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Tournez, peur l.t fuite de cet Exe/rp.'e.

Bb ij
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SUITE DE L'EXEMPLE PRECEDENT.
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Il ne faut pns faire encore attention au Dicze que nous avons

mis au Fa , n'étant pas ncceflaire que les Commcnçans fe IcA'cnt

de Diezes ni de B-mols qu'ils n'en fçachent davantage.

Si la Bafie excède fon étendue , & li la Taille le trouve au-deflus

de la Haute-Contre, c'eft parce que nous n'avons pas voulu déran-

ger l'ordre diatonique des parties fupericures, auquel nous devons

nous aflujettir, principalement icy.
,; 1 1

Nous n'avons plus rien a dire qui ne dépende de ces premiers

Principes i
plus on les pofledera, moins on aura de difficulté à en-

tendre le relk.

CHAPITRE SEP TIE'ME.

T{emarques fur la. Dijfonunce,

Bien loin que la DifTonance doive embarralfer dans la Compo-
fition, elle en facilite au contraire les voyes, puilque dans tou-

tes les progreilions d'une Bafîè, qui monte d'une Seconde, d'une

Quarte ou d'une Sixte * on trouvera toujours dans une Partie fupe-

rieure une Notte, qui ayant fait un Intervale confonant avec la

première Notte de la Baffe, pourra fans changer, faire la Septième

de la féconde Notte de cette Baffe \ ce qu'il faut pratiquer autant

que l'on peut , parce que l'on évite fouvent par ce moyen la faute

de monter de la Tierce mineure fur l'Oétave, &:par renverfcmenr,

comme nous le verrons ailleurs , de la Sixte mineure fur l'Odave.

Il faut remarquer cependant que la Notte de la Baffe fur laquelle on
voudra faire cette Septième, foit fuivie d'une autre Notte oui puide

fauver de fa Tierce cette Septième i
finon , l'on y fera l'Accord

parfait.

EXEMPLE.

m.
Je ne puis faire une Septième fur la Notte (B/', quoiqu'elle foit

préparée par la Quinte de la Notte ( A ), parce qu'elle ne peut être

fauvée par la Tierce de la Nette (C) \ mais en mettant la Notte (D) au
lieu de la Notte (C) , je puis fort bien faire entendre la Septième fur la

Notte (B) , puifqu'ellc ic lauvc naturelle ment fur la Tierce de la

Notte ( D) , ainfi du rede , en fe ibuvcnant toujours qu'une Notte
tonique ne peut porter comme telle , un Accord de Septième, âc que
nous ne parlons icy que db l'Harmonie fondamentale.
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CHAPITRE HUITIE'ME.

Du Ton, C5* du Mode.

IL vous fouviendra que nous avons appelle ^oue tonique , celle

par où la Bafle commence & finit i & que nous avons dit qu'elle

déterminoit la progreffion des autres Nôtres comprifes dans î éten-

due de fon 06tave ; par confequent fi nous prenons la Notte Vt

pour tonique , nous ne pouvons altérer la fituation des Nottes Vt ,

Ré y Mi , Fa, Sol , La. & Si par aucun Dieze niB-mol , (ans détruire

nôtre propofition s
car c'efl: ainfi que la Gamme nous les reprcfente

d?ins l'étendue de l'Odave AVt • d'où nous conclurons que le mot
de Ton , qui s'approprie ordinairement à un Intervale comme à ce-

luy de U Tierce , doit s'approprier principalement icy a une Notte,

que l'on choifit pour compofer une Pièce de Mufique fur un cer-

tain Ton ,
qui efl: déterminé par le nom de cette Nette

, que l'on

appelle pour ce fujet Nofie tonique
; cette Notte ayant le privilège de

déterminer tous les Intervales diatoniques , ou tous les Tons & lïemi-

Tons qui doivent le rencontrer entre les Nottes confecutives depuis

cette ^0^^^ tonique lufqu'à fon Odtave, ce qui s'appelle Moduler :

Or voicy la ditterence qu'il y a du Mode au Ton.

Le Mode confifte dans la Tierce de la Notte que l'on prend pour
tonique -, & cette Tierce ne pouvant être que majeure ou mineure,

aufïi le Mode ne peut (e difliinguer que de ces deux fortes ; c'eft pour
cette raifon que l'on rcntcrme ordinairement le mot de Mode dans

celuy de Ton, en dilant fimplemcnt Ton majeur ou Ton mineur.

Si nous donnons la Tierce majeure à la Notte Ut, nous difons

que nous Tommes dans le Ton d'vt majeur, au lieu de dire, dans le

Ton d'ut. Mode majeur; & pareillement fi nous luy donnons la Tier-

ce mineure , nous difons que nous lommes dans le Ton d'Ut mi»

neur
, toute la Modulation confiftant dans ces deux genres majeur 5c

mineur, qui dépendent uniquement de la Tierce que l'on donne à

la Notte prife pour tonique. La Notte Vt nous reprefeniant dans

l'étendue de fon Odave tous les Tons majeurs que l'on peut prati-

quer i & la différence du majeur au mineur étant fort petite , nous

ne nous attacherons à la faire , que lorfque nous poflederons par-

faitement le majeur.

Pour que la connoiflance du Ton à'Ut puiffc fervir à celle de

tous les autres Tons , nous n'en parlerons plus avec le nom des

Nottes qui font comprifes dans l'étendue de fon 0£lave , mais
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avec des noms particuliers à chaque Notte d'un Ton : Par exem-
ple ,

quand nous difons la ^otte tonique , cela doit s'entendre de tou-

tes lortcs de Nottes ; car Ré > Mi , Fa , Sol, é-c. peuvent ctreNottcs

toniques , auffi-bien q\\Vt : mais quand on a (uppofé une fois qu'une

telle Notte efl: tonique > on ne peut plus parler des autres que par

rapport à elle \ ainfi la féconde Notte, la troificme, la quatrième,

la cinquième , &c. ne feront telles , que par rapport à la comparai-

fon que l'on en fera avec la Notte tonique fuppofée, qui c!t tv';û-

jours regardée comme la première -, par confequcnt dans le Ton
d'U/, la féconde Notte eft if/, la troifiéme AT^Ma quatrième -f'ï* &c^

Nom des Mottes de chaque Ton dans celuy dVt.

^Vu pclave.1
Si. . . . . . . Notte (enfible.

La.* . . • • . Sixième Notte.

Sol. . . ... Dominante tonique.

Fa- . ... • Quatrième Notre.
Mi. . ... . . Mediantc.
Ré. . . • . . Seconde Notte.
Ut. ..... Notte tonique.

L'on remarquera icy trois Nottes, qui outre la tonique, ont cha-
cune un nom propre \ l'une s'appelle aW/^///^ , la féconde £>*w//?4«/(r

& la croifième Notte fenfihU ; les deux premières font celles qui com-
pofènt l'Accord parfait de la Notte tonique , ô: ont avec cela des
proprietez qui les font diftinguer des autres.

La Uediante s'appelle ainfi
, parce qu'elle divife la Notte tonique

&; fi Dominante en deux Tierces ; & par confcquent fe trouve au
milieu y c'eft elle encore qui décide du Mode ,- quand clic cft w-<-

jeure , le Mode cft majeur ; quand elle efl: mineure
, le Mode e(l mi.

neur
^
parce qu'elle cil cette Tierce à qui nous avons donné cette

propriété.

La 'Dominante tonique s'appelle ainfi
, parce que dans toutes les fi-

nales elle précède toujours immédiatement la Notte tonique , com-
me on a pu le remarquer dans les Exemples prccédens, où ^^/qui
ert dominante dl//, a précédé cet \ùt par tout où il s'eft fait en-
tendre , &; fur tout a la fin,

La Notte fenjlhle s'appelle ainfi , parce qu'elle nefe Elit jamais en-
tendre dans une Partie quelconque

, que la Notte tonique ne la

luive immédiatement ; c'efl: pourquoy l'on peut dire qu'elle bit
fcntir le Ton dans lequel on cil : Ainfi dans le Ton du/, la Me-
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diante eft MI, la Dominante SOL , & la Notte fenjihle SI j cette MedtAnte,

cette Domiminte , & cette Nom Jenfible formant tOLiiours dans cha-

que Ton le même Intefvale à l'égard de la Notte tonique
,
que M/,

Sol & Si le forment à l'égard d'LT/ ; cecy ne foutfrant d'exceptions,

que dans la Mediante ^zsTons mineurs , qui y eft formée de la Tierce
mineure ; au lieu qu'elle l'eft icy de la Tierce majeure.

CHAPITRE NEUVIE'ME.

De la, manière de Moduler hurmoniquement , lorfqtion donne

a, Iti Bajfe une progrejjlon diatonique.

COmme nous prenons l'Odave à'Vt pour modèle , il fera fa-

cile d'y reconnoîcre les Intervales que l'on peut diftinguer en
majeur & en mineur, qui lont les Tierces &: les Sixtes , Mi formant

la Tierce majeur ôiVt, ôcc- n'y ayant qu'à confulter pour cela le

dénombrement que nous en faifons au Quatrième Livre Cliap, II.

L'on peut regarder comme Nottes toniques, toutes celles qui por-

tent des Accords parfaits, & comme Dominantes toutes celles qui

portent des Accords de Septième j avec la différence que l'on eft

obligé de diftinguer la Dominante tonique de celles qu'on appelle

(implement Dominantes, en ce que la Tierce de la dominante to-

nique doit être toujours majeure , au lieu que celles des autres do-

minantes eft fouvent mineure. N'y^ayant point d'autre Notte tOr

nique dans le Ton à'Vt, que cet Vt même \ l'on ne peut donc donner

un Accord parfait qu'à cet U/.

N'y ayant point d'autre Dominante tonique dans ce même Ton,
que Sol, l'on ne peut par confequent donner l'Accord de Septième

avec la Tierce majeure qu'à ce Soi.

Ces deux Accords, le Parfait & celuy de It Septième, font, pour

ainfi dire , les feuls qu'il y ait dans toute l'Harmonie ; car tout au-

tre Accord eft compofé de ces deux premiers : Ceux-cy font affec-

tez feulement à une progreflion de la Baflé , telle que nous l'avons

dit jufqu'à prefent \ & fi nous allons changer cette progreffion ,

nous ne changerons pas pour cela ces Accords , nous n'en change-

rons feulement que ladilpofition, en mettant une Odave plus haut

ou plus bas l'un des Sons dont ils (ont compofcz -, ce qui nous

oblige à leur donner de nouveaux noms , pour les diftinguer de

ceux dont ils dérivent,

Dénom.
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Tiénomhrement des Accords confonans dérheT^ du Patfuit.

Il faut {è {buvenir que le nombre i. reprcfentc toûfours la Bafîê,

&; que les autres nombres nous marquent la diftance qu'il y a d'un
Son ou d'une Notte à cette BafTe -, que les nombres 8. lo. ii. &c.
ne font que la réplique d'i. 3. s- ô^c- puifque fi 8* efi; la réplique

d'i. par la même raifon 10. & li. feront la réplique de 3. & de ^
Il faut fe fouvenir encore que tous nombres pourront fe réduire

à de moindre nombres , dont les Intervales feront égaux de part àc

d'autres. Par exemple, 4. ^. é". peuvent fe réduire à ii' 3. parce qu'il

n'y a pas plus loin de 4. à ^. que d'i. a z. Ainfîles nombres 6- 8.

10. II. pourront fe réduire à i. 3. <;. 7. parce qu'il n'y a pas plus

loin de 6. à 8 que d'i. à 3. ainti des autres, étant neceflaire de ré-

duire à l'unité le premier des nombres qui nous marquent chaque
Accord , parce que cette unité nous reprefente toujours la Balle de
l'Accord parfait, & de celuy de la Septième , dont dérivent tous

les Confonans & Diflonans-

Nous ne taifons point mention de l'S-dans les Accords, parce

qu'elle efl: toujours la réplique de la Baffe, i.

^ _

Ut Mi So\.

Chiffres que l'on met iu-rfcffus \ L'Accord parfait eft compofé et . . . ' .}• 5.

ou au-dcffous des Nôtres d'une Bif- \ Cet Accord fe fait toujours iur la Ncttt Umijne

fe, pour marquer tous les Sons Q, & quelquefois fur la Domin*me,
donc un Accoid cA compofé.

Accords dérivez, du Parfait par renverfemc/it.

Mi, Sol, Ut, Ut, Mi, Sol.

( L'Accoti de <. eft compofé de. . : 1, j. 6. reavetfé de. t. 8 10.
Cet Accord fe fait toûjous fur la AUdimU. i • 5- S-

I

Sol, Ut, Mi,
^- ... L'Accord de 6-4. eff compoféde ... t. 4. tf. renverfé d« Ut, Mi, Sol,

4- 4. t.. 8-

Cet Accord ne {e fait que fur la D»minente , mais plus rament que le

parfait Se ccluy de la Septième. ,, j. y.
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Dénombrement des Accords dijfonms , dérive^ de celuy

de U Septième.

Sol, Sî, Ré, Faj

j_ , .VAccord ie]3. Septième d'une Déminante Unique eft compofc de...,, i. 3. 5- ?•

Accords dérivez, par renverfement.

Si, Ré, Fa, Sol.
^

Sol, Si, Ré, Fa.

^ .. L'Accord delà /««jfe-^wz^ eft conip. de r. 3. 5b. 6. renverfé de

6. 8- 10 II.

Cet Accord ne fe fait jamais que fur la Nette Jenfible.

1. }. s- ?•

^ ^i

Ré, Fa, Sol, Si. Sol, Si, Ré, Fa

(Ç X • • Celuy de la fetke Sixte cft coinp. de l. 3. 4. C. renverfé de

Cet Accord fe fait ordinaiiemcnt fur I2. ftcende jsiotte du T'n.

6- 8. 10.

3- J. 7-

II

Fa, Sol, Si, Ré. Sol, Si, Ré, Fa.

4ii. . Celuy durWfow eft compofé de , . . . i, z. 4V g. renverfé de.

.

1. 4. 6. 8.

Cet Accord ne fc fait que fur la quiUriéme Nette 1

5Î.
^-" '' '' j

Il faut remarquer d'abord que la ^oue tonique ne prête Ton Ac-

cord parfait qu'à fa Medtante &: à fa dominante i fa Mediante fe porte

fous le nom de Sixte, & fa 'Domimnte fous celuy de Sixte-auarre
;

ain(î lorfque dans un Ton quelconque l'on fçait dilHngucr la M.e~

diante ôc la Dominante , l'on fçiit en même-temps de quels Accords
il faut fe iervir avec elles, quoique \Accord parfait cows'izvmz mieux
à la Dominante tonique , que celuy de la Sixte-quarte; & même ce-

luy de la Septième femble n'être affecté qu'à elle feule, lur tout

lorfqu'cUe précède immédiatement \:[.Notte tonique. Mais que la dif-

férence de l'Accord parfait à celuy de la Septième ne vous occupe
point

,
puifque ce dernier ne confiftc que dans un Son ajouté a

l'Accord parfait, que le Compofitcur cil libre de retrancher ; de
forte que par tout où l'Accord de la Septième devoit avoir lieu

,

on peut n'y faire entendre que le parfait.^ Cependant comme il efl;

bon de fçavoir ce que l'on fiit, il ne faut rien retrancher fans le

connoître , ni (ans fçavoir pourquoy; d'autant plus que cet Accord
de Septième eft l'origine de tous les diffonans i la connoiflànce de

fa progrefllon , c'eft-à-dire , de l'Accord qui doit le fuivre , n'était
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pas moins nccefTaire que celle de fa conftructioii , c'eft-à-dire, des

Sons ou des Nôtres dont il cO: compofé
,
puitque c'efl: fur (a con-

ffcrudion & fa progrefTlon que fc règlent cous les autres Accords
dilîbnants.

Si nous avons dit que la Bominante ne portoit un Accord de Sep-

tième que lorfqu'ellc précédoit la l^otte tonique , cela doit s'entendre

auili des Nottes qui compofent XAccord parfait de cette Notte tonique,

c'eft-à-dire , de la Mediante &:dc cette Bominante même, lorfquc ces

deux Nottes portent les Accords dérivez du Z'-^''/*^'' > qui leur (ont

naturels, la Bominame pouvant porter l'Accord de Sixte-quarte,

après celuy de la Septième, lorfque fa valeur le permet, le tout

au gré du Compofîteur ; & de même que les dérivez de la Notie

ionique ont le privilège d'être précédez comme elle, de même aufli

les dérivez de la Bominame tonique ne peuvent paroître comme tels,

s'ils ne précédent pas immédiatement cette ^ojte tonique , ou fcs dé-

rivez; delorce qu'il ne fàutpaslèulementcondderer un Accord dans

fàconftruârion , ni dans (a progrellion naturelle , mais encore dans la

différente difpofition que l'on peut donner aux Nottes qui le com-
pofent, en mettant au Defllis , celles qui fe trouvent à la Baf]é;ou

dansla Balle, celles qui ié trouvent au DeHus ; ce qui nous oblige de
donner differens noms a un même Accord, telon la différente dil-

polition, pour que l'on reconnoille en même temps par ces noms,
les Nottes qui doivent pour-lors occuper la Baffe ; ainfi après avoir

reconnu que la Uediante tlXi Bominante , qui compoient \ Accordpar-^

fait de la Notte tonique , peuvent la rcprcicnter , en portant un Ac-
cord dérivé de cz parfait, lorfqu'clles i'e trouvent à la Baffe, il fiiuc

faire la même attention fur les Nottes qui compofent l'Accord de
la Septième, de \i Bominame tonique , qui ne peuvent (e trouver im-
médiatement avant la Notte tonique ou les dérivez, qu'elles ne por-

tent l'Accord dérivé de celuy de la Septième, affecliè en pareil cas

à la Bominante tonique ; par confequent il faut fe louvcnir que (\ dans

le Ton d'Ut , l'une des Nottes Sol , Si , Ré ou -fJ
, précédent immé-

diatement dans la Baffe celle d'^'t ou de Mi (biffant icy celle de
Sol , parce qu'elle cil nôtre premier, objet dans l'Accord de la Sep.

tième , Sol , si , Ré, Fa ) les trois autres doivent l'accompagner.

Remarquez que nous avons dit que la Bominante pou voit porter

l'Accord parfait auffi-bien que celuy de la Septième , &: que d'ail-

leurs l Accord parfait fubfiffe toii)ours dans celuy de la Septième ;

par confequent l'Accord delà Septième doit être précédé de même
que le parfait ; ce qui nous oblige d'attribuer une Borninante à toutes

l's Nottes qui portent des Accords de Scptièmei fc içichanr qu'une

Bominante doit être toujours une Quinte aa-delfus ou une Quarte
Ce ij
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au-dcflbiis de la Notte qu'elle domine , il n'eft pas difficile de com»
prendre icy que la Notre Soi ne peut avoir pour Dominante que la

Notte Ré i (cachant encore qu'une Notte n'eft appellce Dominante
^

qu'en ce qu'elle en précède une autre, qui eft une Quarte au-def-

llis, ou une Quinte au-deflbus, elle ne peut porter pour lors que
l'Accord de la Septième \ ainfi en fuivant la même difpofition que
celle que nous avons donnée à l'Accord de la Septième de la Notre
Sol i nous trouverons celuy de la Notte Ké entre ces Nôtres ^<?, f^y

La, vt > d'où nous conclurons que cette Notte Ré , ou celles qui font

comprifcs dans Ton Accord , ne pourront fe rencontrer dans la Bafle

immédiarcment avant la Notte ^<'^> fans que leur Accord puiilé être

compoié d'autres Nettes que de celles-cy Ré , Fa , La , Vf>dc même
que les Nettes Sol, si , Ré , Fa doivent compofcr l'Accord de l'une

d'elles , lorlque la Notte Vt les (uit \ toute la Progreftion harmoni-
que des Dillonances n'étant coriipofée que d'un enchaînement de
Dominantes, qui n'eft pas difficile à comprendre dans Ton fonde-
ment , comme les Exemples de la Septième peuvent nous le prou-
ver , mais c'eft dans le rapport qu'il faut faire de ce fondement aux
différentes progrcflions qui naiftent de la liberté que nous avons de
nous lervir indifféremment de l'une des Nottes comprifes dans les

Accords fondamentaux
, qui font [ç Parfait & celuy de la Septième;

c'eft dans ce rapport, dis-je, que toute nôtre attention fuffit à peine.

Cependant en renfermant cette attention dans l'étendue d'une
Octave feulement , l'on voit qu'il n'eft befoin que de fçavoirla ma-
nière dont l'accord confinant doit être précédé, puifque'nous faifbns

fcntir que le Dijfonant n'eft pas précédé, difteremment ; & voicy
comme il faut raifonner , fans fe (èrvir du nom des Nottes, mais
feulement de celuy de l'Intervalc que chacune de ces Nottes forme
avec la Tonique , pour que ce raifonncmcnt puiflé fervir pour tous

\zs Tons en gênerai \ car lorfqu'il ne fera plus qucftion que de fça-

voir diftinguer cette Notte tonique , l'on fera bien-tôt au-deftus de
toutes les difficultez.

La Notte tonique porte toujours \Accord parfait ; fa Mediante porte

toujours celuy de la Sixte , & fa Dominante porte toujours \t Parfait,

lorlqu'clle ne précède pas immédiatement cette Notte tonique j Ç\.

non , il faut ajouter la Septième F^ à fon Accord parfait Sol, si. Ré,

La Seconde Notte
, qui dans une progreffion diatonique fe trouve

toujours entre la Notte tonique & fa Mediante ^ ne peut porter, en ce

cas, que l'Accord de la petite sixte , Ré, Fa, Sol, Si.

La Notre fenfihle , qui en montant précède la Notte tonique , doit

porter l'Accord de h faujfe-^uinte , Si, Ré, Fa, Sol ^ mais lorf-,

qu'ep delcendant elle précède une Notte qui n'a point lieu dans
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l'Accord de la Notre tonique, elle cftpour lors regardée comme Me.

dinnte de la Dominante ; car elle en cfi la Tierce , & doit porter, en

ce cas , l'Accord de Sixte, Si , Ré ^ i'^/renverfc du Parfait Sol , Si, Rc.

La quatrième Notte , qui en montant précède la Dominante
^ doit

porter un Accord pareil a celuy de la Notte fenjîble , lorfque celle-cy

précède la Notte tonique en montant, puifque la Nette tonique & {a

Dominante doivent être précédées également -, Ainfijde même que la

Notte fenfihle a porté , en ce cas , l'Accord dérivé de la Dominante /o-

nique , la quatrième Notte poïtcïD. également un Accord dérivé de cc-

luy que doit porter la Notte qui domine cette Dominante s de forte

que (i So/ domine Ut > Ré par la même raifon , dominera So/ , Sc

comme dans le Ton d'Ut, Fa eil cette quatrième Notte propofée,
elle portera l'Accord de h grande Sixte, Fa, La, Ut , Ré, dérivé de
ecluy de la Septième ,

Ré , Fa, L4^ ut.

Que le nom de grande Sixte ne vous étonne pas, il ne diffère de
celuy de hfatffe-^i^te , qu'en ce que la Quinte eft jufte d'un côté
& fauflè de l'autre , ce qui provient des diffcrens genres de la Tier-
ce , qui eft majeure entre Sol &c Si , Se mineure entre Ré & Faj
car vous pouvez remarquer qu'au relie , la diiîoofitipn de ces deux
Accords eft la même, &. c^u'ils fê font également fur la Tierce de
la Notte fondamentale, où fè fait l'Accord de la Septième. Nous
dirons ailleurs la raifon pour laquelle cette diftindion ïe fiit dans
les Accords dérivez. Se non pas dans les fondamentaux.

Cette quatrième Notte, qui en defcendant précède la Mediante , doit
porter l'Accord du Triton Fa^ Sol, Si, Ré.,

l_2i^xiéme Notte , qui de coté & d'autre précède la Dominante Se
fa Mediante, doit porter l'Accord de fetite sixte, La , Ut, Ré, Fa
renverfc, ou dérivé de celuy de la Septième de -S/ nui domine Sol;

de même que h féconde Notte porte un pareil Accord, en précédant
la Notte tonique ou la Mediante.

L'on neut confronter ce détail avec le dénombrement des Ac-
cords, dont la conformité nous donnera une idée plus diftinclc
du tout , en remarquant que l'on peut regarder toujours la Domi.
nante comme Notte toni^que , narce que ces deux Noctcs font égale-
ment précédées des mêmes Accords, ce qui fixe l'objet ; après quoy
l'on remarquera dans une progrcHion diatonique , les Nottes qui
dérivent des Accords affcdcz à cette Notte tonique ^ à ia Dominante,

& les Nottes c|ui les fuivent
s parce qu'une memcJS'Otte pouvant

dé-

„ . . j . Accord
Parfait ou celuy de la Septième, & dont la Notte de h Balle doit
ccrc accompagnée dans les Parties fupcricures.
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CHAPITRE D I X I E'M E.

De U "^ajfe- Continue.

IL ne faut point confondre la progreffion diatonique d'une BafTe

dont nous parlons à prêtent , avec la progreflion conlonante,

dont nous avons donné des Exemples fur i'Jccûrd parfait & fur ce-

luy de la Septième ; ces deux Accords iont les fondamentaux ; pour
preuve de cela, nous mettrons dans la fuite au-dedbus de nos

Exemples cette Baffe ,
que nous appelions Tondamentale , dont les

Nottes ne porteront que des Accords parfaits ou de Septième , pen-

dant que celles de la Balfe ordinaire
, que nous appellerons Continué,

portera des Accords de toute eipece -, le tout formant enfemble une
Harmonie parfaite : Ainfi cette Bade-fondamentale fervira de preu-

ve à tous nos Ouvrages , oià l'on verra que les diflerens Accords qui

feront employez , ne proviendront que d'une progreflion oppofée

à celle de cette BaflTe-fondamentale , félon ce que nous venons d'ex-

pliquer ,
quoyque les Accords comparez à l'une ou à l'autre Balle

fbient toujours les mêmes dans le fond, leur différence ne prove-

nant que de la liberté que l'on a de mettre dans la Balle l'une des

Nottes , dont les Accords fondamentaux font formez \ mais toutes

les Nottes de l'Accord ,
prifes enfemble feront toûjouft les mêmes,

& la progrelfion qui leur fera déterminée dans les Accords fonda-

mentaux , ne changera pas pour cela.'

CHAPITRE ONZIE'ME.

De la, Progrejfion de la, Bajfe ,
qui détermine en même temps

celle des Accords j Et comment on peut rapporter un Accord

dérivé 3 a,fon fondement.

ON ne limite point la Progrefïion des Nottes d'une Baffe , qui

portent des Accords confbnans , telles font la Notte tonique ,

fa Mediante &; fa Dominante , pourvu que cette progrefTion ne foit

pas étrangère au Ton que l'on traite \ mais comme il ne s'agit en-

core que d'un Ton , l'on ne peut fe tromper , en ne fe fervant que àzs

Nottes Vty Ré^ Mi, Fa, Sol, La, Si.

La progrciTion des Nottes d'une Baffe , qui portent des Accords
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diflbnans , cfl: limitée j telles font la Dominante lorfqu'elle porte l'Ac-

cord de la Septième , & tons fcs dérivez , ou plutôt telles font celles

qui ne portent ni XAccord parfait , ni l'un de fcs dérivez ; parce que

fi-tôt qu'une Notte porte un Accord difomnt , il eft certain qu'elle en

domine une autre \ bi fi ce DiJ/ofiant n'elt pas celuy de la Septième,

il eft certain qu'il en provient , ce fera donc en le rapportant à fori

fondement , que l'on reconnoitra indubitablement l'Accord qui

doit le fuivre, quelque Notte qui fe trouve dans la BafTe.

Pour rapporter un Accord dijfonant à Ton fondement, il faut re-

marquer qu'il s'y trouve toujours deux Nottes ou deux nombres
Fa Soi ; Uc Rc

qui fe joignent , comme ^ 4 i ? <î , &c. ce aui fe rencontre égale-

ment dans la Septième , en portant la Notte de la Balle a Ion Oda-
taSoI U:Rc

ve plus haut , ainfl 7 8 ; comme aufTi dans la Seconde i 1 : cela

étant , l'on prend la plus haute des deux Nottes , ou le plus grand des

deux nombres, pour le mettre à la Bafle- fondamentale, fie l'on trouve

que la Notte la plus baflc, ouque le plus petit nombre) tait toujours

la Septième de l'autre, en rcduifant ainfi ces Accords dérivez à leur

divilion fondamentale, i. 3. s- 7- comme il eft précifément marqué
dans le Dénombrement , f^ge ioi. de lorte que ii la Nette Sol fe

trouve à la Baflè après cette rcdudion, il fera certain que la Notte
Vt devra fuivre \ & fi cette Notte U^ ne le trouve point dans la Bade,
il s'y trouvera certainement l'une de celles qui compolent fon Accord

parfait ou celuy de la Septième , {uppofé qu'on foit dans un autre

Ton : Pareillement fi la No.tte-^^ fe trouve dans la Baflè-fonda-

mentale , la Notte Sol q\x fes dérivez (uivront, aind des autres j en
remarquant qu'après un Accord de Septième, la Baflè-fondamen-
tale doit toujours defcendre de Quinte.

Il fiudroic abfolumcnt changer une Baflè, dont la fuite ne fcroic-

pas conforme à celle que nous venons de luy dèterniiner \ ce qui
eft néanmoins facile à obferver , tant par les Accords affcèlez à cha-
que Notte d'un Ton ^ félon fr diftercntcprogrefllon , que par la preu-
ve que l'on peut en faire d'abord avec la Baire-tondamcnralc

, qui
ne peut porter qu'un Accord pArfiit ou un de ^f/^^fW la Nette
qui porte le dernier Accord devant toujours defcendrc cnfuite de
Oiiinte. Ce que nous difons d'une Balle compoféc, doit 'entendre
aulli de la manière dont il fiut la comix»fcr ; & fi cette Règle fouf-

h^e quelques exceptions , coinme dans les Cadences rompues ou irregit^

lieres , é'c il ne but pas y longer encore.
Avant que de donner un Exemple de ce que nous venons de dire,

il faut le mettre dans l'elprit que l'Accord des Nottes, qu'une pro-
greflion naturelle conduit à celle qui doivent porter un Accord par-
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fait , fe rapporte toujours a celuy qui fuit , & non pas à celuy qui
précède , & que cette progrefïion fe fait ordinairement de la Nottc
tonique à la Dominante , ou de celle-cy à l'autre , prenant toujours

la dominante pour Notte tonique , comme nous l'avons dit plu-

lieurs fois ; de forte que dans une progrefïion diatonique , fçacnant

les Accords qui vous conduifent à l'une de ces Nottes , vous fça-

vez ceux qui vous conduifent à l'autre ; De-là vient que nous don-
nons pour Règle générale.

I*. Que toute Notte qui précède en montant d'un Ton , ou d'un
femi-Ton , celle où fe fait l'Accord partait , doit porter l'Accord de
la grande Sixte pu de hfaujfe-^inte.

EXEMPLE.
Glande

J
Accord

Sixte.
I
parfait II

Fanflc

Quinte.

Accord
parfait.

h

—

a..

^ T

Z'j^r.

<{

•5—1-

-^=•1^:=^:
::z7q:

Q,iiatriéjnc

Notte.

Domi-
nante. n

Notte
I

Notic
fenfible. [ tonique.

Remarquez que la différence de ces deux Accords ne confifte

que dans la Bade \ car que l'on monte d'un Ton ou d'un lemi-

Ton fur la Notte qui porte l'Accord parfait , l'Accord des Parties

luperieures eft toujours le même » le Compofiteur étant libre de
faire procéder fa Baffe, par ce Ton, ou par ce femi-Ton ,

quand il

feroit même dans un Ton où le lèmi-Ton ne conviendroit pas j

en ce que la Dominante pouvant être prife pour Notte tonique,

on peut la prévenir de tous les Sons qui précédent naturellement

une Notte tonique , en ajoutant , comme l'on voit, un Dieze à la

quatrième Notte , laquelle devient pour lors Notre fenfible \ &: c'efb

par cette progreffion du Ton ou du femi-Ton en montant fur la

Notte , quidoit porter l'Accord parfait, que l'on diftingue une Do-
minante d'une Notte tonique. La Baffe monte toujours d'un Ton
fur la Dominante, & d'un femi-Ton fur la Notte tonique i & fup-

pofé que par cette progreffion du (èmiTon , l'on donne à une Do-
minante tous les attributs d'une Noite tonique , l'on peut néan-

moins
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moins continuer après cette Dominante, qui nous paroît, en ce

cas. Notre tonique, le Ton par où l'on a commencé 5 parce qu'a-
prcs un Accord parfait , l'on efl: libre de paflcr oia l'on veut.

z°. Toute Notre qui précède en dcfcendant celles où {èfaic l'Ac-

cord parfait , doit porter un Accord de petite Sixte.

EXEMPLE.
1;:a:z:.^:iZ3:z:; r::3

if

—

6- )(

— ii ^

—

iixiemc
I
Duni:naiuc.

Noue.
I

Les Guidons fignifient que l'on peut faire pafTer la Baflc fur

la Mediante de chacune de ces Nôtres qui portent un Accord par-

fait , fans changer le fond des Accords \ ainli ces Mcdiantcs por-

tent l'Accord de Sixte en pareil cas.

L'on ne peut faire icyja différence d'une féconde Notre , ni d'une
Notte tonique à une îîxiéme Notte,ni à une Dominante

,
parce

^ue l'Accord parfait que portent la Tonique & la Dominante , veut
être précédé de même , & ne nous permet pas de les diftingucr

alors dans leTon majeur -, car dans le Ton mineur, la nxiéme Notre
quidefcend fur la Dominante n'eft qu'un (emi-Ton plus haut , au
lieu que la féconde Notte eft toujours un Ton au-dellùs de la To-
nique : De plus , la Dominante porte toujours la Tierce majeure,
au lieu que la Tonique doit avoir la Tierce mineure dans le Ton
mineur ^ mais fi l'on ne peut diftinguer une Dominante dans le

Ton majeure» cela ne doit pas cmbarraflcr ,
parce qu'il n'y a qu'à

la traiter, en ce cas, comme Tonique , en conformant à (on Ton
les Accords des Nottes qui 4a précédent, & il cft hcile de juger

par la fuite fi elle cft véritablement Tonique ou Dominante.

EXEMPLE.
=«-^^m -A...^-±:$:i --^

:^i$
:^r?îFi|:i:

-l). 1 r. U-—

La progreflîon de la première Notte à la Notte {A) x\c nous pcr-

Dd
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met pas de connoître fi laNotte {^)efl: Tonique ou Dominanteicequi
n'importe , parce que les Accords fixez à l'une de ces progreilions

font ks mêmes dans l'autre ; mais l'on voit que celle ( d'^ ) à (
^ )

conduit à une Notte tonique -, donc ( -rf ) efl; la Dominante. Si la pro-
grcfTîon de (5) a (C) nous iaiflTe encore dans l'incertitude , laNotte
(d) qui fuit, nous fait connoître que (c) eft Dominante, de mê-
me que (-f) nous tait encore remarquer cette dominante à {G)

^
par-

ce que dans tous les Tons ,Ia Notte qui efl: immédiatement au-def-
fous de la Tonique n'en ell; éloignée que d'un femi-Ton , au lieu

qu'il doit fe trouver toujours un Ton entre la Dominante èc celle

qui eft immédiatement au-deffous.

Si dans le Ton mineur la Notte qui cft au-deffous de la Tonique
en eft éloignée d'un Ton , lorfqu'on defcend de la Notre toni-
que à la Dominante , ou du moins à la fixiéme Notte ; la Tierce
mineure que doit porter, en ce cas la Tonique, nous la fait diftin-

guer d'abord
,
parce que la Dominante doit avoir toujours la Tierce

majeure.

3°. Toute Notte qui (è trouve une Tierce au-deffiisou au-deflbus
de la Tonique ou de la Dominante, doit porter l'Accord de Sixte,

Jorfque la progreflion de la Bafle conduit à l'une de ces deux Nottes.

EXEMPLE.

-4— ^ -

-iL—jtL-

^tiiz:±z

i 5|EÎ:r§î: li--?-
-'-ir-

kO-I

.,.:i_*. =±=$z
6M-

La progreffion de la Bafle qui conduit aux Nottes (^) (I>) (G)

&; ( ^) où doit fe faire l'Accord parfait, nous oblige de donner ce-

luy de la Sixte aux Nottes (J) (C) (F) & (f)
4"- La Mcdiante reprefcntant toujours la Notte tonique , en ce

que l'Accord de Sixte Cjue cette Mcdiante doit porter naturellement,

n'cft autre que le parlait de la Tonique ; il fiut donner l'Accord du
Tri-Ton 2. la quatrième Notte loifcju'elle defcend fur cctteMediante>

quoique l'on puilTe luy donner auffj ccluy de la grande-Sixte , mais

nous en parlerons ailleurs.
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EXEMPLE.
Z'. <v

—

-^Z ZTl— V. z

—.1^— ::Zi

r$_^_:îz^__:^i|:r:$i=

•A

—

*-

(' M
)
quatrième Notte qui dcTccnd fur la Mcdiantc ( 8.

)

Nous pouvons tirer des confcquences trcs-utiles de ces cinq der-
niers Exemples, parla remarque que l'on doit faire de la dilferentc
difjioficioQ des Sons dont un ^^ccord fondamemal cd compote , félon
la différente progreflion de la Bafle ; car fi la quatrième Notte porte
l'Accord de la grande Sixte en montant fur la dominante ; fj die porte
celuy du îV/'-TV» en dcfcendant (m h Mediame

, qui reprefente la Ta-
nitjue ,• fi la Hotte fenfihle porte celuy de Xdi fauffe-^inte zn montant
fur la Tonique ,• & ji la féconde & \xjixihne Notte porte celuy de la
fetite Sixte en defcendant fur la Tonique ou fur la Dominante , l'on
voit que ces Accords dérivent de celuy de la Septième des Nôtres
qui dominent, en ce cas, celles qui fuivent ; ce qui va s'éclaircir

par une Bafle fondamentale , que nous mettrons au-deflbus d'u?!
Exemple gênerai de tout ce qui vient d'être dit, où l'on remarquera
que la Nottefenfible n'cft telle, qu'en montant fur la Notte tonique-, car
h elle defcend , elle ne doit plus être regardée ç\\izzovî\w\zMediante

de la Dominante , celle-cy^ pouvant être prife , en ce cas , pour Notte
ionique , afin de ne pas le tromper.

Dd i|
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Exemple généra,! de ÎOctaye , tant m montant quen defcendant.

::$::v :$::$: :^r$: :i=$: :$::i: -±z±
iiz:$rîl:

.:^z^ii:ii:^;ti~$::l:$i:^:î:^::^:ÎS$i:^:îii.:iipi ::i=;

1

-i i-J K-i-L. 6 *-

I BASSE-CONTINUE.

6- -6)Ç_ ^
;i::$:
-6X— +*•

u

-I.^-
t V *

£-Eë ;:$::=:' :î~:~:iE™iz: t
-A .-I ,_A.i,c—A-1—A'' i-A^'—-««

Y. A.
BASSE-FONDAMENTALE.

D.

Comme la BafTc-fondamentale n'efl: mife au-deflbus des autres

Paicies , que pour prouver que toute leur Harmonie efl; renfermée
dans l'Accord parfait & dans ccluy de la Septième , fans s écarter

de la progreffion naturelle a cette Baffe, il ne faut point examiner
Il les Règles font obfervécs dans la rigueur entre les Parties & cette

Baffe- fondamentale j mais feulement ii l'on y trouve d'autres Ac-
cords que ceux qui font^ chiffrez fur chaque Baffe \ car la fuite des
Sons ne fe rapporte qu'à la Baffe Continue , puifqu'il s'agit à prc-

fent d'une progreffion diatonique dans la Baffe.
1°. Après avoir remarqué dans la Baffe-Continuë la même fuite

d'Accords qui le trouvent d'J à L, &:de B à M,en montant à la

Dominante ou à la Notte tonique, avec celle qui fe trouve d'N à
K , & d'O à U , en defcendant fur la Dominante ou fur la Notte
tonique -, Vous devez juger de-là que tout fe rapporte a l'une de ces

deux Nottes, qui font les feules qui puiffent porter naturellement
l'Accord parfait dans un Ton quelconque j en fe fouvenant que les
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Nottes qui fe trouvent une Tierce au-dclTus , font regardées comme
leur Mcdiante, lorlque la Bafle delcend de celles cy aux premières,

quoique la Mediantc tonique foit toujours telle
, quelque loute

qu'elle tienne : Puis vous dues, cet Accord parfait ne peut être

précédé d'un Diflbnant , finon , de celuy qui le domine \ ainfi vous
voyez que les Accords de fetite & de grande Sixte , dz fauffe.^ime
&c de Tri-Ton , ne font autres que ceux de la Septième des Nôtres
fituées dans la BalTe-fondamentale qui dominent naturellement celles

qui les fuivent. La fetite sixte de h féconde Notte ,• La faujje,^inte

de \2ifef}Jïble , ^\tTri-Ton delà quatrième Notte dérivent de l'Accord
de la Septième de la Dominante tonique D , après laquelle fuit immé-
diatement \zNotte tonique ; La grande Sixte delà quatrième Notte , avec
la petite Sixte de la ftxieme NotteAinvtr\t encore de l'Accord de la Sep-

tième de la féconde W^<"^^-^ &Cr qui domine, en ce cas, la Dominante
tonique ^ dont elle eft fuivie immédiatement après ; & l'Accord de
Sixte que porte la Mediante , \2if1xieme Notte , &; h fenjîble ne leur

eft approprié , comme l'on voit , que parce que ces Nôtres fe trou-
vent une Tierce au-deflus ou au-deftous de la Tonique & delà Dominant
^f > où. la progreftion de la Baflè nous conduit immédiatement après.

2.^. Il femole que Xzfixiéme Notte B devroit porter l'Accord delà
fetite Sixte , conformément ci celuy de la Septième que porte la

Notte B qui eft dans la Baflè-fondamentale i mais nous en retran-

chons l'un des Sons qui fait la difîbnance» pour plufieurs railons:

La première, parce que cela eft indifterent ; La féconde, parce que
la Notte qui fuit dans la Bafle étant \7ife>ifible, & formant par con-
fequent la dijfonance majeure fcomme nous le verrons danslafuit':'^

toute diilbnance n'aimant point à être doublée, l'on ne pourroïc
donner l'Accord de la fetite Sixte à la fixiéme Notte en pareil qxs, ,

fans fiire defcendre la Tiercede cette /Ar/VWATt^//^ fur la m-^me^//^
fonance majeure ; & la dernière raifon eft, que nôtre rcglc de hire
l'Accord de la Sixte fur toutes les Nottes qui prccéd^-nt celles qui
fe trouvent une Tierce plus haut ou plus bas , portanc l'Accord par-
tait

, y lubdfte toujours.

3°. Si la quatrième Notte '^^ ne fe trouvoit point dans la BalTe-
Continuë, &c qu'il y eût en fa place \x féconde Notte A ou C, ou
\x fixiéme Notte T, immédiatement avant la Uomiiunte L ou K, il

taudroit ajouter un Dieze à cette quatrième Notte, comme nous l'a-

vons fait à S
; parce que toute Nortc où fe fiit l'Accoid parfiia

aime d être précédée de fa Hotte fenftblc. , à l'exceptiçu des Tous
mineurs , où la fxiéme Notte ne dcicend lamais que d'un femi-Ton fur

Iz. Dominante , & où la Notte ftnfihle de cette Dominante ne peut ctrc

pour lors entendue
,
quelque Nette qui précède cette Dominante dans
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la Baflè > car fi elle étoic précédée de (îi Notfe fenfihle , elle feroit

Noue tonique , & le véritable Ton que l'on traitcroïc pour lors , ne
pourroic le diftinguer que par les Nottcs qui fuivroient cette Bomi-

minante ; ce qui (è découvre dans nôtre Exemple , où la Dominante

peut être prile pour Notte tonique , ne paroiflant pour ce qu'elle eft

que dans la Notte qui la fuit \ donc l'Accord du Tri<.ron dérive de

celuy de la Septième de cette même Dominante y qui (è trouve au*

dellous dans la Bafle fondamentale a D.
4'. La progrefTion diatonique de la Balfe-Continuë dérange celle

des Parties d (F), à (G) & à (H) -, ce qui ne peut fe faire autre-

ment, foit pour éviter les deux Odtaves ou Quintes conlecutives,

(bit pour remettre une Partie dans fa portée naturelle &: au-defliis

de la Baflé , (bit pour faire entendre tous les Sons dont un Accord
eft compofé.

Si les Parties fuperieures doivent fuivre une Progreflion diatoni-

que , ce n eft qu'autant que la Bafle en fuit une Confonantc \ & fi

celle-cy prend le change , les autres peuvent [aire de même \ d'ail-

leurs il eft fouvent bon de déranger l'ordre diatonique d'une Partie

quelconque* pour en diyerfifier le Chant; l'on pourroit même chan-

ger l'ordre &la progrellîon des Parties qui font au-deflus de la Bafle-

Continuë , fans tomber dans aucune faute ; mais cela ne doit pas

nous occuper encore-.

<^. Il fe trouve dans nôtre Exemple plufieurs Septièmes fins être

préparées , ce qui contredit nôtre première Règle -, mais ce n'eft pas

icy le lieu d'en parler \ attachons-nous (eulement à fuivre la pro-

greflion déterminée aux Accords , félon l'ordre de cette Oilave;

&; nous verrons dans la fuite qu'après l'Accord confonant , il eft

libre de pafler où l'on veut, en obiervant les règles de la Modula^

tion.

6°- L'on trovera icy nôtre remarque du Livre précédent , où
nous difons

,
que s'il eft i^ermis de fiire monter la Bafle-fondamen-

tale d'un Ton ou d'un femi-Ton , la progreflion d'une Tierce &
d'une Quarte y eft toujours fous-entenduë , comme cela fe voit en-

tre les Nottes ( Z ), ( Y ) & ( A } où la Notte (Y) eft ajoutée ; la Sep-

tième fe trouvant préparée par la Quinte de la Notte ( Z ) , 2c la

Tierce préparant la Septième de la Notte ^A), ce qui ne change
point le fond des Accords ; & l'on y voit de plus , que la Notte

(Y ) retranche le Ton où la Seconde qui fe trouve entre les Nôt-
res (ZJ &ciA) eft formée des mêmes Nottes qui cpmix)icnt la

Septième entre ( A ) & ( X. )
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CHAPITRE DOUZI E'M E.

Suite des Règles tirées de l Exemple précédent.

Ouvenez-vous que loifqu'iine Notre delà Bafle doit porter l'Ac-

_^ cord de la Septième, l'on peut toujours en retrancher celle qui
fait la Septième , excepté qu'elle ne fe trouve préparée par une Con-
fonance dans l'Accord précédent ; quoique, fi cette confonance eft

majeure * comme la Tierce ôc la Sixte peuvent l'être , il vaut mieux
faire monter d'un femi-Ton cette Tierce ou cette Sixte -, mais fi la

Notte delà Baffe ne porte qu'un Accord dérivé de celuy de la Sep-
tième , vous pouvez retrancher de cet Accord l'un des deux Sons
qui forment la dilîbnance, l'un de ces deux Sons étant facile à re-

connoîcre , lorfqu'on remarque qu'ils fc joignent toû|ours, félon ce
qui en a été dit au Chap. XI.
L'on peut faire repeter dans la Bafle une même Notte autant de

fois que le bon goût le permet , en luy donnant le même Accord
ouenluy en donnant de ditrerens, à mefure que nous connoîtrons
comment cela peut fe fiire.

L'on peut encore pafler d'une Notte à une autre, dont l'Accord
ne diffère que par le nom

,
pouvant paffer de l'Accord de la Sep-

tième à celuy de la fauflé-Qyinte, fur la Notte qui fait la Tierce
de celle où l'on a entendu cette Septième

i & fur celle qui en fait

la Qiiinte, l'on peut faire l'Accord de la petite Sixte, de même que
l'on peut taire l'Accord du Tri-Ton fur celle qui enfiit la Septiè-
me \ parce que toiis ces Accords ne font dans le fond qu'un même
ainfi des autres en pareil cas. Foyez, l'Exemple qui fuit.

^

7

J-S.:
— .» •

la::

6

I Icm. l.kiii.
J

IJcin.

-x-^
-<^-~-H^

4X 6

A-
--e-

--- -^-
*-—

•

p.':s:;^i_;v:
+.- fi—^]

1 irm.
I
Idcrr

Les Nôtres qui fe trouvent une Tierce au-deflùs de celles qui
immédiatement aprci

,
portent l'Accord parfiit ou celuy delà Sep-

tième , doivent porter ordinairement un Accord dérivé de celuy
qui fuit , comme l'on voit à (A) que l'Accord de Sixte dérive du
Parfait qui iiiit, & à (B ^ que l'Accord de la grande Sixte ou de la

faufe-^inte dérivent de celuy de la Septième qui luit.

Lorfque les Nôtres d'une Bafle chanc^^nt de fituation , fr.is que
pour cela la fubftance de l'Accord change , l'on peut ne rica chan-
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î;er dans les Parties , à l'égard des Accords confonans ; mais a l'égard

des DifTonanSjil faut faire enforte que les quatre Sons difFerensdont

ils font compofez , puilTent être toujours entendus i ce qui peut fe faire

en ajoutant l'0(5tavc de la Notte que l'on quitte (D)y lorlTqu'elle n'a

point eu lieu dans l'Accord de cette même Notte qui a précédé dans

la Baflfe-fondamentale , ou en quittant l'Odavc de la Notte préfen-

te J , pour mettre à fa .place l'Oârave de la Notte que l'on quitte C
cITa pitre TREIZI E'NfÊ

De la Cadence parfaite.

ON appelle Cadence parfaite, toutes les conclufions de Chant
qui fe font fur une Notte tonique précédée de fa Dominantei

cette Trotte tonique doit être toujours entendue dans le premier

Temps de la Mefurc , pour que la conclufion puilTc fe faire fentir,

& fa Dominante qui la précède en ce cas , doit porter toujours

l'Accord de la Septième , ou au moins le Parfait ,
parce que la Sepn

îiéme peut y être Ibus-entenduë.

Quatnenic
Notfc.

t, DilTonance
s^ mineure.

Q Notte fen
5'

fible.

^ Diffonancc

rnaiturc

!5Uffe-Continuï

BaffcContiDBc

Baffe- Fonda-,

mentale.

"mX4
-14—

^=1-

"^^

co-

JEÎEjE!
4

S
.(î-

:$—

i
-7--

-^—
-

Voyez, l^Exemple fuivant.

C'cft par le moyen de cette

Cadence paiiaite que nous pou-
vons juger des Noctcs d'une

Baffe
, qui doivent porter de?

Accords parfaits ; parce que
par tout où nous l'entons que
le Chant Te rcpofe , il eft cer-
tain que c'eft-là où l'Accord

Mcdiante, parfait doit être entendu i &
ce repos ne (e fait pas fentir

feulement dans la progrcflîon

la plus natarelle à cettt caden-

ce, mais encore dans celles qui

font formées des Sons qui luy

fervent d'accompagnement ,

dont vous voyez la difpolîtion

cy à côté. Ayant chiffré chaque Partie

félon l'Accord qu'elle devroit porter , fi

elle (e remontoit à laBaffe.en fe fouvcnant

que l'Accord parfait peut fe faire entendre

après la çrrande Sixte , de même qu'après

la fauffe- Quinte; qu'ainfi lorfque l'on ne

s'écarte pas du Ton que l'on tiaitejil n'y a

que la Notte Tonique & fa Dominante fut

qui le Chant puiffe fe repofcr ; ce qui fixe

l'ob/ctjde manière que quelque prog, rc Uion

que l'on donne à une Baffe-Continiië , I'o.t

fent & l'on fçait en même temps les Nottes

fur Icrquelles !e Chant peut fe rcpofer , &
les Accords qui doivent piéccder ce repos,

félon les différentes progrclfions de cette

Baffe, comme cela eft marque dans chaque

Partie; car quelque Partie que l'on choi-

Notte
nique.

ftlTepoui: Baffe , les autres luy fcrviront toujours, d'accompagnement en pareil cas

Pour
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Pour en donner encore une idée plus diftincfte, nous allons voir

la force que la Notre fenfible a dans certe occafion \ comment nous
distinguons par Ton moyen les Diflfonanccs , ôc l'obligation où clic

nous met dans l'ordre des Accords.

CHAPITRE Q U A T O R Z I E' M E.

De la. Notte fenjîhle , t^ de la, manière dont fe fkufve.it

toutes les Dijfonances.

Sl-tôt que la Nom fenfible paroît dans un Accord dijfonam , il cfi:

certain qu'elle détermine une conclufion de Chant, & que par
confequent elle doit être fuivie de \Accord parfait de la Noue to»

nique 3 fur elle ou fur fès dérivez ; au lieu que fi cette Notte fenjible

n'a point lieu dans un Accord difonant , la conclufion n'cfl point
déterminée, & cet Accord dijfonant doit être fuivi d'un autre Dif-
fonant , & ainfi par enchaînement, jufqu'à ce que l'on y entende
cette Nette fenfible y qui détermine pour lors la conclufion , ou au
moins une imitation de cette conclufion ; comme par exemple,
lorfqu'on tombe fur la Mediante au lieu de la Notte tonique. Les Exem-
ples précédens de la Septième, nous prouvent ce que nous avancons-
icy, puifqu'après le premier Accord de Septième, il en fuit'roû-

jours un autre, jufqu'a la I>ominmte tonique ^ où cette Notte fenfible

fc fait entendre.

Souvenez-vous que contre la règle que nous venons de pofcr,
\Accord parfait de la Dominante peut fuivre celuy de \x ^ande Sixie

d'une quatrième Notte , quoique la Nouefenfble v^iw. point lieu dans
ce dernier Accord, qui ert cependant dillonant.

Pour reconnoître à prefenc une Notte fenfible dans un Accord dif
fonant , il faut qu'il s'y trouve abfolument un Intcrvale de f'^ufit'

^inte ou de Tri-Ton, foit entre les Parties, foit entre une Partie èc

la Baflej & il fiut même que ces Intervalcs foient formez de la Tierce
majeure oc de la Septième de la Notte fondamentale d'un Accord
de Septième, cette Notte étant toujours la Dominante tonique } Çmon^
la Règle fèroit fiuflc. Ainfi dans le Ton d'ut ccticff^fie^inte ou
ce TriTon fc trouveront entre les Nottes Si & Fa , lèlon leur ditfe-

rcnte dilpodtion , l'une formant la Tierce majeure , & l'autre la Sep-
tième de Sol , Dominante tonique.

Ee
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EXEMPLE.
Notre fenfible.
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Diflfonanccs doivent ctrc {àuvées en defcendant diatoniquemcnt,
telles font la Septième & la faujfe-^inte.

Lorfque vous ne trouverez point de T>iJfomnce majeure dans un
Accord diflbnant, ileft certain que la feule Diffonance mineure y aura
lieu ; mais celle-cy fe rencontre toujours avec la majeure ,• ce qui ne
détruit point la progreflion qui leur cft: déterminée.

C'eft ainfique l'on cft inftruit toux d'un coup des difFcrentes ma-
nières de fauver les Didbnances, qui ne confiftcnt pas dans leur diffé-

rente progrcflion, mais feulement dans celle de la Baffe , où il eft per-

mis de paffer fur chacune des Nottes de l'Accord qui doit être entendu
naturellement ; ce qui feconnoît toujours en rapportant tous les Ac-
cords à leur fondement.

CHAPITRE QJJ INZIE'ME.

De la, Onxjéme dite ^arte.

LA Cadence parfaite cfl: ordinairement précédée d'un Accord
diffonant, ciu'on a appelle jufqu'à prefent Sluarte"^ , mais que

l'on devroit plutôt appelier OnzJéme : cet Accord ne diffère dans
cette occafion du Parfait , qu'en ce qu'on y fait entendre la Quarte
au lieu de la Tierce , auffi ne fe fait-il que fur \qs Nottes qui doi-
vent porter naturellernenc un Accord parfait ou de Septième , de
l'un defquels il efl: toujours fuivifur la même Notre où il a été en-
tendu i la diffonance que la Quarte y forme étant fiuvéc par ce
moyen, en defcendant diatoniquement furla Tierce dont elle a oc-
cupé la place ; ainfi elle doit être admife au nombre des Dijjbiunces

mineures f étant formée , comme les autres, de la Septième du Son
fondamental ; mais nous n'en donnerons l'explication que lorfque
nous parlerons des IDiJfonances far fuppojition. Voicy feulement un
Exemple de toutes les manières dont elle fe prépare ôc dont elle

le fituve,

* Voyez le Second Livre , Chap. XI.

Eeij
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La Onzième , que nous chiffrons cependant d'un 4. pour fuivrc l'ha-

bitude, le f^/'^^f» comme Ion voit, de toutes les Confonances, &.
même encore de \yifattjfe-^ime &: delà Sepiéme ; ce que l'on peut

remarquer à toutes les deux Nottes qui font liées par un demi cercle

^^ étant toujours péfurée dans le dernier Temps de la Mefure, ôc

entendue dans le premier Temps fuivant.

Il faut bien s'attacher dans le Ton d'ijt à connoître toutes cqs dif-

férentes jiréparations , qui ne proviennent que des différentes pro-

grelTions de la Bafîe ; parce que c'eft la même chofe dans tous les

Tons. Ce n'eft pas trop icy le lieu de parler de cette Diflbnance j
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Mais comme l'on ne £iit gucresde Cadenceparfaite qu'elle ne les pré-

cède immédiatement, piufieurs Auteurs ne l'en ayant pas même
fcparée , nous avons crû bien faire , en les imitant, dans cette occafion.

CHAPITRE SEIZI E'M E.

De U Cadence irregulicre.

LA Cadence irreguliere * fe fait ordinairement fur une Bomîname^
précédée de 'î.-xNotte tonique y au lieu que la Parfaite fe faic'fur

une Nûtte tonique précédée Ao. ù Dominante , cette dernière Cadence {è

faifant en defcendant de Quinte , & Xirre^Uere en montant de
Quinte \ de forte que celle-cy peut fe faire encore fur la Notte toni.

qtte y précédée de fa quatrième Nette , puifque defcendre de Quarte
ou monter de Quinte , c'eft la même chofe. Lqs deux Nettes qui
terminent cette Cadence , doivent porter naturellement \'Accord par-

fait, rnais en ajoutant la Sixte à \'Accord parfait de la première, la

conclufion fe mit mieux fentir , & l'on en tire même une fuite
d'Harmonie &: de Mélodie fort agréable.

Cette Sixte ajoutée à {'Accord parfait , forme \Accord de la grande
Sixte y que porte naturellement la f«4/r//wf iV<?rr<r , lorfqu 'elle précède
immédiatement la Dominante tonique } ainCi en paflant de la quatrié^

me Notte à la Tonique par hs mêmes Accords que cette quatrième
Hotte doit porter en montant fur la Dominante , & que la Tonique

doit porter naturellement , cela forme une Cadence irreguliere ,• de
même qu'en paflant de la Notte tonique à fa Dominante , c^i ajoûtanc
une Sixte a l'Accord parfait de la première.

• Voyez le S.-cond Livre, Chap. VII.

EXEMPLE.

=*- 121=:^=: z:i=$z: :=:$=:$=: -^- :—^.
izlinÊirî—siiîrîi:^^-^-.^ -v-

mSE .

"

. V-^— r« ^-—T—^• i —

! R î ^^f""
irreguliere de la Notte ton-quc i fa Dominante.

(
a

)
Cadence irreguliere de la ciuattième Nette à la Tonique.

11 fc trouve icy une Diflbnancc enU£ h Quinte & la Sixre ajoù-
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tée , laquelle Diflbnance efi: formée par confcqucnc de la Sixte ; de
forte que cette Sixte ne pouvant defcendre fur cette Quinte , elle

monte d'obligation fur la Tierce. Voyez l'Exemple précèdent, où
l'on apperçoit cette progrefTion par cette marque/mife entre la

Sixte de la première Notte , & la Tierce de l'autre.

Cette Sixte ajoutée à l'Accord parfait, nous fournit par renver-

(èment une manière aifée de faire entendre à quatre ou à cinq Par-

ties, plufieursNottes contècutives d'une Baffe, avec laquelle une
des Parties procède toujours par Sixte , fans commettre aucune fau-

te contre les Règles , en tirant fa preuve de la BafTe-fondamencalc

EXEMPLE.
/r: i:$=:â::îi$=^z

Z^_^.,_4^_
jSIZÎi:

V—H—«=-^

3

Plttic quifiit
/%. ^ A

T $__:^_]._^ 6~t-6 6—i-6'
J-

BASSE-C. F. C. H. D. L. D. H.

— 6 6-^—*

—

V

ME

^-

A-—^«B -t—B-
•Ht

$=!:r;!$==:

BASSE-FONDAMENTALE.

^> ^
:=$=:

i-7_^-

(A) (B^ Cadences iitcgulieres cù la Sixte eft ajoutée à l'Accord parfait ds la Notte (A )
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Ces fix Parties pourroient être entendues enfenible , à l'exception de
l'endroit où la Bade-fondamentale monte d'une Seconde , fur laNottc
qui porte une Septième J, &où il faudroit changer une Partie qui

fait deux Quintes de fuite avec cette Bafle i rrmis^ que l'on remar-
que feulement ces deux Parties, qui procèdent toujours par Sixte,

tant en montant qu'en defcendant , avec lefquelles la Sixte ajoiitée

à l'Accord parfait, nous donne un moyen facile de faire entendre
trois autres Parties , quoique toute cette progrelfion ne fgit compo*
fée que de trois Accords differcns.

L'on trouvera d'abord à C, l'Accord parfait de laNottc tonique,
qui fait celuy de la Sixte (ûr fa Mediante,& àD^ celuy de la Sixte-

Quarte lur fa Dominante, L'on trouvera enfuite a F, l'Accord de la

Septième delà Dominante tonique, qui fait celuy de la petite Sixte

de la féconde Notte , &c à G, celuy du Tri-Ton de la quatrième
Notte.

Pour conclufion , l'on trouvera a H, l'Accord parfait de la qua-
trième Notre, auquel on ajoute la Sixte, qui fait celuy de la petite

Sixte de la Sixième Notte L , mais ce même Accord n'étant pas
toujours affcdé à une Cadence irreguliere , provient pour lors de
celuy de la Septième de la Icconde Notte J , où l'on voit qu'il fuie

fi progreOion naturelle.

Avant que l'on eût la connoiflance de ces petites & grandes Six-
tes, qui brillent dans cette (uitc d'Harmonie , il ètoit prefqu'impof-
fible de bien ajouter deux Parties avec ces Sixtes, au lieu que nous
y en ajoutons trois facilement, ëc que même la Balle-fondamen-
tale peut y être jointe. Remarquez donc bien ce renveriement d Har-
monie, qui ne confifte qu'a mettre à la Bafle telle Notte que l'on
veut, pourvil qu'elle foit comprifc dans l'Accord fondamentale qui
doit être entendu , pendant que l'on met au-deflus d'elle les autres
Nottes dont l'Accord eft compolé , en conformant toiljours fon
Harnionie à l'une des deux Cadences , dont nous venons de parler,
ou à la progreflion naturelle de la Baflè-fondamentale , que l'on
trouve dans Tes premiers Exemples de ce Livre ; car fi la progref-
fion d'une Baflè n'efl; point limitée après un Accord confonant,
néanmoins l'Accord qui doit être entendu après le Confonant, ert;

limité par les différentes progrefTions de cette Bafle i &: fupix)féquc
l'on n'ait pas la hcilité de rapporter une certaine i-)rogrcflîon de la

Balfe à ion fondement, il n'y a qu'à remarquer le lieu qu'occupent
les Nôtres dans le Ton où l'on eft ; ainfî ne s'agiflant à prcfcnt que
de celuy d'Uf , & fçachant que telles fie telles Nottes doivent por-
ter un tel Accord , (clon leur différente progreftion , on ne peur ja-

mais manquer , en donnant à ces Nottes l'Accord qui leur convient
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en ])areil cas y & l'expérience s augmentant par la pratique , l'on

devient l'arbitre du choix que l'on peut faire de deux diffcrens Ac-

cords, qui peuvent être entendus fur une même Nette, comme on
peut le remarquer dans l'Exemple précédent, où l'on a le choix de

faire entendre fur la ^natrléme Noue l'Accord du Tri-Ton, au lieu de

celuy de la grande Sixte , ou cclui-cy au lieu de l'autre, & même
lun après l'autre , en mettant toujours ccluy de la gr^^^de Sixte le

premier -, le tout lorfque cette quatrième Notte va tomber fur la Me-

diante ou fur la Notte tonique, ayant (èparé les Mefures ou cela fè

rencontre r>ar des demi cercles au-dc0us ôc au-delTous des Parties

,

r-
ainfi,HC^G C;H G

*
.

--*

Au relie , lorfque la progreirion d'une Baffe cft conforme à la

fondamentale , il faut donner des Accords fondamentaux à chaque

Notte de cette progrelTion , excepté lorfque l'on pafîè de la Jixiéme

Notte 2.\3i Uedimte, où l'Harmonie renverfée de la Cadence irreguliere

convient à merveille. EXEMPLE.
.^-±.

Je donne l'Accord de la Septième a la féconde Notte A ,
parce

que fa progrefîîon d'A à B eft fondamentale.

Je donne l'Accord de la Septième a B , parce que la Septième y
c(t préparée par la Tierce mineure de la Notte A ; de forte qu'il

faut relier fur cette Tierce mineure plutôt que de la faire monter
fur l'Odave , ce qui eft abfblument défendu , excepté qu'elle ne fè

trouve^ doublée dans une Compofition a plus de trois Parties , où
pour lors l'une peut monter pendant que la Règle s'obferve dans

l'autre qui tient ferme. La Notte fenftble fe faifint entendre à B , je

ne puis me difpenfer de Li fxirc monter fur la Notte tonique, dont
\Accord parfait doit être entendu ; mais cette Notte tonique ne fepre-

ièntant point dans ma Balfe , & ne s'y trouvant à prefent que (a

Dominante,
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•Ùom'mame
^ je fuis obligé d'y rcprefentcr cet Accord parfait ^^x cduy

de Sixte-quarte que je donne à cette Dominante à C,
J'aurois pu donner l'Accord de la grande sixte , de même que ce-

luy du Tri-Ton à la quatrième Notte D, qui defcend fur la Mediante.

Je ne puis medirpenfcr de donner l'Accord de Sixte à h Mediante

F, parce que la Diiîbnance qui a eu lieu auparavant, ne peut être

fâuvée que par cet Accord
, quoique la progrellion de cette Mediante

à la/'V/>V(r Notte G , loit fondamentale \ mais la Diflbnance qui veut

être abfolumenty2;«Ti/£', eft, en ce cas , nôtre premier objet.

Cadence irreguliere renverfée entre les Nôtres H J. Voyez la BafTe-

fondamentale au-deflbus.

La Notte L , doit porter l'Accord de la grande Sixte , qui efl: le

même que celuy de la Septième que porte la Notte M, qui fe trou-

ve une Tierce au-de(îous , félon ce que nous en avons ditcy-devant

au Chapitre XII.

La Notte M , porte l'Accord de la Septième pour la même rai-

fon que la Notte A

.

La Onz^iéme préparée par M, N, cette Onz^iéme préparant XàCadea»

ce parfaite qui fuit.

CHAPITRE DIX-SEPTI E'M E.

Des diff'erentes progreffions dune Buffe qui ont rapport enfctuble^

^ dont l'HArmonie ne chAnge point dans les PartiesJupericures.

COmme la Notte tonique , fa Mediante 6c fa Dominante , peuvent
porter chacune un Accord compofé des mêmes Sons , l'on doit

fe mettre dans l'efprit , que par toutou la progreilîon naturelle d'une
Bafleconduit à la principale deces Nottesqui eft Xitonique ,on peut
luy iubroger l'une des deux autres. 'ii\ pareillement la progreilîon

conduit à la Mediante, on neut luy fubroger la Notte tonique ,• l'on

peut par la même raiion fubroger à la Dominante fa Tierce , là Quin-
te & fa Septième , lorfqu'elle doit porter l'Accord de Septième ; ou
{à Tierce & fa Quinte , lorfqu'elle ne doit porter que [Accord

parfait.

P'ojez, l'Exemple fuivant.

Ff
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EXE M P L E.
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Not:e tonique.
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Ou lur la

Alediante,

Ou lur la

Dominante,
t

Sur la Noue
Tcnique.
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2 s 2L_li iJL ï ^
Ou lur la

J
iur la

Mcdiante. | Mediante.
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Ou lur la

NottcTonique.

Les quatre dernières chûtes & les quatre fuivcintes, ne convien-
nent point à la Bominante

^ parce qu'elle paflèroit , en ce cas, pour
'Notte tonique.

EXEMPLE.
ê
Qz=i=::i-=^z:

.^•

--^—- ^=1==:?---=
-Ô-—TT—-^- t-é^

La Noicc tonique

précédée de la

Dominante. A.

^-
-^—-^ • -g--

"3:. îîl:

ou de la

C>u.itriéme

Nette. B.

-^>—C—^-

ou de la

Notte

fcr.fible. C

:^=:3:r±riï
:^^_^_-2pi
ou de. la

féconde

Notte. D.

Quoique dans les Exemples nous ayons commencé HZ !

par la ^''^^<? tonique
, on auroit pu commencer égale- MsiII^"

nient par la Mediante ou par la Dominante ,• Voyez lcs.-t+——

-

Guidons.
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Nous ne prétendons pas parler du commencement d'une Piccc
où la ^otte tonique doit ctrc roûjours à la tctc , bien que l'on pujfic
tranfgrcflcr cette Règle par rapport aux Fugues

^ &c. mais nous n'y
fommes pas encore.

Lorfque h. féconde Nette précède immédiatement la dominante to.

nicfue , elle la domine pour lors, & doit porter , en ce cas , l'Accord
de la Septième ; ainfi ia Tierce &; la Quinte peuvent luy cac (u-

brogées, mais rarement fa Septième ; parce que c'eft la tiotte toni.

que , qui ne peut paroitre comme telle, quant à prefent, qu'avec
l'Accord parfait.

EXEMPLE.

~^SEé~=
t—-4—4—-

*^ Y,"
" "

'

La Dominante tonique préce-

dcedc la l'ccondc Nottc qui la do-

mine pour lors. F,

ou de iacjuatriénie

Notre G ) de la fé-

conde Nottc. F.

ou <\c la (ixiéme Not-
re H î- de la féconde
Nottc. f w

L'on lîeut mettre a prefent toutes ces Nottes à la place les unes
des autres , pourvu que la fuite de l'Harmonie n'en foit point alté-
rée, n'y ayant pour la connoître, qu'à la rapporter à fon fonde-
ment.

Vûjiez. l'Exemple fuivant.

Ffij
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EXEMPLE.

:v"
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—
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La ft-contie Notte cjui

domine ici la D iniii ante

tonique , & qui fcrt de

Salle fondamentale aux
auctes.

* SL

La féconde Notte

A, qui tient lieu de

Dominante tonique.

-—-

1

6
La quitriémeNot-

:c B, qui tient lieu

ic la fcconde Not-
te, pendant que cet-

-p féconde Notte

Cjtient lieu de Do-
minante tonique.

€

La quatriémeNot.

te D, qui tient liai

de féconde Noitc,

& à F, de Domi-
nante toniq^ue.

-^—^-
.M-—

^-&.^

— S— G^
La Notte Icnfi-

ble G, qui après

]a quatrième Not-
te tient lieu de la

Dominante toni-

<;uc.

.^ ^^

La même cho-
fe dans une difFc

rente progrelfion.

=:i:—-^
'««- ,v-i

La fixicme Not-
te H, qui tient lieu

de la féconde Not-
te, lorfquc celle-cy

domine la Domi-
nante tonique, cet-

te D.iminante toni-

que étant encor re-

préfencée par fa ^V
qui eft laNotte Icn-

I
fible G.

L'Accord de Sixte-quarte convient fouvent mieux que \c parfait

à la Dominante dans une progredion diatonique , & fur tout lorf-

qu'elle fe nouve dans un Temps faux de la.Mefure.
Voilà en peu de mots toutes les différentes progrclTions d'une

Bafl'e, qui peuvent fe pratiquer dans l'Harmonie la plus naturelle,

en y comprenant ce que nous avons dit depuis le commencement
de ce Livre ; car à l'égard de quelques autres DifTonances , dont
nous n'avons pas encore parlé, leur progreflion eft limitée dr t^us

cotez ; de forte que l'on n'aura pas de peine à en connoître Tufage,
fi-tôt qu'on pofledera parfaitement tout ce qui a été dit jufqu'à prc-

lent.
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CHAPITRE DIX-HU I TIE'ME.

De la manière de préparer les Dijpjnances.

QUand nous avons expliqué la manière àç préparer & dcfauver
la Septième, nous avons prétendu parler en méme-tcnips de

toutes les Diflbnances, puifqu'elle en eft l'origmc II eft vrai, que
comme nous les avons diftinguées en majeures & en mineures , \\ n'y
a que les mineures qui doivent le conformer en tour à la Septième^
car les majeures proviennent de la Notte fenfible

, qui fait néanmoins
partie de l'Accord de la Septième. Or fila Noue fenfible ne veut pas
être préparée , \\ faut conclure delà, que toutes les Dijfonances majeu.
rf/,( Voyez le Livre Second, Chap. XVI. ) n'éxigenr pas non plus
cette précaution ; mais (i la Septième doit être préparée par une
Confonance quelconque, nous devons en dire autant de toutes les
Dijfonances mineures i ainli lorlqu'on ne s'écarte point du Ton que
l'on traite , l'on peut fans difficulté faire entendre une Diiïbnancc
dont la Notte qui la forme aura fait Confonance dans l'Accord*
précédent , cela pourra fe faire auflien paflant d'un Ton à un autre
lorfqu'on fçaura comment il faut s'y prendre pour rendre leur en-
chaînement agréable. Si l'on fe fouvient encore de ce que nous
avons dit,qu*une même Notte pouvoitfervirà plufieurs Diflbnanccs
confccutives , lorfque les Accords où ellefe rencontre ne font qu'un
même Accord dans le fond, & que la onz,iéme nouvoK être prepa.
réemï la Septième ou par h faufe.^inte , qui font néanmoins des
diflonances ; cela doit nous taire comprendre qu'une même Notte
qui aura formé une diffonance, pourra en former une autre dans
un Accord qui nous paroîtra , en quelque fiçon , différent

, pourvu
que l'on ne change pas de Ton en pareil cas.

Si nous avons dit que la Septième ne pouvoit être préparée que
de la Tierce, de la (Quinte & de l'Odave, cela ne doit s'entendre
que conformément à la progreffion fondamentale de l.i Bade , dont
la plus naturelle efl: de dclcendre de Tierce, de Quinte ou de Sep-
tième i en fe fouvenant que monter de Seconde ou dcfcendrc de
Septième c'efl: la mêmecnofe, aind des autres Intervales qui ont
le même rapport \ & que de ces Intervales qui ont le même rapport
il faut choihr ordinairement le plus petit pour la progreillon de la
Baflè, où il vaut mieux monter d'une Seconde, que de defccndr'e
d'une Septième , ainfi du relie i mais fi l'on s'attache au rcnverfcmenc
des Accords , ( pouvant £ùre entendre indiffcrcmmenc dans nos Bal-
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fcs l'une des Notccs d'un Accord fondamental , fur laquelle Notte
cet Accord fondamental changera de nom , par rapport aux dif-

terens Intervales, que les Sons dont il eft compofé formeront avec

la Nottc qui occupera pour lors la Balle ; ) l'on trouvera icy qu'au

lieu de la Tierce ou de la Quinte , la Sixte ou la Quarte fre^areront

la Septième -, la on trouvera que cette Tierce , cette Quarte , cette

Quinte, cette Sixte, ou XOdiZNZV^zKViZ ^frsfarerom \:,\\zfaujie-^uin'

te , parce que l'Accord de la Septième ell rcprefcnté dans celuy de
\a faujfe-^inte , aufli-bien que dans tout autre Accord diitonanf,

de forte que de quelque Confonance que l'on prépare une Diflb-

nance , l'on ne peut ft tromper, pourvu que l'on ne s'efforce pas

à éviter le naturel ; Par exemple, fi au lieu de mettre la Notte toni*

que à la Baffe , ]e luy fubroge fa UedUnte ou ta Dominante portant

chacune l'Accord dérivé du forfait de cette JV«?w tonique y & que je

veuille faire entendre une Septième préparée par l'Odave , par la

(^inte ou par la Tierce de cette Notte tonique i cette 06lave devien-

dra Sixte fur la Medimte^^- & Quarte fur la Dominante
; ainfi de la

Quinte &. de la Tierce à proportion j fi-bien que par ce rapport nô-
tre première Règle à l'égard des Septièmes ell générale pour tou-

tes les Diffbnances mineures
^ pareillement encore (\ ^lïcsVAccord par ->

fut d'une Notte tonique (ur elle, fur (kMediante, ou fur ia. Dominante,

au lieu de faire entendre la Septième, (que l'une des Confonahces
de cet Accord parfait doit préparer , ) je fais entendre MWÇ,fAuJfe.Quinte,

un Tri-Ton , une grande ou petite Sixte , &c. cela proviendra de ce que
j'aurai fubrogé dans la Baffe une des Nottes de cet Accord de Sep-

tième à la place de celle qui en eft la fondamentale.

E X E M P. L E.
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Suite de l'Exemple précédent.
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1^. A, U Septième préparée par l'Odave félon l'Harmonie fonda-
mentale. P, Mediante fur laquelle l'Odlave de la Balle fondamentale
devient Sixte. F, £><'w/>4A?/^ fur laquelle l'Odave de la Baflè-fonda-
mentale devient Quarte.

Ainfi U Septième fe trouve par ce moyen préparée de l'Odave,
de la Sixte &: de la Qliarte. G, dans l'Accord de la grande Sixte,
la ^/>/f qui reprefente la Septième eft préparée de l'Odtave , 6c les

Guidons qui font fur la Mediante & fur la Dominante , font voir
que cette Quinte peut être également préparée par la Sixre & par
la Quarte de ces deux Nottes > ainfi des autres endroits où fe trou-
vent les Guidons. 5-

H, dans {'Accord de la petite Sixte , h Tierce qui rcprcfente la

Septième ,• cft préparée par l'Oiflave, par la Sixte & par la Quarte.

J,
la Seconde

, qui eft préparée dans la Baflc, cft; précédée de la

Tierce dans le Deflus.
1°. B, la Septième préparée par la Quinte fclon l'Harmonie fon-

damentale, j; «p L i,

L , dans l'Accord de la grande Sixte ^\x Quinte qui reprcfcntc la

Septième, eft preparéepar la Quinte, par la Tierce & par l'Oclavc.M
,^
dans \Accord de la petite Sixte , ja Tierce qui rcprefente la

Septième, cft préparée par la Quinte, par la Tierce &: par l'Oèlavc.
N , /^ Seconde préparée par l'Odlave ou par la Quarte , marquée

d'un Guidon.

S*. C ,
U Septième préparée par la Tierce fclon l'Harmonie fon-

damentale.
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O , dans l'Accord de lavande Sixte , la Quinte eft préparée par

la Tierce de la Notre fondamentale à laquelle la Septième eft jointe.

P, cette même Quinte préparée par la Quarte de la Notte qui fait

la Septième de la Baflfe-fondamentale , laquelle Notte doit porter
l'Accord de Seconde.

Q, U Seconde préparée comme à N- -

R, cette même ^inte préparée par la Sixte de la Notte qui do-
mine celle qui.fe trouve dans la Bafle-fondamentale. Remarquez
jcy que toute Notte qui en domine une autre» peut toujours la

reprefenrer , en portant un Accord renverfé du parfait ou dé ce-

luy de la Septième que l'autre doit porter , & que cet Accord ren-

verlé eft celuy de Sixte-quarte ou de petite Sixte,

S, cette même ^inte eft préparée icy par l'Oâiave de la Notte
qui fait la Tierce, ou qui eft la Mediante de celle qui eft à la Bafle-

fondamentale-

T, dans l*Accord àe lapetite Sixte , la Tierce eft préparée par la Tierce,

par la Sixte, ou par rO(5tavc \ &la Septième qui précède, eft fau-

vce par la Sixte de la même Notce fur laquelle cette Septième a été

entendue.

Nous n'avions pas encore parlé de U Seconde , niais avant que
nous en dilions davantage, remarquez toujours qu'elle n'aime à être

préparée que de la manière précédente.

L'on voit aflèz que toutes les différentes manières de préparer les

Dijfonances , proviennent de celle dont on prépare la Septième, &:

que la feule difficulté conGftc à reconnoître dans la Baffe , les Nottes

qui compofent l'Accord de celle qui en eft la fondamentale , à quoi

il faut s'attacher entièrement -, autrement l'on doute de tout, &
l'on nefçait à quoi s'en tenir. Mettons-nous donc dans Tefprit c[ue le

premier Accord diffonant qui puiflfe être entendu , doit être toujours

précédé d'un Confonant , & que ce Confonant n'eft autre que le

Parfait de la Notte tonique de fi Dominante , ou de fa quatrième Notte,

lequel Accordparfait peut être encore reprelentè dans celuy de la Sixte

fur la Uediante de chacune de ces Nottes, & dans celuy de la Sixte-

quarte de la Dominante tonique feulement.

Lorfque l'on ne compote qu'à deux ou à trois Parties , l'on ne

fait entendre fouvent que les Confonances d'un Accord où la Dif-"

fonance a lieu ; de forte que fi l'on n'a pas égard à la progreffion

de la Bafle , & fi l'on ne connoît pas le Ton. dans lequel on eft , tou-

tes nos Règles deviennent inutiles \ c'cft pourquoy l'on ne peut

trop s'attacher à bien comprendre ces Règles , que nous renfermons

dans le feul Ton d'ut; parce que la connoiftancc de celui-cy fuffit pour

tou$ les autres, ne s'agiflàm après cela que de fçavoir les diftinguer.

Comme
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Comme on ne doit commencer une Piccc de Mufique que pnr

un Accord confonanr, l'on voit que l'on ne peut employer le Dil-

fonant qu'après le confonant ; mais (ouvent après ce dilFonant, il

en fuit un autre •, car, comme nous avous dit, le confonant ne

peut paroître après le diilbnant, que la Nottc fenJtbU ne fc EifTe dis-

tinguer dans ce dernier > finon, l'on paflè toujours d'un diObnant

à un autre , félon ce qui paroît dans nos Règles de la Septième.

Or, cela efl aflêz difficile à connoître dans des Pièces à deux ou à

trois Parties
,
puifque ces Accords difTonans contiennent toiijojrs

au moins deux Confbnances, qui font la Tierce & la Quinte, &:

par renverfemcnt la Sixte & la Quarte, fans parler de l'Odave qui

peut s'y rencontrer \ de forte que l'on palTe fouvent d'un Accord
dilTonant à un autre (ans le connoître. Ne négligeons donc point

ces premiers principes, fi nous voulons (çavoir ce que nous fiifons,

ixiifque la plus grande fitisfàdion que Ion puifle avoir, doit con-
liftcr dans une coniioiiTancc parfaite.

CHAPITRE DIX-NEUVÏ E'M E.

Des occiijiom où Ion ne peut préparer les Dijfonanccs.

AU lieu de £iire delcendre la Baflc-fondamcntale , de Tierce,

de Quinte & de Septième, fi nous la faifions monter de mê-
me , nous trouverions que la Septième ne peut plus y erre préparée;

cependant nous nous fentons comme forcez de faire entendre cette

Squiéme dans de pareilles progrelïions ; l'Odiave en progrcilion

diatonique au Chap. XI. en fait foy, lorlque l'on va de la t^o't'

tonique a {3. Dominante , & que de celle-cy l'on retourne immédiate-

ment fur cette None toniqu-e. fVoyez le Second Livre, Chap. XVI. /

c'eft le fentiment de tous les Maîtres , 5c d'ailleurs l'oreille n'en cil

point offcnfée.

Si la Baffe monte de Tierce pour dcfcendre de Quinte immé-
diatement après , la Septième que l'on entend iur cette Xotto mon-
tée, ne peut encore hïz préparée.

EXEMPLE.

=EE3SziE?E
B A s s t- F O N D A M E N T A I. F.^

L'Exemple A, nous rcprcfente uncprogrcflionde Quinte en mon-
Ci3
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tant, puirqu'il commence par la Mediame j qui nous rcprefentc \x

Noue tonique i mais l'Exemple B, nous prouve que la Septième ne

peut cUQprefarée , lorfque la Bafîè-fondamentale monte d'une Tier-

ce ,
puifque la même Notte qui fait la Septième avec la icconde

Notte de la Bafle, ne peut faire confonance avec la première.

L'on pourroit donner une Tierce majeure à la féconde Notte de

l'Exemple B , où par confequent le Ton changeroit ; 5: cela fc pra-

tique très-fbuvent , fur tout dans une Harmonie renverfée , comme
on le voit icy. EXEMPLE.

G 6 6X
5t- Celte Pârtii.

peut paflér

fur la Notte •

ou fur le

Guidon-

Chaque Partie peut fè fervir réciproquement de DelTus ou de

Baflc i & l'on y voit comment hi faujfe.^iime ^ le Tri-Ton ^\^ Sep~
tiéme peuvent ne pas être préparées.

A 1 égard d'une progreilion de Septième en montant, ou de Se-

conde en deicendant , dans laquelle la Septième ne peut être pre-

farée , l'on peut voir ce que nous en diibns au Second Livre, Cha-
pitre XIIL
Remarquez que ce n'cfl qu'après un Accord confonant que la

Diflbnance peut n'être pas fref^rie s car après l'Accord dilîonant

,

elle doit i'êcre abfoiumenc , Iclon les Règles précédentes.
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îl feint prendre garde que nous ne prétendons point confondre la

Notie fenfible dans les différentes DilTonances pret)arêes ou non prepa.

ries i parce qu'il ne s'agit icy que àz%T>iJfomnces mineures
^
hmaje/tre

qui provient de cette •^^/'<!'y?«/'^^' n'ayant aucune part dans cos der-

nières Règles ; & c'eft en là £iveur même ,
que la Di/onance mi-

neure {è Eut entendre fou vent fans être préparée , comme dans une
progreflion de la Ballc-f-ondamentale en montant de Tierce ou de

Quinte, pour defcendre enfuite de Quinte, la Cadence p.erfaite qy^\

fe forme de cette dernière progrefTion en defcendant , ne pouvant

avoir lieu , fans que la Notte fenfthle n'ait été entendue dans l'Ac-

cord de 'la première Notre qui defccnd de Quinte ; de forte que
nous avons de belles confequences à tirer dc-là, dont nous ne par-

lerons qu'après avoir expliqué la manière de paflèr d'un Ton à un
autre.

CHAPITRE VINGTI E'M E.

Dénombrement exa[i des différentes Vrogreffions de la. Uajfe

,

félon les différentes Ûijfunances qu'on y employé.

C'Efl; toujours de nôtre Baffe-fondamentale & de nôtre Accord
fondamental de la Septième , que nous devons tirer les Règles

qui regardent les Dilfonances -, aum nous allons voir que le (eul

Accord de Septième règne dans tous les differens Accords dillb-

nans que l'on peut employer. C'eft: la différente progreffion dc^ la

Baffe, formée de celle des Sons compris dans cet Accord de lep-

tiéme, qui nous oblige à donner aux Accords un nom conforme
aux Intervaîes, que les Parties {uperieures forment pour lors avec
cette Baffe.

Nous n'amplifions icy nôtre première Règle de Septième , qu'en

donnant l'Accord de la fcptiéme à chaque Notte d'un Ton , lorl-

3ue la Baffe procède par des Intervaîes de Quinte en montant, ou
e Quarte en defcendant.

L'on peut préparer la première Septième par telle Confonancc
que l'on veut, ou ne la point préparer, félon ce que nous venons
de dire fur ce fujet, dans les Chap. prècèdens ; mais on eft oblige

icy de (e conformer enfuite à la Règle» qui veut qu'elle foit tou-

jours préparée ^ fauvee de la Tierce.
V^iz, l'Exemple fuiv4nt.

Ggii



1,6 TRAITE' DE L'HARMONIE,

EXEMPLE.

!?i5;îi$z$:îi^:Âli-=-zlEr:lî-

iii$:t* ^'

Taillf.

BaiTe-fcn-

damcntale.
l S2 i—$4—-^ A-

r>>

z$:

Remarquez que tonteâ les Parties vont toujours en dcfccndant i

£c que ces Sepriémes font accompagnées alternativement de la Tier-

ce & de la Quinte , ou de la Tierce & de l'06lave, ainfi , i. 3. ^. 7.

ou !• 3. 7* 8.

Pour rendre cette Harmonie plus complette , il faudroit qu'il y
eût cinq Parties , comme nous allons le voir.

L'on trouvera que quelques-unes de ces Septièmes ne font pas dans

leurproportion naturelle,comme celles d'Vf èc de -?''« que nous avions

préciiémenr défendues dans nos premières Règles ^mais cela ne doit

plus embarraflcr dans une pareille fuite de DifTonanceSs elles font

caufées par la Modulation , où il n'cft pas permis d'ajouter ni Dicze

ni' B-mol à aucune desNottes. L'on trouvera dans la fuite d'autres

Intervales faux, qui proviennent de ceux-cy , de forte que le hazard

les rendant tels, il faut toujours les écrire comme s'ils croient juftes;

parce qu'on ne peur fe difpenier de faire entrer ces fortes d'Interva-

les dans l'Harmonie , lorfqu'on ne veut point s'écarter du Tûk par

lequel on a commencé, l'oreille n'en étant aucunement bleflee

,

par la préoccupation où elle eft des Sons affecftez à la Modulation.

Si nous prenons pour Baffe, la Partie deh^aille marquée d'un A,
nous trouverons que la première Notre qui répond à celle où eft

la première Septième ,
portera un Accord de petite Sixte > & celle

qui fuit portant l'Accord de la Septième, on tirera de-là une nou-
velle progie (Tion de la Baflc ,par de nouveaux Accords en apparence,

comme on le verra dans l'Exemple luivant , où cette Partie fera

marquée également d'un A-
Si nous prenons enfuite pour BalTe la partie de la Haute-Contre

marquée d'un B , nous trouverons que la Nottc qui répond à celle

où eft la première Septième, portera un Accord de Seconde , ôc
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xyj
celle qui fuit, portant un Accord de grAnde Sixte , l'on en tirera

encore une nouvelle progrcifion , &c. comme on le verra dans
l'Exemple fuivant , où cette Partie eft marquée également d'un B.
L'on peut remarquer que les Accords àz Seconde & de Tri-Ton

, font
compcicz àt^ mêmes Intcrvales, exxejîté que dans l'un, la Quarte
ell jufte, & que dans l'autre elle eft Juperflue : c'cfl: la raifon pour
laquelle on donne à ce dernier Accord le nom de Tri-Ton , parce
que h ^arte fuperjlué Q{i compofée de trois Tons ; & ce qui fait

la différence de l'Accord de la^'î»'!/<f .$"/>/^àceluyde \z faujfe-^in»
te y efi: ce qui caufe aufli elle de ces deux derniers Accords.

L'Accord de la ptùte Sixte majettre ou mineure , qui n'eft point
diftinguc fous deux noms ditferens, participe encore de la même
différence \ & le tout provient d'un Accord de Septième , où la

Tierce de la Baffe eft majeure d'un côté , àc mineure de l'autre ; quoi-
que l'on ne diftingue point cette différence par des noms differens,

il ce n'eft qiie nous approprions à la feule Dominante tonique , l'Ac-
cord dont la Tierce majeure forme la faiiffe',^tnte ou le Tri-Toit

avec la Septième de cette même Dominante
, & indifféremment aux

autres Dominantes , l'Accord où la Tierce eft mineure, & où la
faufe-^^inte m le Tri-Ton n'ont point lieu entre la Tierce & la

Septième s
parce que ces dernières doivent fe fuivre les unes les au-

tres
,
jufqu'à ce que la Dominante tonique paroiffe ; & cela dans leur

dérivez, comme dans ces Dominantes mêmes.
On peut voir dans l'Exemple fuivant tous les Accords qui pro-

viennent de la différente progreffion'de la Baffe, chaque Partie pou-
vant fe (ervir réciproquement de Deffus ou de Baffe , excepte la

Fondamentale , ôc celle au-deffous , qui ne peuvent fervir que de
Baflè. .

Tournez pourrExemple, il

i-
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EXEMPLE.
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Premicte Rafle qui peut fcrvir de DefTus.
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Seconde Bsfl'e qui pciu fervir de D'-fTits.
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Cinquième Baflc qui peut fcrvir de Dcfl'us.
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Sixième Baffe qui peut fervir de Dcfliis.
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£<iiTc par fuj>porit;o,i, i laquelle il ne faut point faiie encore aticniionLLCntlOIl. • -
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i''. Remarquez d'abord que la progrefTion des quatre premières

Baflès efl: la plus naturelle par rapport à la Fondamentale ; & que
telle de la cinquième & de la fixiéme, cfl empruntée des premières.

La progrefïion de la cinquième Bade eft tirée de celle de la pre-

mière &; de la quatrième, toutes trois marquez ainfi, r^ca

La progreflion de la fixiéme Bafle efl; tirée de celle de la (ccon-

de & de la troificme, marquées d'une Croix, t; ce qui le connoît
en ce que chaque Mefure de cette cinquième éc fixiéme BafTe cft

compofée d'une Notte de chacune de ces Bafles , dont leur pro-
greflion cfl; tirée , le même Accord étant chiffré fur les Nettes qui
ibnc fur le même degré dans ces ditferentes Bafl^es i & fi nous n'a-

vons pas chiffré d'un 7. toutes les Nottes de la cinquième &:
de la (îxiéme Bafle ,

qui doivent porter un Accord de Septième,
c'eft pour donner à connoître que Von peut ne faire que l'Accord
partait fur ces mêmes Nottes , en retranchant la Septième

, qui peut
s'y rencontrer ; & par confcquent en évitant de faire entendre
l'Oétave dans l'Accord des Nottes qui les précédent, parce que c'efî

cette Odiave qui y prépare la Septième.
1°. Dans la progrefïion naturelle des quatre premières Baflrs, on

remarcjue que la première àc la féconde , & que la troifième & la
quatrième font difpofées par Tierces , & que pendant que les deux
dernières defcendent , les deux premières refient furie même degré,
ainfi alternativement jufau'à la fin ; car comme c'eft le propre de
la Diflbnance mineure de defcendre , l'on ne peut fè difpenlcr de
donner cette progrellion , au inoins aux Parties qui la forment

j

& dans une pareille fuite d'Harmonie , il faut que la Confonance,
qui fe trouve une Tierce au-deflbus, fuive cette même progrclîion,
en fe fouvenant qu'une Sixte au-defius, ou une Tierce au-dcflbus.

c'cfl: la même chofê , comme n,5 BS—$— M^^^-i^S—If
uc rï=:^i=:o"3ïz:_^:=:::

-^•

Il efl; vrai que la progrefTion de la Confonance n'ell limitée icy
que par rapjprt à celle de la BalIé-fondamentalc;car la Confonance
peut refl:er fur le même degré

, pour former une Diflbnance > fi la
Bafle précède

,

Ainfi , ,-*_i , ,A , B , la Bafle defccnd de Tier- jryrf-^'fr^-^
ce au lieu derQuinte , & pour lors j^—

I

-^ Si
la Confonance C , oui fè trouve une "^ '"^n^J^

Tierce au dcflbus de la Diflbnance _ __l_i '

F
, reft;e fur le même degré

, pour §§- ^'

former U Dilfonancc D. qp$=z:
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3°. Pour entendre l'effet de toutes ces Parties enfemble , il Eiut en

retrancher la cinquième & la (ixiémc Baiïe •, & lorique l'on veu:

entendre celles-cy , il faut retrancher les quatre fuperieures , ou du-

moins la première 5c la troifiéme , quoiqu'il s'y rencontre à tout

moment des Uniflfons , ou des Oilaves , qui ne font pas un bel

effet.

4°. Si Ton prend à part les quatre premières Baffes , l'on trouvera

que les trois f^iiperieures contiennent tous les Sons , dont les Accords

chiffrez fur la quatrième font comix)fez ; pareillement fi l'on prend

l'une des autres pour Baffe , en la tranfpofant une Odave plus bas,

pour qu'elle fe trouve au-deffous des autres , ou bien en tranfpofant

celles-cy une Octave plus haut, l'on trouvera toujours les Accords

chiffrez fur l'une de ces Baffes , contdius dans les autres. Si l'on

veut prendre enfuite la cinquième Baiïè pour Bafîè , il ne faudra

faire entendre au-deffus que la féconde , la troifîéme & la quatrième,

parce que la première a trop de rapport avec elle , & fi l'on prend

la fixième pour Baffe, il ne fiudra faire entendre au-defl'us que la

première , la féconde & la quatrièmci en changeant feulement une
Notte , qui dans la première Mefure fait entendre deux Odaves
confecutives.

C'ell ainfi que l'on peut s'inftruire dans un feul Exemple de la

différente Conflrudlion de tous les Accords diffonans , de la Prb-

greffion des Dijfonances & de la Différence de ces Accords ,
par

rapport i la différente progreflion de la Baffe , le tout ne confiflant,

comme l'on voit, que dans un Renverfèment.

f. La cinquième & la fixième Baffe font un bel effet, étant pri'

fes feparèment j & l'on peut même les Elire fyncoper

,

Ainfi,

Ou

Par renverfè-

ment.
.$4 J? S ^6 3 $4 5*4X=^
6 6 76 6 1 (5 6V

H efl affez difficile d'ajouter deux autres Parties a celles-cy
,
parce

que le renverfèment y introduit une certaine fuppofition, qui de-

niande une grande connoiffance de l'Harmonie ; de forte qu'il ne
fautlespratiquer à prefent que comme elles font écrites, c'cfl-à-dire,

i deux Parties feulement.
Quand
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Quand on fait fcrvir une Partie de Bafle, elle doit commencer
Se Hnir par la Noue tonique , & l'on doit Eiire enforte que cette Notte

tonique foit précédée de ia dominante en finifihnt , n'y ayant à faire

dans les autres Parties, qu'un tres-petit changement que l'on peut
conformer à leur progrelïion , lorfqu on les entend au-dcfTus de la

Baflè-fondamentale.

CHAPITRE VINGT-U NIE'ME.

De tAccord de U Seconde.

LA Seconde efl; un Intervale renverfc de ccluy de la Septième,

6c pareillement l'Accord de la Seconde eft renverfc de celuy

de la Septième.

EXEMPLE.

Êi=Ëf3!

.11,

Seconde.

-t

Accord de 7*

Septième.

î=i== Œi:
Accoid de i.

Ce renverfemcnt en caufè un pareil , lorfqu'il s'agit de préparer

6c de fauvcr cts DiObnances.
Si toutes les Bijfonances mineures doivent qX.xç préparées ^ fauvées

dans le Dcfllis , la Seconde au contraire, qui fiit entendre la Diffo^

mnce mineure dans la Balle , doit être préparée & ftuvée dans cette

Bade, Iclon la progrefTion déterminée à la DiJ/onance mineure ; ^mCi
Ton doit taire entendre dans le lecond Temps de la Balle , la Nette
lur laquelle on veut faire une Seconde dans le premier Temps de
Li Mefure fuivantc, &: cette Notte doit dcfcendrc enluite -, de lortc

que tant que l'on fera procéder la Balle de même , l'on pourra don-
ner a chaque Notte un Accord pareil à ccluy qu'elles portent dans
l'Exemple fuivant, juiqu'à ce q\.\z\di Di/fonance majeure }^^ïoi\k ^ après

laquelle fuit un Accord conlonant.

Il faut bien prendre garde que dans une progrelfion d'Harmonie
H h
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pareille à celle de cet Exemple, \\DiJf0mnce majeure peut y paioîcre

fans que pour cela l'on ioit obligé d'y faire attention , lorfquc le

Chant de la Baffe pourfuit par les mêmes degrcz, partant fur la
Uediante , (ans y fiire entendre la conclufion, & rcfervant cette con-
clufion pour la Noue tonique , qui ne paroît qu'une ou plufieursMe-
furcs après , foit en effet , foit dans its dérivez , comme on peut
s'en appcrcevoir dans l'Exemple fuivant. La Bijfomnce majeure

, qui
ne luit point, en ce cas fa progrcffion naturelle , cfl: pour lors re-

gardée comme mineure , ce qui fe iouffre feulement par rapport à
la Modulation , où l'on veut fuipendre La conclufion pour quelque
temps, quoique ce (oit toujours mieux hit de s'arrêter fur l'Accord

parfait de la Notte tonique , ou fur celuy de la Sixte de la Uediante

après la Notte fenfihle.

^r-
Exemple de la Septième préparée é"

{

Exemple de la Seconde préparée &
r.....'.. j.... /_ -^ rr

^

fauvée dans U Bajfe.

fi:

fawvee dans le Dejfus.

O '^ ^ ^

î

A-B

$ n "il"

4-4-7-6

$$

7-6 7-6

ii$$ ^ :$:
7-6*7-6

B A S S E-CQN TINUfc.

iî

-7-7t7- 7-7-4

BASSE-PONDAMENTAL£. ^

Stite ^^:^-
^^ r> r>> r^ r^

— 6-t— 6-

,--|::!S:?ti$::î^:J
4-fz-5-4 i-542-5-+i-s4i-*i

—

A.B,

BASSE-CONTINUE.

''"izt.

7-7

srti?:

7-777-7

-r$

7-7-1—

-^-
.

BASSE-FONDAMENTALE. ^ "'^

Vous voyez que la Seconde eft préparée & fauvée dans la Bafic

,

de même que la Septième Teft dans le Deifus A , B , ôc par la

Baffe-fondamentale , que les Accords font compofez des mêmes'
Sons de part & d'autre»

Pour fçavoir à'prefent le choix que l'on doit faire des Accords com-
pris dans run& l'autre Exemples , où la Baffe procède prefqu'cgalc-
ment, puifqu'elle defcend diatoniquement de chaque côté, en fai-

fant entendre deux fois la même Notre fur le même degré -, Vous
remarquerez que d'un côté , ces deux Nottes font renfermées dans
la même Mefurc j ôc que de l'autre , elles font feparces par la Barre
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qui partage les Mdlires ; ainfi lorique vôtre Bafie fera pareille à

l'une de cclles-cy, vous pourrez toujours y faire entendre des Ac-
cords pareils à ceux qui y (ont compris -, & (oyez certain que vous
ne vous tromperez jamais en fuivant cette Règle.

Si dans l'Exemple du Chap. précédent, il tè trouve des BàiÇcs,

dont la progrellion n'ell: pas conforme à cellcs-cy dans les Accords
qu'elles portent , c'eft parce qu'elles y reprelèntent feulement des

Dellus ; mais autrement , ne vous écartez pas de nôtre Règle , fi

vous voulez bien faire.

La Seconde veut être abfolunient préparée par la Tierce , quoi-

qu'elle puiilè l'être dans le Defllis de toutes les Confonances , car

pour ce qui eft de la Bafle> elle doit toujours fyncoper en ce cas.

Remarquez à prefent que la différente progrellion de laBalîè,

fait que les Diffonances fe trouvent fréparées & fauijjées de quelque
Confonance que ce foit \ 6c pour ne pas vous y tromper , rappor-

tez toujours une Baffe-fondamentale au-deffous de vôtre compofi-
tioni où vous verrez que la Dijfonance mineure , qui tait toujours la

Septième contre cette Baffe n'y eft jamais préparée que par l'Odave,
la Quinte ou la Tierce , &: qu'elle n'y eft jamais fauvée que de la

Tierce ; finon, vôtre compolition ne fera ni jufte, ni régulière.

Nous repetons encore que la première Diffonance précédée d'un Ac-
cord confonantj pourra bien être préparée par l'Oclave, par la Qumtc,
ou par la Tierce de la Notte fondamentale \ Il efi: en même temps ne-

ceffaire que celles qui fuivront confecutivemcnt la première foient pré*

paréesp^Lj: la Tierce de cette Nette, plutôt que par aucune autre Confo-
nance ; parce que la fuite d'Harmonie qui en provit-nt, efl: la plus

naturelle. Néanmoins la diverfité nous engage quelquefois a pré-

parer la Septième par la Quinte , ou par l'Oclave de la Notte tbn-

damentale , quoique cette Septième fe trouve au niilicu , ou après

pluHeurs autres ^ remarquez bien que cela ne fe hit que pour dr
verlificr le Chant ou l'Harmonie , qu'ainfi l'on ne doit le mettre
en pratique que rarement , ou du moins avec jugement ; ôc ce que
nous difons de la Septième

^ doit s'entendre de toute autre Dij/a-

nance mineure, cnh rapportant à fon fondement, où cette Septième
règne toujours.

Si la Septième encore ne doit jamais ctrc/'»'^"' que par la Tierce
de la Notte-fondamentale , ce n'ell pas à dire qu'elle ne puilfc 1 c-

tre aufli par la Quinte , &: même par l'Odaye ; mais ce lont des
licences , dont on ne doit faire ufage que lorfquc l'on poffede pat-

faitemcnc le relie ; ainfi nous n'en parlerons pas encore.

H h il
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CHAPITRE VIN GT-DEUXIE'ME.
Des Tons ^ des ^odes en gênerd.

Uand on fera bien affuré de ce que nous avons die des T^f^s

_,& des Modes au Chap. VIII. il ne reftcra plus qu'à Icavoir

ce qui fuie.

ARTICLE PREMIER.
Des Tons majeurs.

Comme l'on peut prendre telle Nottc que l'on veut pour Toniqufy^

pourvu que l'on conforme la progrelTion de fon 06lave à celle

^Vt, fuppofé que le Ton foit majeur , on fe ièrt des T>i€z.es & des B-moU

pour augmenter ou diminuer d'un femi-Ton les Intervalcs ,
qui

pourroient empêcher cette conformité. Or, il ne s'agit que de fça-

voir la quantité de ces T>iez.€s ou de ces B-mols , que l'on met or-

dinairement après la Clef, pour nous marquer que toutes les Nôt-

res qui ic trouvent fur le même degré de ces T>iez.es^èit ctsBmols,

doivent être augmentées ou diminuées d'un femi-Ton ; Par exem-

ple, fi nous prenons la Notte -R^'pour Tonique , & que nous voulions

en conformer le Ton à celuy d'U/j nous remarquerons que la Notre
Fa fait la Tierce mineure de ce Bé ; ce qui ne fe conforme pas à la

Tierce d'Vf qui eft majeure
; ainfi en ajoutant un T>iez.e à ce Ta y l'on

rend la Tierce de Bé majeure , de même que Mi fait la Tierce ma-

jeure d'Vt y &c. pareillement la Quarte de Ta eft Si^
; donc il faut

ajourer un ^ à la Notte Si dans le Ton de Ta , pour le conformer

a celuy d'I//.

Exemple de tous les Tons majeurs tra,nfpofe\^dont la, Modulation

de lOEla<ve eft conforme a celle de fOctave d'\]z.

liL Tonde ÎOL. de RE'.

fC Par des B-mols.

w
W^m

c-:;|g:gMi

de LA. de MI.

.-»-«.

de SI. de FA dicic.

Ton de }-A, de 51 f mol. de MI -^mol. de LA ^ moJ.

d'UT dicze.
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Voilà onze '^oks majeurs , nui avec celuy d'U^ en font douze , n'y

aydnc que douze Nôtres Cnromatiques dans tout Je Syftémc de
l'Odave. Voyez le Premier Livre , Chap. V.

L'on doit fçavoir que l'ordre de la pofition des Diez^s (q décline
ain(i, Fà, xjt. Sol , Ré j La,, Mi, Si , &c. ce qui nous donne à con-
noïtre que lorfqu'il n'y en a qu'un, ce ne jxut être que ccluy de
-F'«> s'il y en a deux , ce font ceux de Fa &; d'Ut , trois, Fa, \3t^
Sol , Sec. en comptant toujours de cinq en cinq en montant depuis
le premier 2)/Vzf, qui eft celuy de Fa, iufqu'au dernier.

Si l'on veut fçavoir combien il faut de Diez.es pour dcfigner un
certain Ton majeur, l'on remarquera que c'efl; \z^otte fen/ihle ^\jiTon

qui en détermine la quantité , parce que le dernier Dieze fc met
toujours fur elle -, ainfi le Ton majeur de Ré demande deux Ditz^s

devant la Clef, parce que la Notte fenfihle de Ké cil; Ui Dieze , ne
pouyant mette un Dieze Cm la ligne d.'C//, qu'on n'en mette un au-
tre lur la ligne de Fa , où fe trouve toûiours le premier D/V^f ,-par-
confequent le Ton majeur de Mi demande quatre Diezes , puifquc
Ré Diez.e en eft la Notte fenfible , ainfi des autres. Cela fe diilinguc
encore en comptant de cinq en cinq depuis le Ton majeur , qui ne
porte qu'un Dieze ; & içachant que c'eû celuy de Sol , on dit

I 1 ? 4 V. Diezes. '

Sel, Ré , La, Mi, Si, &:e.

L'ordre de la poftion des S-mols {è décline de quatre en quatre en
montant, ôc en commençant par celuy de si , ainii , Si , Mi , La , a/,
S^ol, Skc c'ert: la quatrième Notte qui en détermine la quantité dans
les Tûxs majeurs ,• Par exemple , la quarte de Fa c[\Si B-mol i donc
il faut mettre un B-mol fur la ligne de Si dans le Ton majeur de Fa,
ainfi des autres, en remarquant que les Tons majeurs qyi\ [q marquent
avec des B-mols commencent par celuy de Fa ,- de forte qu'en comp-
tant de quatre en quatre , comme on a compté de cinq eu cinq pour
les Diezes , l'on trouvera ce que l'on chercne.

ARTICLE SECOND.
Des Tons mineurs.

L'on prend ordinairement l'Odave de la Notre Ré pour modcl
de tous les Tons mineurs,

rtjes, l'EscmPle fuivant.
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EXEMPLE.
/TRé. .;.,.. Odave."^
Vt%- . . . . . Notre fenfible.

Si^. . ; . . ... Sixième Notte.

La. . • . . . Dominante tonique.

Sol. ... • . • ^ Quatrième Notte.

Fa. . . « • . . , Mediante.
Mi. • . . . • . Seconde Notte.

l,Ré. .....•.' Notte tonique.i

La progrefTion du Ton mineur n'efl: différente du fnajeur en mon-
tant > que dans la Tierce qui eft mineure d'un côté , & majeure de
l'autre ; mais en dcfcendant il faut rendre le B-mol à la Notte Si

,

& ôter le Diez^e de la Notte fenfihU Ut.

EXEMPLE.

îm"iii??LÇfei5||l»^
iii:$3: ::i:$

On ne peut jamais fe tromper, en fuivant ces progrefTions dans
tous les Tons mineurs.

Exemple de tous les Tons mineurs trun/pofex., dont U iModuUtion

de lOciuve efl conforme a, tOuitive précédente de Ré.
par Diezcs. ^

m
Ton min.
de LA.

g:$:

Ton min.

de MI,

*i|
de SI. deFA^"

diczc.

««:$:

5ï^5

par B-moI».

1 on mineur

l^de SOL.

!3il|p
d'U T,

d'Uc dieze. de s or
dieze.

=»ff^'

de F A. I de .SI

^- mol.

de RE' diezc.

Ces deux Tons
ne font

qu'un même.

i-(«^9 ft

dt MI
-jlf mol.
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Voicy également douze Tons mineurs, en comptant ccluy de
iîf

, qui avec celuy de La fe marquent fans i>ieze ni B-mol.

Le premier Ton qui ait un Dicz-e devant la Clef efl celuy de -W/.

Pour connoïtre la quantité des Biez^es que chaque Ton mineur de-

mande , il faut compter les Tons de cinq en cinq, depuis Mi , ainfi,
1. 1. j. 4. Diezcs.

Mi y Si, Fa § , 17/ 1, &c. Donc le Ton mineur de Si , qui cft le fé-

cond doit avoir deux 'Diez.es , ainfi des autres^ \ c'cft encore la Se~

ionde Nom du Ton qui détermine cette quantité , parce qu'elle porte

îe dernier Dieze.

Le premier Ton mineur qui ait un B-mol devant la Clef efl: celuy
!• i. 3 4- /• B-niols.

de Sol • ainfi en comptant de quatre en quatre Sol, Ut, Fa^ si ^ Mi , l'on

f^5'aura la quantité des B-mols aftedez <à chacun de ces Tons ; la

1 ierce mineure qui porte le dernier B-mol , en détermine auili la

quantité, !

Il faut bien avoir prefent à l'efprit ces différentes quantitez de
I>iez.es & de B-mols que chaque Ton majeur ou mineur demande , non
feulement pour fçavoir les mettre devant les Clets, mais encore

f)our (çavoir les mettre à propos à côté des Nottes , ou les ôter

,

orfque'le Ton peut changer dans la fuite d'une Pièce"; carce-cy ne
fert pas feulement à compofer dans un Ton , plutôt que dans un
autre , mais encore à diftinguer les Tons dans ielquels on pafTe , ôc

a les Elire diftinguer aux concertans.

Remarquez qu'en nommant Vt la Notte tonique ^q tous les Tofis

majeurs , la progreflion de fon Odave fera toujours conforme à celle

à'Vt ; & qu'en nommant Re la Notte tonique de tous les Tons mi^

neurs , la progreflion de fon Odave fera toujours conforme à celle

de Ré , tant en montant , qu'en defcendant. Les Intervalcs &: les Ac-
cords que l'on doit employer dans un Ton majeur quelconque , ne
changeant jamais, non plus que dans \csTons mineurs. Souvenez-
vous du changement qu'il faut obferver dans quelque Partie que ce

foit , lorsqu'elle monCe , ou lorfqu'elle defcend.

L'on trouvera dans le quatrième Livre, Chap. VI les Octaves
de tous les Tons

, tant en montant , qu'en defcendant , avec leurs

Diezes 5c leurs B-mols.
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CHAPITRE VING T-T R O I S I E' M E.

De lit muniere de pajfer dun Ton i un autre
:, ce qui s'appelle

encore Moduler.

i°.'TnOute Notte qui porte \'Accord parfait , doit être regardée

X comme Notte tonique ; amii l'on peut dire que dans nos pre-

miers Exemples de l'Accord parfait, autant de Nottes, autant de
Tofis differens. Ces Exemples doivent aulîi nous fervir de modèle
dans la fuite de ce Chapitre ; car l'on ne peutpaflèr naturellement

d'une Notte tonique à une autre , que par un Intervale conlonant
j

de forte qu'après avoir commencé la Pièce par un certain Tott^ l'on

peut pafl'er à un autre qui foit une Tierce, une Quarte , une Quinte,

ou une Sixte au-delFus ou au-deflbus-, (ibien que h.Notte tonique par

laquelle on a commencé
,
peut devenir Uediante y Dominante , qua-

trihte owfxiéme Notte de celle du Ton dans lequel pn paflé , &: ainfî

d'un Ton à un autre , par enchaînement.
%°. Outre ce que nous venons de dire , la Notte tonique d'un Ton

majeur ^çm. devenir encore quelquefois y?/^/VW, & mèvnt féconde

Notte , mais jamais fenfihle i & la Notn tonique d'un Ton mineur , ne
- peut devenir q^z féconde Nette.

^

Remarquez icy que la Septième dont nous venons de parler , efl:

celle qui fe trouve un Ton au-deflbus de l'Ocftave , & non pas celle

qui eft nnfemi-ron au-deflbus, ^-i^dXèz Nottefenjïhle ^ &qui eft na-

turelle à tous les Tons,

3°. Lorfque dans le milieu d'une Pièce l'on veut rendre A'"^^^*?^^^''-

^uè la Dominante d'un Ton majeur
^ le Ton de cette Dominante doit être

naturellement majeur
, quoique l'on puiflè le rendre quelquefois mi.

Tieur , mais avec )ugement ; & le Ton de la Dominante d'un Ton mii

neur
^ ne peut être que mineur.

L'on peut bien tranfgreflèr ces Règles , lorfque l'on efi; capable

de juger de cp que l'on fait \ mais pn doit toujours craindre de
s'égarer -, & les plus habils ne font pas exempts de cette crainte.

4°. Par quelque Ton que l'on commence, il eft bon de moduler

dans ce Ton pendant trois ou quatre Mefurcs au moins , pouvant
excéder ce nombre de Mefures autant que le génie &; le bon goût
le dident.

^. Il vaut mieux pafler dans le Ton de la Dominante de celuy par

lequel on a commencé, que de paOTcr dans un autre, & pour lors

la première -^''^''^ tonique ^^çs'xzwi quatrième Notte, ce qui peut fe pra-

tiquer par le moyen d'une Cadence irveguliere.

C''. D'abord
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6^. D'abord que l'on change de7tf«, il fautcn connoîtrelaNotte
principale, qui cHlà Tonique ; cette Notte ne pouvant fe reprefentcr

à nôtre idée que comme un Vt ou un J^é , elle détermine fur la

champ la fuite & Je progrès de toutes celles qui font renfermées

dans fon Odtave, & nous donne à connoître les Accords qui doi-

vent y être employez. Ce n'eft plus que par le moyen des Diez.es &:

àcsB-mols que Ion proportionne les Intervales de ce Ton à ceux que
renferment les Tons d'ut & de Ré; fi je pafle du Ton à'Vt à celuy de
Sol majeure , je dois ajouter un t>iez.< à la Notte Fa toutes les fois

qu'elle fe rencontre dans une Partie quelconque , pour en conformer
rintervale à celuy de la Notte Si qui eft X^fenfibU dans le Ton d'\]t , de
même que F'i Diez^e l'eft dans le Ton de Soi. Si au contraire je rends
mineur czTon de Sol

^ je ne dois ajouter un Dieze à la Notte F'^ > que
lorfqu'elle monte, & je dois de plus ajouter un B.mol à la Notte
Mi lorfquelle defcend ; celle cy qui eft U fixiême Notte du Ton de
S^>1, devant fe conformer à \z fixiême Notte du Ton de Ré

y qui prend
le B-mot en delcendant ;

pareillement je dois ajouter un B-mol à la

Notte Si , pour qu'elle hilTe la Tierce mineure de ce Sol ^ conformé-
ment à la Tierce de Bé ^ ainfi des autres. /

?'*• L'oreille ne reçoit pas agréablement un Tf?» qu'elle entend fou-^
vent, il n'y a que celuy par lequel on a commencé quelle puilfe

fouffrir de temps en temps ; mais à l'égard des autres , il n'ell pas

bon de rentrer incontinent dans celuy que l'on vient de quitter;

Par exemple , fî j'ai commencé par le Ton èiXJt , je puis y rentrer

après avoir paflfé dans un" autre ; mais je ne ferois pas bien de ren-

trer enfuite dans un autre Ton après l'avoir quitté
,
pour reprendre

celuy dVe , ou pour en reprendre un autre ; il vaut donc mieux palier

dans un nouveau Ton , Se ainfi de l'un à l'autre avec dilcretion

,

en rentrant infenfiblement dans ceux qui approchent le plus de ce-

luy par lequel on a commencé, pour pouvoir y finir, ae manière

qu'il ne femble pas au'on l'ait quitté ; auftï faut-il Moduler dans ce

Ton j>rincipal un peu plus long-temps vers la fin , qu'au commencj-
ment , lorfqu'on a pafle par pluficurs autres Tons.

8°. Il vaut mieux faire pafler XcTon majeur dans celuy àzhfixiéme
Notte , que dans celuy de fa Mediante , au lieu qu'il vaut mieux hirc

paflèr le Ton mineur dans celuy de fa Mediante
, que dans celuy de

(zfixiéme Notte ; mais le moins bon n'eft pas défendu pour cela ;

& fouvenez-vous que la Mediante & \afixieme Notte d'unTon majeur

font réputées majeures y de même qu'elles font réputées mineures dans
un Ton mineur.

9°' Pour connoître fi le Ton dans lequel on pafle doit êrrc '«•<-

jettr ou mineur
^ \\ fuit obfervcrque hUotte /t?/;/^«f qui fuit celle que

11
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l'on quitte , fa Tierce & fa Quinte puiflent fe former des mêmes Nôt-
res comprifes dans l'Ocftave de celle qui a précédé immediatement>
& même encore (excepté que la longueur d'une Pièce ne nous
oblige à nous écarter un peu) il faut que les Acccords parfaits des dif-

férentes Nettes toniques , dont on peut fe (êrvir dans la fuite d'une

Pièce ,
puiiïent être formez des Nottes comprifes dans l'étendue de

l'Odave du Ton par lequel on a commencé , fans altérer ces Not-
tes par aucuns nouveaux 'Diex.es ni B-mob ; Par exemple , fi je com-
mence par le Ton d'Ut j l'on voit que les Nottes Mi, Fa, Sol ^ La,

& quelquefois Ré, leurs Tierces & leurs Quintes fe forment des mê-
mes Nottes qui entrent dans la Modulation de ce Ton d'Ut > ainfi l'on

paffe indifféremment d'un To» majeur à un mineur, & d'un mineur

d un majeur , félon que les Tierces fe rencontrent conformes à l'or-

dre diatonique du Ton par lequel on a commencé , ou du moins
de celuy que l'on quitte. Si après le Ton majeur d'Ut je paflè à celuy

de La, ce dernier fera mineur , puifque la Notte Ut en fait la Tierce

mineur , ainfi des autres. Pour fuivre cette Règle dans les Tons mi^
fleurs , il ne faut avoir égard à la Modulation de leur Odave qu'en

defccndant , où la Nottefenfible quitte fon Hiez.e &; devient naturelle;

c'efl: pour cette raifon que l'on peut en faire autant dans les Tons

majeurs , en ajoutant un B-mol à la Notte fenfible ; car lorlque nous
avons dit que la Notte tonique pouvoir devenir Seconde , ce n'ell

qu'autant qu'il doit fe trouver toujours l'Intervale d'un Ton entre

la Notte tonique & fa Seconde
, ayant déjà fait mention de cette der-

nière Modulation dans l'Article fécond.

10°. Il faut faire enforte depaflTer inienfiblement d'un î"^/» ci un au-
tre , de forte que l'oreille ne s'en apperçoive prefque pas ; en quoi
l'on réiiffira ,^ li l'on luit l'ordre que nous venons de prefcrire-

11°. En pafl'ant d'un Ton à un autre, il faut que la dernière Notte
du Ton que l'on quitte porte toujours un Accord confonant -, de
forte que cette dernière Notte ne pourra être que la Tonique , fa J*/^-

diame , ou fa Dominante , ou quelquefois même [afxiéme Notte qui

peut porter l'Accord de Sixte-, quoiqu'il ne faille s'attacher d'abord

qu'à paflcr d'une Notte tonique à {a Dominante & cette Dominante de-

venant Notte tonique
, l'on prend après elle les routes prefcrites dans

iTxemple fuivant, en Modulant pendant quelques Mefures dans le

Ton de chacune de ces Nottes , fur lefquelles nous faifons palier la

Baffe.

EXEMPLE.
Prc, iHe. Pie. iJe.

= i
-^-

$1

—-^4—

—

\

:$

U
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L'on peut faire commencer la Bade par la première ou par la fé-

conde Mefurc, en (è rellbuvenani: qu'il ne£iutpas s'arrêter fi long-

temps dans le Ton de la Notte qui fuit celle par où l'on commence
que dans celuy de cette Notte qui commence , & encore moins dans

les autres , nepaflant quelquefois que fur une , deux, trois ou quatre

Nottes de l'un de ces derniers Tons , pour palier à un autre , ce qui

dépend plus du goût que des Règles.

CHAPITRE VINGT-Q_U A TRIE'ME.

Suite des Règles contenues dans le Chapitre précédent.

C'Eft d'abord par le moyen des Cadences q\xç. Ton apprend à chan-

ger de Ton ; ces Cadences introdui(ènt un certain repos dans la

fuite d'une Pièce, après lequel on paflfe dans le Ton que l'on veutj

en faifant entendre une autre Cadence dans ce dernier Ton , ainfi

par enchaînement ; car l'on cft libre de paffer à tel Accord que
l'on veut après le Parfait qui termine toutes les Cadences.

L'on fait repeter quelquefois la ^"'/'^ tonique (m laquelle on a faic

une Cadence , en donnant à cette Notte reperce un Accord conve-

nable au Ton dans lequel on veut entrer.

En donnant un Accord àç^feptiéme o\xAzfixte.quarte à cette Notte
répétée , on la rend Dominante , A.
En luy donnant l'Accord du^^''-^^»ou de hg^^nde Sixte, on la

rend quatrième Notte , B.

En luy donnant l'Accord de la/^v/^ > on la rend Uediante
, C,

oufixiéme Notte en montant fur la Notte fenjtble , D.
En luy donnant l'Accord de la petite sixte, on la rendvf.v^'fW

Notte en delcendant fur h Dominante tonique, F,& quelquefois 7^-

eonde Notte, G.
L'on peut encore faire monter d'un femi-Ton cette Notte tonique^

au lieu de la repeter, en donnant l'Accord de la faufe-^ninte à

cette Notte montée , qui devient pour lors \:s. fenfible ^ H.
Lorfque la Notte tonique porte la Tierce majeure , elle peut devenir

tiominante fans rien changer , J.

Tourncz^pour fExemplefuivant,

4^

liij
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EXEMPLE.

5ï:«

4 7

î.z.T^^:
Tond"'L/. G. de Stl. d

ê B 7 7 H

E:"i:-^!^-:?i5:;ëlîiii;
*—*•-

Fa. A'^jt

H B

de ^«. de ^a.

D
6 1-v-

fezt+z^n
'^-$:

à'ojt.

îïtti'
^-î—

6 <î '^_ ^

de Sol. «-
H-,

^-^.
zri::^

-^—='i:Ir^
,v.j 4«j.

. de f». d'T;/, de Sei. de J; ^ » V

T
t-é—6-1-4 -7-

-5-

de f» "^> V. —

.

ou d'l;« à''Vt.

-_(î-|—.7..

-ît- X-i-

^E5i~E":3!r3i:i&Ê.fe
i,-.-

de Z«. de^<-^r de Sel.
^ drt

-t 7-t-(f î-^
<î 4 7

de Fa-

-C—\-r,—Tr<î—7-t—4Xt'6—5-fA

—

dc^».-^- ûcJté. n'ilt.

:z^

d't/*.

—^.
t:$-f

L'on peut donner fimplement {"Jccord parfait l toutes les Nôtres

chiffrez ain/i , ( ^ , ) audeflus derqueîîes il y a un B, parce que la Ca^

dence ineguliere quiy fait entendre unzMediame
^ peut devenir 7?A;//wr

Notte, de même qu'une t^x/VW Nome peut devenir Mediame
^ com-

me on a pu le remarquer en partie ,dans l'Exemple précédent, i l'en-

droit marqué d'un T.

EXEMPLE,

sr^-m
.4-fi-— 5_4-4—7 _*^«^^._,

:$r
:$fe3E!^i!=$EE^-^-î='

rÂ--*-!
—-•

—

î:^:.^:::t

La Nette La , qui eft/v///w^ ^'[7/, devient Mediante du Ton de Fa y S.
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La Notte La , qui cfl Medunte de -F-* , devient fixiéme d'Vt T, fans

que l'Accord change de part ni d'autre i cette Notte qui peut être

indifféremment Mediante o\y Jixiéme Notte »Çç, trouvant toujours entre

deux Tons qui font éloignez l'un de l'autre d'une Quinte , & qu'elle

partage en deux Tierces, comme entre F* bcVf* où. La y tient le

milieu.

L'on peut encore changer de Ton par le moyen des 7 , 7 & <r, i>

4 ^ ,(s ,) & '«'

i
de forte qu'ayant fait palTer une ou pkifieurs Nottes

d'une Bafle fous ces fortes d'Accords , il n'y a qu'à y faire rencon-

trer un hitervalc de Tri-ron ou de fau/fe-^ime , pour déterminer

le Ton dans lequel on voudra entrer , en remarquant que ce 7>/-

Ton ou cette fauffe-^lnte doivent être formez de la Titrce majeure 5:

de la Septième d'une dominante tonique.

EXEMPLE.
7 /-M 6/^4jé G f 7 7

^i|Ei3SES?Ea5:ai5^:
E$igj:»:=:[:

Ton d Tf. de Sil. à''Vt. de StU de m.

:^-^:

BA S:>t-CON TINUE.

Zi^Z^

7

1-7—7-f-7

.«—j:^

—

i>L:£::ti!:;î!:.1=$:{r^:i::

B A s s E- F O N D A M E N T A L E.

S~:$±::i$};

6»

±:*:B

~5l-îii:£:5;:i:a;$:
• r-+- -4-6

(î -J(-»^

1- rrrS:^:K$t-^±k$i$±^^^i:-:r:
~T t —

T

-f —4.—'——4^v»-'-
de La. de S>1. de F». de ^^.777. 7

X-1

i~-E$::zt^:îz:±:|-k.fcs-i:!:i-U-^^^ ^irl:

-7..^

:^2

fH$:i:
*/^i> /^^x<? 7

4 G-

de Lm
-i

r*\t 6y^4)(

V<i,-J^±z:iv.

:^:

77 -7

II

7 7

w^^-:^-*-

$:z

—Xi-
-^t:$:^w :$"-r

r:v::-^::i:^-;^z::î:$:
.^.- .-^t^
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Remarquez qu'il faut que la DifTonance par laquelle on entre

dans un autre "^on , {oit toujours préparée par une Confonançe de
l'Accord où finit le ?"(?» que l'on quitte.

Cecy doit vous fervir à comporer une Bafle , conformément aux
Accords que vous voulez y employer ; mais nous allons tourner

la choie d'une autre manière , en laiflant la liberté de compofcr une
BalTe à fon gré , dont la progreflion nous fera connoître les Accords
qu'elle doit porter.

CHAPITRE VINGT-CINQJJIE'ME.

Comment on peut connoître les Accords quil faut donner HUH

Nottes d'une '^njfe dans une progrejjion quelconque,

ARTICLE PREMIER.
PRemierement, A faut s'attacher à toutes les Cadences & à tout

ce qui a rapport à une conclufion de Chant , les Commençans ne
pouvant gueres le difpenfèr d'en faire entrer atout moment dans leur

Baflè , fur tout lorfqu'ils veulent changer de Ton , ce qui n'eft pas

difficile à remarquer , parce que ces concluions fe font toujours fur

le premier Temps d'une Mefure ; &; fi peu que l'on ait le goût for-

me, on les fent d'abord i de forte que ces Nottes oui fe trouvent

dans le premier Temps d'une Mefure fur lefquelles le Chant fe re^

pofe en quelque fiçon , doivent porter toujours l'Accordparfait , ce

qui les fait regarder comme Nottes toniques:

!<', Si après une Notte tonique la Bafle procède par des Intervales

Confonans , l'on peut donner un Accord parfait à chaque Notte de
cette Bafle, iufqu'à celle qui cfl; fuivie d'un Intervale diatonique, à
l'exception de la Notte qui fe trouve une Tierce au-defllis ou au*

deflbus d'une autre qui porte \Accord parfait, cette première Notte

pouvant porter, en ce cas, l'Accord de sixte ^ auflTi-bien & même
plutôt que le parfait ; ou au contraire, fi l'on reconnoît que la Not-

te première doive porter [Accord parfait , pour lors celle qui fe trouve

enfuite une Tierce au-deflTus ou au-deflbus, doit porter l'Accord

de sixte
,
pourvu qu'après cette dernière Notte , il n'en fuivent pas

une autre en progreflion confbnante ; parce que cette progrefTion

demande naturellement \Accord parfait ou celuy de la Septième fur

chaque Notte, ce qui s'éclaircira par la fuite*

Au reftc, la Notte, qui, dans le cas que nous venons de dire,

peut porter l'Accord de Sixte , eft toujours ou dédiante ou fixiéme
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JJàfte , hkn que l'on puiflc donner amplement \Accord parfait à cha-
cune de ces Nettes, lorfque l'on craint de fe tromper.

EXEMPLE.

::$: 4^:^::^:^^^
-D-

—-*;—E--(S-|-7 Jt-f——5—f»6—7-t
A 7 7

^«me—
•-Nottte.

G

—id»—-7

—

•—Noue.—X
H J

Etant dans le Te» d'Ut , nous voyons que la Nottc qui eft une
Tierce au-defTiis de cet Ut & au-deflbus de la dominante qui fuit

,

doit porter l'Accord de Sixte. A»
B. La Notte qui eft une Tierce au-defllis de la Dominante , ou

une Sixte au-defîous , ce qui eft la même chofè , pourroit porter

l'Accord de Sixte ; mais l'on ferait déjà que celuy de Xs. faufe-^ime
luy convient mieux, parce que cette Notte eft \x fenfible du Ton
d'U/^7 que l'on n'a pas encore quitté, & qui fubfiftc toujours julqu'a

C. D'ailleurs la différence de l'Accord de Sixte à celuy de Ixf-iufe-
^inte ne confifte que dans la fauffe-^inte ajoutée à cet Accord
à^ fixte; de même que la différence d'un Accord parfait à celuy de
la feptiéme ne confifte que dans la Septième ajoutée à cet Accord

parfait , ayant pu l'ajouter à la Dominante qui précède immédiate-
ment cette Notte, qui porte l'Accord àc fat^^e-^inte ; ce qui eft

conforme à ce que nous avons dit au Chap. XII.
Nous trouvons quatre Nottes qui montent confecutivement de

Tierce depuis la Notte tonique , dont la Mediante porte l'Accord de
Jixte , & dont la Dominante porte celuy de Sixte.qturtc , C, j^lûtôt

que le parfait ; parce que le B-mol qui paroît fur la Notte Si, dé-
termine un autre Ton , qui fe connoît dans la progreflion de la BalTc,

par rintervalc àtf^ujfe-^iinte que forme cette Nottc Si B-mol avec
celle de Mi qui la luit \ Donc ce Mi qui fait le Son grave de hf-n'Jfe-
^inte dcwient Nottefenp/e , &: par confcqucnt l'Accord de la Notre
Si B-mol doit le conformer au Ton que la Noue fcnjîblc nous pré-
pare ; puifque ce Si B-mol n'cft pas compris dans le Ton d't//, que
l'on quitte pour lors, ôcla Vominame de cet 17/ conforme en même-



25^ TRAITE' DE L'HARMONIE,
temps fon Accord à celuy qui doit fuivre j de forte que fans fortir

du Ton ê:ut , elle porte l'Accord àz fixte-qnarte
, qui compofe ce^

luy du Tri-Ton de la Notte ^i s moh car (i cette Dominant.e eût porté

YAccord parfait , il auroit fallu abfolument que la Tierce en eût

été! mmeure, pour éviter ce qu'on appelle, une fattjfe Relation; cette

faiijfe Relation confiftant à ne faire entendre jamais de fuite dans
deux Parties différentes , deux Nôtres , dont le nom ne change que
par rapport à un T>iez.e ou d un S.mol qu'on y ajoute, c'eft-à-dire,

qu'ayant fait entendre dans une Partie la Notte Si qui fait la Tierce

majeure de Soi, je ne puis faire entendre dans une autre Partie la mê-
me Notte si avec un Diez^e , ou avec un B-mol ; nous en parlerons

plus amplement ailleurs. Lorfque nous donnons donc l'Accord de
Jixte-qitarte a la Notte C, ce^ n'efl: aue pour conformer davantage
l'Harmonie de cet Accord à celle de l'Accord qui doit fuivre; car

on auroit pu donneraAccord parfait de T'/Vw mineure i cette même
Notte C, l'on auroit pu même luy donner un Accord Azfetite Sixte &

'

un àç. faujfe'^inte a la i^otte qui l'a précède immédiatement -, parce

qu'il fe trouve un Intervale de faufe.Quinte entre ce^ Mi & Si B mol

qui fuit i
de forte que dès qu'un pareil Intervale paroîtdans la Badè,

il détermine abfolument le Ton , le Son grave de ctztt faujje.^inte

étant toujours (comme nous l'avons dit) la Notte fenftble ,• &:ce que
nous difons de la f^ufe-^inte , doit s'entendre aulfi du Tri-Ton,

dont le Son aigu eft pour lors Notte fenfible. Cependant fi la Baffe

procedoit de Quarte en montant, ou de Quinte en defcendant, après

un pareil Intervale ào. f^'*P'^»int' ou de Tri-Ton^ ilpourroit bien

ne le trouver plus-là de Notte fenfthle ^ zw ce que chacune de cz%

Nottes de la Baffe pourroit être regardée pour lors comme des l>o~

minantes , qui vont chercher la Dominante tonique , dont celles qui

forment un Intervale àtfaujfe-^inte ou de Tri-Ton font Çuivks im*
médiatcment, comme on le voit aux Nottes G. H. J. mais cela

ne peut avoir lieu qu'entre h féconde &; la fxiéme Notte des Tons mi"

mineurs , qui forment entre-elles ces Intervales de fiuffe-Quinte , ou
de ^AYte Dieze.

Selon nôtre Règle précédente , la Notte D, deyroit porter {'ko
cord àt^xtf i mais comme la Sixte ne pourroit y être que mineure,

conformément au Ton de la Notte qui précède & qui fuit. Nous
remarquons que le -y' quitte fon 5-w^/immédiatement après ; &: com-
me il faut fe conformer toujours ace qui fuit> plutôt qu'à ce qui

précède, il vaut mieux donner \Accord parfait i cette Notte D, pour

.éviter la f'^uffe Relation avec ce qui fuit , en fe conformant en même»
temps à nôtre Règle de la progreffion confonante de la Baffe.

La Nette F, porte l'Accord de la faufe-^ime , pour les raifons

que
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que nous venons d'allcgucr, puifqiie l'Intcrvale àz f^ufe-^înte {^

trouve entre-elle & la Notre qui la précède Souvenez-vous bien que

dans un changement de Ton, il faut conformer l'Harmonie de nos

Accords au Ton qui fuit, préferablement à ccluy que l'on quitte,

fur tout lorfqu'une Notte peut porter deux Accords, dont le choix
nous efl indiffèrent en ce cas.

ARTICLE SECOND.
Des Cadences imparfuites.

Outre la progrefTion naturelle à la Baflê dans les Cadences parfai-

tes , il s'en trouve qui y ont du rapport , & que l'on appelle Cadencés

imparfaites. (Voyez le Second Liv. Chap. VIII.)

Nousdifonsqueles Cadences imparfaites ont du rapport à h parfaitey

non dans la progreflion de la Bafïe , mais dans la conformicc de l'Kar-

nionie » & pour le connoître , il n'y a qu'à dilpofer cnlemble tous

les Sons qui compofent la Cadence parfaite , gc prendre à part la pro-

crefTion de chaque Partie, dont on pourra former celle de la Balle;

les Accords n'y étant differens que dans leur différente difpofition.

EXEMPLE.
IZ$~llZ Lorfque l'on veut entendre toutes ces

*ZI!_II. — Parties enfemble , il faut en retrancher les

DitTor.

miDcu
le.

Dîflbn

-V**-

parties A. & C- qui ont trop de confor-

^ ^—1" '^^^^^ ^^^^ ^"^ P^*^^ haute , la Notte qui y
__^_|_$_j^ y2r«Y^ la Dijpnance mineure n'aimant pas fa

cette occafionZITZZ'Z. réplique dans cette occaiion ; mais on

\
"^ peut entendre ces Parties A. 5: C en re-

~^--—^-—-" tranchant la plus haute, ne les ayant mi-
- (es enfemble que pour en faire diflinguer
' les différentes progreffions , où l'on voie
" que les Parties qui font diffonance ont

—6~
-s—

^

—

^- ^ " leur progreffîon fixe, & que les_ autres

peuvent monter ou delcendre -, car la Not-
-7

—

V~'f'
—\- te de la Baflc-tondamentale ,

qui le trouve
— —-—~ " d^'insles trois^plus baffes Parties, peut rcC-

^ 'D ter fur le même degré, ou dcfccndrc de
- Tierce , de même qu'elle delcend natu-

rellement de Quinte, en remarquant que

,^~pl l'on retranche ordinairement la Septié-

^ me de Ion Accord j lorfqu'cllc defccnd
_- de Tierce A, parce qu'il s'y entend une
~ e{i")cce de deux Ociaves conlecuriyes

,

Z quoique cela puillc fe fouffrir , abfolu-
mcnt parlant , fur tout à quatre Parties.
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L'on trouve la progrefTion de toutes ces Parties, déterminée dans

l'Exemple dei'Oâ:ave,Chap. XI. avec les mêm'es Accords qu'elles

portent icy ; pour s'en aflurer encore mieux , il n'y a qu'à Elire

iervir de Bafle , telle Partie que l'on voudra , en évitant de mettre

au-dcflus des autres > les deux Parties les plus balTes , le refte hiilant

enfemble un bon effet de quelque façon qu'il foit difpoié ; & les

Accords chiffrez dans une Partie , Ce trouveront contenus dans les

autres.

L'on a pu s'appercevoir de ces fortes de Cadences imparfaites dans

la plupart des Exemples précédens ; mais les Nottes qui les termi-

nent ne fe trouvent pas toujours dans le premier Temps de laMe-
fuie , parce qu'elles ont lieu dans une progrelTion diatonique , qui

ne peut déterminer une conclufion parfaite-

ARTICLE TROIS lE'ME.

Comment on peut difiinguer le Ton dans lequel les Trogrejfions

de Cadences imparfaites ont lieu.

Il eft certain"qu'une ProgrefRon diatonique nous conduit cà plu-

ficurs Tons differens -, mais pour diftinguer le Ton où cette progref-

ïion nous conduit , il y a plulieurs chofes à remarquer.

i". La Nom fenfibk doit nous déterminer d'abord, & voicy com-
ment on peut la diftinguer dans la Bafle.

Connoiflant le Ton par lequel on commence , on en connoît en
même-Temps la Notte fenfible , & l'on fçait que ce Ton ne peut rou-

ler que fur de certaines Nottes comprifes'dans l'étendue de Ion Octa-
ve , conformément au Ton majeur d'Ut , ou au Ton mineur de Ré,

Si l'une de ces Nottes eft altérée d'un Dieae ou d'un B-mol , il eft

certain que le Ton change.

Le premier nouveau Diezeq\_\c l'on trouve , marque certainement

une Notte fenfible ; & fi l'on en trouve deux ou trois de fuite , c'cft

toû]ours le dernier qui doit être pris pour Notte fenfible ; Donc le

Dieze mis à côré de la Notte Ta^ rend cette ]>^ozzç f>^fble , & même
dénotte en même-temps le Ton de Soi. Si avec ce Dieze de Fa^ j'en

trouve un à côté de Sol ; Fa Dieze n'eft plus Notte fenfible , c'eft

Sol Bieze qui me dénotte en même-temps le Ton de La ; ainfi en
comptant félon l'ordre de lapohtiondcsDiezes Fa , Vt, Sol y Ré, La,

&c. on ne peut fc tromper ; ôc quelques B-mols qui fe trouvent mê-
lez parmi ces Diezes ,\ox\ n'y doit faire aucune attention \ mais s'il

ne le trouve point de Dieze , pour lors le B-mol nous marque un
nouveau Ton-, ôc la Notte fenfible doit être toujours prife fur la Notte
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à laquelle il hiidroit donner un autre B mol , fuppofé qu'il EUuc en
ajourer un ; Par exemple, s'il y a un B-mol à côté de la Notre Si,

èc qu'il ne fè trouve point de Diez,ey la Notte Mi, qui cft celle où
l'on pourrôic ajouter le nouveau B-mol , fera la y^'î/î'^/f ,• pareille-

ment fi la Notte Mi porte un B-mol, la Notte La {èra \\fenfihle ;

ainfi en comptant félon l'ordre des E-molsj-î"/, Ui , La, kS , &c.
celle de ces Nottes qui n'a point de B-mol , & qui fuit immédia-
tement celle qui en a un, eft toujours X'^ finfihle , en fe fouvcnanc
de ce que nous avons dit à l'Article Premier

, que les Intervales de
faujfe.^inte ou de Tri-Ton nous en faifoienc encore appercevoir dans
la progreflion de la Baflè \ car la Notte qui pourroit porter le B-mol

ajouté , fiit juftement le Tri-Ton au-defllis , ou la faujfe.^ime au-def-
fous de celle qui a le dernier B-mol. Pour ne point le cromper en
ceci, il ne faut jamais fe fervir du B-quam.

z°. Comme la Baffe ne va pas toujours iur la Uottefenfthle , & que
le Ton peut changer , fans que l'on puiffe s'en appercevoir par cet en-
droit, pouvant fe rrouver même trés-touvent dans la Baffe, un In-
tervale àt fj'tffe.^iinte ou At Tri-Ton , qui feroit formé de \z féconde
Notte d'un Ton mineur à hjixiéme Notte , ou plutôt de celle-cy à l'au-

tre , pourvii qu'il n'y ait point de Dieze , car celui-cy nous déter-
mine toujours

i II faut remarquer d'abord fi le Ton que cts Intervales,

ou quelqu'autrcs Signes peuvent nous marquer , le rapport qu'il

doit avoir avec celuy que l'on quitte j & fi après le repos qui cff

déterminé, en quelque façon, dans une progreffion diatonique, il

ne fuit pas une Notte qui ait plus de rapport à un Ton qu'à un au-
tre , fur tout , lorfqu'après la dernière Notte en progreffion diatoni-
que, il en fuit une autre en progreffion confonante, qui conduit
fouvent a quelques Cadences finales , où pour lors le Ton eft déter-

miné.

KKij
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Après ia premicre Notte fenfille qui eft facile ci remarquer, l'on

voit que depuis la Notte A,il 3{ a une progrcfTion diatonique in-

terrompue à la Notte B » où il faut fuivre la Règle des Septièmes^
ôi cette interruption qui nous conduit à une Cadence fur la Notte
l//, nous oblige de conformer à fon Ton ,les Nottes en progrcflion

diatonique depuis la dominante de La
^ après laquelle il ne paroit

nen qui puifle nous entretenir c-'ans ce Ton de La ,• ce qui fiit que
nous avons donné l'Accord de sixte-quarte à la Dominante répétée,

pour unir davantage (on Harmonie à celles des Accords qui doi-

vent fuivre : Qui plus eft , le ^''-^qui devient naturel à B , nous donne
a connoître qu'il n'eft plus Notte fenj/ble s ôc ne trouvant ni Diez.e

ni B.mo/ jufqu'à la Cadence d'\jt , nous voyons clairement que leîV»
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d'XJt Çt déclare depuis la Notte A ; parce gu'il faut avoir toujours

égard au Ton qui fuit, plutôt qu'à ccluy oii l'on efl:, fur tout lorf.

qu'il cft indiffcr-cnt de conformer les Accords à ce Ton fuivant , ne
fe trouvant aucun Dicz.e

^ ni B^mol , ni aucune progrcfïion confo-
nante, ni aucun repos qui puiflènt nous déterminer à prendre une
autre route.

Le Diszt ^t Sol n'ayant plus lieu, ccluy d'U'' qui vient après, nous
dénotte un nouveau Ton^ & le repos qui fe fait à la Notte C, après

laquelle fuit un Intervale confonant, qui demande la Septième fur

cette Notte C, nous détermine à rentrer dans le Ton de La, pui{l

que c'eil à cette Notte La que finit la progreflion de Quarte en
montant.
Le Biez^e de 'P* nous dénotte un nouveau Ton^ puifqu'il ne s'y en

trouve point d'autre après luy.

Le B-mol F, nous oolige de donner une Tierce mineure à la Notte
qui le précède, pour une plus grande conformité d'Harmonie \ &
les S -mois fc trouvant fur les Nottes si & Mi , nous jugeons que
la Notte La,^o\i çxxqfenfible i enfuite la Notte Mi^ quittant fon B-molf

devient elle-même /^^^/^ , puifque le B-mol relie encore fur la Notte
Si

, d'autant qu'il ne s'y trouve aucun l>iez.e.

L'Intervaje At fau^e-^inte qui fe trouve entre les Nottes D,
peut nous taire reconnoïtre une Nom fenjible en cet endroit, puif-
que celle que l'on prendroit en ce cas pour telle, monte d'un femi-
Ton à J -,/ progreflion naturelle à la Nom fenfible ) mais les Inter-

vales conlbnans qui (è pratiquent depuis la Notte L, où le Ton de
ta fe termine, nous obligeant de donner à ces Nottes fuivantes des
Accords parfaits ou de Septième , félon les differens Intervales de la

Bade, nous portent en même-temps à nous déclarer pour le Ton
aui nous eft déterminé par la Notte fenjible qui fuit

i ce n'eil pas à
ire que félon les Règles d'une progreflion par Tierces , on n'en put

D
H-69 -f-^ —f

—

faire ainfi,—^$1
-L— f

z:r$:
----^^

f-i=^

-«-

îi;

ôc pour lors on continueroit le Ton de Fa jufqu'à la Notte Re' , qui
efl: {viwiz àtÇ^i Notte fenfblej cela efl arbitraire, lorlquc le bon goût
nous conduit

-,
ce bon goût qui fe plait dans la diycrfîtc, nous dé-

terminant toûpurs à abandonner un Ton qui a été entendu trop
long-temps

, quand cela fe peut.

L:xfaufe-^inte qui ic_ hiit fur la Nottefenfible de Rt n'cfl point
fauvée immédiatement lur l'Accord qui la luit ; mais l'on peut re-

marquer qu'elle forme encore la Sixte de la Notte G , lans que le



iéi T R A ITE' DE L'HARMO NIE,
fond de l'Accord change , & qu'elle va fe (aaver d'abord après , en
defccndant fur la sixte Dieze de la Notre voiline, où la progreflioii

diaroniqne nous oblige de conformer nôtre Harmonie au Ton que
la NûUe fenfihle fuivante nous prefcrit.

Comme nous n'avons point encore parlé de l'Accord de la Se^

conde fuperjlué que porte la Notte G, l'on peut ne pas y faire atten*

tion à prcicnt.

La Notte H, devient y^-^/^/*? , tant par rapport a la progrelTion

d'un femi-Ton entre-elle & la Notte qui la fuit dans l'autre Me-
fure

,
que parce que l'Accord àcfatife-J^/iime qu'elle porte pour lors,

efl: le même que celuy de la Septième que doit porter la Notte qui
la fuit immédiatement -, puifque cette Notte fuivante monte de
Quarte , outre qu'il ne paroît plus de Diezes , & que le B-mo^ refle

fur Si ; donc Mt cfl: Nûue fenjible. Enfuite les Bmols & les Biezes

s'évanoiiiflant , il n'y a point d'autre Nom feajible qwç,Si , où pour
lors le Ton àVt efl; déterminé , étant obligé de donner aux Nottes
de fon Ton les Accords qui leurs. lont prefcrits ^ ainfi jufqu'à la

conclufion , quoique la progreflion de Quarte en montant, M, nous
oblige de donner un Accord de Septième à la Notte Vt , & d'en

donner un parfait à la Notte F^
,
puifque cette Notte efl: encore

fuivie d'un Intervale confonant 5 de forte que \Accord parfait qui
rend toujours Tonique la Notte où il fe fait , nous donne encore

la Notte Fa pour telle ; mais le B-mol de Si qui doit régner dans ce
7ony difparoilTant à l'inftant , & ne fe trouvant plus de T>iez,es ni

de B-mols , la Notte Si redevient Notte finjïble , n'ayant interrompu

le Ton d'Ut pour un moment , qu'à caufe de la diverfité ; parce que
cela a pu fe faire, conformément à la progreffion confonante de la

Bafle.

Pour finir fur ce fujet, nous dirons cjue les Progreflions confb-

nantes doivent abfolument nous déterminer , &que les Diatoniques

doivent fe rapporter aux confonantes qui les fuivent, plutôt qu'à

celles qui les précédent. Si la Notte fenfible ne peut fe difl:inguer , il

fe trouve une certaine fuite d'Accords dans une progreffion diatoni-

que depuis le dernier Accord confonant , & que la dernière Notte en
progreffion confonante aura dû porter , que nous ne devons point

abandonner, félon qu'elle nous efl: prefoite dans l'Odave duChap.
XI. Si la Bafle monte d'un femi-Ton , ce qui peut faire prendre la

première Notte de cette progreffion pour fenfible , il faut voir s'il

ne fuit pas quelques Diez.es , ou s'il n'y a pas quelques Nottes qui

quittent leurs B-mols
, parce que la Notte fenfible cfl: plutôt détermi-.

née par-là, que par une progreffion en montant d'un femi-Ton,

qui peut fe Eure dans les Tons majeurs d'une Uediame à la ftatriéme
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Noue y Se dans les Tons mineurs d'une f^"^"»^^ Notte à la Mediante
, ou

d'une Dominante à hjixiéme Notte , czviQjîxiéme Nom defcendant néan-

moins incontinent après ;ainfi dans ces lortes docca(ions,il fe trou-

ve une progrefrion confonantCjUn Diez,e ou un B-mol
, ou une cer-

taine fuite d'Accords qui doivent abfolument nous déterminer.

Si-tôt qu'après une ProgrcfTion diatonique, il en (iiit une Confo-
nante , la Notte qui finit la progrefTion diatonique oc qui commence
la confonante , doit porter {'Accord parfait , ou celuy de Sixte ; (\ elle

doit porter l'Accord par£iit, (a i^<'/'<?y^'?/^^/tf l'aura précédée en mon-
tant d'un femi-Ton , ou bien ce fera la Dominante qui aura été pré-

cédée en montant d'un Ton y fi c'eft la Mediante , olle fera précédée

â:ins\Q Ton mineur en montant d'un f:mi-Ton, & dans le rnajear en
montant d'un Ton ; (i au contraire ces Nottes font précédées eii de(-

ccndant ,1a Tonique\c Icra toujours d'un Ton^ {^^ Dominante ne le fera

que d'un femi-Ton dans les Tons mineurs, Sc d'un T*?» dans les majeurs.

Or, il eil impoflible que cette diftercnte progreflion dans differens

Tons, ne vous fafle connoîcre quelque choie , vil que l'on fçait dé)a le

rapport que doit avoir un Ton awcc celuy que l'on quitte ; (a dif-

férence du majeur au mineur fe puilant dans fa Tierce & fa Quinte,
qui doivent être formées des Nottes comprifcs dans le 7'^/? que l'on

quitte. Il cft prefqu'mipofTible d'ailleurs qu'il ne paroillè une Notte

fenfible avant ou après, &: que la progrefhon confonante qui fuit ne
nous conduifent à une certaine conclufion , qui ne puilTe nous
déterminer s

car il faut bien remarquer que toutes les conclufions
font déterminées dans les progrefTions de Quarte ou de Quinte -,

excepté qu'après Tune de ces progrcflions, il n'en fuive une diato-

nique de deux ou de trois Nottes , foit en mpntant, foit en def-

cendant, fur la dernière, delqucllcs le Chant fe repofe par rapport

à une nouvelle progrefTion confonante , ou disjointe qui recommence.

EXEMPLE.
Ï-T* (î

r=L;
-:*~ir.-l-H..,i-l^
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Quoique la Baflc dcfccnde de Quinte à A , je ne dois point fiire
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une Septième fur la première Notte , parce que la féconde Notte

ne doit porter ni \ç. parfait ni celuy de la Septième, puifque je fuis

déterminé par la progreiïion diatonique qui fuit, où le Chanc (è

repofe-

Le Chant qui (è repofe fur la troifiéme Notte après B , m'oblige

de conformer à fon Ton la Notte B s donc celle qui la précède ne

doit porter que l'Accord déterminé par ce Ton^ Sc non pas celuy

3ue demande la progreflion confonantc , parce que la Notte B, ne

oit pas porter \'Accord parfait y m celuy de Septième.

Je conforme l'Accord de la féconde Notte C , au Ton de la Notte

qui fuit, où le Chant fè repofe -, & je donne un Accord de Stp^

tiême à cette Notte C, avant celuy de \d. petite sixte qui luy conr-
'

vient j
parce que cette Septième fe trouve préparée dans l'Accord

précèdent, & qu'elle Çc fauve agréablement fur la Sixte de cette mê^
me Notre ; nous en parlerons encore au Chap. fuivant.

J'obfèrve la Règle prefcrite aux Nottes qui procèdent par Tier-

ces a D , & à F -, & pour s'ailurcr encore davantage du choix que

l'on doit faire des Accords en ce cas , remarquez que les Nôtres qui

frappent dans le premier Temps àowtni \)oxtzïYAccord parfait , plû"

tôt que celles qui frappent dans le dernier, aufquelles l'Accord de

Sixte convient pour lors , bien que l'on puiflé donner {'Accord par-f

fait à chacune de ces Nottes , comme nous l'avons fait à G.
La conclufion que l'Intervale confonant me fait fentir à la fin

,

m'oblige de conformer i ce Ton les Accords de toutes les Nottes prç,

. cédenies en progreflion diatonique , depuis H.

ARTICLE CLU A T R I E'M E.

Comment on peut dijiinguer dans une progrejjion diatonique

fi le Cha.nt va fe repofer fur la Notte tonique , oh fur

la Dominante.

Pour diftinguer dans une progreflion diatonique fî le Chant va

fe repofer fur une Notte tonique ou fur une Dominante , il n'y a qu^à

fe mettre dans l'efprit
,
que pour aller d'une l^otte tonique à fa itomi.

nantc , la Bafle monte de Quyite ou defcend de Quarte ; & que
pour aller d'une 'Dominante à fa "Notte tonique la Bafle monte de Quar-
te ou defcend de Quinte. Or, fi la progreflion diatonique excède

cette étendue , la Nottefenfihle paroîtra pour lors dans la Baflè ou nonj

Il elle paroît , elle déclare en même-temps la Notte tonique ; finon ,

vous êtes certain que le Chant va fe repofer fur la Dominante.

EXEMPLE.
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EXEMPLE.

^-^-5—6X- ^ÇL^_3 B- J... (J-û-4-5—
Pio;rellions qui conduitcm à la Vsmt-

j
Progrellions qui couduilcnc 3. la A'»"* (ontjue

, o«

»<»»<* , où la jsrottefenjible ne paioit point.
|
paroî: la A7«»» Jenfible.

La Bafle qui monte d'un Ton à A , vous fait reconnoîcre la

Dominante , & la Nette tonique à B , OU elle ne monte que d'un

femi-Ton.
De plus , par quelque Notte du Ton que commence une Progref-

(lon diatonique , l'Intervale conlbnant qui s'eft trouvé entré cette

Notte & celle qui la précède, le repos qui fuit immédiatement, les

Tons & femi-Tons qui fe rencontrent dans cette progrefTion dia-»

tonique, & l'interruption de cette dernière progrelTion par une con-

fonante, ou disjointe, doivent inf-ailliblement vous faire rcconnoi-

tre le lieu qu'occupe cette Notte dans le Ton où vous êtes , ou danii

celuy -que vous pouvez luy fubroger. Il cil vrai ,
que l'Intervale con-

fonant qui précède le Diatonique, détermine moins que celuy qui

fuit ce diatonique, comme le prouve le dernier Exemple de T Arti-

cle précédent -, mais d'ailleurs les Tons & les femi-Tons qui compo-
fent chaque Intcrvale d'une progreflion diatonique , fuffifent fculs

Î)our vous mettre au fait. Il eft donc à propos.de bien remarquer

e lieu qu'occupent dans chaque Mode les femi-Tons , tant en mon-
tant qu'en delcendant , & de fc fouvenir que la progrcflion diatoni-

que ne s'interrompt ordinairement qu aprcs une Notte tonique , une
U^diante , ou une Dominante ; & quand même cela feroit autre-

ment , comme il arrive quelquefois que cette interruption le fait

après toute autre Notte, la progrelTion confbnante qui fuit , ne dé-

termine-t-elle pas ; & les Règles prelcrites fur ce fujet, ne luffilent-

clles pas pour ne pouvoir s'y tromper ? L'on fçait ce que demande
une progrefTion de Tierce, de Quarte , ou de Quinte, tant en mon-
tant qu'en dcicendant . & la repréfentâtion d'un même Accord qui

fe fait fouvent dans deux Nottes- par Tierces confccutivcs ou au-

trement, félon la progrefTion qui fuir i en un mot, h l'on fait un
peu d'attention fur tout ce que nous avons dit à cet égard ; fi l'on

s'attache à la Modulation , qui doit être toûiours nôtre premier ob-

et -, fi l'on remarque le rapport des Accords avec la ppogrcflion de

a BalTe -, fi l'on confronte le tout avec une BalTc-fondamcntalc „

& Cl l'on prend garde à la Nottefen/ible , qui eft d'un grand Iccouis»

Ll

I
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par tout où elle a lieu ,ilefl; difficile de pouvoir (è tromper, puifquc
des que vous avez reconnu l'Accord que doit porter une cenainc
Nette , il n'y a qu'à fuivre l'ordre de l'Odave depuis cette Notte
julqu'à celle où la progreffion diatonique s'interrompt ; { Voyex
le Chapitre XI. ) la variété d'Harmonie qu'on peut y introduire

d'ailleurs , s'apprendra par la luite.

CHAPITRE VIN C?T-S I X I E' M E.

De la' manière de pratiquer U Septième Jur toutes les Nottes

dun Ton en Progrejpon diatonique.

IL n'y a que la Notte tonique qui doive paroîtrc toujours avec
l'Accord parfait , au lieu que celuy de la Septième peut être ap-

proprié à toutes les autres' Nottes, avec cette différence, que dans
une progreiTion de Quarte en montant fur un Accord parfait ou ds
Septième , toutes les Nottes doivent être regardées comme Dominan-

tes , oc peuvent porter > en ce cas , l'Accord de la Septième j mais
dans une progrefTion diatonique, il faut que la Notte qui porte cet

Accord de Septiérne
,
puiffe (e partager en deux Temps , ou qu elle

ibit rcpctée deux fois (ce qui eif a peu près la même chofe) jxjur

que dans ion iecond Temps elle puiffe porter l'Accord de Sixte

qui luy convient, félon la Notte qui la fuit -, & pour lors la Septiè-

me dok être toujours préparée , excepté la première qui peut ne pas

1 être , félon la progrelfion de la Baffe.

EXEMPLE.
-*. -^

-76 76X

4 7

A, B'J'auroispii conformer les Accords de ces Nottes en progref^

fîon diatonique au Ton qui nous cft déclaré par la concludon qui

fuit ; mais 1 on peut auffi continuer dans le Ton qui a précédé , dont
\zNotte tonique B ,

prend dans fon iêcond Temps , l'Accord qui con-

vient au Ton qui (uit.

La Notte C, devroit porter naturellement l'Accord de h grande

Sixte t qui peut être entendu après celuy de la Septième que nous

luy donnons i mais au lieu de fauver cette Septième fur la Sixte
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de la même Nôtre ; nous hfauvons fur la Quarte de la Notte qui

(uit immédiatement, parce q'JC l'Accord àz petite sixte que porte

cette dernière Notte , ôc celuy de la gra?ids Sixte que doit porter la

Notre C, ne font qu'un même Accord dans le fond. Dc-là vient que
lorfqu'on entend une Difibnance, on ne doit pas la quitter qu'elle

ne puifle être fmvée ; & comme la Notte de .la Baffe , lur laquelle

cette Diffonance devroit çxxz fiuvée naturellement, ne paroît pas

toujours, il faut voir (1 la Notte qui fuit dans cette Bafle ne pour-

roit pas porter un Accord compo(e des mêmes Sons , qui dévoient

tormer l'Accord dont la Diifonancc devoit çtic faitvée , ce qui va
être expliqué.

CHAPITRE VINGT-SEPTI E'M E.

Comment U même Dijfonance peut avoir lien dansplujteurs Accords

confecHtifs fur des Nattes différentes j Et comment elle peut

être fa.unjéefur des Nottes qui nous ptiroijjent étrangères.

IL faut remarquer que l'Accord de la Septième eft compofé de
quatre Nôtres différentes

, qui peuvent précéder la même Notte,

& que ces Nottes peuvent être arrangées confécutivement dans la

Barfe ; de iorte qu'elles porteront chacune un Accord différent en
apparence , & qui fera toujours le même dans le fond , comme il

efl foécifié au Chap. XII -, fi-bien qu'ayant entendu une certaine

Difîonance dans un Accord, qui ne peut h'C^cfauvée dans l'Accord

fuivant, il faut voir fj cette même Diffonance ne peut pasfcrvir à
l'Accord de la Notte fuivante , ôc ainfi jufqu'à ce que l'on voye
quelle peut hiz fiu'vée.

EXEMPLE.

La différence des Exeniples A , &: B, confllle en ce que la Ttif-

finance majeure fe trouve dans le premier, & que la mineure cil leulc

dans l'autre. Dans l'Accord de la petite Sixte , A , qui efl naturel a
hficonde Notte , \\ fc trouve une Difibnance entre la Tierce 6c la

Quarte , qui doit hxt fi'tyée en fiifint delcaidre la Tierce , ce qui
11c fe peut lur la Notte fuivante \ mais le même Accord fut celuy

Ll ij
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du Trï-Tùn de cette dernière Nottc , où la Diflonance ne peut en-

core h^fauvée, ainfi jufqua la Notre U»', où la Diiïonance fe laiivc

en defcendant fur la Tierce de cette Notte Vt» ^ où l'on peut re-

marquer que la Notte «f^/jqui porte l'Accord de la Septième , fcrt

de fondement à ces quatre differens Accords ; de forte que quand l'on

trouve une Diflonançe dans un Accord , il faut toujours rapporter

cet Accord à fon fondement, & chercher enfuitcdans la BalTe la

Notte fur laquelle on peut fiuver cette Diflbnancë 5 car tant qu'il

ne paroit dans la Baflè que les mêmes Nottes comprifes dans l'Ac-

cord où cette Diflbnancë a lieu, il eft certain que cette Diflonance

ne peut y çxit fut'vce y ôc il faut qu'il paroifle abfolumcnt dans la

Bafl'e une des Nottes de l'Accord où la Diflonance- puifleic fauver

en deicendant fi elle eft mineure , ou en montant fi elle eft fmjeure;

cette Notte ie dilHnguant facilement , lorfqu'après avoir rapporté

l'Accord diflbnant à fon fondement , l'on dit, la Notte fondamen-
tale de cet Accord fondamentale domine une telle Notte qui eft

une Quarte au-defl!us, donc il faut que je trouve cette' Notte dans

la Bafl'e , ou du moins l'une de celles qui compofent fon Accordfar'

fait y ou celuy de fa Septième , fuppofé que le Chant ne fe repofè

pas en cet endroit ; fi Ton ne trouve que la Dominante de cette Notte
pourT^^t^^»^ l'Accord diflbnant, cette Dominante étant la fonda-

mentale de l'Accord diflbnant qui paroîc, il faut qu'elle puiflè fè

partager au moins en deux Temps , Ci elle n'eft pas répétée , pour
que dans fon fécond Temps elle puiflé porter l'Accord dérivé de la

Nette qu'elle domine. Cette dernière Règle fouffre quelques petites

exceptions , qui fe trouvent expliquées au Chap. XX des Licences.

De ce que nous venons de dire, il s'en fuit que fi l'on a fut en-

tendre une Septième fur une Notte qui doit naturellement porter

un autre Accord par rapport à celle qui la fuit, où félon l'ordre

de l'Oétave , & que cette Notte n'ait pas une valeur compétente
pour y faire entendre cet Accord qui lu y convient ; il faut que la

Notte qui la fuit puifl[è porter le même Accord , félon le fonde-

ment, c'eft-à-dire , que les Nottes contenues danij^Accord de cette

Notte fuivante foient celles dont l'Accord naturel à la première

Notte , devoit être compofc.
•

Voyez, l'Exemple qui fuît»
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EXEMPLE.
4 5

5-«
7 4X, 76 745 4X<f77

1$:::

I

BA SSt-CONTiNUE.

:i-z:i:$::$:

-7 7-

:$:r

BASSE-FOND AMENTALE
-«

•7— 7-

:$ni:::z=$±$:4rh
l—.7-^—:n-f-^-l-

L'Accord de la pffffe Sixte que doit porter naturellement la fe»
conde Nom du, Ton A , & D , fe trouve dans celuy du Tri.Ton qui
fuit la Notre A , & dans celuy de la Sei^ticme qui fuit la Notte D.

L'Accord de la ^^''>« Sixte que hjixiéme Notte B , doit porter na-
turellement en descendant > fe trouve dans celuy de la grande Sixte

de la Notte qui fuit.

La Septième qui s'entend fur \d.I>ominame t^fauvée par la Sixte

de cette même Vomimnte qm répète à C. C'efl: de-là d'où vient
qu'une Diflbnance peut être /?«i'/<? par différentes Confonances ;

parce qu'elle eft toii)ours bien fauvce pourvu que ce foit en def'
cendant fur une Confonance de la même Notte qui a porté la Dif-
fonance, ou de la Notte fuivante, fi cette Diflbnance eft mineure;

car fi elle eft majeure , elle fe fauvera en montant fur une Confo-
nance.

Il y a encore une petite attention à faire, qui eft, que fi félon la

fuite naturelle des Accords , l'on fe fentoit obligé de donner à une
Notte un Accord dérivé de celuy de la Notte qui la fuit, il faut
voir fi cette première Notte ne pourroit pas porter l'Accord qui do-
mine celuy qui fuit , & pour lors on fcroit beaucoup mieux de luy
donner cet Accord dominant, que celuy quin'eft dans le fond que
le même. Accord c^ui doit paroître enfuitej fur tout, lorfqueja Dif
fonance qui doit être entendue dans ce premier Accord dominant,
peut être préparée par une Confonance de l'Acccd précédent.
La fuite de l'Harmonie n'eft autre chofe qu'un enchaînement de

Nattes toniques^ & ^z pominantes , dont il frut bien connoitrc les dé-
rivez, pour faire cnlorre qu'un Accord domine toûjçurs celuy qui
le fuit -, -xvc^Çx ^Accord parfait & fes dérivez ne diminuent rien, après
eux l'on palle à tel Accord que l'on veut, pourvu que l'onfe con-
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forme aux Règles de la Modulation ; mais un Accord difToiiant quel*

conque domine toujours celuy qui le (uic , conformément aux Exem-
ples des 7 j 7 &; <; , z , 4^, ç' , & Jr -, & c'eft-là oii nous avons be-

Ibin de tout nôtre difcernemenc pour connoître les Accords dérivez

& pour leur donner une fuite convenable , quoique toutes les diffé-

rentes Règles que nous avons doanees de chaque Accord& de cha-

que progrelTion de la Baflfe, nous fuffifent pour venir à bout de ces

difficultez.

Exemple de la préférence ^ue l'on doit donner à. un Accord, par rapport

À celuy qui le fuit.

A- -7

—

-^.

\^2i féconde Nette A, devroit porter naturellement l'Accord de la

petite sixte dérivé de celuy de la Septième de la Dominante tonique qui
paroît d'abord après elle; mais pour varier davantage , nous remarque-
rons que cette féconde Notte domine la Dominante , qu'ainfi elle doit

porter plutôt l'Accord déterminé en pareil cas \ èc quoique cette Domi^

nante ne paroifle pas d'abord après B , l'on voit que la Notte qui (c

trouve entre celles-cy, ne peut porter qu'un Accord dérivé de celuy

de la Semiéme de la Notte B ; qu'ainfi cette Notte B , doit porter

l'Accord de la Septième, d'autant plus que la Septième y z^ pré-

parée par une Confonance de l'Accord précédent.

Remarquez que toutes nos Règles n'ont encore regardé que l'Har-

monie, & que le Chant de chaque Partie y cft limité, excepté ce*

luy de la Baffe fur laquelle nous fondons cette Harmonie \ ainfi at-

tendez que vous en poffediez à fond la connoiffance , avant que de
fonger â la Melodys , dont nous parlerons après avoir expliqué les

Licences, qui peuvent orner encore l'Harmonie par la variété qu'elles

y introduifent.

CHAPITRE VI NGT-HUITIE'ME.
T>e toutes Us Licences j ^premièrement de la (Cadence rompue,

ON appelle Cadence rompue , une certaine progrcfïion de la Baffe,

qui interrompt la conclufion d'une Cadence parfaite ; car après

avoir fîit entendre l'Accord de la Septième fur une Dominante toniquei

S au lieu de tomber naturellement fur la ^otte tonique
, vous ne lai-

tes monter vôtre Baflè que d'un Ton ou d'un fcmijTon j pour lors

la Cadence parfaite efl rompue^ & la Septième y'ç^fauvée par la Quinte

de cette Nette montée > qui dans les Tons majeurs monte d'un Ton,
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& dans les mineurs d'un femi-Ton. (Voyez ce que nous difons de

la Cadence rompue au Second Livre, Chap. VI.)

. EXEMPLE.
:f:~:::z:i!:r::^z:

%^-

'ù— "

t=î-

lïiliiii^l
Cadence rompue dans le Ton majeur. ) Dans le Ton minrur.

Dans l'Accord parfait qui termine cette Cadênct , on entend l'Oclave

de la Tierce nreferablement à celle de^ la Bafle, ce qui eft contre

l'ordre naturel \ mais cela provient plutôt de la fauffe progrelTion

de la Baflè, que de celle des Parties, où l'on voit que la Hifonânct

mineure çSk. toujours y2;«i'/f en defcendant , ôc. h »»^;>«'*<f en montant;

& que cettç Tierce doublée nous rcprefente lé Son fondamental qui
devroit êtte entendu naturellement ; ce n'cft pas que dans les Tens

majeurs , Qx\ ne puifle dcfcendrefur l'Odlave de la Bafle , au lieu de
monter fur la Tierce,'comme nous l'avons marqué d'un Guidon>**;

mais dans les mineurs il £iut fe conformer abfolument à l'Exemple.

Il faut renverfer à prefent les Accords qui compofent cette Crf-

dence ramj^ujr, pour voir les avantages que nous pouvons en tirer,

EXEMPLE. " ' ' !

6 6

6
4K 4 4X4

iiiiPi

chacune de ces Baflcs

étant mife au-deflous des

autres , l'on y entendra

les dilïcrens Accords qui

y lont chiffrez j d'où l'on

peut tirer une fuite agréa-

ble d'Harmonie& de Mé-
lodie dans une progrei^

fion diatonique de la Baf-

fe, en dei'ccndaiic ou ea
montanc.

' ZlXZ^ZZlS.-

=m^i^=^^a

7
K et

i3*Uc-fondamentalc. ISI
Ton majeur,

J Ton mineur.

f^ôjit Pl}itwfe fuivAnr, '^
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E X E M P L'E.

^ ^ Lorfque cette Partie fert de BafTe, la

g-—i?lz"ÎI_I^Ip$-tî Partie D, doit en être retranchée, & la Par-
" "^^ -—-t

\ tie F, doir être changée dans les deux der-

7-i-T-i—4^-i*?-W nieres Nottes , devant en faire autant de

celle-cy, lorlque cette Partie F,fert de Baflèp

D.

F.

IXIXi: -Âi;^: i;^: : : Cette Partie ne peut fervir de ^Bafle.

*-5t- -V-""^-

-¥—4-6—t-5(?-4X -6-

ziisr^i_v_:»i-u„^—_+-j^_i+
Lorfque cette Partie fert de Ba/Te, fa pro*

~-"—|-
T-^-ft gtelhondoit être diatonique jufqu'àlafîn,

Ôc plutôt en montant qu'en defcendant-6-* "

si$i$rr^±i
—7-^-

H-l- J—;r—^

—

-"V

"

=$:r

La Partie D^ doit être retranchée, lorfque

j
cclle-cy fert de Balle \ parce qne la Cadence

/VrÉ-^/^Z/Vr*? que cette Partie D, fait entendre
contre les Nottes B, C , de la Baflé-fonda-

I^lll

—

':\ mentale, ne peut fe renverfer par un Ac-
-.\._^_|-,^. .

. ^^^^ de Septième ou de Seconde fur la pre-,
"—"^ miere dçs deux Nottes qui la forment.

BASSE-CONTINUE.

7-lr-(ï—7—

f

Cadence parfaite évitée d'A, à B, par la

' Sixte ajoutée à 1^Accordparfait àc la Notte

"Z?* B , ce ^ui prépare une Cadence irregaliere,

Ia- évitée a C, parla Septième ajoutée, pour
5AssE-roNDAMENTALE.

f^j^g entendre la Cadence parfaite à la fin-

Voyeî le Second Livre fur ce fujet, Chapitre IX. & X.
Si l'on retranche la Quinte de l'Accord de la Notte B, l'on en-

tendra pour lors une Cadence rompue d'A ? à B , de même que dans

les Nottes H,J, de la Partie G. .

La progremon des Parties fuperieures cft limitée par celle de \^

Balfc-Continuë ; mais lorfqu'on voudra les faire fervir de Baflc i

leur tour, on pourra leur donner telle progreilîon que l'on voudra;

c'eft-à-dirc feulement , que l'on pourra y changer les progreflions

confonames en diatoniques , fans changer néanmoins le Tond de
l'Harmonie,
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rHarmonic, &: l'on y conformera pour lori la prcgrcffion des au-

tres Parties, qui (crviront de Deflùs-

L'on peut faire entendre la Sixte fur la féconde des deux Nottes

qui montent d'un Ton ou d'un fcmi-Ton dans la Cadence rom-
pue i mais pour lors l'Accord de la Septième ne doit pas être em-
ployé fur la première de ces deux Nottes, parce que cette Septiè-

me ne pourroit y être fauvée.

L'on peut, comme l'on voit, interrompre la conclufion de cha-

que Cadence par une Diflbnance ajoutée à la Notte qui termine

ces Cadences , pourvu que cette Dillbnancc (bit préparée, & (âuvcc

félon la progrelîion de la Baflè-fondamenrale , fur laquelle il faut

fe régler toujours , crainte de (c tromper ; car l'on voit que cette

Diflbnance ne peut être préparée à C , bien que cela foit bon ; parce

que la Balfc-tbndamentale y dcfccnd de Quarte , ou y monte de
Quinte , ce qui efl: la même cho(c.

L'on doit mettre au nombre des Licences la Cadtnce irreguliere Se

les Diflbnances qui ne peuvent être préparées, comme quand la.

Baflé-fondamentale monte de Tierce, de Quinte ou de Septième,
avec tout ce qui provient du renverlemcnt de ces difterentcs pro-

grefïions, quoique ce que nous appelions Lict/ice en ce cas, loit in-

feparabledu corps de la bonne Harmonie ^e qui fait que nous en
avons parlé dans l'ordre que nous avons crû devoir tenir, pour Tir*

telligence des Conimcnçans.

CHAPITRE VINGT-N EU VIE'ME.
De rAccord de U i^uintc-fuperflu'è.

NOus avons encore à parler de certains Accords qui font intro-

duits par la Licence i^ en commençant parceluy de la Jointe-

fftperjïu'é, nous dirons qu'il ne peut fe fiire lamais que fur la McdUme
des Tons mineurs.

Cet Accord n'eft , à proprement parler , que celuy de la Septième

d'une Dominante tonique ^ au-delfous duquel on ajoute un cinquième

Son, à la diftance d'une Tierce.

7—-9— -g-- Ce n'eft point dans le Son
EXEMPLE.
5—7—-îf-5—^x—S^--

, „ ajouté qu'il faut chercher le ton-

lUZinijiZ Dominante tonique, demcilt dc CCt AcCOtd , mjlS
"S ^ Son ajoute. ^2.\\% celuy qui ell torme de la

s
^ll^f^^.^

^^ daince-fu- Dominante tonique ,• & de cette

—:— — manière, nos premières Règles
lubfîllcront toujours. Cet Accord de Septième qui a pourtbndc-

Mm
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ment la Dominante /«^w^^^, fuivra toujours fa progrefTion ordinaire»

la Dijjonance majeure montera , & la mineure defcendra , le tout étant

fauve fur l'Accord parfait de la Notte tonique
, pendant que le Son

ajouté formera enluite luy-mcme une partie de cet Accord farfait ,

ou defcendra fur cette ^otte tonique.

EXEMPLE.
Cet Accord doit hïQ préparé par ccluy

;
de la Septième de la Notte qui domine
la Dominante tonique^ où l'on voit que la

féconde Notte
, qui en eft en ce cas la Do-

minante
, ne monte que d'un/^wi-JV» , au

-^ ^ lM._x«.i ^ lieu de monter de Quarte fur cette Do^

iy~zr°—^ :: ^:~ minante tonique
^ y^tnà^m que l'on n'en-

^
-«•T —--^

;;::
- • tend dans les autres Parties que l'Accord

de la Septième de cette Dominante tonique,

qui efty^^i'f enfuite, comme nous avons toujours dit qu'il devoit
l'être.

Cet Accord fert quelquefois à rompre la Cadence , en faifint mon-
ter d'un femi-Ton la Dominante tonique fur ce Son ajouté , quide/'-
xiéme Notte devient Mediante

^ en ce que le Ton change par le moyen
de la nouvelle Notte fenfible qui £iit la ^intefuperfuë.

EXEMPLE.
::s:^^^ ^ I!IÎ;Z~!II"Jlti Lorfque l'on ne compofe quaqua-
—^

—

~^—\-^^—iSlZ. '. tt'e Parties, l'on eft libre de mettre
-^-^ dans le DelTus les Nôtres marquées d'un

Guidon, au lieu de l'une de celles qui

I leur répond dans les autres Parties.

Cet Accord fe prej^are encore par

celuy dont il eft dérivé.

EXEMPLE.
._4..-*-A

—-£_ ._jj^ ^iV::}_a:"..

iTiliiri tliïZl
,__,_-pJiî._,..
_j2I ji_

ViILIlI~"vII ZI I t
~ e llZSLZ

tiLZ—-:zii

D'autres le préparent quelquefois par la Quinte de la même Notte
j
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ou par la Sixrc mineure de la Norte, qui efl unfcmi-Ton au-dcf-

Tous, ou encore par les Accords dérivez de ccluy de la Septième

de la Notre qui cil un femi-Ton au-deflbus ; mais cela cft un peu

hardi.

CHAPITRE TRENTIE'ME.
De rAccord de U Neuvième,

CEt Accord ne diffère du précédent que dans la Quinte qui

ko\t Juperfla'é ^ &qui doit être jufte icy, ou plutôt à^LUshTiene

du Son fondamentale , qui eft mineure icy, au lieu qu'elle étoit W4-

jeure ; de forte que fi nous prenons un Accord de Septième d une
Dominante , dont la Tierce fera mineure , nous en formerons celuy

de la Neuvième , en ajoutant une Notte , une Tierce au-iclTous de

cette 'Dominante,

EXE M P L E.

8 SSF t ^SL "' I^ îf i o mi

_ ^ '* Dorainante. \̂ -\ :>

—-g ^ Dominante.~
I <) fi Son ajouté. j Q u Son ajouté.

Accord de Quintc-fupeifluc. Accord de Neuvième.

Ce n'efi; pas fans raifon que nous vous faifons appercevoir que
tout kccoïà pAr fuppojition , tels font celuy-cy, celuy de la ^inte
fuperjltté , celuy de la O/zi/m^ & celuy de la Septièmefuperfltté^

( Nous
parlerons de ces deux derniers Accords dans les Chap. fiivans)
dérive de l'Accord de la Septième d'une Dominante ; parce que de
cette manière l'on connoît d'abord comment ces Accords doivent
citepréparez, ^fanvez.; de forte que par le moyen d'une Balfe-tonda-

mcntale, l'on verra que le tout fe rapporte à nos Règles des Septièmes.

Vejcz. 1^Exemplefuivant»

M m ij
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EXEMPLE.

S5[ ^-

r^

-cr- v^

8
9 (T

=$:z=:z::î:™?'-:

5> (T.

-Vi-SL-^t'^

— 4 iî._4.5-i)<n

^-tzU:^

— A-

-x--^--^-^. :$::$:

9 8^
--V-j-^-yf

^--

B A SSE-CONTIKU E.

Il
7—7-

:Â--:i:$r~ -^--^-

B A s s E- V O N D A M E N T A L E.

$

,(:_:z:|zJ._JiL

-^-^-

^^-^-44-if- ir~"îr-
:-lïiz%zlt'tt'mzi±-^:z^'^--
-iî:~<T~ - liï i.."*T- z tJ^ii

-ir"

!fg«z!iiri-r.' -.7-(-t'X—«—

i
7 ^_._4_¥—

^-:|-^r
_.-i„4?«_iji_

—x-^—

-A-
..^-_

Toutes les Nôtres de la Bade-continuë qui portent des Neuviè-
mes ou des Qn intes l>iez,e , doivent être retranchées , fi-tôt que l'on

Teut entendre la Bafle-fondamentale au-deflbus ; finon, il fàudroit

que les Nottes de cette Baflc-fondamentale fe trouvaflènt au-defllis

de celles qui font chiffrées d'un 9 , ou d'un <{§: ; parce que le Son
de la Balle- fondamentale, qui eft pour \oïsf»ppoje , ne peut être

entendu qu'au-dc(Tus de celuy qui \tfuppofe.

Les Nottes qui portent des 9 & des i;:^, peuvent defcendre d'une

Tierce, comme il eft marque par les Guidons, de même qu'elles
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rcftent fur le même degré , ce qui fait que la Neuvième Çtfauve

de deux manières , de l'Oclave lorfque la Baflc rcfte fur le même
degré, 6c de la Tierce lorfqu'elle descend de Tierce 5 où l'on peut
remarquer que la Septième feroit fauvée pour loi:^ de l'Octave

,

c'eft ce que nous verrons ailleurs.^

L'on veut encore que la Neuvième puifle ctrefàuvée de la Quin-
te, en fàifant monter la Baflc de Quarte j mais THarmonie qui en
provient eft impropre , ainfi nous Taiflbns cela à la difcrction des
gens de bon goût.

Exemple de h Neuvième fauvée de la jointe.

—7 Ht| £Uç pourroit plutôt fe fau-

ver de la. Sixte , en faiiànt

monter la Baflè de Tierce i

parce qu'en ce cas le fond
igeroit

ons de
xcmple.

Toute Bljfonance mineurepar fuppoftion, veut être abiolument/r^/jr/^;

de forte que dès que l'on voit que la Neuvième peut cIïq préparée par
une Confonance de l'Accord précédent ,

pourvu que la Balle monte,
en ce cas, d'une Seconde ou d'une Quarte, l'on peut mettre cette

Diflbnance en pratique, en \xfauvam enfuite félon l'ordre prefcrit

dans l'Exemple, & fins s'écarter de la bonne Modulation.

La Septième qui peut accompagner toujours la Neuvième, ne
doit jamais y être jointe , fi elle ne s'y trouve pas préparée par une
Confonance de l'Accord précédent i Voyez cependant ce que nous
difons fur ce fujet au Chap. XVII. du Second Livre.

Remarquez encore icy que les Dijfonances mineures parfuppofition y
telles font celle-cy & la Onzième, dont nous parlerons au Chap.
luivant

,
peuvent être préparées par une autre Diflbnance ordinaire,

comme par la Septième , ou par la faujje-^ime , bien que fa Sep-
tième ne convienne que dans la préparation de la Onzième fjetéro^

tlite i & cela vient de ce que ces dernières Diflbnances le trouvcnc
dans le même Accord fondamentale, ayant déjà tait remarquer
au Chapitre X I L qu'une même Notte pouvoit former plufieurs
Diflîbnanccs de fuite, lorfqu'elles provenoient du même AccorJ-
londamental.

I 7-v—5— Zi:c:~"?Ci"^:zl~'"^"~ ' ^' l'Harmonie ne chan

[^
^3 ^ -_: .-.SL~&-J.%.—jz::^— : point -, Voyez les Guide

K.:^—
^

V I \ ^l'autre Exemple.

ronrnex. pont ^Exemplefuivant.
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BASSE-FONDAMENTALE.

Les Nottes A , de la Bafle-continuc portent les Accords dérivez

des fondamentaux , qui font chiffrez lur la Bafle-fondamentale ; aind

des Nottes B- Or , fi l'on peut entendre les Bifonances par fuppojttion

après une autre Diflbnance ; Se s'il eft certain que la Dillonance

doit être précédée & fuivie d'une Confonance, il faut donc ablo^

lument, pour que cette dernière Règle ne foit point détruite^ que

les différentes Difl'onances qui s'entendent conlecutivement lur le

même degré , ne foient point telles en effet , & qu'elles proviennent

toutes d'une première diffonance qui eft la Septième , dont l'Ac-

cord-fondamental ne change point jufqu'â l'expiration de ces diffé-

rentes diffonances en apparence fur une Confonance , comme cela

fe voit dans l'Exemple , & comme cela eft effedivement.

L'on peut voir au Chap. XV. comment la Omjiéme hétéroclite fc

prépare encore par \di fattjje-^idnte , &c.

CHAPITRE TRENTE-UNIE'ME. .

De l'Accord de U On:qéme , dite ^ane,

M / Accord de la Onzième eft compofé de cinq Sons , ainfi

,

Rç,LaUc, Mi, Sol.

I. ^. 7. 9. II. où l'on voit que le Son ajouté eft une Quinte au-

deffous de celuy qui fert de fondement a l'Accord de la Septième;
rLa, Ut, Mi, Sol.

^ S- 7- 9. U.
L I. ;. j. -.

Cet Accord eft peu ufité > parce qu'il eft extrêmemenc dur , fe
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trouvant trois Dijfommes mineures dans fa conftrudlion , comme on
le voit par les nombres 7. 9. u. cependant la pratique en cft aiféc,

en ce que les trois Conionances de l'Accord 'Çi'iLcQ.àtnx. préparent ces

trois DiiTonances en rcftant fur le même degré ; mais il ne faut pas
les fauver toutes trois à

EXEMPLE. la fois ; parce qu'étant
mineures

, & devant def-

^ iLQj>_^ .7-{>0(^-.-s-^->^r-tt
centre

>
on ne pour-

îi— 9--^—;è-''^-^—:ÎI Vi'~'^~' roit éviter deux Quintes
- -S'-—=-- ?——-^- -7- e—-^-

• de luite dans les Parties;-i~—4=.»— 4 1- «cA—-il j. r .:i r . I

'

^>

B-C.

tfi:$::b=^:
t:$:

BASSE-FONDAMENTALE

de forte qu'il fiut donc
fauver les plus dures les

_9 i__ Il premières, qui lont la

't'—-r—+— :1c—*—}f Onzième &: la Neuvié-

la

—7—^~|—7

—

7—jf Septième enfuitc.
\. -.,_ ~.\ ^ u L'on voit que la pro*

grcflîon de la Balle-con»

tinuëeft pareille à celle

7-

—7—7-

où fe fait la Neuvième,
pour ce qui eft de /^•^/'*^<?'* cetteNeuvième & la Onzième ; mais pour
fauver la Onzième , on fera toujours bien de lailfer la Balle fur le mê-
me degré, pour y hire entendre enfuite l'Accord de la Scptièmc,quoi-
qu'on puifle la faire monter d'une Tierce, comme il eft marqué
par le Guidon de la Bafîè, oii l'on entendroit pour lors l'Accord
de la grande Sixte dérivé de ccluy de la Septième de la Notre qui
refte (ur le même degré.

Les Guidons mis dans le Dcfllis ,font voiries cinquièmes Sons
dont cet Accord de Onzième n'cft pas toujours rempli , fur tout
lorfque l'on ne compofequ'à quatre Parties, étant libre de fiirc en-
tendre ce cinquième Son à la place de l'un des autres , pourvu quil
ne foit pas diflbnant -, ou s'il eft tel, qu'il foit au moins préparé.

Nous parlons icy du véritable Accord de Onzième dans route fa

conftrudion ; mais fa grande dureté nous oblige d'en retrancher la

meilleure partie des Sons qui lecompolcnt, conformément à celuy
dont nous avons parle au Chapitre XV. & que l'on peut appcllcr
hétéroclite pour cette raifon. Cette reforme le rend bien plus fuppor-
table, auiïî ne le pratique-t on que rarement dans toute ion éten-
due, quoiqu'il nous fournille quclauefois des fufncnfions agréables
d'Harmonie 6c de Mélodie, lorfqu'il eft employé à propos.

X»
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EXEMPLE.
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1

' .A-.. ifciriiit-TT-

A B

—^-

9 7 9 6 ^ "^ 2.

SÊl^li^iMËIgËi
iASS E-CONTI NUE;

I
—^— 7 7 _7__ 4 _7

BASSE-FONDAMENTALE.

Pour fuivre rufage, nous chiffrons cet Accord fimplement d'un

4 lorfqu'il efl: hétéroclite, &: lorfqu'il eft rempli de tous fes Sons,
4. 9-

nous y joignons un 9 , ainfi , 9. ou 4. Cet Accord quand il cfl

hétéroclite y s'accompagne encore quelquefois de la Septième, & on
y- 4-

le chiffre pour lors ainfi , 4. ou 7.

Il efl certain que les Accords par fuppojttion ne fervent qu'à fufpen-

dre les Sons qui devroient être entendus naturellement j & ce que

vous pouvez remarquer entre A , & B , où les Sons A , fufpendent

ceux de B , qui devroient être entendus naturellement , vous le trou-

verez par tout où ces Accords ont lieu , en les confrontant avec la

Bafïe-continuë , & non pas avec la Fondamentale * qui nous reprc

fente toujours l'Harmonie, parfaite.

iK%

CHAPITRE
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CHAPITRE TRENTE-DEUXIE'ME.
De fo^ccord de U Septième Juperflué.

L'Accord de la Septième fttperfli*é ne diffère de cckiy delà Onz^ié-

fne que, dans la Tierce du Son tondamencalc qui cil majeure

icy> au lieu qu'elle étoic mineure.

I

EXEMPLE.

c^ j^ t» Son fondamenta
li9!f=l==«-.

I- îV
rc. Son ajoute.

Accord de Septième fupcrfluc.

Al

:gî-2G-|=::/=i
.ILil^j?; *__la ZirSon f(ondamenta!.

Son ajouté.

Accord de Onzième.
I

Cet Accord qui ne fe fait jamais que fur hNottetoniqtte ,^o\t être

précédé & fuivi de YAccord parfait de cette même Notte tonique.

EXEMPLE.
/r

B

«•

i%
•7X-

^ .—^.

Les Sons A , fufpendent les Sons
B ,& ces marques^défïgnentlapro-

;

greflïon naturelle des Sons A.
L'on retranche fouvent de cet Ac-

Sj—j* cord le Son qui Eiit la Septième /uper^
^\p'é

, lorfque la Bafle dcfcend d'un
' Ton ou d'un tcmi-Ton.

BASSE-CONTINUE.

i!=ii
-*-^x-^

_-^.

BASSE-FONDAMENTALE.

w
Nu
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EXEMPLE.
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BASSE-CONTINUE. B-C.
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*

-4'

iHy-sin

—

^-[î:
^=^±1

~-é—M—t If

l::I=2if
d
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BASSE-FONDAMENTALE. B-F.

Cet Accord fe chiffre avec un i, parce qu'il fe prépare de même
que la Deuxième i mais comme la Cinquième & la Quarte s'y ren-

contrent , eerte Quarte ne peut plus être prife que comme une-D^^-
mnce par fttppojition^^ l'on voit en effet que cet Accord nous repré-

tente celui de la Onzième ou de la Septièmeftiperfiaé , dont on retran-

che le Son qui paroît immédiatement après dans la Baffe à D, parce

q ue ce Son n'aime pas fa réplique.

CHAPITRE TRENTE-TROISIE'ME.
De l Accord de la Seconde Juper^ue , Csf de /es dérivez^.

NOus difons que l'Accord de la Seconde fuperflui & Tes dérivez
font des Accords par emprunt, en ce que la Dominante tonique

cède Ion fondement à la Sixième des Tons mineurs {êulement ,dont
cet Accord de Seconde fuperjÎHé^ fes dérivez proviennent : A infi,

leu de y(M_*_-i Nous trouverons I q?—vî—:)é
V
Accoul de Septième. Accord de Seconde fupeifluc.

Ce n'cfl: pas fans raifon que nous difons , ciue l'Accord de la Seconde

fuperfiué tire fon origine par emprunt de celui de la Septième d'une
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"Dominante tonique , puirq-je \i îi.-'u que hjixiéme Notte occu!")e en ce

cas, cft celui où dcvroit ccrc placée cette Dwiinante tonique; les Sons

affectez à l'Accord de la Septième de cette Bominante m y étant au-

cunement altérez, & leur progrellion, tant a 1 égard de la l>iJfonance

majeure, qu'à l'égard de la mineure , étant toû ours conforme a celle

qui leur efl; déterminée naturellement. De plus , fi le choix de l'une

de ces deux Nottes eft arbitraire dans le milieu d'une Pièce » lorfque

l'on veut faire entendre avec l'une d'elles les SonsafFeclez à l'Accord

delà Septième de la Dominante tonique , l'on n'eft cependant plus le

maître de la fuite de l'Harmonie, qui doit être conforme en tout a

celle de cet Accord de la Septième \ ainfi \Accord parfait de la ^otte

tonique doit fuivre également l'un &: l'autre Accord.

EXEMPLES.

IF---
majeure,

"~V~^ Notte

..
tonique

ou Nottc icrllllblc

D. .^- ^—

,

Dominantes toniques.

1

i
Mcdiantcf.

G =*—^X-

^

Noitcs tooiques.

majeure

.^ Motrc——conique.

ou Nottc Icii'ible.

_ .EË:.:^.
H

+--'"x-

=*-r'X -t— f-

ran;e to-

C niqi)*.

Mcduntc^.

Nottes tOL.qUCS.

Il fe trouve dans ces Accords par emprunt dtux D/j/onances majeures,

Se deux mineures , dont celles qui lonc étrangères proviennent du
Nn ij
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changement de la Dominante tonique en \^fixiéme Notte

, oii l'on voit

que les mintures defcendent toujours, mais que {^.majeure étrangère ne
monte pas toujours , comme cela fe devroit fi elle étoit Notte fen-

fible i Voyez le Guidon H , où l'on peut faire monter cette Di/hmince

n/.tjeure , èc où on le doit même , lorfque la DiJ/onance mineure C , ou
A , (è rencontre dans la Bafle.

Remarquez que la différence de cts, deux Exemples ne confifle

que dansla/x/Vw^ Notte ^ au lieu de la Dominante tonique A, & que la

fuite des DUfonances qui (e trouvent dans l'un & l'autre Exemples
cft toujours la même , fms que la Modulation en foit aucunement
altérée.

De cet Accord de Seconde-fu^erflue formée du changement de la

Dominante en la Jixiéme Notte , provient une pareille différence dans
tous les Accords dérivez de celui de la Septième d'une Dominante

tonique.

Si la Notte fenjihle doit porter l'Accord de la fauj/c'^inte , celui

de la Septième diminuée qm s'y trouve ne provient que de ce chan-
gement, en y joignant cette 7k , au lieu de la 6^ Bafle.

Pareillement la Tierce mineur.eÇt joint à l'Accord àMTri-Ton d'une
quatrième Notte , au lieu de la Seconde C,

La faufe-^inte fe joint à l'Accord de la petite Sixte d'une/efonde

Noue , au lieu de la ^arte D.
La ^arte {è joint à l'Accord de la ^uinte-fuferflué de la Mediante,

au lieu de la Tierce F.

La Sixte mineure fç joint à l'Accord de la Septiéme-fuperjlu'è de II

Notte tonique , au lieu de la ^inte G.
Pour mieux connoître cette différence , il faut prendre a part les

quatre Bafles fuperieures , pour les faire fervir de Bafle chacune à leur

tour
,
pendant que les autres ferviront de Deffus.

Pour ce qui eft des deux Baflès inférieures , l'on fçait que les Ae.

cerds par /i4ppoJîtionq\\ç\\Qs portent, les empefchent de pouvoir fervir

de Deffus , chacune devant être entendue en particulier avec les

quatre fuperieures 5 car elles ne feroient pas un bon effet l'une avec
l'autre.

L'on peut faire defcendre feule la nouvelle Dijfonance mineure intrcv-

duire par ce changement, où pour lors l'Accord de la Septième de la

Dominante tonique fubfiftc enfuite dans fa compofition naturelle.

s^^
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EXEMPLE.
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L'on peur faire encore monter feule la ^otte fenfihU dans les Ac-
cords feulement qui peuvent fe renvcrfcr, & non pas dans les deux
derniers qui font par fuppojtion

-^ mais après l'avoir fait monter , clic

doit reprendre fi place dans l'Accord de la SeptUme de la Dominante

tonique.

EXEMPLE.

-^-14"^--a-ti

—

-Ts-f^
1^4f^ . iizli:-,

-1^—-t-^

ié-
-^=^121

-i=^

'%

Tous cts Accords /'î^' emprunt ^ & celui de la ^inte-fuperflué ne
peuvent (è pratiquer que dans les T^ons mineurs , comme nous l'avons

déjà dit , chacun de ces Accords ayant une Notte particulière af-

fectée dans la Bafle qui ne change jamais i ce que nous expli-

quons plus amplement au Chap. XXXV- Il y "a encore quelques
Licences dont on peut s'inftruire ai> fécond Livre , Chap. XIIL
& XVIIL
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CHAPITRE TRENTE-QUATRIE'ME.
D« chromatique.

DAns la*Mélodie*, \tChroman<^ue confîfte en une fuite de Chant
qui procède par lemi-Tons, tant en montant qu'en defcendanf,

ce qui produit un effet merveilleux dans l'Harmoiiie
, parce que la

plupart de ces femi-Tons , qui ne font pas dans l'ordre diatonique,

caufent atout moment des Diffonances qui fufpendent ou qui inter-

rompent les conclaflons , & donnent même de la facilité à remplir

les Accords de tous les Sons qui les compofent, tans déranger l'or-

dre diatonique des Partie s fuperieures.

Le chromatique n'efl: en ufage que dan"; les Tons mineurs ; il eft plus

difficile à comprendre lorfque les Parties defcendent
, que lorCqu'elles

montent, ARTICLE PREMIER.
Dti chromatique en de/tendant.

Lorfqu'on a donné commencement au chromatique dans un cer-

tain Ton , en faifant defcendre une Partie quelco*nque par fêmi-Tons,

on peut le pourluivre confecutivement dans ce même Ton , dans

celui de fa Dominante , & plus précilément dans celui de fa quatrième

Nûtte. La Notte tonique de ce premier Ton devenant pour lors Bomim

nante i 3.m{\ par. enchaînement chaque iV*?//^ tonique peut devenir
mminante du. Ton d:ins lequel on entre, fans trop s'écarter néanmoins
de celui par lequel on a commencé i car dès que l'on trouve jour à

y rentrer , il faut en profiter.

C'efi: d'abord i^ar le moyen des Nottes toniques qui deviennent

confecutivement Dominantes , que l'on peut prendre une intelligence

fenfible du chromatique.

Après avoir pafle de la Notte tonique à fa Dominante , l'on revient

cnfuite à cette Notte ttnique en la rendant Dominante; & ainfi .en fui-

vant la règle des Septièmes , Chap. XXL & faifant procéder les

Parties fuperieures en defcendant par autant de femi-Tons qu'il fera

poifible , chacun de ces femi-Tons formant avec la, Baffe-fondamen-

talc la Tierce ou la Septième , ou quelquefois la faujfe-^inte de la

"Notte qui porte néanmoins un Accord de Septième ; l'on ne trou-

vera de dx^tiç.x\cç,zx\Viz\z chromatique & nos règles ordinaires , qu'en

ce auc la Notte fenfible peut defcendre ici d'un (èmi-Ton , au lieu

qu'elle doit toujours monter -, mais le Son où elle doit monter eft

toû'ours fous-entendu dans l'Accord , ôc ce n'eft qu'en confequçncc

du Chromatique , que l'on peut prendre cette liberté.
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7

Barte-fondamentalc des Septièmes. V

Les ^ quarrcs que nous joignons ici aux 7, fervent à rendre mineur
i'Intervale qui fe ttouvoit auparavant majeur,. comme on peut le
remarquer dans les Parties.

Si l'on fait fervir chaque partie de BaHc à fontour, en retranchant
pour lors la Fondamentale, l'on trouvera d'abord une fuite de •r,6c
de (J, pareille à celle qui dérive de la Progreflion fondamentale des
7i avec la différence du chromatique que nous y obfcrvons. L'on
verra enfuite comment les 7r/-r<?;z/& les /»«/^j-^/>/<'j tiennent lieu
de i, & de ; , & commentées Intervales Icrvent à fe fauvcr les uns
les autres par le moyen du Chromatique ,- La Nottefenjible dcfccndanc
par tout , excepté à la fin , au lieu de monter.

Voici une autre manière de pratiquer le Chromatique fur une
Nûtte tomque qui tient ferme, ou qui redc fur le même degré dans
la Baflc.
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BASSH-FONDAMENTALE. Vs_-^ X
^:«-

B. Cette Notte , quoique fondamentale , ne peut avoir lieu pen-

dant que la Notte C,en emprunte le fondement.

A. Cadence rompue.

EX E M P L E

De deux Parties qui montent & qui defcendent en même temps,

par femi-Tons.

Tournez, pour voir l'Exemple.

Oo
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tes trois Pdrties fttperieures peuvent fe renverfer entr elles ,

&fe fervir de Bajfe réciproquement.

-k=^-
•é--9tî--

:ii:2î:

7^

-(î—M -t-«

—iTTir^i^v:

.': ^)^ é?
-ff-X
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BASSE-FONDAMENTALE

-^-

Rcmarqucz bien que tous ces femi-Tons que nous employons
dans le Chromatique , ne confiftenc que dans la Sixième Se la Septième

Natte du rs/zque l'on traite» en ce que dans les 7ons mineurs la Notte

fenfible devant être diminuée d'un femi-Ton pour deicendre , & la

fixicme Nette devant être augmentée pareillement d'un femi-Ton
pour monter , l'on peut faire palier ces Nottes fur l'un &: l'autre

Intcrvale, tant en montant qu'en defcendant.

Pour achever de fe convaincre iur la vérité des Règles contenues

dans ce Livre, il eftd propos d'en confronter le détail avec la réca-

pitulation que nous en donnons au fécond Livre > Chap. XVIIL
où l'on trouve tous les Accords avec leurs différentes fuites, &; tous

les diffcrens Chants qui peuvent être mis en ufage.

Voyez encore les obfervations que nous faifons fur l'ctabliflement

des Règles , elles ne peuvent être que très-utiles.

L'on trouvera dans le Chap XLIV. un Exemple du Chromatique,

avec des Accords par fuppofition ôc par emprunt qui font un fort

bon efl^ec.
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CHAPITRE TRENTE-CINQUIE'ME.

De U manière de pratiquer tout ce qui a été dit jufqu k prefent.

ARTICLE PREMIER.
De la. ProgreJJlon de la Bajfe.

IL faut d'abord compofèr une Baffe avec le plus beau Chant que
l'on puiflfe s'imaginer, dans un Ton qui foit familier , duquel on

puiflè paflcr à pluneurs autres qui foicnt également familiers, félon

ce qui cnacté ditauChap. XXIV. Cette Baffe doit être remplie de
Cadences parfaites aulfi (ouvent que l'on peut -, car c'ed la Progref-

fion naturelle à une Bafle,qui doit procéder par des Intcrvales con-

fbnans, plutôt que par des diatoniques-, les Cadences rompues & irre^

gulieres ne devant y être admifes qu'autant que l'on fçait les diftin-

guer , & que l'on fent qu'elles peuvent être employées , (oit pour
éviter de trop fréquentes Cadences parfaites dans un même Ton , par
le moyen Az\:\. rompue

( diverfité tres-agreable en ce cas} foie encore
Îiour faire repofcr le Chant fur une Dof»inante tonique, ou même fut

a Notte tonique^ par le moyen de la Cadence irreguUere , ( autre diver-

lité qui entretient l'Auditeur dans des fuipenfions agréables. ) L'on
ne doit pas moins eflayer de faire entrer dans cette Bafle , de ces Pio-
grelïions fur lefauelles on peut faire entendre une fuite d'Harmo-
nie dérivée de celle des èimc'izwx.t.'s Cadences , fclon les Exemples que
nous en avons donné , fans oublier les Progreflions de 7, 7 & G^

2. & <r, *, 4}(, iX, 9, II, sK, & 7X. ^

Chaque Notte de la Baffe doit nous reprefenter un Temps
, ^c

chaque Accord de même ; de forte qu'une Ronde peut le partager

en quatre Noires pour^ en former quatre Temps , fuppoiant que la

melure fera pour lors <* quatrt Temps.

Comme il peut fe trouver des Perfonnes, qui, f: méfiant de leur

force , craindront de ne pouvoir compofer une bonne Bafle \ il cil

à propos de les avertir ( fi elles n'ont pas ce goût naturel qui nous
fait inventer divers Chants qui font toujours agréables ) qu'elles ne
t)ourront fc tromper en faifant procéder la Baffe indifféremment
fur toutes les Nottes d'un Ton , en préférant les plus petits Intcrvales

aux plus grands, comme monter de ^, plutôt que defcendre de 6, &:c.

en (e fouvcnant que la Notte fenfible veut être fuivie de la Tonique

^

au chromatique Y^r^s y
qu'il faut taire entendre une Cadencefnale avant

Oo ij
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que de pafl'er dans un autre t'o/î, & procéder dans ctTon à peu -près

comme dans l'autre, ainfi de Tl?»cn Ton , fdon ce qui en a été die

aux Chapitres XIII. XIV- XV. XVI. XXIV. & XXV. De pluç,

comnie la Notte qui termine les Cadences parfaites , rompues ou iyre^

giilieres 3 doit être entendue dans le premier Temps de la mefure, il

faut conipolcr laBaflc, de façon que cette régularité y foit oblcrvée-,

6: au cas que le contraire fe rencontre dans la première Cadence , 5c

que l'on ne vciiillc pas changer le Chant de la Balle , il n'y a qu'à

la faire commencer par un autre Temps que par celui ou elle aura

commencé ; c'eft à dire, que li elle a commencé par le premier
Temps , il n'y a qu'à la faire commencer par le fécond , ou par le

troinémc Temps \ ou bien fi elle a commencé par le fécond ou par

le troifiéme , il n'y a qu'à la faire commencer par le premier, ô:c.

&: fi cela fe trouve au milieu de la Pièce , il fiut pour lors ajouter

ou retrancher une ou deux Nortcs , félon le cas j en obferyant en-

core que les Cadences fe fiflent lentir de deux en deux mefures, ou
de quatre en quatre \ bien^que l'on puifle tranfgrefler cette dernière

Règle, lorfque le bon goût nous le dicte, ou lorfque nous y Som-
mes forcez par des paroles > (ur Icfquelles nous nous guidons pour

lors.

ARTICLE SECOND.
De lujage des ^Accords confbnans ^ dijfoncjis.

1!Accord parfait doit fervir pour commencer, pour finir , & pour
toutes les Cadences qui (è trouvent au milieu d'une Pièce , il peut

cnccre avoir lieu dans une Progreffion diatonique de la Baflè , aulïi-

bien que fes dérivez, qui font l'Accord de (î> & celui de ^-4 , en
reiîiarquant que dans de pareilles Progreflions , les Accords conlo-

nans & les dilTonans font entre-lalTez. Voyez l'Exemple de l'Odlave,

Chapitre XL ôc celui des 6'\ Chapitre XVI. Il faut faire cnforte

que toutes les Diffonances foicnt /'^'?/'*>'ffJ" ècfauvées félon Icsrcglesj

ce qui ne demande pas une grande attention, lor(que l'on polîede

paifaitemcnt la fuite des Accords. L'on fçiit d'ailleurs qu'elles peu-
vent n'être pas préparées nprés l'Accord parfait de la Hotte tonique feule-

ment , fur elle ou fur Çqs dérivez \ pourvu que le Ton ne change
pas , bien qu'il puiffe changer , lorfque la Baflè monte de 3. pour
defcendre enfuitc de ^.

^
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EXEMPLE.

m
— <?—^- r^_c-vL -0 —
-s-_±iC--a=l

Lorfquc la BafTe monte de 3, pour defcendrc enfuice de5, & que
le To/i change , (i le premier efl; majeur , celui où l'on pafle cft mi-

neur A-, Ou au contraire , fi le premier efl: mineur , celui où l'on

pafle ell: majeur B , les lignes qui traverient d'une Nette à l'autre;

Ainfî,—-^^ font voir que la Diflbnance formée de la Notte
^ qui efl: à la droite de la ligne , n'ell point préparée,

*~ & la Progreflîon que le Defllis doit tenir en ce cas.

L'on peut ufer à diicrction du renvertement de ces Progreflions

fondamentales.
Il ne faut point encore déranger l'ordre diatonique des Parties

fuperieures» hors que ce ne foit pour rendre un Accord plus com-
plet, ou pour remettre une Partie au deflùs de la Bafle, ou dans fà

portée naturelle \ & il faut éviter , en ce cas , de faire entendre deux
Graves ou deux pintes de luite , excepté qu'elles ne foient renvcr-

Les Parties qui montent ou qui defcendent ensemble doivent
êtredifpofces par Tierce ou. par sixte, & le moins qu'il lé peut par
,^juirte , jamais par oBanje , ni par ^ime ; c'cft à dire

, que deux
Patries qaelconques qui feront Tierce ou Sixfe enlcmble

, pourront
les faire encore dans l'Accord luivant , 6c aind de fuite.

Quand une Partie monte ou dclcend diatoniqucment
, pendant

qu'une autre procède par un Intervale ccnfonant,cela eft toujours
bon , en attendant une explication plus juftc.

Souvenez-vous que la lùite des Accords qui efl contenue dans
un To» , efl la même dans tous les autres Tons, n'y ayant pour cela
qu'à dillinguer celui dans lequel on cil , pour donnera chaque
Notre l'Accord qui lui convient lelon le rang qu'elle tient dans ce
Ton; puifque \a féconde Notte

, la Mediante , la Dominante , ôcc- tien-
nent toujours le même rang dans chaque Ton , 6: portent toujours
le même Accord.

i%
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ARTICLE TROISIEME.
Des Dijfonunces majeures caufées par la. Notte fenjîble

^

& des Noues fur le/quelles elles fe font.

1*. Le Tri-Ton ne fe fait que {îir la qtuxtrïéme Noue , ]or{que cette

Notre defcend enfuite fur X'xUediante ou fur \2.J^otte tonique.

z"' La fAuJJe.^ime ne le fait que fur la Nom fenfihle , lorfque
cette Notte monte enfuite fur celle du Ton

, ou quelquefois fur la

Mediante.

3*. \jxfetite Sixte ntAJeme ne fe fait que fur \i féconde Nette du Ton^

&C lorfque la Sixte ell minenre , c'eft ordmairement fur la fixiéme
Notte.

4*. La Tierce majeure ne peut fe rencontrer avec la fepiéme ^ for-

mant enfernble un Intervale de T'r/'-ro/? ou de /««^-J^//?/-?, que fur

la Dominante tonique. Ces quatre. Diflbnances (ont les plus ufitées,

S*. Lz feptiéme fuperjîue ncfe fait que fur la Notte tonique , qui refte

fur le même de^ré ,
pour préparer & fauver cette Dilîonance.

6^. La cinquième fuperflué ne fe fait que fur la Mediante des Tons

mineurs , comme il a été dit ailleurs.

7°. \j3i féconde fuperflu'é ne le fait que fur hi fxiéme Notte des Tons

mineurs ^ & cette Notte doit defcendre enfuite»

8*. La feptième dimimie ne fe fait que fur la Notte fenfihle ,• après

quoi cette Notte doit monter.^
9°. Les autres Diilbnances dérivées de ces deux dernières fe font

fur les mêmes Nottes
, que celles dont l'Accord ne diffère que de

la Dominante à \x fixiéme Notte y dans les Tons mineurs feulement.'

ARTICLE Q^UATRIE'ME.

Des Diffonances mineures.

i". La 9»xÂéme hétéroclite , dite Quarte , peut fc faire fur toutes les

Nottes qui doivent porter des Accords parfaits ou de Septième, pour-

vu que ceux-ci fuiveiu immédiatement après , en exceptant de cette

Règle la première & la dernière Notte d'une Pièce ; & de cette

manière , elle fc trouvera toujours préparée , en remarquant deux

chofcs.
^

La première
, que fi l'on tombe fur un Accord parfait après l'un

de fcs dérivez , ces deux Accords n'étant qu'un même , la onziérm

ne peut y être entendue.
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La fcconde efl: , de donner toujours la Sixte^ la Nette qui monte
àtTierce (\jiX celle où l'on veut faire cette 0»z;Vwf.

1". La Septième où la Dijfonance majeure ne fe fait point entendre,

aime à cZïc préparée par l'offave , par la ^i»te , par h Sixte , par la

y/Vrf-r ou par la Sixte , &l même par la ^arte ,• Confonance pro-

venant de l'Accord dcSixte-^arte d'une Dominante tonique , félonies

différentes pro^relTions de la Baffe.

3'. La Neuvième doit être toujours fréparée par la Tierce ou par la

Jointe , félon la différente progreffion de la Baffe •, elle peut l'être

encore par la faujfe.j^mte.

4'. La c>»2,/fwf doit l'être auffi par la .^/»/^» & quelquefois par la

Septième , mais rarement; quand elle elt hétéroclite y elle peut l'être

par toutes les Confonances , & encore par la Septième Se par la

fiujfe-Quinte,

s". La -Seconde qui eft préparée dans la Baffe > peut être précédée

dans le Deffus, d'une Confonance quelconque, pendant que la Bade
tient & refte fur le même degré. Au rcfte , toutes les DiObnances
doivent être fauvees , comme il a été dit.

L'on peut retrancher de tous les Accords diffonans l'un des deux
Sons qui forment enfemble la Diffonance, & n'y faire que \Accord

parfait , ou l'un de (es dérivez.

ARTICLE CINQUIE^ME.
Des Confondnces qui doivent être préférées , lorfquil s'agit

de les doubler.

Il n'y a qu à compter les Confonances par ordre , ainfi l'oèlave,

la Quinte y la ^arte y la Tierce^ la Sixte
, pour fçavoir diftinguer

que Ion doit préférer ['Oâfave 3, la ^inte y & ainfi de fuite -, en re-

marquant que [oèfave c[\ déjà une réplique , & que dans l'Accord
confonant de la sixte , l'oètave de la Tierce ou de la Sixte efî auffi

bonne que celle de la Baffe.

ARTICLE SIX lE'ME.

De U Mefîire ^ du Temps.

Une Mufique fnns mouvement perd toute (à grâce , on ne peut
même inventer de beaux Chants fans ce mouvement iil ne faut donc
pas feulement s'attacher à faire des Accords, il fout de plus que le

Chant des Parties , dont ces Accords font compofcz , aie un cer-
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tain mouvement oCi l'on puifTe diftinguer uneCefure, ui>e Sedion,

une Cadence , une Syllabe longue d'une brève , & ks Tewps où la

DilTonance doit être employée ; le tout devant Ce faire fentir dans

le premier inftant du premier Temps d\mc-Me/}^re. Voyez le premier

Chap. &dans lefecond Livre , les Chap.XXVI. XXVII. XXVIII.
&:XXIX.

ARTICLE SEPTI E'M E.

Dû /il Syncope.

Pour fuîvre l'ordre naturel de la Me/ître , i\ faut que la valeur

de chaqvie Notre commence &z hniffe dans l'cipace de chaque 'TVw/'/.

Cependant une Notre qui aura commencé dans le premier inftant

du Temps ^e«, pourra refter tur le mqne degré autant de temps que

le goût le permettra ,
que le Son en loit permanent , ou non \ mais

dès qu'une Notte commence dans un autre temps, &: que la moi-

tié de fa valeur fe fait entendre dans le Temps hoa fuivanr ,cela heur-

te l'oreille , & l'on dit pour lors qu'elle tii /j^copée. Or cette Notte

fyncopée peut fe diftinguer de quatre façons.

La première, lorfque la Notte fe trouve partagée en deux valeurs

égales par la barre qui fepare les Mefures s Ainh!

La féconde , lorique deux Nottcs d'une égale valeur qui fe fui-

vent en même degré font liées par un demi cercle fait ainfi ,
^^ ou

ainfi^> ', ce qui marque que le Son de ces deux Nottes doit être

permanent* EXEMPLE.

La troifiéme, lorfqu'une Notte eft précédée d'une autre cjjui ne

vaut que la moitié du premier Temps , ou lorfqu'cUc cft précédée

d'un caradere qui marque un filence de pareille valeur \ fuppoiç

'que cette Notte précédée ainfi , anticipe dans le Temps fuivant.

EXEMPLE.
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Les Nottcs A. B. C. D. F. G. H. & J.
font fjncoféti.

La quatrième , lorsqu'on fait repeter deux Nottes en mcme degré,

dont la valeur eft égale , & dont la première frape dans le Temps

mauvais, &; la féconde dans Ic-Temps bon , n.u lieu de les lier , (oie

pour l'application des paroles , foit pour rendre \Air plus vif ou
plus gay. EXE M P L E.

mm
Pour qu'une Notre foitj^w^//<? , il faut non feulement qu'elle com-

mence dans un Temps mauvais , ou dans la féconde moitié du pre-

mier T'm/'j- ; mais il mut encore que fi valeur puiiTe fc partager en deux
parties égales , dont l'une frape dans le premier TVw/j-, ôcfautre dans
le Temps fuivant; & au lieu de ne fe fervir que d'une Notte pour la

Jyncope y l'on peut en prendre deux, dont chacune rcpreicate la moi-
tié de cette '^ox.x.t Jjncopée , pouvant les faire repeter , ou en rendre

ie Son permanent, en les liant avec le demi cercle ; ce qui fait qu'elles

ne s'expriment pour lors que comme une Notte , dont la valeur

égaleroit celle de ces deux Nottcs.

On doit laiffer auCompofiteur la liberté de fè (crvir de ces diffé-

rentes manières àzjyncoper ; ( c'efl: le fentiment des plus habiles Maî-
tres , ) elles font également en ufagc dans l'Harmonie & dans la

Mélodie \ dans l'Harmonie pour faire entendre les Dilfonances z^^-
fanes s & dans la Mélodie pour rendre le Chant plus expreiïîf, uns
changer l'efpcce de l'Intcrvale entendu dans l'une &: dans l'autre Notte
de \wncope , ou dans la même '^QXX.o.Jyncopée.

rp
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EXE M P L E.

f~-:::r-
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Les chiffres qui ne marquent que des Confonances, ainfi 3. 6. &c.

font voir que la Syncope n'eft employée que pour le goût du Chant;
&: ceux qui marquent une Diflonance après la Confonance , font

voir que cette Syncope fert à l'Harmonie.

L'on peut h\ïzfj/>Jcoper la Bafle de même que le Defllis , enfemble
ou feparément quant à la Mélodie ; mais quant a l'Harmonie cette

Baffe ne peut fyncoper que dans les Accords de z, ou de 4X, ou en-

core àç, fepiiéme-fuperflué.

^ Pour que la Syncope foit obfcrvée exadement dans l'Harmonie , il

faut que la valeur de la Confonance ç\m prépare & (\mfative, ôcque
la Diffonance préparée foit égale , autant que cela fe peut , ceci ne
fouffrant d'exceptions que dans la mcfure a trois Temps , 011 il fe

trouve deux Temps mauvais ; de forte que la Confonance qui prépare

ou quiy^«^'^ peut contenir, en ce cas >le double ou la moitié de la

valeur de -la Diffonance /'r*?/''^''/^.

Lorfqu'il fe trouve plufieurs Diffonances de fuite , il n'y a quç
la première qui puiffe s'affujcttir à la règle d'être préparée dans les

Temps mauvais , 5: d'être entendue dans le hon.

Dés qu'une Diffonance ne peut éire préparée ^ la Syncope n'y a plus

de part ; mais il faut y oblerver , autant que cela (c peut , une
Progreffion diatonique depuis la Conlonance qui précède la Diffo-

nance jufqu'à la Confonance qui fauve , bi une égalité de valeur
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dam chacune des Noctes qui les formcat, bien que cette cgaiirc ne
foit pas fi neceflfaire ici que dans la Syntofe , &: que la Progrcffion

diatonique de la Confonancc qui palic a la Diflbnance non prépa-

rée ne doive pas fervir de règle générale , fur tout a l'égard de li

Septième , de la fattffe-Quinte , & de toutes les Dijjonances majeures.

CHAPITRE TRENTE-SIXIE'ME.

De la, Compojition k deux Parties.

Moins il y a de Parties dans une Pièce de Mufique ,
plus les

Règles en font rigourculès ; de forte que certaines Licences

permifes dans les quatre Parties peuvent devenir fautes , lorfqu on
diminue le nombre de ces Parties.

i'. Il faut diftinguer à prefent les Confonances en parfaites & en
imparfaites.

Les parfaites font l'Odave & la Quinte , n'étant pas permis ici

de faire deux Odaves ni deux Quintes de fuite, quand même elles

ièroient renverfées.

La Qiiarte eft aulîi une Confonancc parfaite; mais comme clic

ne convient gueres dans une compofition à deux, nous nous con-
tenterons de prefcrirc la manière dont elle doit y être employée.

Les imparfaites font la Tierce& la Sixte, pouvant en faire plufieurs

de fuite , & les entre-mêler , fans craindre de manquer
j
pourvu

qu'on ne s'écarte pas de la bonne Modulation.

Quand on paffe d'une Tierce à une Sixte, ou d'une Sixte à une
Tierce, & que la progreiTion des Parties eft confonante , il faut faire

cnforte qu'elle foit contraire ou renverfée ; c'eft à dire , que l'une

monte
,
pendant que l'autre defcend.

Il eft bon de paflêr, autant que l'on peut , d'une Confonanceparfaite

une imparfaite , & de celle-ci à l'autre.

L'on ne peut gueres pafler d'une Confonance parfaite à une autre,

ou à une imparfaite , ou encore de celle-ci a une parfaite , que lorl-

qu'unc Partie procède diatoniquement , pendant que l'autre bit un
Incervale confonant ; & il eft bon même que la progrelfion des

Parties foie contraire en ce cas.

Pp il
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EXEMPLE
De U fuite des Confomnces furfaîtes.

5.1(I=:_

-^- *-^
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10°, Ceux cie la Tierce à Li Quinte font encore bons , ponrvi)

que la progveflion des Parties (bit contraire aux endroits où laEaflc

monte de Seconde , de Tierce Oc de Charte ; & il but nxinc ia faire

monter de Quarte
,
plutôt que de la faire dcfccndre de Quinte , autre-

ment cette progreHion ne vau droit rieji.

II". Pour ce qui eft de la Quarte; voici un Exemple de toutes les

Confonances qui peuvent la précéder , & la fuivrc.

—B

iL-^-:5i"z::iî:-"l;^—
" r" _ a :^'i

a:^~:î::|;

-c-

*•'
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6
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5 4 M)^
:ir:]a::4:

C 4
4 2 rî G

i;3::ii:?,r4::-^q[:

Les Guidons marquent les différentes Confonances , ôc même les

Diflbnances qui peuvent fuivre cette Quarte ; les chiffres qui font
entre les deux Parties marquent la même chofe, & ceux qui font
au deflbus de la Baffe marquent les Accords qui doivent être em-
ployez en ce cas.

Prenez garde que les Guidons des Exemples A, & B, marquent
deux Accords differens, celui du tri-ron ou celui delà grande sixte,

l'un ne pouvant être employé, quand l'autre a lieu

Toute autre progrefljon que celles qui viennent d'être prcfcrit^s,

n'eft point bonnes ôcfur tout , remarquez qu'elles font fondées fur
la préférence que l'on doit donner naturellement aux pi is petits la-
tervales, c'eftà dire, qiTe coriimc monter de Sixte ou defccndre de
Tierce , c'cft la même chofê , l'on doit préférer la progrciïion de
Tierce en deicendant , ainfi des autres progreffions qui ont un mê-
me rapport, excepté que le bon goût ne demandât le contraire aux
endroits où l'on apperccvroit que cela n'attaqucroit point le fond
de nos Règles.

Ces Règles font également juftcs pour tous les Tons, foit qu'une
Tierce ou une Sixte fe trouvent majeures ou mineures.
Les autres Règles qui concernent les quatre Parties, tant à l'égard àc

la progreffion naturelle aux Tierces majeures &: mineures
, que de

celles des Diffonanccs, doivent être également oblcr\'ces par tout.

Quand on poffedc une fois la connoiffincc de la bonne Modula-
tion , l'on obferve prclque toutes ces Règles , fans ccrc oblige d'y
donner une grande attention.
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CHAPITRE TRENTE-SEPTIE'ME.

Des fiujfes Relations,

POur éviter les faujjes Relations dans b progreffion d'une feule

Partie , il n'y a qu'à la faire procéder par des Intervales diato-

niques ou confonans ; ceux de fauIIe-Quinte, de Septiénie diminuée,

& de Quarte diminuée étant encore permis en delccndant , mais
non pas en montant j cependant la bonne Modulation étant une
fois obfervée , l'on peut (e fervir de tous les Intervales connus, pour-

vu qu'ils n'excèdent point l'étendue de l'Oâiave , mais avec un peu

plus de circonfpe6tion à l'égard de ceux que nous n'avons pas nom-
mez, qu'à l'égard des autres ; les Italiens y ajoutent encore la Tierce

diminuée en defcendant , comme de Miï à Vi X, ce que nous laif-

ferons à la difcretion des Compofiteurs.

A l'égard àz^fAuJfes Relations qui peuvent fe rencontrer entre-deux

Parties, il eft impoflible d'y tomber, quand on poflède parfaitement

la Modulation. EXEMPLE.
A BouB A B A ouB A

ËEËÎSEliÎEEÊiE^Ê

6*_;.,,.î._i,
:S:

ou B

--
L'on voit que les Nottes A, nous teprefentent un Mode majeur;

& que les Nottes B, nous en reprefentent un mineur \ de forte que
l'on ne peut pas moduler dans un Ton moitié majeur moitié mi-
neur, ni pafler du majeur au mineur, ou de celui ci à l'autre fur

une même Notte tonique , qu'après une Cadence parfaite dans le

Ton majeur ou mineur, par lequel on a commencé , encore même
cela ne le fait-il qu'avec beaucoup de prudence -, ainfi la connoif-

fance de la Modulation , nous met au deffus de ct^ règles qui font

prefque inutiles, quand on la pofTede bien -, c eft pourquoi nous n'en

dilbns pas da-vantage là-deflus.
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CHAPITRE TRENTE-HUITIE'ME.

De la manière de fiire un Chant au-dcjfus d'une Bajp.

POur faire un Qhant au-defllis d'une BafTc , il ne faut la com-
pofer d'abord que dans un feul Ton , donc on Içaic <\z]2.\-\ Modu^

laiton : Sçachant de plus la (uitc des Confonances 5: àzs DifTonan-
ccs, ( la manière de préparer& à&fauver ces DifTonanccs ayant été ex-

pliquée } il ne fera pas^ difficile de faire fans faute un Chant au-deifus

de cette Bade compofée.

Cependant pour donner un plus grand cflbrt à fon génie , lorf-

que Ion fcait les Accords que chaque Notte d'une Baflè doit porter,

l'on peut clioifir dans chaque Accord l'un des Sons dont il eft com-
poléjpoureii former un Chant à fon gré. Ainfidans/'^f^W/^r/i//,

je choifis la Tierce , la Quinte ou lOdavc ^ & dans celui de la Sep-
tiéme , je la choifis parmi les autres , iije veux , &: fi je puis \ car je ne
puis choifir cette Septième qu'elle nd^oix. préparée , excepté lorfque la

BalTe monte de Tierce ou de Quinte , pendant que le DefTus def
cend diatoniquement , ou monte & defcend enluite diatonique-
raent. ( Vo^ez TExemple du Chap. XIX. ) Si même la Septième
ne pouvoit hxç. f'^u'vée en defcendant diatoniquement fur une Con-
(onance de l'Accord fuivant , il faudroit ou ne pas s'en fervir , ou
changer la BalFe , excepté que l'on ne reconnut que les Nottcsde la

Baffe, qui fuivent, font comprifes dans l'Accord de la Septième que
l'on fait entendre j 6c qu'après elles fuit une Notte où cette Septième
lera /i«i'ff fur l'une des Confonances de fon Accord; & pour lors

cette Septième avant que d'ctrcy^«t'<?V,rcfte toujours fur le même
degré 5 au cas que l'une de cçs Nottcs.comprifes dans le même Ac-
cord , & qui fe trouve dans la fuite de la Baflè, ne tafiè point Ocîa-
ve avec cette Septième que l'on entend ; car il faudroit pour lors
faire defcendre cette Septième d'une Tierce, en fiiiànt monter en-
fuite cette dernière Notte fur la Confonance qui devoir fuivrc na-
rcllement la Septiémci l'on pourroir encore faire defcendre en pa-
reil cas la Septième lut la 'Houefenfible , fuppofè que cette NotteJin-
fihle foit comprife dans le même Accord ; de lorte que la Notte où
l'on pourra defcendre de Tierce après la Septième , fera la Sixte de
celle qui dans la Bafle fera l'Oèlavc de cette Septième, & \xNotte
fenfiUe en formera le Trl.Ton.
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Lorsque le goût n'cftpas bien forme, & que l'on fçait les Accords
que cjoic porter chaque Nottc de la Baffe , il n'y a qu'à- les chiffrer,

& choifir dans l'Accord la Notte que l'on voudra
,
pour en former

un Chant dans le Dcfliis , fans s'écarter néanmoins des rotules prcf-

critcs, parce que ces règles nous obligeait fouvent à préférer certaines

Nôtres d'un Accord, par rapport d, celles qui les précédent ou qui

les tuivent.

Lorlquel'on compofê à 'deux Parties feulement , le Dcflus doit

toujours finir par l'Odave, rarement par la Tierce , & jamais par

la Quinte, EXEMPLE GENERAL.
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Le Dcfllis que nous n'avons compofc que fur% Bailè-contmuc



305 TRAITE' DE U HARMONIE,
eft l'empli de fautes à l'égard delà Bafle fondamentale j fautes qui ne
font pas contre le fond de l'Harmonie , mais feulement contre

la progrelïïon des Parties. Cette Baffe - fondamentale n'étant ici

que pour preuve de la parfaite Harmonie , dont on tire les Sons
convenables aux Chants que l'on veut faire entendre.

A. Je parte à mon gré par tous les Sons de l'Accord.

De la Quinte je paflTe à la Sixte B, quoique j'eufie pu refier fur la

Quarte , fans changer de lieu la Quinte qui précède , parce que
cette Quarte fait partie de l'Accord de h. petite sixte Bj j'aurois pu
pafTer auili fur la Tierce.

B. C. D. E. Je fais paffer quatre Sixtes de fuite, parce qu'elles font

partie des Accords
,
quoique j'euffe pu me fervir de l'un à^s autres

Intervalcs compris dans chacun des cts Accords»

F. G. Au lieu depafler de la Nottefenfihle i\x ronique , je pafTe à fa

Mediame , parce que cela n'eft pas contre les règles de la Progrefîion

des Confonances , outre que la Mediame reprefente la ^otte tonique;,

5c fut partie de fon Accord.

H. Je fais entendre la Quarte
, qui fait partie de l'Accord de la

Seconde ; je pafïc enfuice à la Sixte J, &: je tombe fur la Seconde , qui

tait partie de l'Accord du tri-Ton. K.
La Sixte que je fais entendre à L, frepare h. Septième à M, qui

qÇcfauvée en defcendant fur la Sixte N. Cette Sixte qui eft la Nette/en-

ft^le^ , montant comme elle le doit fur la Notte tonique O s je pafTe

enfuite fur la Tierce de cette même Notte tonique P, pour fiire enten-

dre la Seconde à Q^
Les Secondes o^x'iowl préparées ^fauvées dans la Baffe P, Qj^R,,S,

T, font précédées dans le Deffus de la Tierce à P, & de la Sixte a R;
elles pourroient l'être également de l'O^flave , de la Qiiinte ou de la

Quarte, parce que la Seconde peut être précédée & luivie indiffé-

remment d'une Confonance quelconque ,dont un Accord eflcom-

pofé s car nous voyons qu'elle efl fuivie de la Quarte àT^ qui fait

partie de l'Accord de la petite J/.v/f;bien entendu que la progrcflion

limitée à la Baffe, ne change point en pareil cas.

Comme la Tierce efl la Confonance la plus propre à préparer & à

fauver la Seconde , il efl bon de la fiire entendre pour lors le plus

fouvent que l'on peut ) la Quarte que nous mettons en fàplaceàT,
&: qui forme une Difîonance avec elle devant tomber fur la Notte

où cette Tierce auroit due tomber en defcendant , fi elle eût frapé

avec cctce Quarte, comme nous le hifons à Vicar ce doit être pour

nous une règle générale , que quand au lieu d'une Notte qui doit

naturellement ySj«^f>- une Diflbnance dans le Deffus , on lui en fubfli-

tuë une autre , cfui fait avec elle une Septième ou ulie Seconde,
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pour lors on doit faire paPcr la Nette rnbftituée fur la Notte qui

auroit dû fuivrc celle qui ne paroît point , & qui auroit forme une
"D'tjfomnci mineure avec cette Notte {ubftituée à fa place -, ce qui peut

fe rencontrer dans l'Accord de la petite sixte
, entre la Tierce & la

Quarte, 6c dans ceux dit grande Sixte , & Aq fanfe-Jointe cntie la

Quinte &; la Sixte ; de forte que fi dans ces Accords, la Tierce ou
la Quinte doivent fervir ^fauver une Did'onancc , & (1 elles doivent

defcendre enluite diatoniquement , la Quarte ou la Sixte qu'on leur

fubftituë, doivent palier fur les Nottes qui auroient dû fuivre natu-

rellement cette Tierce ou cette Quinte.

Vous trouverez dans le refte une fuite de tout ce que nous venons
de dire , en remarquant que le Ton change à M, où nous donnons
la Septième à la Notte tonique , au lieu de faire monter fur fon Octa-
ve fa Notte fe-njible , qui luy lert pour lors de Septième ; cette Notte

tonique devenant quatrième Notte par les Accords de grande Sixte & de
Tri^Ton qu'elle porte cnfuite à N, & cà O ;

puis nous reprenons le

Ton àVt a J, par rapport à la progrcfTion conlonante de la Bafiè qui

fe termine à U, d'où nous connoiflons que la Notte tonique cft Vt ;

ce qui nous oblige de préparer ce Ton en quittant le X de -f«« à Rc:

enfuire de quoi le tqui le trouve fur la Notte si , nous annonce le

Ton àcFa> aj^rés lequel celui d'U^ fe déclare par le D/V-i^qui remet
cette Notte Si dans fon naturel.

Ces obfervations que nous faifons par rapport à la Bafle-continuc,

peuvent s'écLaircir , en comparant l'un après l'autre le Deflùs ^ cette

Bafl'e-continuë à la Baffe- fondamentale ; où l'on trouvera que de
chaque Accord parfait ou de Septième, auc portent les Nottes de cette

Baffe fondamentale , l'on choifit pour la Baffe-continue oc pour le

DeffuSjla Tierce, laQijinte, l'Odave ou la Septième -, en confor-

mant enfuitc la progreffion de ces deux Parties à nos Règles précéden-

tes : Remarquez bien que quand la progreffion de la Baffc-continue

efl: diatonique , comme entre G. H. T. K. L, ôcc, celle du Deffus

eft fouvent pareille a celle de la Baffe-fondamentale ; d'où nous
conclurons

, que la progreffion confonante d'une Partie , oblige fou-

vent l'autre à en fuivre une diatonique , de même que la progref^

fion diatonique d'une Partie en impofe fouvent une confonante à

l'autre.

'W

Qqij
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CHAPITRE TRENTE-NEUVIE'ME.
Dti chant-figuré ou de U Suppofition.

NOns appelions chmtfguré , ce qu'on a appelle jurqn'à picfenî

__ Supfojitiom Se voici en quoi confîftent les règles de ce Chant-

tîguté ou de cette Suppofnion.

Etant d'une neceflité abfolue que la perfedion de l'Harmonie (è

manii-cfte dans chaque Temp de la mefure , ces Temfs n'étant (enli-

bles que dans le moment que l'on y tombe , foit en frapant , foit

en levant ; l'on peut , entre le moment d'un Temp , g^ celuy du

remfs qui fuit , faire pafTer autant de Nottes que le génie & le goiic

le permettent.

ARTICLE PREMIER.
Tiu Chunt-figuré far des Intercales Confonans.

Lorfque l'on veut faire pafler des Nottes entre les lemfs par ^ç.^

Intervales confonans , on ne peut en faire entendre d'autres que

celles qui font comprifès dans l'Accord du premier Temp , pour

tomber enfuite fur uneNotte de l'Accord du.Tempsqui vient immé-
diatement après , ôc ainfi d'un Temps à l'autre , julqu'à la fin.

EXEMPLE d'un Deffus figuré.

figiiiiiîiiiiiÉli p.
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L'on voit dans le DelTus > que toutes les Nottes ne pafl'ent que
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fur des Sons convenables aux Accords chiffrez dans la Bafic.

Unemefure à deux Temps peut fe partager en quatre TVw/j-, au grc

du Compofitcur i ce qui s'appcrçoit dans la Notte A, dont la valeur

cft partagée en deux Temps par les deux diffcrens Accords qu'elle

porte s
de forte que l'on i^eut faire entendre plufieurs Accords dif-

ferens fur chaque Temps , à proportion de la lenteur ou de la vitcflc

du mouvement s
de même que l'on peut n'en faire entendre qu'un

dans une ou dans plufieurs mefures confccutives.

EXEMPLE d'une Baffe-fîgurcc.
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Les chiffres qui font au-dclUis des Nottes de IxS^jT'^fisurie mar-
quent les Intervales qu'elle forme avec la BaiIc-fondamentale , «S;

ceux qui font au-defl'us marquent les Accords que ces Nottes portent
en pareil cas.
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Pour Elire une Baffe figurée , Ton peut d'abord en compofer une

Fondamentale , au-deffus de laquelle l'on compofe cette Bafle figurée,

à peu-prés de même^ que l'on compofe^ un Defliis figuré fur une
Bafle ,

je dis à peu-prés ,
parce que loin d'éviter de fe fervir des mêmes

Nottes dans l'une & dans l'autre Baflè , l'on doit au contraire , faire

entendre dans cette Baflè figurée , autant que l'on peut , les Sons
fondamentaux de la Baflè-fondamentale , même dans le premier
moment àwTemp.

Il faut toûiours conformer le Defllis à la Partie qui doit être en-

tendue avec ellej & fi ce Deflus devoit être entendu avec les deux
Baflès , il faudroit pour lors qu'il fut dans les règles avec 1 une àc

l'autre Bafles; ainfi il faudroit changer ce Deflus à C, D^où il fait

deux Quintes avec la Bafle • fondamentale , ôc mettre des Nottes ou
font les Guidons.
L'on peut encore compofer la Bajfefgime la première -, & après en

avoir diftingué les temps , l'on doit mettre au-deflbus , une Baflèi-

fondamentale qui puiflc fe rapporter entièrement aux règles preicrites

pourlaprogreflion de cette dernière Bafle, &; pour les Accords qu'elle

doit porter \ de forte qu'après cela , l'on peut compofer un Deflus

plus ou moins figuré que cette Bajfe figurée.^

Il fe trouve fouvent dans une Baffe figurée àzs Nottes qui peuvent

fervir à deux Accords differens , & l'on ne peut fe déterminer pour

lors que par le Temps qui (uit celui où l'on efl: incertain du cho ix

^c l'Accord -, la Baflè-fondamentale pouvant nous fervir encore de

guide en cette occalîon.

Il faut chercher la diverfité autant que l'on peut , en évitant de

faire entendre trop (ouvent les mêmes paflages.

On efl libre de figurer , ou non , tous les Temps d'une mefurc;

on ne figure quelquefois que la moitié d'un Temps , tantôt dans la

Balfc, tantôt dans le Defllis , ou le tout enfemble , en fuivant toiV

jours les Règles. EXEMPLE.

6 6 77 6 ^6.77 é ,-^ ^ A tjA i ^ 1 ^
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L'on peut faire commencer l'une des Parties la première, & taire
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entrer l'autre , deux ou trois Tcmps^ après , & même une ou deux

Mefures après , Iclon qu'il eft didé par le goût , ainfi des autres

Parties , s'il y en avoir davantage.

L'on peut commencer par telle partie de la mefure que l'on veut,

même par le dernier quart de Temps ; l'on peut encore faire ccfler

Tune des Parties pendant quelque temps , mais (i c'efl; la Bafle , ce

•ne peut être que pendant une ou deux mefures au plus ; car la Baflè-

continuë doit toujours être fous-entenduë , quoique Ton ne veuille

taire entendre qu'une feule Partie.

Tous ces (ilences fe marquent avec des foufits Se autres caraâiercs

de cette nature ,
que nous avons expliquez au premier Chapitre.

Au refte , le Poi^f mis après une Notre , lequel doit être pris pour
cette Notte même , forme ordinairement Accord avec les autres

Parties , parce qu'il fe trouve prefque toujours dans un Temps hû»,

&: comme il vaut la moitié de la Notte qui le précède > fi parhazard
fa valeur ne contient qu'un ^emi Tems , ou moins , la Notte qui le

iuit n'eft admifè pour lors que pour le goût du Chant.

ARTICLE SECOND.
D» Chant.figuré pur des Jntervules diatoniques.

L'on peut faire paHTer autant de Nottcs que l'on veut entre les Tempr,

Se fi-tôt qu'elles procèdent par des Intervales diatoniques , il n'im-
porte pas qu'elles foient du nombre de celles qui composent lAc-
cord , pourvu que la première en foit ; mais G après plufieurs Net-
tes en pareille progrelîion , l'on procède par un Intervale confonant
de la dernière Notte d'un Temps à la première du Temps qui fuit,

il faut que cette dernière Notte foit aulTi cotiiprife dans l'Accord
qui fubhlte pendant la valeur du Temps où elle a lieu.

Si les Temps entre lefquels on fait paflcr plufieurs Nôtres, lonc
aflez lents pour qu'ils puiffent fe partager en deux Temps égaux , on
fera toujours bien ^de partager aufii en valeur égale les Nottcs qui
palfcnt dans un même Temps , en obfervanc que" la première Notte
de chaque valeur foit du nombre de celles qui compofent l'Accord
pendant lequel on fait ce paflage.

Le goût nous oblige quelquefois à tranlgrcficr ces règles , en ce
que dans une progreflion diatonique, la première Notre d'un Temps
n'cll pas toujours comprife dans l'Accord qui doit être entendu ;

mais l'on peut remarquer que cette première Notte n'efl: admifc
pour lors dans le Chant

, que comme une efpece de coulé , qui vous
conduit immédiatement après , fur la Notte comprife dans l'Accord,
avant que la valeur du Temps où cet Accord a lieu, loir expirée.
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EXEMPLE.
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Cette mefure , quoi qu'à deux Temj>s , eft partagée en quatre
,
pre^

que par tout , où l'on voit que la première des deux Croches eft

toujours comprife dans l'Accord, •

i . n.
Dans le Temps A , la première des deux dernières Croches n'eft

point comprife dans l'Accord ,
parce que le Chant eft conduit en

progrcffion diatonique d'un Temps à l'autre , où l'on voit que les

deux premières Croches qui ne participent point de cette progrd-

fion font comprifes dans J'Accord.

ChaqueNottc d\iTe^ps B , doit porter un Accord, en partageant ce

Te^nps en quatre , parce que dés que la ^c^^e tonique paroît après la
^ ^ '

' *
fenfiblt.
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fenJtUe , elle doit porter foti Accord naturel. Si cette i^otte umque pa-
roiflbit incontinent dans la mc(ure fuivante , & que le Chant s'y

rcpofât, le Tem^s B, ne devroit point erre partagé \ mais le Chann
qui va fe repofer fur la Dominante , nous fait fentir pour lors une
Cadence irreguliere de la dernière Croche du Temp B , a la Nottc
qui fuit.

La première & la troifiéme Croche du Temps C, ne font point du
nombre de l'Accord , parce qu'elles y forment une e(]')ecc de coulé,

en tombant fur la féconde & fur la quatrième Croche , qui font com-
prifès dans l'Accord ; car il falloir que cette quatrième Croche fut

comprife dans l'Accord, puifqu'ellcpaflè à l'autre Temps par un In-

tervale confonant ; l'on trouvera de pareils coulez dans les Temps

F, & D.
Le Tûim D ^ rcprelènte la Nette qui le précède ; & l'Accord du

Tri'Ton qui y eft chiffré, a lieu julqu'a l'exi^iratiôn de la valeur de
CQ point , ainfi le Tri^Ton ne fe fiuvc que dans le Temp qui fuie

ce point.

Voilà comme nous avons cril devoir expliquer ce qui n'a paru
jufqu a prêtent que fous des règles fort abftraites.

C'efl; de cette facilité de figurer le Chant , & du renverfcmcnc
des Accords que provient cette diverfité incomprchcnfible dans h
Mufique.

CHAPITRE QUAR ANTIE'ME.

De la, manière de faire une Bajfe-fondâmentiile fous un Dejpts.

LA Baffe-fondamentale eft le plus fur nioyen pour trouver celle

qui cor}vient à un Dcfllis dc]a compofé , quand on n'a pas le

goût affcz formé , pour tentir cette Balle en même temps que l'on

compolc le Deifus ; car un Chant quelconque a toujours fa Balle

naturelle
, qui lui convient mieux qu'aucune autre , & qui nous

prévient
i pour peu que nous loyons icnfibles à la parhite Harmo-

nie , nous chantons naturellement la Baflc de toutes \cs Cadences

quand rtous en entendons le Deifus ; ce qui doit nous fiire con-
noître déjà le Ton dans lequel nous chantons , ain(i de Cadence en
Cadence , (bit parfaite ou irregtditre

( car la rompHé n'eft point dilfc-

rente dans le Deifus, de L\ p-^rfaite ) nous connoiffons les chjnge-
mens de Tons ,• ^ la Baife fondamei cale , qui ne peut fojm-ir

que des Accords parfaits ou de Septième , nous détermine encore plus

vite

R r
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EXEMPLES.

Des différentes Progreff.ons d'un Bejpts dans les Cadences

1
c.

eadcnccs paitaiccs daws

les Tons maj. & mineurs

Ton majeur,

C. D.

t:l=Tr:iï;

-»*•

Ton mineur.

F. G
Ton majeur.

H.

Cadences parfaites , eu iticgulicres.

I

Ton mineur.

J-

Ui-a:—^~
#

Ton majeur.

L I

Ton mineur,

M.

Cadences irrcsuliéics.

Toutes ces Cadences font établies (uïlcTûnd'w, feulement j quoi-

qu'elles ayent rapport à d'autres l'ons.

La Cadence parfaite A, monte de la Notte fenjible à la Tonique dans

les Toiis majeurs & mineurs
, quoiqu'elle pût monter de la féconde

Notte à la Mediante dans les Tons mineurs , conformément à l'Exem-

ple F-

La Cadence parfaite B , defcend de la féconde Notte (ur. la Tonique

dans les Tons majeurs & mineurs , quoique dans les mineurs elle pût

dciccndre de la quatrième Notte à la Mediante , conformément à l'E-

xemple G, ainfi le Ton majeur àVT, èc k mineur de LA, ont beaucoup

de rapport dans ces deux premières Cadences j & pour parler plus en

gênerai , ces deux Cadences ont également lieu dans un Ton majeur

& dans un mineur , dont la diftance n'eft que d'une Tierce mineure,

conformément à la d illance à'VT Ton majeur
^ à LA Ton mineur , de

FA Ton majeur , ^ RE Ton mineur , de SOL Ton majeur , à ^I Ton

mineur , &c.

Les Cadences C,D, F, G, qui font arbitraires entre les Parfaites Se

les irregulieres , ne fe dilluiguent que par la différente progrefîion

que l'on cft libre d'y donner à la Bafle, (bit en montant de quarte

fur la Notte tonique pour former une Cadence parfaite , foit en dcfcen-

dant de quarte fur cette même Notte, ou fur \xDominante , pour for-

mer \}v\ç Cadence irreguitere \ Quand nous difons, ou fur la Dominante»

c'eft en fuppofmt que ces Cadences peuvent nous rcprelèntcr un autre

Ton que celui d'U/;car celles de C, & de D, peuvent étreprifes pour
irregulieres dans le Ton de Ré , 5c celle de D, peut être prife encore de
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même ci.ins le Ton de Fa ; celles d'F, & de G, peuvent ctre prifcs

^om parfaites dans le Ti^^de i^ik / &; celle de G, peut être pri{c en-

core pour irreguliere dans le Ton de i-? iî ; mais les véritables Cadences

irregulieres fur la Dominante AVt , font celles des Exemples H, I, L, M,
quoique l'Exemple H , puifTe nous reprcfcnter une Cadence parfaite

ou irreguliere dans le Ton de ^«i; que celui d'I, puifTe nou;. en rcpre-

fenter une irreguliere dans le Ton mineur de /-'«', que celui d'L, puiflè

nous en reprelentcr une parfaite dansieî"'!''^ de Ré ; ^ qu'enfin cc'ui

d'M , puifle nous en reprelentcr une irreguliere dans le Ton majeur,

de Si^i, dans le mineur dz Sol, & dans l'un &: l'autre de Miï, Or
voici le fruit que nous pouvons tirer de ces Cadences arbitraires dans
le Deflus.

1°. Il ne faut compofcr vôtre E)eflus que dans le Ton majeur d'U/",

ou dans le mineur de Ré , fuppoié.que la connoiflance des autres
Tons ne vous foit pas aulTi familière ^ &: pour connoître Ci ce Deflus
eft véritablement compoié dans l'un de ces deux Tons, ne pouvant
le faire commencer que parl'Odiave, la Tierce, ou la Quinte j vous
remarquerez où va fe terminer la première Cadence , qui fc trouve
ordinairement dans la féconde ou dans laquacriéme Mcfure: Ayant
donc commencé par 17/ , par Mp ou par Sol , qui font l'Octave, la

Tierce, &la Quinte d't// , fi vôtre première Cadence fe termine en
^é y vous ne ferez pas pour cela dans le Ton de Ré j car il faudroit

avoir commencé par Ké , Fa ou La , qui lent l'Odtave , la Tierce

& la Quinte de ce Ré. Déplus, fi vous êtes obligé d'ajouter quel-

ques X , ou quelques ^ aux Nôtres
,
par rapport à certains femi-

TonSjOÙ le goût du Chant vous conduit, ces fignes vous détermi-

nent d'abord le Ton , conformément à l'explication que nous en
avons donnée. ( Chap. XXV. &: XXVI. ) Car li vous avez com-
mencé par U/, cet U/ fiit [^.Tierce mineure A(i La, fie la Quinte de P'ti

de même qu'il fait l'Oetave d"l//; ôc ce ne peut être que par les x ou
les t, ou encore par \ts Cadences que l'on diltingue le t'^»;? ,• quoique
fi l'Air eft compofé dans le goût naturel, il n'y a qu'à s'en rappor-

ter à la dernière Notre, qui doit être naturellement l-i Tonique.

z". Si-tôt que vous êtes certain du Ton que vous traitez , il faut

lui approprier toutes les Ca^rw^j qui peuvent lui convenir ,&: quand
il s'en trouve quelques-unes d'étrangères , il faut les rapporter à celles

de l'Exemple précédent i en remarquant ce qui fuit.

I*. Le Deflus doit toujours faire la Tierce , la Quinte , l'Odave,
ou la Septième avec la Ballé-fondamcntale.

1°. Dans la Bafle- fondamentale , il faut toujours donner la pré-

férence aux Progreilîons les plus parfiitcs ; ainfi celle de la Quinte
en defcendant doit être préférée à celle de la Quarte , ccll^ci à celle

R r li
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de la Tierce , & celle-ci à celle de la Septième, en fe fouvenantquc

monter de Pciixicme eft de même que defcendre de Septiéiiie, écc.

Cependant (i le Dedus ne pouvoit s'accorder avec la Balle , en la

£iiCint delcendrc de Quinte, il fà:icîroic chercher cet Accord dans-

une ProgreiriondeOuarte,dc Tierce ou de Septième, en prcf^-rant

toujours la plus parfaite.

3°. Il ne faut point figurer le Deflus , lorfque l'on veut fj (liler

parfaitement fur la Bafle-londamentale ,
parce que le Chântfguré ne

peut qu'embarrafler les Commençans ; de forte qu'il faut que chaquQ

Notte du DeiTus vaille au moins un Ton.
4*. Il fuit s'attacher d'abord à compofer des -^'irs de caradcre,

comme Cavoues , Sarabandes , &c. parce que les Cadences s'y appcr-

coivent prefque toujours de t. enz. Mefures; ce qui détermine plus

vite. Voyez le fécond Livre , Chap. XXV. XXVI. XXVII pc

XXVIII. où vous trouverez le mouvement de ces Airs, la quantité

des Mcfures dont ils doivent être conipofez , les fortes de Vers qui

leur font propres , & ce que l'on doit obferver pour mettre àts Paro-

les en chant.

\°. Si vous appercevez dans vos Airs^ quelques Cadences étrangères

liwTon que vous traitez, il faut remarquer (i elles terminent le Chant,

ou non } ce que vous connoîtrez plus ficilement par le fens des Pa-

roles. Si elles terminent le Chant , le Ton change pour lors , & il

pafle ordinairement dans celui de la Dominante, de la Mediante, de la

quatrième ou de la (ixiéme Noue du Ton qvie vous quittez immédia-
tement \ ce qui fe di{l;ingue,en rapportant ces Cadences à celles de l'E-

xemple précédent , oii vous remarquerez que , fi l'une de ces Cadences

fe termine ; -x--^

Ainfi,
:zir: ll~EE|iîEIEliIES:

l-«-~2-:-

Ton de FA. de SOL. de RE. MI. de LA.

Elle nous reprefcnte une Cadence -parfaite dans l'un de c^sTons,

de même que celle-ci

,

=s=
nous en reprefente une dans le

Ton d'U^ , ainfi des autres Ca-

_ denccs qui ont un même rap-

port à proportion i mais (i le Chant n'eft point abfolument terminé,

il faut laider fuivre à la Bafle fi route naturelle , en préférant ( com-
me nous l'avons dit, ) les Progreffions les plus parfiites aux autres,

autant que cela fe peut.

6°. Tantque leDeffus fait la Tierce , la Quinte ou l'Odave d'une

Notte déjà placée dans la Baflé, l'on peut ne point changer cette Notte,

excepte que l'on ne voyc que cela peut fe faire (ans interrompre la
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Progutirion naturelle de la Rade -, & pour lors la varictc, qui Eiic

une des principales parties de la beauté de l'Harmonie, le demande.
7°. 11 tant toù).'Urs regarder le premier Temps de chaque Mcfure

comme le princi',xd ; de Torte que fi l'on appcrçoit que laNottc delà
Ba{re,que l'on peut metrie dans un autre TempSy convient dans le pre-

mier î'fw/^ qui précède, ou qui luit, il vaut mieux faire devancer
ou taire retarder cette Notte, pourciu'elle ioit entendue dans le pre-

mier Temps , en remarquant deux cnoics : La première, (1 la Notte
qui fuit le premier T'fw/'j peut être la même dans ce premier Temps,

c'eft pour lors qu'il faut faire entendre dans le premier Tc^mp cette

Notte que vous ne vouliez mettre qu'après : La féconde, fi laNottc
que vous mettez dans un Tcmfs faux eft la même que celle qui fc

£iit entendre dans le premier Temps faivant , fans que vous puilliez

mettre une ou plufieurs autres Nottes entre deux , il vaut mieux
laiflèr à la Baffe la Notte qui a été entendue dans le premier Temps

précédent, fi cela fc peut, ou en chercher une autre qui ne foit point
la même que celle qui doit paroitre immédiatement dans le pre-

mier Temps fuivant.

EXEMPLE.

—
.ViJLL -d-I

L'Exemple H, efi: le meilleur, parce que la Notte que l'on en-
tend dans le fécond Temjs de la féconde Mefure pouvant fcrvir au
premier Temps de la même Mefure , doit y être préférée.

AUTRE EXEMPLE.

$:z: $:=>: C>:1

D.
\ \ i
G.

•^4
1$:

-^. 1-^-

—
v^

-^4
V—

Je ne puis f\ire tenir la même Notre de la Balfc dans la première
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Mefure de l'Exemple A , quoique je puilTe la changer , comme
dans l'Exemple B ; parce que je puis mettre une autre Notte entre

celle du fécond Temps de la première Mefure & celle du premier
Temps de la (èconde Mefure ; au lieu que dans les Exemples C , &
F ,

je ne dois pas me fèrvir de la féconde Notte de la première

Mefure dans la Bade , parce quelle doit être entendue immédiate-

ment dans le premier Temps de la Melure fuivante : Ainfi je me
fers de la Notte qui a déjà été entendue dans le premier Temps de

la première Mefure D, parce qu'elle s'accorde toûiours avec le fé-

cond Temps ,• 5c j'en choifis une autre à G , parce que cette première

ne peut s'accorder icy avec le fécond Temps.

8". Il efl: fouvent ncceffaire de partager une Notte du Deffus, en

deux valeurs égales » pour faire entendre avec elle deux différen-

tes Nôtres dans la Bafl'e ,
qui puiflfcnt ^'accorder toiijours avec cette

même Notte du Deffusj & cela, pour conferver la progrefTion

confonante dans la Balîe, & pour que la plus parfaite progrefTion

fe faffe entendre entre la dernière de ces deux Nottes de la Baffe 6c

celle qui les fuit. EXEMPLE.

iilii^âii :$=

Ce partage fe fiit encore pour faire entendre dans les T^w/-f prin-

cipaux de la Baflb-^fondamenle les Nottes les plus convenables au
Ton que l'on traite ; ÔC ces Nottes fjont l^ Tonique , fa Dominante ,

fa iiuatriéme y{2. fi>:iêm€ t & quelquefois (:i. féconde , ainfi par ordre

de perfection. On fe fert rarement de Cx^fediante, & jamais de fa

Septième dans Quelque Temps de la Mefure que ce foit \ car lorfqu'on

ne peut s'en aifpenfer, il eft certain que le Ton change, comme
on peut le connoître par quelques %ov\ ^ y ou par quelques Caden-

(es étrangères.

9". Les Temps principaux de la Mefure font ceux où la première

Diffonance doit être entendue lorfqu'cUe efl: préparée
j car s'il s'en

trouve plufîcurs de fuite, on ne doit avoir égard qu'à la première;

&: l'on ne peut taire entendre une Diflbnance Çdi\-\s. k^ préparée

t

que dans une progrefTion diatonique du Deffus j en dcfccndanc de
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trois degrez , ou en montant & defcendant immédiatement après,

pendant que la Bade monte de Tierce ou de Quinte, pour defcen-

dre enfuite de Quinte , & la Dillbnancc fe trouve pour lors au

milieu de ces trois dcgrcz

EXE M P L E.

r ^£L.,^^
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EXEMPLE.

Le Deflus procède par degrez disjoints entre les Nottes A , 6c B,

où la Septième (e feroit entendre fur b Nette B > Ci l'on vouloit

£iire refter la première Notre de la Bafl'e fur le même degrés mais

comme le Dcfîus ne defcend point après cette Notce B , & que fi

la première Notte de la Balfe eût refté , elle n'auroit pu. faire la

Tierce avec la Notte J, en montant de Qi!.artei il faut changer la

Baflc , comme nous l'avons fiit, en donnant la préférence àfapro-

grelTion la plus parfaite ; & ce que vous ne trouverez point cntie

ces Nottes A , B , J, vous le trouverez entre les Nottes C, D , F,

félon l'explication que nous venons d'en donnner ; c'eft ce que l'on

appelloit çxxcott fi'^pfofition , ou Bifonance pur le goût du Chant i mais

cette diiTonanrc a lieu dès la première Notte du Defllis , pendant

que celle de la Baflè refte fur le .même degré
, pour recevoir cette

di0bnance ,
qui ne paroît qu'après j comme on peut le remarquer,

en fiifant entendre tous les Sons de l'Accord de la Septième fur la

première Notte de la Baife qui frappe avec la Notte C ; par coniè-

qucnt le Deflus ^zwi paiTer encore après cette Septième fur d'autres

Nottes du même Accord, mais il retournera^toûjours fur une Notre

qui devra faire la Tierce de celle que l'on fera monter de Quarte

dans la Bafle G , ou du moins fur une Notte qui en fera l'Otiliave.

EXEMPLE,
7 î J

Au liçu de faire monter îa Baflc de Quarte* on pourroit ne la

Elire
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faire monter que d'un degré
,
pour en former une Cadence rompue;

mais cela ne peut avoir lieu que dans une Bafle empruntée, ou rcn-

vedce de la Fondamentale i ce qui dépend pour lors du goût du
Compofiteur dans Je milieu d'une Pièce feulement, pourvu que
cette Baflè ne formât pas deux Quintes de fuite avec le DelTus,

lo". Lorlque vous apnereevcz pUifieurs Cadences de même efpccc

dans un même Ton , il faut chercher fi l'une de celle: qui le trou-

vent dans le milieu de l'-^«>, & qui ne détermine pas une conclu-

fion abfoluc , n'auroit pas du rapport avec une Cadence d'un autre

Ton , où pour lors il feroit a propos de faire entendre cette Cadence

étrangère
,
pour donner plus de variété ci l'Harmonie , car un Âtr

devient languillant lor(qu'on y entend toujours les mêmes Caden-

ces ; Se quand le goût ne nous permet pas de les divcrliher dans le

DelTus, du moins il faut tâcher de le faire dans la Bade au milieu

de l'^ir > comme nous venons de le dire , & fur tout dans ces Ca.

dences qui ne déterminent pas abfolument la concluhon.
Si vous êtes dans un Ton majeur , les Cadences étrangères qui y

ont du rapport', ne peuvent fe prendre que dans un Ton mineur

,

dont la Notte tonique fc trouve une Tierce mineure au-deflous de celle

de ce Ton majeur où vous êtes ; & (i vous êtes dans un Ton mineur^

elles ne peuvent fe prendre que dans un Ton majeur , dont la Noue
tonique fe trouve une Tierce mineure au-delTus de celle de ce Ton mi-

neur où vous êtes \ en remarquant que cette difterence ne peut pa-

roître que dans la Bafle , puifque le Chant du Dcfliis peut ne pas

changer pour cela. EXEMPLE.
A. B. D. C. D.

|p^HbiM«M^*-~->«»«««MM«l' .M^i M LJ
'

E1E5: £!: izE!:~? Sï?=^î :Ef iS: :i3: ;

Cadences

parfaites

HansIcTon
majeur d'I/»».

Djus 1c( Dans Je Dans le

Ton I Ton I Ton
mineur

de L».

majeur] mineur
A'ft. I de L».

-^—

r

î"7r-!:^"~'lr:r':M$:$=:=rp:i:nî:$i=:

Les Cadences parfaites A , & B , & les irrégulieres C , & D , du
Deirus> peuvent (e trouver naturellement dans le Ton majeur dZ't,

ou dans le Ton mineur de La ; de forte que ^\ vous êtes dans l'un de
ces deux Tons y il vous eft libre de faire fervir l'une de ces Cadences

pouc l'autre Tan ; fi vous êtes dans leT'*"'» rMajear dut, la même C*-

Ss
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dence peut fervir pour le Ton mineur de Lai^ fi vous êtes dans ce-

lui cy, la même Cadence peut fervir pour lautre ; ain(i des autres

Tons en même rapport, comme le Ton mineur de Ré avec le majeur

de T^ > le Ton majeur de Sol avec le mineur de Mi.

Cette manière de tranfpofer ainfi la Cadence d'un Ton dans un au-
tre, eft encore très- favorable, lorfque l'on veut changer abfolument
de Ton.

On peut fe fervir encore de la Cadence rompue dans l'un & l'autre"

cas.

Ti'. Les Cadences ïrregulieres font excellentes dans le milieu d'un
Mr ; 5: quand ï^ir cil divifé en deux Parties , elles peuvent fervir

louvent à terminer la première Partie, mais il ne faut pas en taire

une habitude j elles doivent être employées plutôt dans les fécondes,

fixiémes & dixièmes Mefures, que dans les quatrièmes ,.huitièmes
& douzièmes , où les parfaites conviennent mieux -, & lorfqu'une
Cadence parfaite fe trouve dans une fixiéme, ou dans une dixième
Mefure, on peut luy fuppofcr la rompue.

ii°- Lorfque l'on tran{|iofe une Cadence d'un Ton dans un autre,

il ell: quelquefois à propos de préférer les progrelTions les moins par-

faites de la Bade-fondamentale aux plus parfaites i mais le tout doit

fe faire avec jugement & dileretion.

13°. Tous ceux quicompolent un Chant à leur fantaifie , ne font

point attention s'il efl: hguré, s'il eft lié, ou s'il procède toujours

par degrez conjoints ; de forte que s'il eft figuré , ils ne font pas
quelquefois alfcz habiles pour diftinguer les Nottes qui forment
Harmonie avec la Baflè , de celles qui ne fervent qu'au goût du
Chant \ & s'il procède par degrez disjoints , ils craignent de faire

entendre deux Quintes ou deux 0£laves de fuite avec la Bafle-fon-

damentale , ne fçachant pas que pour lors ce Chant tient la route

que la Bafte-fondamentale doit tenir naturellement , & que c'eft

pour cette raifon que l'on eft obligé de compofer une Bafîe diffé-

rente de la Fondamentale , qui puifTe s'accorder en tout avec cette

Partie déjà compofée: Ainfi par la Bafte-fondamentale connoiflant

les Accords c^ui doivent être employez dans la fuite de \Air, il

n'eft pas difficile de choifir dans ces Accords l'une des Nottes dont
ils font formez, pour les approprier à une autre Baffe , qui s'accorde

harmoniqucment & melodieufcment avec cette Partie dèjacompoféej
car il eft bon de içavoir que les deux Odtaves ou Quintes confècu-

tives ne détruilenf point le fond de l'Harmonie , & qu'elles ne font

défendues que pour ne point tomber dans une Monotonie lèche &;

cnnuyeufc dans une fiiite d'Accoids ; qu'ainfi après avoir établi les

Règles de l'Harmonie fur la progreffion la plus naturelle à la Baflc
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6c au DefTiis, voyant l'impodibilitc qu'il y a d'entretenir cette pro-
greflion naturelle dans la Baflè» fi tôt qu'il efl: permis de l'emprun-
ter pour le Dcfllis , nous lommes obligez d'établir d'autres Règles
pour la progreflion réciproque des Parties qui doivent être enten-

dues enlcmble , pour conformer la Partie que l'on compofc en fé-

cond lieu à celle qui efl; déjà compolée. Cependant l'établifîèment

de ces nouvelles Règles cft toûpurs fondé lur les premières, où,
feloa l'ordre naturel des Parties, nous ne trouvons point deux Oc-
taves m deux Quintes de fuite > & nous trouvons encore toutes les

dilTonances lauvées comme elles doivent l'être , & préparées ou non,
félon la plus parfaite progreffion de la Balle.

L'on s'écarte encore fouvent de la progreflion naturelle a la Baflê*
pour éviter les fréquentes conclufions Qu'elle nous fait fentir dans (a
progreflion la plus parfaite, en tirant de chaque Accord qui forme
les conclufions , l'une des Nottesqui y font comprifes, pour la met-
tre à la Baflè, au lieu de celles qui lui font naturelles ; par ce moyen
l'on cntretierit dans le Chant & dans ^Harmonie la fufpenfion que
demande le lujet ; car la conclufion abfoluë ne convient qu'aux fcns
terminez ; le Chapitre fuivant va nous éclaircir là-delTus.

CHAPITRE Q_UARANTE-UNIE'ME.
La manière de compofer une "^aJfe-Cotètinué fous un Defjus.

LA véritable BaJfe'Contïnué dcvroit être \i fcndament.ile ^ mais par
rapport à l'habitude où l'on efl d'appeller ainfi celle qui nous

efl didée par le bon goût , à proportion des routes que tiennent les

autres Parties, au-deflous defquelles on compofe cette Balfeinous la

diflinguons de la Fondamentale par l'épithcte de Continué.

Nous avons déjà dit au commencement du Chapitre précédent,
que les perfonncs dont le goût étoit formé , fentoient naturellement
la Bafle qui convenoit le mieux à toutes fortes d'Airs im.\\s malgré
ce don naturel , il efl: difficile de ne pas s'écarter de la vérité

, quand
il nefl: pas foûtenu par la connoiflance ; & la connoifllmce ne faffic

pas pour la perfeftion , fi le bon goût ne vient à fon fccours;
car fa liberté que l'on a de choifir parmi les Sons d'un Accord,
ceux que l'on veut

, pour en former une Baflè (bus un Dcflùs,ne
nous détermine pas oour'cela ceux qui conviennent le mieux , &;
nous n'avons point d'autres Règles pour le bon goût que b variété
dans la Compofltion -, c'eft donc à quoi il faut s'attacher , en re-

marquant ce qui fuit.

Ss ij
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i^. C'eft d prefcnt qu'il faut fonger à éviter les deux Odavcs Se

les deux Quintes confecutives , eu obfervant exadement les Règles

que nous avons données Chap. XIV. XVIII. XX. XXI. & XXX-
pour la fuite des Confonances & des Diflonances.

z". La Bafle-fondamentale étant compofée » vous remarquez le ^^
feiff de vôtre Deflus, l'^^V qu'il exprime, Ton mouvement y &: tout

ce qu'il a de particulier \ puis vous tâchez de rendre les mêmes
expreflîons dans la nouvelle Bafl'e que vous compoiez \ vous évitez

les Cadences firiAles où le Chant ne les demande pas , en tirant de
vôtre Accord-fondamental les Sons que vous jugez à propos ; de
forte qu'ils s'accordent en tout avec le DelTus, félon la fuite des

Confonances & des Diffonances, Si vous faites entendre quelques

Diflonances , prenez garde à ce qu'elles foient préparées lorlqu'elles

doivent l'être , & fauvées foigneufement (élon la progrefTion dé-

terminée à chaque Son dont un Accord de Septième eft formée v

enfuite pour divcrfificr, vous tâchez de fiire entendre entre vos

Parties, des Confonances ou des Diflbnanres différentes i car IcDcf-

fus étant compofé d'une certaine façon , & pouvant prendre porur

vôtre Bafle tel autre Son de l'Accord que vous jugez à propos -,

vous remarquez qu'ici vous avez fiit la Sixte fuivie d'une autre Con-
fonance ou d'une Diflfonance i & que là, quoique vous puilliez

fiice la même chofc, vous pouvez tourner vôtre Baflè d'une autre

façon, en faifant entendre tantôt le Tri-Ton ^(^nyxsz de la Sixte,

tantôt h fatife-Quinte , fcuvéede la Tierce, tantôt la Septième fiu-

véc de la Sixte , de la Tierce , ou de la Quinte > félon la différente

progrcffion que vous pouvez donner à vôtre Baffe ; ou bien vous

pouvez ne faire entendre entre les Parties que les Confonances, donc

un Accord de Septième eft compofé, comme l'Odave , la Quinte,

ou la Tieice, ou par renverfement la Sixte , ou la Quarte , vous

pouvez encore vous fervir des Accords par fuppofition ou par emprunty

quand vous fcntez que la progreftion diatonique de vôtre Bafle vous

y conduit \ car cette progreffion eft toujours la plus chantante , &
doit être employée autant que l'on peut , fur tout , lorfqu'il ne pa-

roit aucune conclufion \ & fouvenez-vous que toutes les Dijfonances

mineures d'un Accord par fuppofition , doisçxit eue préparées parle Del-

fus qui fyncope , pendant que la Baffe monte ; ou fi elle delccnd

,

ce ne peut être que par degrcz disjoints
,
que tout Accord où la Dif'

fonante majeure a lieu, demande la précaution que nous lui avons

déterminée , foit dans la fuite de l'Oclave 5 foit où nous avons parlé,

Chap. XI. XXII. XXXI. XXXIV & XXXV- de la ^intefuper.

fiuè y de la Septièmefuperflué, du Tri-Ton, & de la Seconde fnperfiu'éî

i>c que la Seconde veut être préparée par la Baffe ç^mi Jjncope i \)\xis
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quand vous ap]-)crcevcz que le Chant peut (è terminer dans un cer-

tain endroit, (uivez pour lors la progrcfTion de la Ba(Te-fondamen-
tale 3 ainfi vôtre Bafle fera composée avec art ^ avec ^oùt.

EXEMPLE.
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Remarquez d'abord que dans la quatrième mefure j'aurois pu
tranlpofer la Cadence parfaite du Ton d'VT en une Ctdence irreguliere

dans celui de LA, comme cela paroit par les Guidons delà Ballc-
continuë, 6c la diver/ité le demande même en ce cas.

Dans la première ^ dans la Tecondc mefure de la Bafle-fond^



5z6 TRAITE' DE L'HARMONIE,
mentale, j'apperçois deux progreflions égales A, Bjainfj je refervc

celle qui a le plus de rapport à la Caalencejiouv la féconde mefure;

parce que c eft le lieu ou la Cndence fe £iic fentir ordinairement,

en remarauant qu'elle ell ineguUere ici , & que dans la quatrième

elle c^j>arfaite. Pour revenir a la première mcfure, j'y donne une
progreflion diatonique i ma BafiTe-continuë , qui s'accorde en tout

avec le Defllis i
&: pour fuivre cette même progreffion dans la le-

conde mefure, je fais palier le fécond Temps fur une Notte qui fait

la Septième contre la Bafle-fondamentale , & qui fe fauve par la

Tierce de cette même Baffe , ce qui s'accorde toujours avec le Def-

fus i
ainfi je continue cette progreffion diatonique jufqu'à l'endroit

où la Cadence parfaite fe fait fentir , &: où je fuy pour lors la pr-o-

greffion de ma "BajOTe-fondamcntale i je cherche encore cette progref-

fion diatonique dans les mcfurcs fuivantes , où je trouve qu« la Nottc

finale de la quatrième mefure peut refter fur le même degré, pour
former la Tierce avec la Baffe-fondamentale ,_ & l'Odave avec le De{^

fus \ enfuite la Sixte dans la cinquième mefure avec ce même Deir

fus, & la Septième avec la Bafle-fondamentale; enfin, je trouve

la Neuvième dans la fixiéme mefure , & je ne fuy la progreffion

de ma Baffe-fondamentale qu'à la conclu fion finale. De plus , ce

qui me fait connoître les Accords que doivent porter les Nottes de

la Baffe-continuë, ce font les Intervales qu'elle forme avec la fon-

damentale, parce que jefçais que celle-ci ne pouvant porter que des

Accords parfaits y OU de Septième , lorfqu'elle ell bien compofée, les

Nottes qui font la Tierce, la Quinte ou la Septième, de celles qui

font dans cette Baffe-fondamentale , ne peuvent porter par confè-

quent que de tels , ou tels Accords^ ; amfi je pourrois chiffrer éga"

lement le Deffus , fi je voulois le taire lervir de Baffe'jc'eft encore

cette même raifon qui me fait chiffrer la Neuvième fur la première

Notte de la fixième mefure , parce* que cette Notte fe trouve une
Tierce au-deffous, ou une Sixte au'deffus de la Nottc qui efl à la

Baffe-fondamentale , ne pouvant être admife par confequent dans

l'Harmonie ,
que par fuppojîtion ,- fi bien que par l'Accord de la Sep-

tième que porte U Notte de la Baffe-fondamentale, je vois que celle-

là ne peut porter que celui de la Neuvième , quoique cette Neuviè-

me ne paroiffe pas dans le Deffus -, mais vous remarquerez que la

Quinte qui s'y trouve fait partie de l'Accord de la Neuvième, &
que cette Neuvième fuppofée y z'^prep'irée ^fauvée dans toutes les

règles.

On n'auroit jamais fait s'il falloir raifonner delà forte fur toutes

les différentes manières dont on peut diverfifier une Baffeconrinur ;

mais fi l'on fait i propos toutes les remarques neceffaires fur les dif-
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fcrcns Exemples qui font contenus dans ce Traité, en appropriant

a chacun de ces Exemples les chofesdont on voudra s'éclaircir ; &:

Cl l'on veut encore pour cet effet confulter les Ouvrages des habiles

Maîtres, l'on le mettra bien-tôt au-dcfllis de toutes les difïicultez.

CHAPITRE QUARANTE-DEUXIE'ME.

Remarques utiles Jur le Chapitre précédent.

1". ff 'On peut compofcr une Baiïc fous une autre Partie , fans le

I {ecours de la Fondamentale, par la connoilTance de la fuite

des Confonances , fuite que nous avons déterminée d'une manière
aifez précife, pour que l'on ne puiffe en douter , pourvu que l'on fc

fouvienne de paflèr , autant que l'on pourra , d'une Confonance par-

faite à une imparfaite , &: de celle-ci à l'autre, d'éviter ks deux Con-
fonances parfaites de fuite, lorfqu on peut s'en difpenfcr, au lieu que
les imparfaites peuvent s'entrc-fuivre , fins trop abuler cependant de
cette liberté , parce que ce feroit pécher pour lors contre la diver-
fitéj & de donner à cette Bafle une progrcflîon diatonique autant
que cela fe peut, quoique la confonante doive s'y rencontra- de
de temps en temps , fur tout dans les Cadences principales où elle efl:

abfolument necefl'aire,

2.': L'on peut compofer une Bafle fir la fuite des Accords déter-

minée dans les Règles de l'S , des 7, ôc <;, des z &: 1 , des 9 , &
autres, ou l'on voit qu'après un certain Accord, il en doit fiii-

vre un autre, & ainfi de fuite. (Voyez lesChap. XI. XXI. XXlî
XXVII. XXVIII. & XXIX.)

f. Pour diverfifier, l'on peut fe fervir des Exemples où les dif-

férentes manières de ràire procéder la Bafle fous un même Dellus
font déterminées : (Voyez le Chap. XVII.} en remarquant que
des quatre Parties qui font contenues dans ces Exemples , il peut s'en

trouver toujours une conformer celle que vous aurez compofé,
c'cfl:-à-dire, que vous trouverez dans l'une de ces Parcics deux Nôt-
res qui le fuivront , de même que celles qui feront dans vôtre Def-
fusi&dans l'autre, deux autres, aind confecutivement \ mais pour
ne pas vous y tromper, il fuit bien prendre garde fi ces progref-
fions fe font dans un même Mode ou T'om £c pour cela , il ne faut
pas confulter les Nottes par leur nom , mais par le rang qu'elles
tiennent dans le Ton où vous êtes, & dans celui où les Exemples
font compofez \ ainli ces Exemples étant compofcz dans K- Tên
àVT, vous trouverez qu'une progrcflion de h Mediante à la Domi-
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mnte y ou. de la Jîxiéme Notte à la quatrième , &c. pourra toujours

fouffrir les mêmes Accords dans un Ton quelconque.

Voyez enfuite Chap. XIV. & XVIII. la manière dont on doit

jireparer ^fauver \cs DifTonances, afin de n en point pratiquer fans

connoiflance.

Voyez encore Chap. XXIV.& XXVI. Art. I. II. & III. la manière

de pafîer d'un Ton à un autre -, Comment on peut les diftinguer , &
comment on peut cOnnoître les Accords qu'il faut donner aux Nôt-

res d'une BafTe dans une progreffion quelconque \ parce que toutes

cesconnoiflances réunies, vous relèvent d'une infinité de doutes qui

fe prefentent à tout moment.
Quand on fe fent un peu fort fur tous ces articles , on voit en-

fuite la manière dont on peut pratiquer les Licences , pour les met'

tre en ufage en temps & lieu , on figure le Chant du Defliis , ôc ce-

lui de-la Baffe fi l'on veut , en remarquant toujours les Temps prin-

cipaux, & la Notte gui doit tormer Accord dans chaque Temps
^

afin de pouvoir chiffrer exadement la Baffe \ & quand on doute

du fond des Accords , on rapporte une Baffe-fondamentale au-def-

fous de ces deux Parties compofées , ou l'on voit fi l'on a manqué,

ou non , & quels Accords doivent porter les Nottes placées dans la

Baffe-continue ; en fe fouvenant que la Notte qui fait la Tierce,

la Quinte ou la Septième de celle qui efl: à la Baffe-fondamentale,

ne peut porter qu'un tel Accord ; ou bien fi cette Notte de la Baffe-

continue fe trouve une Tierce, ou une Quinte au-deffous de<:elle

de la Baffe-fondamenrale , l'Accord fera pour Xoïsffppofé, &;il faut

voir s'il eft employé félon les Règles.

Si-tôt que votre Baffe eft bien chiffrée, rien n'eft plus facile que

d'y ajouter deux ou trois Parties , excepté que le Chant un peu trop

recherché dans le Deffus ou dans la Ba.ffe , n'empêche d'arranger

ces autres Parties dans toute la régularité \ ce qui fait que plus il y
a de Parties , plus on eft obligé de conformer la progreffion de la

Baffe à celle de la fondamentale. Quoique nous ayons donné plu-

fieurs différentes façons de faire procéder une Baffe par degrez conr

joints à quatre & à cinq Parties dans une progreflion de l'Odave

,

tant en montant qu'en defcendant, foitpar les Accords ordinaires,

foit par les differens Accords de 6 ,* par ceux des 7 & tf , des i &
' , des 9 , &c. mais nous allons voir ce que l'on doit obferver dans

une Coppofition à plufiears Parties.

CHAPITRE
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CHAPITRE QU AR ANTE-TROISIE'ME.

Ce que ton doit ohferver dans une Compoption à, deux

,

a trois Cs" à quxtre Parties.

IL eft difficile de réiifTir parfaicement dans les Pièces à deux &: a
crois Parties , (i l'on ne compofè toutes les parties enfemble

i

parce que chaque partie doit avoir un Chant coulant & gratiçux;

& l'habile homme ne compofe guéres une partie, qu'il ne fente

en même temps l'effet des autres parties qui doivent l'accompagner.
i". Quoique l'on (e propofe ordinairement une Partie où l'on

veuille renfermer tout le beau Chant que l'imagination puillè four-

nir, ce qui s'appelle le Sujet y Ç\ les autres parties en font dénuées à
proportion , cela diminue la beauté du fujet ; & il n'y a que dans
ce qu'on apjxUe Rtcitatify où la Balle & les autres Parties doivent
feulement faire entendre le fond de l'Harmonie \ mais autrement,
le Chant de deux ou de trois parties doit être prefqu'égale \ d'où
l'on dit fort à propos

,
qu'une Bajfe bien chantante , nous annonce une

belle Mujîque.

Moins il y a de Parties , plus les Accords doivent être divcrfificz;

c'eft donc pour les Pièces a deux parties que cette Règle demande
le plus de régularité.

1°. Quand on compofe à trois Parties , il faut y rendre les Accords
complets, autant qu'il fe^peut s & la meilleure règle pour cet effet,

cfl; d'y faire entendre toujours des Tierces oii-des Sixtes, au moins
entre deux Parties, l'Odave ne devant y être employée que rare-

ment, excepté que le Bejfein , * h Fugue, ou le ^^-î* C^«/nenousy
conduifc, fur tout dans les Cadences parfaites^ où. chaque Partie (q

termine ordinairement fur la Notte tonique.

*Nous parlons du X»*/»/» & de la F»»s«< au dernier Chapitre.

Tt
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EXE M P L E.
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Pour ce qui elT; des Picccs à quatre & à plus de Parties, on en

forme ou des chœurs de Mufique , ou des ^atuor , des ^linques ,

&C. ( L'on trouvera un ^inque ou Canon dans le dernier Cnapitre. )

Les Voix (e multiplient autant que l'on veut dans chaque partie,

pour ce qui eft des chœurs izxx lieu qu'on n employé ordinairement

qu'une voix pour chaque Partie dans les Quatuor ou J^inque. Or
comme il eft affez difficile de donner un beau Chant naturel à cha-

cune de ces Parties entendues enfemble , il faut du moins qu'il rè-

gne dans la Bajfe & dans le t>ejftts , fur tout dans les chœurs -, l'on

peut néanmoins donner ce beau Chant à telle Partie que l'on veut,

ou encore l'entremêler tantôt dans une Partie , tantôt dans une autre,

£n préférant toujours celle qui fe trouve au plus haut de^^ré de la

Voix ou de rinftrument, fuppolé qu'il n'y ait point de Voix \ car

l'attention fe porte naturellement vers les Sons les plus perçants. Au-
refte, nous ne prétendons pas confondre ici la Bdjfe , qui doit pri-

mer en ce cas , & fur laquelle nous devons toujours nous régler dans

ices fortes de Picccs.

Quelques difficultez qu'il y ait à remplir d'un beau Chant tou-

tes les Parties d'un ^atuer , ou d'un ^inque , il £iut cependant
faire tous fes efforts pour y réiiffir j & c'elt peut-être principalement

en faveur de ces fortes de Pièces , que la Fugue a été inventée \ car

outre qu'elles n'ont guéres d'agrément fans ce fecours , c'eft que la

Tugue qui renaît tantôt dans une partie, tantôt dans une autre , fur-

prenant agréablement l'Auditeur , le force en quelques façon de dé-

tourner fon* attention des parties qui pourroient pour lors être dé-
nuées de Chant, pour la donner entièrement à celle qui reprend

cette Tugue ,• c'eft aufti par ce moyen que l'on peut adroitement at-

tirer l'Auditeur, en fixant fon attention fur l'objet qui le frappe

le plus. D'ailleurs le Chant de la Fugue , ôc celui des Parties qui doi-

vent l'accompagner, outre les filenccs que l'on peut y introduire,

lorfque l'on fcnt que le Chant n'en feroit point allez gracieux ,,dé-

pendant .iblolument de nôtre goiit , c'eft à nous de fçavoir faire

un bon choix , pour que le fucccs en foit favorable. ( C'eft le lujet

du Chapitre fuivant.) Il n'y a que les Chœurs qui puilTcnt plaire (ans
Fugues y en ce que le beau Chant qui doit y régner pour lors dans
les Parties dominantes, occupe luffilamment \ il en eft de mcmc
des Huo & des Trio.

L'on peut excéder le nombre de cinq Parties dans la Compofi-
tion ; mais cela n'appartient qu'aux grands Maîtres de l'Ait, quilça-

vent doubler à propos les Confonances , en leur donnant pour lors

des progreflîons oppofécs , ôc en diverf fiant le tout par des Chants
plus ou moins figurez.

Tt i)
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CHAPITRE QUARANTE-QUATRIE'ME.

Du Dejfein , de fImitation y ^ de la Fugue.

DAns la Mufique , le i>efein eft en gênerai le fujet de tout ce

que l'on le propofe ; car un habile Compofiteur doit (è pro-

pofer d'abord un Mouvement^ un Ton , ou »» Mode , un Chant &: tt^c

Harmonie conforme au fujet qu'il veut traiter \ ( Voyez ? Livre Second

Cbap. XXX.) mais ce terme doit s'appliquer plus précifément

ici à un certain Chant que l'on veut faire régner dans la fuite d'une

Pièce :. foit pour fe conformer au fens des Paroles , foit qvie le bon
goût ou la fantaifie nous y détermine

\
pour lors on diftingue le

hejfein en Imitation & en Fugue.

UJmitation n'a rien de particulière qui mérite attention j elle con-

fifte feulement à faire 'repeter ci fon gré , & dans telle Partie que Ton
veut , une certaine fuite de Chant, fans autre régularité.

La Fugue de même que [imitation , confifte en une certaine fuite

de Chant , que l'on fait repeter à fon gré , ôc dans telle Partie que
l'on veut , mais avec plus de circonfpedion , félon les Règles fui-

vantes.

Si dans l'Imitation l'on peut faire repeter le Chant d'une ou de
plu heurs Mcfures, & même de tout l'Air dans une feule, ou dans
toutes les Parties, & fur telles Cordes que l'on veut -, dans la Fugue

au contraire , il faut que ce Chant foit entendu alternativement

dans les deux principales Parties, qui font le DefiTus & la Baflè

,

ou bien au lieu du Deflhs, l'on prend telle autre Partie que l'on

s'uTiagine , pour y faire régner le fujet -, & fi la Pièce contient pluheurs

Parties , elle en eft; encore plus parfaite , lorfque la Fugue eft entendue

alternativement dans chaque Partie- De plus , les Cordes qu'il faut

y employer, ne dépendent point de nôtre choix ; & voici comme
il fimt en ufer.

i". L'on doit choifir la Notte tonique & fa Dominante pour premiè-

re &: pour dernière Nôtres de la Fugue , préferablemcnt a toutes

autres , lorfque l'on n'eft pas encore bien afluré de ce que l'on hit;

&; le Chant de cette Fugue doit être renfermé dans l'étendue de
l'Oélave du Fon que l'on traite ; car , fuppofé qu'il en excède les bor-

nes , les Nottes qui fe trouvent au-dclTus , ou au-deflbus de l'Oélave,

ne doivent pas être regardées différemment de celles qui font con-

tenues entre cette Oâiave.

z^. Si une Partie commence ou finit par la i^o^'f tonique , l'autre
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doit commencer ou finir par la Dominante ; & ainfi de chaque Nottc

qui fe répond dans l'ctcnduc de TOcftavc du Ton que l'on traite,

faifant enforte que les Nôtres qui fe trouvent entre la Tonique ^Ç^.

Dominante fe répondent également dans chaque Partie , c'clt-à-dirc,

que \iftconde Natte qui elt immédiatement au-dcfibs de la Tonique^

doit répondre à la/^vVW, qui eft immédiatement au-dcflus de la

Dominante ; &; ainfi réciproquement de celle qui eft une Tierce, une

Quarte ou une Quinte au-defllis, ou au-deflbus de la Tonique
, avec

celle qui eft' en même degré au-defius ou au-deflbus de la Dominante,

klon le progrès du Chant, qui peut monter ou ddcendre ; car la

contormité que nous prétendons devoir être oblervcc dans les Nôt-

res qui commencent & terminent, la Fugue doit être également ob-

fcrvéc dans toute la luire du Chant dont cette fugtte eft compofée.
5". Comme dans la ProgrefTlon diatonique en montant , ou en

defcendant d'une ^otte tonique à fa Dominante , & de celle-ci a l'au-

tre , il fe trouve une Notte de plus ou de moins , il faut remarquer

que l'on peut faire rapporter indiflircmmcnt , &: principalement dans

le milieu du Chant qui compole la Tugue , l'une des deux Nottes

en degrez conioints , qui (ont comprifes dans la Progrcftion où il y
en a une de plus, à celle que l'on ne peut (è difpenfer d'employer

dans la Progrefllon où il y en a une de moins , Par exemple , fi

le Chant de la Fugue procède en defcendant de la trotte tonique à fi

Dominante
,

je ne puis y employer que la fixiéme 6c la leptiéme Not-
tes s au lieu que pour conformer le même Chant en defcendant

de la Dominante à la Tonique, je pourrai pafler fur la quatrième, llir

la troiiiéme & fur la féconde Notte ; fi bien que je dois choifir

celles de ces trois dernières qui approchent le plus de la Tonique ,

fur laquelle le Chant de la Tugue{,ç. termine, pour qu'elles nous
rendent un Chant à peu près conforme à celui qui a été entendu
en premier lieu. Pareillement, {1 j'ai commencé par la Progreffion

qui contient le plus grand nombre de Nottes, j'y conforme celle

qui contient le moindre nombre , en m'attachant toujours à ce que
la conformité du Chant foit plutôt obfervée vers la fin

, que vers

le commencement ^mais un Exemple nousîmcttra mieux au fait.

Premier Exemple. Deuxième Exemple. Troilicmc Exemple.

3n5±:i.$:

;rî$:î]:$:^tt

—

^-t -*-

—

.

l:z ±z g::;:$ i îzrz :=



354 T R AITE' DE L'H A RMO NI E,

Qaatn'cmf Ex-niple

B.

ti

-4 %m
Cinquième Exemple.

;ilSli
p. F.
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Sixième Exemple.
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^
Dans le premier Exemple, h^xiéme ou hfeptiémeNotteïi^on^tnt

a la Medi/iKte A*
Dans le fécond, la /xifW répond à la Mediante Q,

Dans le troifiéme , la feptiéme répond à la Uediame D.
Dans le quatrième , la Dominante B , ou la quatrième Nom F , ré-

pondent à la Tonique B , F- '

^

Dans le cinquième , la Mediante répond à la feptiéme G , ou a h
JJxiéme H«

Dans le fixiémc , la Mediante répond à la fqtiéme L, ou à la
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Jïxîéme N, \3, féconde répond à \?ifixiéme]^ ou a la "Dominante P; ja

Déminante répond a la féconde M , ou à la Têniqne Q_-, ^ Ja Tonique

répond; a la quatrième 1<.^

Il y a bien des choies à obferver pour ne pas fe tromper dans le

choix qui (comme l'on voie) cft arbitraire entre chacune des cinq
Nortcs comprifcs depuis la 2'^'^^V*'^ \\Aç\\x2ii2iDominante en montant,
pour en compofcr un Chant conforme à celui qui aura été entendu
entre les quatre Nottes comprifes depuis la Dominante jufqu a la To-
nique en montant, cj,ue le Chant de la F«^'^ monte ou defccnde;
car il fc trouvera roujours cinq Nottes d'un côté , &: quntre de l'au-

tre ; étant même oblige quelquefois d'empruntei la féconde Notte

ou la quatrième , pour en faire rencontrer cinq depuis cette Domi.
nante jufqu'à fa Tonique en montant , ou depuis la Tonique jufqu a fa
Dominante en dekendant, ce qui eft la même chofè ; de forte que
les Auteurs qui ont écrit de la-f^^^^ » ayant négligé ces observations,

il ne fera pas hors de propos d'en dire ce que l'expérience nous ap^
prend fur ce fujet.

i". La Dominante doit toujours répondre à la Tonique, &; celle-ci

à l'autre dans la première & dans la dernière Notte de 1.^ Fugue i ^
l'on ne peut tranfgrelfer cette règle que dans le milieu du Chant,
où il efl; permis de fubroger la quatrième Notte , à la Dominante

, & j^
féconde Notte à la Tonique , pour y faire rencontrer une luitc de ChnnC
plus conforme; ne fe trouvant par ce moyen que quatre degrtz de-
puis h féconde Notte jufqu'à la Dominante en mortant, ou depuis la
é^uatriéme Notte ]uÇç{\jii\:^Tonique ca defcendant , dont on polira com-
polèr un Chant à peu prés pareil à celui qui iera renferme entre les

quatre degrez , compris depuis la Dominante jufqu'à la Tonique ea
montant, ou depuis celle-ci à l'autre endeicendant-, ce même em-
f)runt nous donnant encore cinq degrtz à<i\)\.\\s\d. féconde Notte lufiu'à
a Dominante en. defcsndant,& àz^msli quatrième Notte julqu'à la TV*
mqtte en montant, contormément aux cinq degrez qui fe trouvent
depuis la Dominante ]uCquû. hTonique en defcendant, «Se depuis celle-

ci à l'autre en montant ', &: quand nous difonsque le Chant formé
de ces Nottes empruntées, fera à peu près pareil à celai qui aura
été entendu entre la Notte tonique & Ci Dominante , c'efl qu'il ne peut
pas être abfolument le même, par rapport aux degrez diatoniques
de chaque Mode , dont on ne peut altérer les Nottes par aucun nou-
veau Diez^e Y\[ B-mol , excepté dans \qs Tons mineurs , où il fuit ajou-
ter un B-mol^ à hfxième Notte , lorfqu'elle defcend , & un Dieze à b
fenfible^ lorfqu'elle monte ; pouvant même ajoilter quelquefois un
Diez.e à la Mediante des Tons mineurs y &: n la quatrième Notte de tous
les Tons , lorfqu'elles répondent à la fnfihlt , comme nous l'avons
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fait dans le fixiéme Exemple aux Nottcs marquées d'un T, pourvu
que ces Nôtres faOent Tierce majeure ou Sixte majeure avec la Baffè.

L'on ne doit point imaginer de Chants pour en former une fff-

gue , dont on ne fe reprefênte en mcme-temps la Bafl'e &: la Réponje,

car c'eft de cette Réponfe que naît la diverdté ; de forte qu'il efl: libre

après cela de commencer par le Chant imaginé , ou par celui qui

lui répond.
3°. La Baflfe de la Fugue étant trouvée , l'on peut en chercher en-

core les deux ou trois autres Parties , qui pourroient accompagner

le Chant compofé & fa Bafle i où l'on remarquera que cette Baffe

& CCS autres parties , fuivront à peu prés la même progrelfion avec

le Chant inventé, & avec celui qui répond ; & de plus , que cette

Balfe portera les mêmes -Accords de part & d'autre, fi elle elf bien

imitée i fi bien que par le moyen de cette Balfe & des autres par^-

tics, l'on trouve celui de faire entendre plufieurs Fugues à la fois,

ou de compofcr une autre cipece de Fugue , qu'on appelle Canon

dont nous parlerons dans la fuite.

4«, Le Cnant d'une Fuguf peut fouffrir plufieurs Bafles différent

tes -, il peut même être compofé de fa<^on ,
qu'il conviendroit mieux

à la Baflè qu'à aucune autre partie > ce qui eft indiffèrent, en ce

que le renverfemcnt nous fournit plufieurs manières de compofer

une Baffe, ou de faire fervir de Baffe une Partie, dont le Chant con-

viendroit mieux à un Deflus ; mais en même temps rien n'cft (i

agréable que de fc (èrvir alternativement de ces différentes maniè-
res d'accompagner un Deffus ou une Bafle , (lir tout dans la Fu^e,

oià la diverfite ne peut fe faire fentir que dans les Parties qui l'ac^

compa^ncnt j & nous^avons dit que la Baffe d'une Fugue pouvojt

être toujours à peu près la même, & qu'en ce cas elle devoir tou-

jours porter les mêmes Accords -, ce n'eft: que pour donner une
idée plus jufte de la manière dont le Chant de la Fugue doit être

imite ; car ce rapport des Accords , fuffit feul pour la preuve.

f^ Pour fçavoir à prcftnt le choix que l'on doit faire des Nottes

comprifes dans l'étendue d'une Nom tonique à fa Dominante en mon-
tant, ou de celle-ci à l'autre en defcendant , il faut avoir toujours

pour principe cette Notte tonique & fa Dominante ^ où le Chant de
chaque Fugue fe termine ordinairement , fans que ces Nottcs nous

empêchent néanmoins de conformer les Intervales de la Réponfe à

ceux de la Fugue inventée, fur tout dans le milieu du Chant ; de

forte qu'ayant fait un Intervale de Tierce, de Quarte, de Quinte,

de Sixte ou Septième dans le milieu du premier Chant imaginé

,

je dois en faire un pareil dans le même endroit du Chant qui ré-

pond à ce premier , aiufi du reffe. Cependant cette dernière Règle
n'eil



LIVRE T R O I S-I E'M E. 337
n'eft pas fi générale, qu'il ne faille l'abandonner en faveur d'un^î

nrogrclfion diatonique , ou encore en faveur des ^s^ottes principa-
les du Mode

, ayant plutôt égard à ce qui (iiit qu'à ce qui précède,
& à la Notte tonique ou à fa Dominâmes qui commencent & termi-
nent ordinairement la Fugtte, qu'à cette conformité d'Intervales
que nous venons de propoler. Ainfi l'Intervale de Quarte doit ré-

pondre fouvent à celui de Quinte , & celui-ci à l'autre ; mais de
plus, fi après un Intervale confonant , il en paroit un ou plufieurs

diatoniques , il faut avoir recours aux endroits où paroit la Notte

tonique , pour que la progreflion diatonique qui fe trouve depuis la

deri^ere Notte de l'Intervale confonant jufqu'à cette Notte tonique
^

puiHe être imitée régulièrement dans la Partie qui lui répond juf-

qu'à la Dominante ; ou bien fi la Progreflion conduit à la Dominante,

il faut qu'elle foit imitée dans la Partie qui lui répond en tirant vers
la Notte tonique , fur tout lorfqu'une Progreflion quelconque fe ter-

mine par un aéle de Cadence ; car la Cadence finale de la Fugue doit
ie Elire toujours fur la Notte tonique & fur fi Dominante • bien que fi

cette Cadence ne termine pas ablolument la Fugue
^ on peut fubroger

la quatrième Notte à la Dominante , dc quelquefois la j^^We Notte à la
Monique.

L'on ne commence, ni l'on ne finit guéres de Fugues, que fur
la Notte tonique , fur fa Dominante Se fur fi Mediante j h J/xicme ou la
fe^tiime Notte devant répondre pour lors à cette Mediante , comme
on a pu le remarquer dans le cinc[uiéme Exemple précédent > ain fi

en s'attachant à ce qui fuit, plutôt qu'à ce qui précède, & par la

conformité des Accords qui doivent fe rencontrer au-deflijs de la

Bafle , que l'on fait fervir aux Chants qui (c repondent cirFugue,

en ne peut guéres (c tromper.

y M
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EXEMPLE.
Premier Chant. Réponfc- Preraîer Chnn:.

f
m'isU.<it'^x

.^.^ .—tt-4-T'
:=::::z;-:Â:,:$:k-i:i-- A:$:i::!:

7

.!__

7 7

^—

^

SASSE-rONDAMENTALE. ^

7 7 7i7n!L'.

s- , <î 6 4X (î 6 ^
o-.^i— f*—-

BAS S E-CON TINUE.

RL-poiife.

iiiiiiiÉiiiiÉiiiliii
6 6 6 6.6

teigliiliîiii :$—:::::

Cette Bafle-continuë eft mife ici pour faire remarquer, que quel-

que Bade que l'on s'imagine au-delîbus d'un Chant propolé
,^

elle

pourra avoir la même conformité , en portant toujours les mêmes
Accords j mais la Fondamentale eft encore meilleure en ce cas.

(î". Le Chant d'une Fttgr^e doit contenir au moins une demie me-

fure -, (k s'il en contient plus de quatre , il faut que fa Réi>onfe puifle

commencer dans la quatrième -, encore taut-il que le mouvement
foitun peu vif, pour qu'une fi longue fuite de Chant dénuée d'Har-

monie puifle plaire.

7°. La /^«f^^*" commence par tel Temfs de la mefure que l'on veut,

mais elle doit finir naturellement iur le premier TV^/-^ , le troifiéme

d'une mefure à quatre , pouvant reprefentcr ce premier Temfs ,• &
iorfqu'cllc finie fur lui autre Tcm^s , c'eft ordinairement en confc-
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qucnce d'une rime féminine , foit que l'on compofe fut des Paroles,

foie que l'on s'imagine un Chant où cette rimcpourroit avoir lieu,

prife où nous jette ces efpeces de Tugues terminées contre la Regl^,
ne peut que plaire , lorfque cela fc fait avec jugement & avec diG-

cretion \ elles peuvent finir pour lors fur d'autres Nôtres que la T».
n'tque & fa 'Dominante..

*
t

EXEMPLES.
Premier Chant. KèpoiUr.

Premier Chant. "Réponfc.

7 4 3 .7*43
~: i-r5E;p$: îlHElEbfl^lb

8*. Le Chant de la-F«^«^ doit être imité en toiit, autant que ce-la

fe peut ; car la même quantité de Rondes , de Blanches , S>ic. qui le

trouvent dans un ccxiàmyemps de la melure , doit être employée
par tout où la Ptgtte [q fait entendre.

9°. L'on peut faire commencer chaque Partie à l'Uniflbn ou à
l'Odavc de la première ; mais quand ces Parties peuvent entrer les

unes après les autres à la Quinte ou à la Quarte, l'eftet en cft en-

core plus agréable. L'on eil libre de faire commencer la Figue , &:

de la taire repeter par telle partie que l'on veut dans tout le cours
de la Pièce \ & loriquc l'on veut changer de Ton, il n'y a qu'a
remarquer le lieu que chaque Notte de la Fugue occupe dans celui

Que l'on traite, & prendre des Nottes qui ioient en même degré
dans celui où l'on veut entrer, lans rien changer, ni dans le lieu

qu'occupe chaque Notre de la Fugue par rappor à la Noue tonique

,

ni dans la qualité &; la quantité des Nottes qui compolcnt cette

Fugue, m dans le Ttmps de la mcfurc où elle commence ^ finir.

Vu i)
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io°. L'on peut attendre que le Chanx de la -^«^«^ foie entièrement

terminé, pour faire entrer chaque Partie l'une après l'autre ; mais
il fe trouve quelquefois des deiVeins au milieu deiquels chaque par-

tie peut entrer, ce qui fait un fort bon effet, pourvu que l'on ne
change rien d'ailleurs, comme nous vci^ons de le dire j l'on en
trouve jla preuve dans le fixiéme E?:emple.

r
,
Ti**. Le Renvcriemcnt qui cft le nœud de.toure la diverfité que

l'on peut apporter dans l Harmonie, donne encore de nouvelles

grâces à la Ftigue f de (orte qu'ayant imaginé un DeflVin , on le rcn-

vcrfe de façon
, que Içs mêmes Intervalcs qui ont été entendus en

montant, le font entendre en defcendant ; & ceux qui ont été en-
tendus en defcendant, lie font entendre en montant , fans rien chan-
ger d'ailleurs, comme nous venont de le dire à l'Arc. IX.

Premier Chant. EXEMPLE.

F U G U £ rcnvcifcc.

lii=^PIigi|i^Hiij^gi
RépoûX'e renvciCée.;— -

-.J:
-

«i «4-J I 1— N 11 i— M<-4—i—
. .-.y,

—

—— -VH""~ -^— —
ii>^^ I T VJ3_ "^ > T r ^

.1 „ ,_T M - —

,

îi". L'on peut Élite entendre plufieurs Fugues différentes enfemble,

ou les unes après les autres; mais il But, autant que cela fe peut,

qu'elles ne commencent pas toujours dans le même Temps ou dans

la même mefure, fur tout lorfqu'on les entend pour la première

fois , que leur progrefFion foit rcnvcrféc. qu'elles foient 'caraderi-

lées diftcrenimcnt , c'cft-à-dire ,
que Ci l'une contient àes Rondes,

l'autre contienne des Blanches, des Noires , &:c. au gré du Compofi-
teur ; & que fi elles ne peuvent pas être entendues enlemble , qu'au

moins une portion de l'une s'entende avec une portion de l'autrej

ce qui va s'éclaircirpar un Exemple.
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Laboravi.
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LAbo- VI cla-

Laboravi.
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Labordvi.
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Laboravi.
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|S~:=t 1.-

'i^»fesi|iiiâi:
—»—V

manSjLabora-

li^i^MiiHii
LAbora- VI cla-

, .^
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^

RaucîB h£kx funt fauces me- a:.

iiiii!iiiS.liiii|
-^

vi ' damans , Laboravi cla- mans
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mans, Labo- ravi , cla- mans, cla- mans.
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'sjjjjjil^ismgg
Facta: func fau- ces meae. Labora-

5

„/\. A—-A-f—2^ A'*^'f'^— ' ' f '*' ^^^~f*^

Rau- ex fâdîc funt fauces mç- îE. Labo-

—

r

->——

t

X. ^ï

Rau-

54 û

sii3ïS!iîailiî=i
cla- mans,cla- mans,Labo- ra- VI

la iliiii^llËI

UVÊ

vi cla-? mansXabo-
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eIIêp^I-Nëp
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ravi da- mans.

pjilii

Dcfe-
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, j

—

Defccerunt

.ccrunt oculi mei, Dum fpero in Dcum mcum,dum

iÉill
fauces , mece ,

tlliil»:
Labo- ra-

RaU' ex iiàx func fauces me- x^ cla-

G 7

Rau- ex faft:E Tunc fauces me-

9 1 5M
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ii=i?i§3=îimï3=îi
oculi mei , dum £pc- ro , dum fpero in Dc- um
^._

fpc-

E|=É3l±Eï;el|:||î|||3Jr1~-
?

ro. Labora- vi cla-

a=?
ÉlËl=iiîîîïip=p^aÉ?=i

vt da- mans , cla- mans^

^

——— —«——~^' ' '—~—-'•- '
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^SE:?E3^E=^iilE!^:ÎEÎfe
me- um. Rau- ex faft^e funt fauces

raanSj damans, damans

,

da-

t^: —^ x!— —T'

da- tnans.
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Defe- cerunt ocu- li mei, dum

^iJllIiiiiSlirîii
fpe- ro, dum fpero , fpero, fperoinDeumeum^dum
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ÊiîiiÎËifi ?

me- Xy fad^rfunc fau- ces incsc. Dcfe.

5^=11== =!iga=î=l
nians. Rau- ex facta; funt fauces me.

Defecerunt o- culi mei, dum fpc-

fpero ia Dcum me- um , Qum fpcro

,

Éilliiiaiîiiillli
fpero, dum fpero , fpero , fpero in Deum meam , dum fpero , dum
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ipliiiiiiiiEiiîilii
cerunt oculi me- i, dum fpero, fpero, fpero in

SitsIi^ÉppIll j
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,

fauccs mex,
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ro ia De- vim me- um , dum fpero

,

{peio in De. um meum , datn fpero , fpero, fpero in

rii^ii
fpero , dum fpero in Deum meum

,
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Deum meum , Labora vi , Lnho- ravi damans,

Labo- ra-

I:

vi damans

,
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fpero, fpsro in Deum meum.^ dum fpero in De- um
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HiiîÉiS
Dcum mC" um. Dum fpero , fpero , fpero

,
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I

ro in Deum meum , dum fpero , f^icro , fpero in Deum , fpc-

lÊliÉlSfËi
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fpero in De- um , fpe- ro, fpcro in Deum me- um.

piilâliii^iiii
ro, dum fpero , fpe- ro in De- um me- um.

fpero, fpe- ro,dumfpe- ro, fpero in Deum me- um.

4 ~^° C 4 ~^~4 y*'^^

Dum fpero, fpero, fpero in Deum meum, in Deum me- um.

^iHSiUliliii
)

Dum fpero, fpero, fpero in Deum me- luu.
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Cet Exemple contient quatre fugues différentes, & il n'y

«^
gué-

res de Mufique où il s'en trouve davaiuigc à la fois -, l'on fc

contente même fouvcnt de n'y en inférer qu'une ou deux » mais

avec cela on l'jeut les renverier , ce qui ne contribue pas peu à la

perfedion de l'Ouvrap,e.

La F«^«f de Rauce faâ.e funt , &c. q 'i, pour Répo»Je à \2 Dominante,

fc termine prefque par tout iur {2. féconde Nette , (eroit encore plus

parfaite, fi elle fe terminoit fur la ^otte tonitjue ^ comme cela fe

trouve à l'endroit où la B^J/e chante cette Fugue. Cependant cette

féconde Noîte que nous fubiogeons ici à la tonique , peut bien fe

tolérer , fur tout lorlque l'on y eft gcné par d'autres fugues^ qui en

commençant ou fîniflant avec celle-ci, ne peuvent s'accorder qu'a-

vec cQittfconde Nette. De plus, la fuite des Accords où même le

bon goût, nous porte quelquefois à interrompre le véritable Chant

de la F'ig»^ > ce qui provient fouventde l'adrefle de l'Auteur, pour

introduire plus de divcrfité dans le cours de fa Pièce, bien que cela

ne doive être permis qu'après que les Entrées de la Fugue ont été

fuffilamment entendues.
^

Souvenez-vous de la liberté que l'on a de taire paflfer entre les

Temps de la Mefure
, pkilieurs Nottes pour le goût du Chant ; & pour

pouvoir les dilbnguer , il n'y qu'a examiner la Baffe-fondumemAle

qui pour lors ne forme point d'Harmonie avec ces Nottes.

La Bjjje-fondamentale nt?i\o\ï\it aux autres Parties, que pour prou-

ver qu'il ne fe rencontre dans tout le cours de la Pièce que âics -ac-

cords farfaits ou de Septième , & que le tout y eft tiré des Règles éta-

blies fur ces deux Accords ; c'eft pourquoi l'on ne doit point l'éxa-

nimer avec le refte, quant à l'ordre ou au progrès des Confonan-

ces & des DilTbnances , mais feulement quant au fond des Accords,

cet ordre ou ce progrès n'étant obfervé qu'entre les cinq Parties fu-

perieures & la Baffe- continuéi^ le fond des Accords (è trouvant

dans cette Bajfe'fondamentale qui contient prefgue toutes les diffé-

rentes progrcilions d'où nos Règles ont été puifées , pendant que les

autres Parties n'en forment jamais que l'Odtave, la Quinte, la Tierce

ou la Septième, excepté dans les Cadences irregulieres , & dans les

Accords par fuppofition , ou p^r emprunt ; ce qui a été fufïifamment ex-

pliqué au Second Livre,

Comme on peut trouver autant de Fugues différentes qu'il y a

de Chants diflPerens , il nous feroit impoflible d'en épuiferje nom-
bre i

ainfi nous devons en abandonner le choix au bon goût, pour-

vu que l'on obferve d'ailleurs ce que nous en avons déjà dit au fu-

jet du commencement , delà /»> & de la Réponfe. Au refte > il eft

bon de f^avoir que lorfque Ton veut faire entendre plufieurs Ittgttes
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à la fois, il faut qu'il y en aie coûiours une qui nous guide , l'on

ycui choifir , en ce cas , celle que ion veut , de forte que quand le

Chant d'une -F*?»^ plaît, l'on peut y ajouter trois ou qu.ûre Par-

ties, trouver dans ces Parties ajoutées les nouvelles F/i^ues que l'ori

cherche. Cependant comme plufieurs Fugues différentes qui com-
menceroient&finiroient cri même temps, /'c où il fe rencontreroïc

la même quantité & la même valeur de Noues, deviendroient in-

lipidcs, en ne paroiffant plus pour lors qu'un accompagnement les

unes des autres \ il faut tâcher d'éviter o; deffaut , en fe fouvenant
des Règles que nous venons de prefcrire fur ce fujet à la tête du
dernier Exemple. Les Paroi s en Proie q'îi nbbfervcnt prefque ja-

mais la même quantité entre-ellcs , nou£ portent naturellement à
cette diver(ité, que nous devons toûjouis chercher; mais les Paro-
les en Vers également mefurcz , demandent pour lors le foin de
taire commencer ou finir Tune des Fugues plCnoz ou plus tard que
l'autre, & d'inférer quelques rouicmens dans celles qui peuvent les

fouftnr, pour y introduire cncoïc pîus de diverfiré, mais que le

tout {oit fans confudon ; car il huit que les Entrées de chaque Fu.
^«f (oient enrenducs diîlincftement, fans que l'une offalquc l'autre

taiiant ceflèr à propos pour quelque temps la Partie qui doit reprcH-
dre une Fugtte

, & ce filence ne pouvant fe faire que fur une Confo-
nance. La première fois même que l'on entend une Fugue , il ne fuit
pas qu'elle (crve de fuite au Chant qui la précède ^ bien que le con-
traire puiflé (e pratiquer avec iuccès, pourvu que cette Fague aitéré
entendue au moins une fois dans chaque Partie.

L'on peut faire entendre toutes les Entrées de la première Fuguey fans
quilfoitqueftion des autres; puis on pafïêa la féconde, i la troifié-

me , &c. où pour lors on entre-mêle les f«^<fJ' précédentes avec les

nouvelles ; l'on peut aulîi les bire entendrechacune indépendamment
lei unes des autres, & ne les entre-mêler qu'après. Si l'on veut
£ire entrer plufieurs Fugues à la fois, en mettant l'une de ces Fu-
gites dans une Partie, &; l'autre dans une autre Partie -, c'efl-là où
la confufion eft fort à craindre \ fouvcnt un l>ejfein fait oublier
l'autre, cependant il faut que l'Auditeur les ait éçalenient prefens:
C'eft donc par la diverfité des I>ejfeins , en leur donnant une mô-
greffion oppofcc, en les faifant entrer dans des differens Tons de la
Mefure , &c. que l'on peut rendre fenfible chaque Fugue. Souvent
une même Partie chante fucceffivemcnt deux Fugues , q^i d'abord
ne paroiffcnt qu'une, & qui par la fuite fc partagent en deux, ce
qui produit encore un effet trcs-agreable ; mais il faut pour lors
que la féconde Partie, qui reprend cz^ Fugues y cimtc immédiate-
ment à l'endroit où elles peuvent être partagées , bien que ion puiiîè
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avancer ou retarder cette Bntrée de quelques Temps , a^ mcaie de
plus d'une Ide/nre.

^

Il faut que le même nombre de Sûtii>iys ou de Mefures qui fe trou-

ve dans \x première Partie, qui reprend une Ftigue , foit également
obfervé dans celles qui pourfuivent la même Fitgue , c'eft-à-dire,

que Ç\ la première Partie qui reprend la Fugue a compté; par exem-
ple, une Af(f/«r^ après celle qui la précède, chacune des autres Par-

ties doit compter le même nombre de Mefures après celle qui la pré-!-

cède immédiatement. Cette Règle n'eft cependant pas fi générale,

qu'on ne puiflè y contrevenir quelquefois , fur tout quand la Ft^gue

a été entendue dans chaque Partie ; & nous croyons que l'on peut
fort bien faire avancer ou retarder d'une Mefurt^ mais non pas d'un
quart ni d'une demie i*^<?/«''f^ ni de plus d'une Mefure la troifiéme

Partie qui reprend la même Fugue ; de forte que fi la féconde Par-

tie a compté deux Mefures , la troifiéme peut n'en compter qu'une,

ou en compter trois après cette féconde Partie, ainfi des autres qui
répètent cette Fugue d l'Uniflon ou à l'Oclave de la troifiéme après

celle qui les précède immédiatement i car il eft bon de Içavoir
, que

comme la Dominante doit répondre à la None tonique , pareillement

Inféconde Notte à hj^xième y &c. ce qui s'accorde d'un côté au bout

d'une ou de deux Mefmes , peut bien ne pas s'accorder de l'autre

après un pareil nombre de Mefmes, Ce fcroit donc trop borner le

génie d'un Auteur, de le reltreindre dans les premières limites ; &
tel qui ne voudra pas en convenir, trouvera mille X>c^/>w fous (es

pas » dont peut être aucun ne pourra s'aflujettir à cette contrainte. *

Quand on fait ceflfer toutes les Parties enfemble, pour donner

plus de jour à une nouvelle Fugue y il ne faut jamais que le Chant
en paroiflè abfolument terminé ; car il faut toujours faire fouhai-

ter à l'Auditeur, autant que cela fe peut, ce que nous lui prépa-

rons \ de forte que ce filence ne doit avoir lieu que dans des Ca.

dences rompues ou irregulieres i & fi ces Cadences font parfaites , il faut

du moins que ce foit dans un ton étranger à celui que l'on traite,

comme nous l'avons obfervé par tout où fe rencontrent de pareils

fiiences.

La Fugue eft un ornement dans la Mufique, qui na pour prin-

cipe que le bon goût ; de forte que les Règles les plus générales que

nous venons d'en donner , ne (ùffifcnt pas encore pour y réiiffir

parfaitement. Les difFerens fentimens & les differens évcnemens

que l'on peut exprimer en Mufique, fément à tout moment des

riouveautcz que l'on ne peut réduire en règles. La parfaite connoi{-

»Voyer furcj! fujec Icjj Sttgmi de AiHH f*cli funt , Se Je D'fti'rtint «inli mii
, dan« l'£-

xemplc préeéïknr.
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fance de l'Harmonie nous découvre à la vérité toutes les routes

que nous pouvons tenir en ce cas -, mais le choix de ces routes dé-

pend de nôtre goût, &: ce goût a bcfoin d'une certaine expérience,

qui ne s'acquiert qu'a torce de voir &c d'entendre ks Ouvrages des
plus habiles Auteurs dans ce genre.

Il y aune autre elpece de f^^^ffe q\i on nomme perpet/ielle , ou
CaKon, Icfquelles confillent en un Air entier, dont le Chant doic
être répété très-rcgulierement par toutes les Parties.

Les plus communes fe prennent à l'UnifTon ou a i'Odave . Telon
la portée des Voix ou des Inftrumens, n'y ayant pour cet effet qu'à
compofer un Chant à Ton gré , auquel on joint autant de Parties

ff
—

t'~A"~î''
Qi-^el'onveutj puis de toutes ces Parties l'on

-5-f-—f— - n'en comi^oie qu'un feu! Air , failant enfor-
_Z:}::]-_I__1~ te que le Chant de l'une puifle former une

luite agréable avec celui de l'autre \ après

2.
—x-— Z quoi l'on mit commencer cet Air par l'une

~I~;i des Parties, qui eft fuivie immédiatement
*- d'une autre , loriqu'ellc a fini luflemcnt le

fj

*_ premier Chant compolé ; ainfi chaque Par-
—x~:~ tieielûitconfecutivement; & lorfque lapre-
^ - niiere eft à la hn , elle recommence, étant

~ toujours fuivi^e des autres, comme aupara-
-^\~ vant

, pourvu que chaque Patrie nir coni-
^-5-g.I

—

I mence a propos. Voyez. L Exemple ci à côté.

J^ZiZIlt^ZIlI Suppofé que l'on ait imaginé l'un des.ippofé que l'on ait imaginé l'un dés

__<%_ Chants contenus dans chacune de ces cii-q

rV-+-I—+—t- Parties , on y ajoute tellement les autres ;

Chants contenus dans chacune de ces cii-q

, , ,
_,- Parties , on y ajoute tellement les autre

lizLz:^ I puis on en forme une fuite À'Air hi plus
- coulante que le bon goût puifîl^ dicler , en

quoi confifte toute la difficulté de ce Canon , dont voici ÏAir.

CANON.

11
KEveil-lez-vo',Dormcur fans fin, Relindindin,Relîdïiin,RcIîdîdin,Rc-

_

L'on remarque aifémcnt le Chant de chacune de ces cinq Par-
ties dans ce Canon, où nous avons ajouté quelques petites Nottes
pour le goût du Chanr, chacune de ces Parties devant commencer
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y.dir confécucivemenc l'une après l'autre, quand , celle qui a précédé

en eft a la Notte , ou an Temps marqué ainfi. p
L'on peut continuer ce Canon autant que l'on veut

,
puifqu'il efi:

librç à la Partie qui a commencé de recommencer quand elle en

ell à la fin , comme cela paroît , 6c aux autres de la fuivre de même.
L'on peut encore prendre cette J't^ffe perpétuelle a la Quinte^ ou

a la Quarte , en qbfervant que chaque Partie fade entendre le même
Chant -, mais il faut ici que l'Air foit entièrement imaginé , & que

l'on ajoiue des Diezes ou des B-mols félon le cas , aux Noues dont

les degrez naturels empêcheroient aux Parties, qui répètent cet Air,

de (e conformer en tout au premier Chant compofé , fans avoit

égard à aucune Modulation» mais feulement au Chant, ce qui en

augmente beaucoup la difficulté \ car à chaque fois qu'une Partie

reprend la P'fg»^ > elle entre dans un nouveau Tort , qui efl: a la

Quinte, fi la Ft*gue fe prend à la Quinte; & à la Qijarte, (i elle

fe prend à la Quarte. Au refte , fi le nombre des Parties n'efl: point

limité dans le Canon précédent , nous ne croyons pas que l'on puiOe

en employer ici plus de quatre
,
puifquc même il n'en a point en-

core paru de la forte à quatre Parties.

CANON, A LA QJJINTE.

^Hj loin de

Hrîiifeb
^H ! loin de ri-

.iliiSiliiiilËi
'^'—]ê

Ah ! loin de ri^ re. Plcu-^
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î^iSiSii^iilg
Ahi loin de ri-

tîi—r-rt-"t—T—^-^^-Ti^i^

re, Pleurons, Pleurons. Ahj

i
tif te Pleurons, Pleurons. Ah!

i:: :jli::jl|-ç;i:xz?:

re Pieu- rons

r *

Pleurons. Ah

h-4-^^=1i^-ïç-

,iÊi^i=î=!Ê
rons , Pleurons , Ah ; . . «

Lorfque la Voix ne peut former l'Oftavc à l'endroit marque
d'un A , il n'y a qu'à prendre l'UniOfon de la Notre précédente.

Quand on dit un Caw» à la Quinte, cela doit s'entendre au-dcf-

fus -, de forte qu'une Quinte au-deflTus , ou une Quarte au-dcllbu?,

c'eft lia même chofc ; & cela doit le permettre , fur tout pour s'ac-

commoder à la portée des Voix.
Nous avons mis les quatre Parties enfemble , parce qu'il auroit

été difficile d'en juger autrement , bien qu'il n'y eût qu'à avertir

que chaque Partie doit prendre à la Quinte de celle qui l'a précé-

dée après deux Mefures finies , èc quoique les Guidons w- qui mar-
quent où il faut recommencer , ne foicnt pas lur la ligne qui ren-

voyé à l'endroit marqué de ce Signe ^. Il ne fiut pas moins pour-

fuivre fur le même Ton defigné par le Guidon , en s'imaginanc

une nouvelle Clef, ou bien en s'imaginant plutôt que le Ton a

changé , comme cela eft; 'effectivement , mais que la iVlodulatioa

du Chant qui fe trouve .lu renvoyé , eft toûpurs U même i
ainfi

l'on peut continuer autant que l'on veut.

"V
Zz
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CANON A LA Jp U A RT £.

4jr^

-T

..S..

Avec dit

/VVec du vin, cndormos-nous>cndor-

,iiîiiiii;i-3^g^ii.ii
^Vec du vin, endorn:îos-noas,endor-

::|^gg|pp|:||g||E|Ep

mons- nouî, cn-

>*f

vîn,endormons-nous, endor- mons- nous,endormos-nous.

ZJ " i-~-^--i 1

—

I [•
• f- 4 j—»- 4~^—

mons nous, endormons- nous. Avec du. . .

SEi
\^L !=!:=§pi=;

dormons- nous. . .

L'on ne psuc gucres rétiffir dans ces deux dernières fortes de C4no>f

que par une intelligence parfaite du Renverfement ; & il £iut éviter,

autant que l'on peut, d'y taire entendre la Quinte, la Quarte & la

Onzième.
Pour réiifTir parfaitement & promptement dans la Compofîtion,

pour peu que l'on ait le goût formé, il n'y a qu'à fe mettre bien

au fait de la ModuUtion & de \Harmonie fondamentale , qui lont les

principaux & les uniques objets de toute la divcrfîté que l'on peut

y apporter par le renverfement de catz Harmonie fondamcmale ^àowt

la Modttlatiçn ne change jamais.

Fin dtt Troijiéme Livre»
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LIVRE Q^U A T R I É M E,

/Principes d'Accompagnement.

CHAPITRE PREMIER.
Comment on dipngue les Intervales par

la dïf^ofition au (Clavier.

E premier Chapitre du Livre précédent , efi; abfolument
nccefTaire pour l'intelligence de ce qui fuit , iurqu a l'en-

droit où il efl; parle des Clefs & de l'étendue des Voix , ce

qui efl; inutile pour l'Accompagnement.
Le Clavecin ou l'Orgue contenant tous les Sons qui peuvent

entrer dans la Conipofition des Ouvrages de Mufique , il efl: aifé

d'en remarquer la différence, en touchant chaque Touche l'une

après l'autre i car fi l'on commence^ à gauche en tirant à droite

,

rori trouvera que les Sons vont toujours en s'clevant ^ & (i l'on

commence à droite en tirant à gauche , l'on trouvera qu'ils vont
en baiflant.

En fe figurant que chaque Touche du Clavier nous reprefcnte un
Son différent, l'on remarquera que la plus ou moins grande di-

ftance qu'il y a d'une Touche cà l'autre , nous donne des Intervales

plus ou moins grands, 6c que le plus petit de tous, qui s'appelle

femi-Ton, fe trouve entre deux Touches, de la plus halle defquelles

on ne peut monter à l'autre , que par une progreflion indivifiblc

dans l'exécution , comme du Mi au F'^ , entre lefquellcs il ne le

trouve point d'autre Touche , au lieu qu'entre -F-' & Sol il y a un
Ton entier, parce qu'il le trouve un Diez,e entre l'un &: l'autre ;ainli

toutes les Touches du Clavier, blanches ^c noires, font éloignées

cntre-cUcs* ôi confécutivement d'un fcmi-Ton.

s^
tmm^ fofir t-'S'f tExemple

Zz ij
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EXE M P L E.

1
11

I)

D'il» à né.
De Jié à Mi. 5^*

De Mi à fi -D'«\f O
De Fa à Sol. [_r

De 50J à L»,

De £« à 5>'.

De Si B-mol à 1i^

De ^/« B-»3ci à F».'^

De F/t ^ à io/ ^. O
De Sol « à ifl S». H
De Si fit % ^

D'o/f

D'-V/

D't;
D'w
D'oi*

D'av
D'T'f

D'T«
D'1J«

îMi
à ;>/».

à F«.

à F«
à 50?

à £.1

à £<ï.

à 5<

à Si.

à fon

^. ..:.un Ton & demi.
. . . deux Tons.

. . . deux Tons & demi.

V. . • trois Tons.

. . . . trois Tons & demi.
A . . . quatre Tons.

. . . . quatre Tous & demi.
lA. . . cinq Tons.

. . . . cinq Tons & demi.
Ociave, fîx Tons.

De Y'Vt à (on D««.
Du D«s« d'a^t iu Ré.

Duiî«'au Mi B-mol.

Du Mi B-mol au Mi.

Du Mi au Fi».

Du F* à fon IJitxe.

Du Z)2«:!;f de F«au5«/,

Du 5e/ à fon Z);c:^e.

Du /)<«::;;< de Se/ au i»,

Du ia au 5-' B-mol.

Du i! 5-;«o/ au Si.

Du J»' à i'-W.

Ces Tons &: femi-Tons font de differenres efpeces , mais cela doit

être indiffèrent à ceux qui ne s'attaclient qu'à la pratique.

En prenant pour premier degré la Notte Ré , ou celle qu'il vous

plaira , de même que nous avons pris la Notte \Jt , vous connoî-

trez combien il y aura de Tons ou de femi-Tons de cette première

Notte à celle que vous voudrez lui comparer , en comptant par

femi-Tons d'une Notte ou d'une Touche d celle qui en eft la plus

voifine.

Commme la pratique de l'Accompagnement ne s'acquiert que

par v^ne grande connoiflfance du Clavier & de la Mufiquea nous

iuppofons ces connoiffanccs à ceux qui voudront mettre ces prin-

cipes en exécution ; ainfi les Intervales ne leur feront pas difficiles

à diftinguer fur le Clavier, en faifant la même opération fur les

Touches ,
que nous la faifons fur la Gamme par le moyen des nom-

bres. Voyez. Livre Troifiême , Chapitre Tremier.

Les fept Nottes Vt , Ré, Mi, F^, Sol, La, Si, étant d'un ufage

incomparablement plus fréquent que les autres , font coafiderces

dans la Mufique comme les Ccules^qui entrent dans la Compofition-,

c'eil; pourquoi nous établirons toujours nos Règles fur ces fept Not-

tes , qui 4Îoivent fe prendre fur les Touches naturelles du Clavier;

& il ne faut faire attention aux Diezes ni aux S-wa// qui feparent

ces Touches, que lorfqu'il font abfolument neceflaires pour former

rintervale que l'on s'efl: propofé.

Si l'on fe propofe donc un Intcrvale de Seconde , de Tierce , de

^tarte , de J^«^"«'f > ôcc, en fuppofantque la Touche que l'on prend

pour premier degré reprefentc le nombre i. l'on trouvera que la Tou-

che qui fuit la première immédiatement en montant, &: qui eft par

confequent la féconde Touche, formera avec cette première un In-

tcrvale de Seconde ; ainfi la troifiéme Touche en fera la Tierce
, la

quatrième la ^'^^rte , ôcc. c'eft à quoi il faut bien s'attacher ; car
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toute la fcience de l'Accompagnement dépend principalement de
la connoiflânce de ces Inrcrvalcs , qui Te prennent toû jours au-deflus

de la Notte qui ferc de premier degré ou de fondement , ôc jamajs
au-deflbus

' Chifres.

1.

3- •

S--

6.

7-

S- .

EXEMPLE.
IK^m dts in-

tervaUs.

La Seconde. ; . . . . Jp'Vt à Si , de né i Mi , àe JUi à Fa

,

La Tierce. . .comme .. d'IJt à Jlti , de Mt à fo , de Ali a Sel,

La Quarte. .. »... d'iit h. F», Ac né à J«f
,

de Mi à Z/»
,

LaQaiiTte • d^Vl à Sdl , de JRé 3 Za , de Ali à Si,

La Sixte. . ..comme;, d'i'i à //» , de Jié h. Si, de Mi à Vt
,

La Scjpticme. .... d''Vt à Si, de Jié îl V , de jM< à Jié

.

, L'Oâave d'Vt à un autre t'» plus haut, Sec.

&c.'

«6C,

&c.

&c.

&C.

^^*-^^
-UI—IC-—

llnéflott

premier de-

gré , ou Son

fondamental.

.Seconde.

3

10
4
II

6 7
r4 15 16

3
10

^^" ^î -^

ri^iiziiitznztzizz

ppppa
4
II

——^t«

ou
Seconde.

Sciîié.
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L

CHAPITRESECOND.
De la différence des Jntervdles majeurs , aux mineurs j (^ de

ceux qui font jufies y aux Juperfius t^ dimitiucz^

A Tierce & la Sixte fe diftinguent en fnajeur Sc en mineur.

La Quinte &; la Septième fe diftingucnc en jujle , fu^erfiu &:

Diminué.

La Quinte & la Septième fe diftinguent cnj'tp , fu^erflu & <//»

La Seconde & la Quarte fe diftinguent en;*/?'? ^fuferflu.

La Quarte diminuée n'a point lieu dans l'Accompagnement ni

dans l'Harmonie , non plus que la Seconde diminuée.

Il y a des Auteurs qui diftinguent la Seconde, la Septième & la

Neuvième en majeures s>C mineures y mais c'eft^ improprement ; c'eft

pourquoi fi l'on trouve quelquefois de la difterence d'un femi-Toa

dans la jufte proportion qui eft aliedée à l'un de ces Intcrvales , il

ne faut X faire encore aucune attention.

Il ne faut s'attacher à prefent qu'àdiftinguer les Tierces des Sixtes

les majeures des mineures, parce que les Diezes ou les S-mois que l'on

joint aux Nôtres qui forment les Intcrvales ./«/^'/«j- ou diminuez,

fervent à nous les faire connoître ; & quand on (cait une fois qu'une

telle Touche fait la Tierce, la Quarte, la Quinte ou la Sixte" d'une

certaine autre Tonche, il n'y a plus qu'à compter les Tons ou les

femi-Tons qui feparent ces Touches , pour connoître fi ces Intcr-

vales font majeures , ou mineures , jujies , fitferflus , ou diminuez.

Exemple des Tons & fèmi-Tons qui compofent chaque Interyale.

2. , . , La Seconde cft compôfée d'un Ton ou d'un femi-Xon. . . A'vt à Ré , de Mi à W»,SCC.

Comme

>^

— 4

. . la Seconde fuperfliic d'un Ton & denu. -. de Si^ k V ^ , âe Çîi ^ à T-» )(i &c.

ta Tierce mineure d'un Ton & demi. . . à'it 3. Mtf , de Jîé à F-» , de Mi à iol,S^ç,

Comme
; ; La Tierce majeure de deux Tons. .. d'à;* à Mi, de Sol à S', de Jiê à F«

JÇ,
&c,'

\ . 1-2 Quarte de deux Tons &dcmi. .. i'Vt à F» , de né à. Sol, de Fa a Si ik , &c.
Comme

'i*V- > • La Qaarte fupetflue , dite Tri-Ton, de trois Tons. . de F^f à Si, d'Vt à F» J( , jiÇ.

r.. i . : La Quinte diminuée, dite /J«,'7i!-î>«'»/« , de trois Tons..de i' à Fa, de //« à 5« .H , &c.

- La Quinte de trois Tons & demi . . d'Vt à Sol , de Si à F/»
J( , &c.

;3(. . : . La Quinte fupernuf de quatre Tous. . . d'o;* à Sel J{ , de J{é X Lu ^ , &:c,

(,M. ... La Sixte mineure de quatre Tons. . . . d'ft à La ^ , de Jîé ^ h Si À , &:c.

Comme
t%t . ; La Sixte majeure de quatre Tons & demi. . .de Mé à. Si , de J.Ii à f/ jç, &:c.

7», . î La Septième diminuée de quatre Tons & demi. . d'Oir à S' !^ , de Sd ' ^ Ff, Sec.

j,,.: La Septième de cinq Tons. . , . d'Vt à 5< .Mi , de Jîé à 'Ci
,
&c.

Comme
7V, ; . La Septicree fuperflacde cinq Tons &denii... A'V* à Si, de JRi à T^'X' *'^.

^5 . V i. La Neuvitme'fe prend fur les mêmes Touches que la Seconde, cxcc^jcc qu'eflc

^oit fc tiouvcr natujclkmcnt uneOfiavc plus liijut,
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Les Tntervalcs , qui, quoique diffcrens, font compofez ici tl'un par

rcil nombre de Tons , fc tliftinguent auuticmcnt dans la Théorie;

mais cela eft inutile à fçavoir dans la pratique, & nous verrons

ailleurs la feule diftindtion que ion en fait par rapport a un X ou
^^^^' EXEMPLE. I-

—
, , ,

-
Secondes. j

Secondes luperfiues.

iFlli!iliiiliililiiill!ilS='

ililiiiiÉli^lî^^iil^
Tierces majeures'.

^-..^_ï^:,_.

iiliïiSiliii^Siiili
Quartes

liiiiiiiiiÊiiillIiiliiiiiii
Tritons.

^^

Fauffes-Quintcs.

Quintes.

.^..—4:..._.:±:. ., . .__

:-:?:|::$:S:s::::::±::::}=ïïr^:Ë::îs$Eil^iij~-

Qiiintcs fupcrflues.

iMliiligiiiliiliiii^i
Sixtes mineurs. ,

EÉliil|p|r|Spii|lliliiaî
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sixtes majeures.

L - Septièmes diminuées.

..—iA-i—Z?:^^ 1^— .-I-
—

I -P-4-. T,c-i i-e-tf— •

|x$=|it£:gH?JQpL§f^^^^

Septièmes.

x^-, -^-. r^-

Septicmes fupetflues.

:ii-
.-;^:-- sÊE:iE:{:±z::

XA.

:-"^rd:"::~:h5:i:::::|:îE:::3:±E:E::?:r-:t
:::±::riHn

Neuvièmes.

La nature & les diverfes e{i:)cccs de chaque Intervale étant expli'-

quées, il faut que celui qui veut fçavoir l'Accompagnement, s'ai>

plique a trouver de lui-même llir le Clavier tous les differens In-

tervales de chaque Notte, ou Touche, & toutes leurs diveries ef-

peces, en fe rendant cette connoiflfance fi familière, que quelque

Notte ou Touche qu'il s'imagine , il puifle dire &: toucher tout

d'un coup celle qui en eft la Tierce mineure ou majeure, la Sixte,

le Tri-Ton, la Quinte jufte, diminuée ou fuperfluë , la Septiè-

me, &CC.

1^ Pour en venir plus facilement à bout . il faut d'abord s'atta-

cher à connoîtreles Tierces &c les Qllintes de chaque Touche i
par-

ce que les Quartes ôc les fauffes-Quintes fe trouveront entre la Tier-

ce & la Quinte ^ les Quintes fuperflucs & les Sixtes fe trouveront

immédiatement au-delfus de la Quinte^ ; les Septièmes au-defibus

de l'0<Sbave ; les Secondes 8c les Neuvièmes au-dcffus de la Notte

pri{è pour premier degré, ou au-de(liis de fon Odave.
. z". Si dans la difpohtion du Clavier- il ic trouve des Touches,

qui, quoique éloignées d'une Quarte, d'une Quinte & d'une Sep-

tième , IK forment pas toujours ces Intervalcs dans la proportion
qui
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qui leur cld prcfcrite , il fuHit néanmoins que le nom cîe la Tou-
che s'y trouve

,
paice qu'il ne s'agira plus que de mettre à (a place

Ton X; ou Ton ï j Par exemple , la Quinte de Si efl: Fa ; cependant

la quantité des Tons qui compofenc cette Quinte ne s'y trouvent

pas i il faut donc mettre le X de ^-^ à la place de ce ft , & l'on

trouve de cette façon la Quinte que l'on cherche. Pareillement fi

la Quarte de fa fe trouve être Si fur le Clavier , il n'y a qu'à pren-

dre le B'/nol de ce Si comme cela fe trouvera, en comptant par ks
Tons qui compofcnt la Quarte, ainfi des autres Intervales.

5*. Pour lever toute difficulté , il c(l bon de fçavoir que dans

l'Harmonie il y a deux Confonanccs immuables » qui font la ^fdft-

fe de la Quarte , fans parler de l'Ocla-ve
j de forte que la Touche

que l'on (è propofe étant 'Diez.e ou B-moly il faut que fa Quinte 6c

{a Quarte foient de même; ainfi le Fa efl; cenfé B-mol
^ puifqu'eii

termes de Mufique, tous les B-wâls s'appellent Fa ; &;ie Si efl; ccnfé

Dieze , puifquc tous les Diez^s s'api^ellent Si.

Il y a encore trois Diflbnanccs que l'on peut appcller immua-
bles , qui font la Septième , la Seconde èc la Neuvième , la Septiè-

me fe trouvant naturellement un Ton au-delfous de l'Oetave , 6c

la Seconde un Ton au-deflus i ce qui ne fouffre d'exception que
dans de certaines occafions , dont il n'efl: pas encore temps de
parler.

4*'. Le nom de la Nette qui doit former un certain Intervale ne
change jamais ; Par exemple, fi la Tierce majeure de Fa efl: La, fa,

Tierce mineure doit être La B-m$l, 6: non pas Sol Dieze ; cette Tou-
che que vous connoiflez ordinairement fur le Clavier i^our être le

J)ieze de Sol, perd ce nom en ce cas , 6: devient le B-mûl de La ;

car Soi ne peut faire Tierce avec Fa.

Nous tirerons dc-la une conlequcnce
, que chaque Notte^ a (on

Diexe &: fon S-mo/ ; ainfi la Tierce majeure de Si doit être Ré Diex,e^

& non pas Mi B-mol , quoique ce foit la même Touche ; la Tierce

majenre de Sol Dicz^e doit être Si Vieze
, & non pas Ut ; la Sixte ma-

jeure de Soi Dieze , doit être Mi Diez^e , 6c non pas Fa , MnÇ\, des au-
tres, toutes les Touches du Clavier prenant toujours le nom des

Nôtres qui k trouvent naturellement félon l'ordre des nombres
qui compofent l'Intcrvale que l'on veut toucher j De -là vient qu'une
Seconde Dieze 6c une Tierce S-mol fe forment des mêmes Touches,
ainfi de la yt avec la C^ \ de la s^ avec la 6^ ; de la ftujfe.^iuinte

avec le Tri.To», ôcc.Par confequcnt, fi {cTri-Ton de Bé d\ le X de Sol,

la fA^lfe-^inte^ç. ce même il^Tera le t de ^^ » quoique le x de S$l^.

le i de La ne Ibient ou'unc même Touche ; mais pour ne pas s'y

tromper, il n'y a qu'a fe fouvcniï que tout ce qui cil Quarte, doit
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avoir un Intervale de Quarte , comme dil Ré au Sol -, & que tout

ce qui eft Quiinte , doit avoir un Inteivale de Quinte, comme da
£é au L'^ > ainfi du refte.

EXEMPLE.
Mêmes Touches. iJc Idem.

3feÉEE:^E|=^EE:::!Efxi==?:fe:?r
Tri-Ton eu i fatiffe-Quin- •.Ftiup-Qujnte. Tri-Ton,

QutrtefiiferfiKë. \ te.

"*':xsEz:::

raujfe Quin-

ts.

Ide

=5=1-

Tri-Ten.

Mêmes Touches
| , IJem.

|

ieccndi fH^erjlué. \Tierce minut- ^S^ftiémt di-
,
Sixte majeu- \ Quinte fu- \.Sixt* mineart.

\re. [mmuée. \re, \ferjlaé. |

Pour trouver facilement un 'f^/<f>'W^ dimimé, il faut choifir pour

t)remier degré une Touche qui foit plutôt Dieze que B^mol , & faire

e contraire pour trouver un intervale fuferfltt.

\j3, fitijfe-^ùme & le Tri-Ton divilent l'Odave en deux parties

égales , ( félon la pratique ) comme on peut le voir par l'Exemple

fuivaut.

;=B=i~ÉH):
Faufle-Qainte. | Tri- Ton.

Cela doit vous fervir à trouver l'un de ces Intervalcs , quand
vous avez trouve l'autre , n'y ayant qu'à prendre indifféremment
pour premier degré l'une des Touches qui formeront l'un de ce*

deux Intervales.

L'on trouve un pareil rapport entre la Titrct majeure ôc la ^iatt

mineure.

Entre la Tiirce mineure & la Sixte majeure.

Entre la ^arte & la ^inte.

Entre la Seconde & la Septième.

Et entre la Seconde fuperfluè Se la Septième dimfnuk.

EXEMPLE.
.._!£:,. ^.

-^-

Tierce ma-j Sixte iTierce iixtc Quarte.
J
Quinte. Secon-I Scptic- Scconii

|
Septième

jeure. Imin. Imiii. maj. | de. Ime. lupcrfl. | diminuée.

Remarquez donc bien qu'après avoir trouvé un Intervale quel-
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conque , il n'y qu'à porter à fon Octave au-dcfTus la Touche qui

aura fervi de premier degré, pour trouver l'autre Intcrvalequi s'y

rapporte ; & la connoifTance de tout ce qui vient d'ctrc dit , vous

doit être bien familière, avant que de pafTer outre.

^mm^^r^m^^fmmmÊmammm^m * ' i ..— -— ^»i.
i ^

CHAPITRE TROISI E'M E.

De U Pojttion de la. Main, ^ de fArrangement des Doigts.

CE que nous avons appelle premier degré ou Son fondamental ^

eft ce qu'on appelle BaJJe dans la pratique ; & cette Bade fc

touche de la main gauche, pendant que les Intervalcs que l'on com-
pare à cette Baflè, {è touchent de la main droite. Comme on tou-

che ordinairement trois ou quatre de ces Intervales enfcmblc, nous
n'en parlerons plus que fous le nom à^Accord -, aind ce que nous
appellerons Accord dans la fuite , devra être toujours touché de la

main droite.

1°. L'on ne touche de la main gauche qu'une Notte l'une après

l'autre , ôc il faut bien obferver que les doigts pallént les uns après

les autres , en évitant qu'un même doigt touche des Nottes ditfc-

rentes de fuite i l'on fuivra , pour cet effet , l'arrangement des

doigts, que nous avons eu foin de marquer avec des chiftrcs.

L°, L'on ne doit jamais fc lervir du pouce de la main droite

,

ciu'cn certaines occafions, dont nous parlerons dans la fuite ; car

lorfquc nous y fommes obligez par rapport à la petitedé de la main,
cela retarde beaucoup l'habityde, qui eft aufli neceflaire dans la Pra-

tique , que la Science.

3^. L'on touche au moins trois Nottes enfemble de la irain droi-

te ; i) faut remarquer que le (ccond doigt touche toujours Ja Ncir
te d'en -bas, ôc le petit doigt celle d'en -haut, le troifiémc &; le

quatrième doigt (èrvant alternativement pour la Notre du milieu,

en quoi il faut obferver abfoiument la Pofition que nous ayons
marqué avec les chiiïrcs mis à côté des Nottes , f? ponce y étant

rcprefenté par le chiffre i. le doigt qui le joint par le chiffre i. &:

ainfi de fuite jufqu'au petit doigt, qui eft reprefenié par le chiffre v
4*'. Il faut que ce foit les doigts qui frappent l'Accord , & noa

pas la main , c'eft-â-dire , qu'il faut que le mouvement des doigts loit

indépendant de celui de la main . en remarquant que ce mouve-
ment fe prend à la jointure quidctache les doigts de la m.iin.

^•. Il faut que le doigt qui frappe le prciiiier » parte toiïiours avec

la Baffe, &: que les autres fc fuivcnc, de fiçon qu'il femble que le

A a a ij
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tout foit enfemble ; quoique cela doive former une efpece d'Harpc-

gement , comme quand, on fait paflfcr trois ou quatre triples Cror
chcs l'une après l'autre avec vîtcHe.

(S*. Il ne taut jamais lever tous les doigts enfemble, excepte dans

des changemens Ci prompts , qu'on ne puilfe mieux faire. Le doigt

qui frappe le premier fe levé feul, ou pour mieux dire, fe coule

d'une Touche à l'autre, en partant avec la Bafle, & les autres le

fuivcnt immédiatement , comme il a été déjà dit i (î bien que les

doigts ne doivent jamais demeurer en l'air ; s'ils quittent une Tou-
che , ce doit être pour en toucher une autre dans le même mo-
ment , en (brte que le mouvement dû lever & du toucher ne faflc

qu un temps , fans qu'on puilTe s'appercevoir d'aucun intervale de

temps entre ce lever & ce toucher.

7^. Il fiuc laiQer prendre aux doigts leur mouvement naturel

,

fans jamais te forcer \ ainfi la vîtelTe s'acquiert par la bonne habi-

tude , èc non pas en forçant.

Ces remarques font eflfaitielles i les Accords ont tant de rapport

entre-eux , que les doigts prennent l'habitude de s'approcher ou de

s'éloigner, félon la fuite de ces Accords, qui efl: prefque toûiours

la même i 6c outre que l'Accompagnement eft bien plus gracieux

de cette manière, c'eft que la perfection s'acquiert encore plus vite;

car (i on levoit la main à chaque Accord, l'on feroit obligé de

quitter fouvent la vue de deflus le Livre , pour chercher un Accord
que les doigts auroient trouvé d'eux-mêmes, s'ils n'euffent point

quitté le Clavier.

Cette Pofition de la main, qui regarde principalement le Cla-

vecin , ne fouffrc d'exception pour l'Orgue
,^
qu'en ce aue les Nôt-

res de chaque Accord doivent y être touchées enfemble ;
qu'il ne

faut jamais quitter une Touche , qui après avoir fervi à un Accord,

f>eiit encore fervir à celui qui fuit, & que les Sons doivent y être

iez, autant que cela fe peut.

CHAPITRE QJJ A T R I E' M E.

De la manière de trouver les zAccords fur le Clavier.

NOus commencerons par donner une Table des Accords , oà
les chiffres qui fervent à marquer les Intervales, doivent fer-

vir encore à nous Taire fouvenir de la Compofition de chaque Ac-

cord ; car dans l'Accompagnement un feul chiffre dénotte prefque

toujours un Accord compote de trois > de quatre, ou de cinq. Sojas,
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Âinfi, vous devez avoir trcs-prefens à l'cfprit les Intcrvalcs qui doi-

vent accompagner chaque chiffres , afin que vous puilïicz concevoir

la conftru6lion d'un Accord aufïî-tôt que le chiffre qui le dcnotre

le prelente à l'oeil i Par exemple , (1 l'on vous dcmandoïc , de
quoi s'accompagne la Septième ? il faudroit repondre fur le champ>
de la Tierce &: de la Quinte, ainfi de tous les autres, dont nous
allpas donner le dcraii.

Dénombrement des Accords les plus neccjfairesl

L'Accord parfait ne fe chiffre pas ordiiiaireracnt, il cd
compofé de . . . • 3. ^. 8.

C • . . L'Accord de la Sixte s'accompagne de. . . 3. 8,

Autre Accord de Sixte, qu'on nomme Sixfe.

quarte , &; qui s'accompagne de. . . 8.

(?»....... Autre Accord de Sixte
,
qu'on nomme /f///^

Sixte
, & qui s'accompagne de. . . .3.4.

'. Autre Accord de Sixte
, qu'on nommc^'^»<5^f

sixte, &; qui s'accompagne de 3.

7 L'Accord de la Septième s'accom p. de. . . . 3. ^.

4. L'Accord de la Quarte s'accomp. de. . . . ^ 8.

z. . . ... . . L'Accord de la Seconde s'accom.p. de. . . . 4. 6.

4^, ou *... . L'Accord du Tri-Ton s'p.rcomp. de. . . . 1. 6.

;>- , ou st- • . . L'Accord de lafaufle-Qi; ..iCe s?rj:0'rù\i' de ... 3. 6,

Les chiffres marquent les principaux Intcrvales de l'Accord , &
ceux qui doivent les acC'jmi'agnçv ne (è niarquent prcfquc larnais,

de forte qu'il £iut donc s'en rcffcuvenir.

Le ^feul fignifie que la Tierce 6.c\t être majeure , &• le -f feul (7-

gnifie qu'elle doit être mineure ; s'ils (ont feuis au-dcflns ou au-dc(-

fous d'une Notre , ils fervent à marquer l'Accord farfiit , dont la

Tierce doit être telle que ces fignes la rcpre(èntent.

Si le ^ cH- jcint à quelques chiffres , il en augmente l'Intervalc

d'un lemi-Ton , 6c le -^ le diminue de même.
Deux ou plulicurs chiffres au-dcffus l'un de l'autre, fervent à un

même Accord ; mais quand ils tout à la fuite l'un de l'autre , ils

marquent autant d'Accords diffcrens.

Tfiurnex,
, four en 'voir PExoHpî;,
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Exemple de lAccord pitvfa.it , ^ de U Manière d'arranger

les doigts.

rt

nzi^ziLi^is
Jr^-4- 9^

--1-4—^.

^44- -*^-3^

.z:îEr2.=i:-2:i"fflainiîirî: : isrirzaiîrziisiirzsi

^^^A,„
-.T-X?"^4-

iz::~ï5::ii'-:iicl:

J-ô—

.1::

iii*f|:î:iï:::îr|
^-•é—ô-^-

•»»—•-»

• — -6— é
"3" ir

=7^1
-ir"^^—

»

ô

Swt^-^^

^T"^

^%t!Lf"^ illip£S| sr^nr::

••«aw '
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-e-ffSf-d-

-ô--^ -^ ir:^-^—^--^ .i?_^iL_.c„ii

1 «Hi*.vi««n>A»tf"M»*'

_^^iî.-C-i!
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fei:^^£:5=f:'
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A

t-^:^i:rT:^l:î[

3512:

\||i|::^EEH|gS|i|ï^3-~::^ais|r^::-~z]t:

'^.s-i-É: ^^^âà

Comme le (ècond doigt & le cinquième occupent toû jours les

cxtrcmiccz de chaque Accord , nous nous fbmmes contentez de
marquer (culement ieS doigts du milieu , ce que nous obfcrverons
par tout , excepté aux endroits où le pouce doit prendre la place
du fécond doigt. Au relie, l'arrangement des trois premiers Ac-
cords doit fervir pour tous les autres ; &: l'on doit le refouvcnir
que Icchiffrc i. marque le pouce, ainfi z. 3. 4. & ^. en continuant
julqu'au petit doigt.

Avant que de pafTcr outre, il fliut pouvoir promener chacun de
ces Accords parfciits par tout le Clavier, tant en montant qu'en
defccndant , comme nous l'avons^ marque fur l'Otflave d'U/, fai-
fant en forte que chaque Accord foit harpegc également d'un bout
du Clavier i l'autrCj comme fi toutes les Nettes en ctoknt cgaîcs-,
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Si bien que le mouvement du doigt qui recommence un Accord,
ne foie ni plus vif, ni plus lent que celui du doigt par lequel a fiai

l'Accord précédent.

Lor{que les Accords vont en montant , il faut les commencer du
{ccond doigt » & lorfqu'ils vont en defcendant, il fait les com-
mencer du cinquième doigt i mais lorlqu'on accompagne , il jfàut

les commencer toujours du fécond doigt, ou du pouce, au cas

que l'on foit obligé de fe fervir du pouce.

Exemple de /'Accord de la Sixte, q»i s'accemfd^c de U
Tierce & de l'O^ave,

Maïn
droite,

Acco'ds

Pour trouver facilement un Accord de
Sixte, il n'y a qu'a toucher \t Parfais d'une

Notte quelconque i & fans changer l'Ac-

cord , l'on porte la Notre de la Baffe

une Tierce plus haut, ou une Sixte plus

bas, ce qui cft la même chofc ; de forte

que cet Accord farfait de la première Not-
te , forme celui de la Sixte de la Nottc

changée à la Baflc, comme cela paroît dans l'Exemple.

Exemple de l'Accord de Sixte-quarte , 5« iaccfimfa^e de POifave,

Mîin ^ _ -ç -r
îiauche. ëv-— -- t^—t

Biffe.

Main
(iioltc

Cet Accord fc trouve de même que
l'autre, en portant la Notte de la Baflè

une Quinte plus haut , ou une Quaj:te plus

bas.

fiaiTf.

Maïrv

Main
gauche»

Exemple de /"Accord de la Septième, ftf^' s*4ccmp4pe de U
Tierce dr de ts Quinte,

,1 11 ^ ajofitÉ à Cet Accord fe trouve cnco-
g ..- a.—14—tg—-7 l'Accord fg dc même que les préccdens^

" ?*'^*''- en portant la Notte de la Baf-

fe une Tierce au-deflbus , ou
une Sixte au-dcjTus i ou bien

il n'y a qu'à ajoijter la Septiè-

me à un Accord parfait , fans

rien changer d'ailleurs ; parce

que la Septième s'accompagne
de

Ac cor ds.

m^:
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demcmcquc l'Accord parfait ,^ la refervc de r06lave,dont on n'y
fàic point mention, étant libre de la joindre à un Accord de Sep-
tième, & de l'en retrancher, quand on le juge à propos ; & quand
on y ajoute l'Odave , il faut le fervir pour lors de quatre doigts
{ans le pouce.

Exempte de l'Accord du Tri-Ton
,
qui s'accompagne de la Seconde é"

de U Sixte ; d' de celui de la Seconde
,
qui s accompagne de

la ^arte é' de la Sixte.

jz:Jz:^~|t L'on trouve encore cc^ Ac-
j"i:^Z:j£~| :

cords de même que les prccé-
t dens , en portant la Notte de

ja Baffe un Ton plus bas, où
X il But obfervcr que la Tierce de

;

L'Accord parfait fojc toujours ma-
jeure, lorfqu'on veut en former
celui du Tri-Ton , & qu'elle

Main
Jroite

Mâ'n
gauche

I - ZIL
-Ô! A
—é- -é^

Accords.

^-±=2:=
Balle.

(bit mineure lorfqu'on veut en former celui de la Seconde.

Exemple de l'Accord de la Quarte ,
qui s'accompagne de la ,^inie

& de l'oei*,ve.

ZTJt—** Po"'^ trouver cet Accord , l'on
Main
droite.

Baffe.

; ;

prend le P-afait d'une Notte , & l'on
' porte la Tierce de cette Notte fur
la Quarte

; fouvenez- vous que
lorfque rOclave fe trouve au mi-

4— ^f—4— 1|. lieu , il faut touiours la toucher du
quatrième doigt.

Quoique nous n'ayons donne des
Exemples de ces derniers Accords
que fur un feul endroit du Clavier,

il ne faut pas moins les pratiquer fur toutes fortes de Nottcs & par
tout le Clavier , comme on aura dû le faire de l'Accord parfait ,

fans rien changer à l'arrangement des doigts, car il cil le mêm.e
par tout.

CHAPITRE C I N Q U I E' M^eT"
Remarques utiles fur tous les ^Accords.

Ous ne trouverez dans l'Accompagnement de même queV dans toute l'Harmonie que deux Accords difïercns, qui font
le Confinant & le Difonant i le premier ell le Parfait, & le fccond cil
celui de la Septième. gbl^
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En touchant le premier fur le Clavier , vous trouverez qu'il for-

me tous les Confonans , dont il eft l'origine ; ôc vous remarquerez

qu'il n'eft compolé que de trois Sons differens
,
qui font la Nottc

de la Bafle, fa Tierce & fa Quinte, comme, par exemple, Uf, Mi,.

Soi i car lOdave, qui eft un autre Vt, n'eft pas un Son difterent

du premier l)t , il en eft feulement la réplique.

Ces trois Sons t7^, Mi , Sol, compoferont donc TAccord que nous

appelions Parfait, en prenant U^pout Bafle. Si nous prenons d pre-

fent Mi pour Bafle, en touchant U^ & Soi de la main droite , nous

trouverons l'Accord que nous appelions Accord de Sixte ,• & (i nous

prenons enfuite ^^'^ pour Bafl^e, en touchant Ut Si Mi de la main
droite, nous trouverons l'Accord que nous 2i\iX^z\\ons Accord de sixte^

quarte y en quoi confiftent tous les Accords confonans , n'y ayant

qu'cà ajouter de la main droite l'Odave de la Notte que vous tou-

chez à la Bafle ,
pour rendre ces Accords complets j & pour une

plus prompte intelligence , il n'y a qu'a toucher de la main droite

tel Accord parfait que l'on voudra , en touchant de la main gauche

i'Odave en bas de chacune de ces Nôtres, où l'on trouvera les

trois Accords confonans en queftion.

droite.

Main
gauche.

Main
gauche.

Main
"auchc.

Troificrac Balle.

Remarquez bien que \Accord parfait de la première Bafle fait ce-

lui de la Sixte de la féconde Bafle , & celui de la Sixtc-Qnartc de
la troificnic Bafle ,^ le trouvant dans ces trois Baflès les trois mêmes
Nottcs qui compofènt l'Accord. '

L'Accord dijjomm de la Septième contient quatre Sons difl'erens ;

de forte que h l'on prend alternativement pour Balie l'un des qua-
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tre Sons qui le compofent, Ton trouvera tous les Accords diiïb-

nans qui peuvent avoir lieu dans l'Harmonie, avec quelques excep-

tions , dont il n'eft pas temps de parler.

EXEMPLE.

M a 111

droice.

Main

MAÏn
gauche.

Main
gauche.

Main
gauche

Main
«auche.

_s: 0. .^m
"-K- —-0 ~ "-——-—

~}z:2)Li~;'

4_.-i! «if
O

+—7
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L'on peut prendre l'Accord parfait , ou celui de la Septième de telle

Nette que l'on voudra, en ajoutant l'Odavc de la Bafle à cti Ac-
cord de Septième , & toucher enfuite à la Baflfe l'une des Nottes
qui compofent l'Accord que l'on tiendra , où l'on trouvera les mê-
mes Accords qui font marquez dans les Exemples préeédens -, l'on

trouvera, dis-je, en touchant i'Accord parfait aj.nz certaine Notte>
que celle qui fait la Tierce de cette même Nottc étant mifè à la

BaflTe, portera l'Accord de Sixte, formé de ce même Accord parfaite

&c que celle qui en fait la Quinte étant mife à la Bafle
, portera

l'Accord de Sixte-quatte, formé de ce vntmc Accord parfait. Pareil-

lement Cl l'on touche [Accord de la Septième à\^nz certaine Notte,
l'on trouvera qu'il formera celui de la grande Sixte ou de la fattfe-

^inte fur la Notcc qui fait la Tierce de cette première Notte
i ce-

lui de h petite Sixte (ur la Notte qui en fiit la Quinte, & celui de
la Seconde ou du Tri-Ton (ur la Notte qui en fait la Septième \ & au
cas que l'on touchât un Accord de petite Sixte

^ de grande Sixte ^ de
fauffe-^ime , àtTri-Ton ou de Seconde , & qu'on voulût le rap-

porter à celui de la Septième dont il dérive > il n y auroit qu'à ajou-

ter toujours l'Odave de la Baflè à l'Accord que l'on toucheroit,

en remarquant que fi les doigts étoient pour lors arrangez par Tier-

ce, ce feroit la Notte que touche le doigt d en-bas, qui étant mife

à la Bafle, porteroic TÂccord de La Septième que l'on tient de la

main droite ; finon, il fe crouveroit toujours deux doigts qui fe

joindroient , & ce (èroit pour lors la Notte que touche le plus haut
de ces deux doigts

, qu'il faudroit mettre à la Bafle pour trouver cet

Accord de fefKiémc, Voyez encore le Chap. XI. du Troificme Li-

vre, où il en eft parlé- A l'égard des Accords confonans, ils font

aflez faciles à reconnoître d'eux-mêmes, & il n'jf a qu'à toucher

l'Accord dans un certain endroit du Clavier, où les doigts pui{^

fent être arrangez par Tierces , pour voir que la Notte que l'on,

tient du fécond doigt de la main droite, eft celle qui portcroit l'Ac-

cord parfait , fi elle ètoit à la Bafle.

On ne peut trop faire attention à ce rappon des Accords , il en
facilite beaucoup la connoiîfance & b pratique , fur tout , quand
on peut fentir fur le champ qu'un tel Accord en formera un tel

autre, en portant la Notte de la Bafle, une Tierce, une Quinte ou
uns Septième plus haut v fouveiiez- vous ici qu'une Septième plus

haut, ou une Seconde plus bas» c eft h mcmechofè, de même
qu'uncTicrce plus haut, ou une Sixte plus bas -, une Quinte plus haut,

ou une Quarte plus bas j une Tierce plus bas , oiî une Sixte plus

haut, &c
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CHAPITRE S I X I E' M E.

Des Tons Cj* des Modes.

ÏL cfl: difficile de bien accompagner, fi l'on n'a pas une connoiP-
fance certaine des Torts & des Modes ; ainfi l'on ne peut f'e difi-rcn-

Tef de voir ce que nous ei difons au Troifîéme Livre, Chap. VIII.
& XII. après quoi l'on tâchera de fe rendre aifëe la pratiaue des
Odaves qui fuivcnc , dont nous avons marque les Accords dans
les différons endroits du Clavier, avec l'arrangement des doigts pour
chaque main \ &: pour prouver qu'il ne s'y rencontre que l'Accord

farf4it & celui de la Septième y nous avons mis au-defirus des deux
pi^emicrts BaHcs une autre Bade, que nous appelions Tondamentalf,

oij vous verrez que les diffcrers Accords qui font marquez fur la
Baflc qui monte ac qui dcfcend diaroniauement, ne font formez
Sue du Pirfait, ou de celui de la ^f/>//>W chiffrez fur Cf tte Pafîe-fon-
amentale. Pour en donner une inrelligence encore plus difiindc

nous avons écrit le nom de chaque Notre, afin q.ic l'on y re^
marquât que celle qui porte un tel Accord cft une Tierce, une
Quinte ou une Septième au-defllis de celle qui doit porter l'^Accord

farfait ou celui de la Septième , & que ces Nottes qui portent de pa-
reils Accords tiennent ordinairement le même rang dans chaque
Ton.

Il ne faut (è fcrvir de la BafTe-fondamentale que pour la preuve
dont nous venons de parler, car elle eft inutile à la pratique, & mê-
me les Accords ne font pas arrangez félon les Règles par rapport
à certc Bafle , ils le font feulement par rapport a la Balll -continue
que Ion doit toucher de la niain gauche.

*

Sil'ontrouvoit un peu d'obfcurité dans les obfervations que nous
venorts de faire , l'on peut ne s'attacher uniquement qu'à la prati-
3UC des Accords, en attendant que la fuite nous aide à comprcn-
rc ce qui ixut nous arrêter à prefcnt.
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Exemple des Tons & des Modes , Avec tous les Accords qui doivent fe
finefur chaque Noue d'un Ton dans une Progreffion diatonique de

la Bajfe , Tant en montant qu'en defcendant d'une Ocîave.

-T3:r:i:H:i;:i"2~
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Il faut toujours pofleder parfaitement un To» avant que de paflèr

à un autre , en les étudiant tous dans les trois differens endroits

du Clavier , & avec le même arrangement des doigts marquez ci-

denrus,tant pour n'être pas [urprisdans quelque endroit que la main
fe trouve , que pour n'être pas obligé de la lever.

Il faut remarquer la liaifon des Accords ,
par une des Nôtres de

l'un de ces Accords qui fert prefque toujours à celui qui le fuit,

ce qui en aide beaucoup Ja prariquc.

Pour connoîtrc le rapport des Accords de la Bafle- continué"

avec ceux de la fondamentale, il n'y a qu'à ajouter l'Odave de
la Baflc-continuë iux Accords où elle ne fe trouve pas.

Nous avons mis les Accords fur le Mode majeure^ fur le mineure

avec l'arrangement àts doigts, & le nom de chaque Nottedu Ton
^

pour que celafèrve à tous les autres T'o^j- , qui ne différent en rien les

uns des autres
,
que par rapport au Clavier ; car celui qui a la Théo-

rie ôi^z% deux premiers , a celle de tous les autres , en rapportant
les Tons majeurs aux majeurs , & les mineurs aux mimurs.

L'on do.ible quelquefois la Tierce ou la Sixte, au lieu de l'Oc-
tave de la Bafle dans un Accord de Sixte qui fuit le Parfait en pro-
greifion diatonique \ & cela, tant pour la commodité de la main,
que pour éviter dc^ faire entendre deux Octaves de fuite , le pouce
cft pour lors neceflaire.

EXEMPLE.

niTSE
$3^-;

t

Ton mineur «Je L A-

6 £ 6 6 lt_l £ fX_ |X_£ fX 6_ 6 _4 7_

Ton majeur de SQL

fÉi:-;:»:|:i:g!È»:—--^
^-»:8:»:;r2Jg;.g-i:::r:-:

:

Toji ::)ineur de SO L-
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Ton majcuc de f A^
7^:»-

s- -6—SC-7- -G-c¥i 6— >—4

—

V- H.

Ton majeur de Ji£'.

C^ Cy X ^ ^ G Gfi 6 7

•TS:.*: TS;---^5:lt
Ton majeur de 4^.

gyf;$:^:±- 7-z=-:: ^^!iT$=:—T-==^:

Ton mineur à'Vt,

tf-^X- X-^X^ -6X—^-«-4-7-
HfiC OA-o-'O— A '' -^ B-OA- A-^A " -"OA -O—"—•r-T Vh

Ton mineur de M I. -;^'

.(î—(;-<î-x— (î

—

-y-7-—fr^rrli?"^—^—6—(î-4— 7-—

Ton majeur de M I.

6 6 K 1Î6 ^l^OCvi'^îf ». tf<47
L 5_^_5 i^i^ 1*1*?^-^ HX-<-^ ^-î—T —nt

^_-^,$ii^!^ ^-^^4$5^::_i ^..
"= —— "

' '
' —*——**

Ton majeur de Sl.^

(¥iG ^ X ^ vA 3 ô ^o A :
4X <r fX ^ '{ ^ i .,

Ton miccur de i / V

Ccç
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^ <î / ^ o ^ ii.
<^^^ ^v ^ ,v <5 e 4 7

A-
!

Ton majeur de 5 /
Jj

<T 7 ., ''X <? .. 6 4 7

Ton mineur i^ F A.

Miii,-$!i:5:rzrz::r.::ii:r::=i:r:z---:ii^^:=:=:rr=:3>: :

— 1^-

•6--^— 5 5-^—7. —6—6X—4X-^—5 6_5__4_j: \\

Ton majeur de 3/ / #•

Ton mineur d<: F A

6— fî-5 ç—A'-7—^~~—6~6^—4X-(î-(^ (^—^—4—7-

Ton niajeur i^ F A ^

-^-*;*---^ ç.

Ton mioeur d'i;r ^

l€TS;«:*-i.t.~r.::::
._-^lo_^

5 6-*-7- 5 ^-

Tcn majeur d'O; r. ^

Ton mifiCtti <k J ^^^
]j^

,-6-

ÏIIZaT*
—

4^ —ï^-
-«'
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Ton majeur de LA.^

Ton 11 iiiciir de SI. -^

iS:Hi:.":::iz:^:rr:-iA:^:l^:?^:4::^
—

Jon niiicui de ^ Jf.

Cçs <îciix flcrnicrs T'i>«/ fc jouent fur les mêmes Touches fous

^cs noms diftcrcns, ce qui doit icivir d'exemple pour tous les ^w-
trcs Tfi^s , qui peuvent le marquer de même tous deux noms dit-

fcrcns •) car la Notte V^ peut être marquée fous le nom de Si^^ Sc
\Vt^ fous le nom de A/-^ , de forte que toutes les Nettes de l'O-

eflavc chnngeroicnt en mcmc-rcmps de nom ; mais cela eft (1 peu
ufité, que nous avons cru qu'il (urtiioit den donner leulcmcnt une
idée, laiflant a un chacun la liberté de ]-)rendre cette double con-
noiflancc du Clavier, connoillànce très- nece|]h ire à ceux qui veu-

Jcnr erre a l'épreuve des i^lus grandes diiTicultcz.

Il huit tacher de regarder toûiours ion Livre en accompagnant,
^ ne regarder Tes doigts que lorlqu'on np peut mieux faire, ce qui
s'acquiert par la pratique, l'oreille qui (c iorme a l'Harmonie, deve--

nant plus (enfible aux fautes que l'œil ; èz par le moyen de ces:

Ocftaves , les dt^igrs prennent une certaine habitude, qui les porte

naturellement lur les Touches dont les Accords doivent être foi-,

mcz. Ne négligez donc pas la Pofition de la main, ni l'arrangcs;^

ment des doigts , cela eft; d'une conlèqucncc plus granvfc que Ion \\c^

peut s'imaginer.

Quand on poiïcdc une fois la pratique dç toutes ces Octaves , U
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faut pouvoir nommer en foi-mcme4:ous les Accords qu'on y faîr,

fans voir fon Livre ni fa main \ & dire encore , (i cela fe peut

,

cet Accord dérive du Parfait, ou de celui de la Septième d'une

telle Notte, après lequel je pafie ordinairement à celui-ci > qui dé-

rive encore de celui-là ; car i on ne peut s'y prendre de trop de fa-

çons , lorfque l'on veut poiïèder prompremcnt & parfaitement la

connoiflance de quoique ce foit , d'autant plus qu'on cft prefque

au bout de toutes les difficultez , quand on cft une fois parvenu

au point de connoître la luite des Accords dansl'Odtave de chaque
Ton, en fe fouvenant que cette fuite efl; la même dans quelque Toa

que ce foit.

Ceux qui s'ennuiront a étudier tous ces 7<?»-r, pourront palTer

outre après les fcizc ou dix-huit premiers* & ne reprendre les au-

tres que loriqu'ils voudront ne douter de rien.

De fordr

CHAPITRESEPTIE'ME.
rordre qu'il fiut fe prejcrire pour U fuite des Accords quiJe

rencontrent dans l'étendue de lOcîave de chaque Ton.

ÏL faut s'imaginer d'abord que toute Notte qui porte YAccord par-

fait eft; la Tonique \,q\j,c dans chaque Ton \\ n'y a que la Notte tO'

nique & fa Dominante qui ayent ce privilège, & que auand même
cette Dominante porteroit l'Accord de la Septième, elle peut être

toujours prife pour Tonique i ce qui détermine plus promptement

la connoiflance des Accords qui doivent fe faire fur les Nottes qui

précédent cette Notte tonique ou fa Dominante , car ils font à peu

près toujours les mêmes.
1*. Si la Notte tonique doit être précédée d'un Accord de Septiè-

me, lorfque la Baflé monte de Quarte ou defccnd de Quinte (ce

qui cft la même chofe) fa Dominante doit l'être également en pa-

reille progrelTion. EXEMPLE.

ip?
PregiclTion de Quarte I Ptogrcflion de Quii.

«n montant fac |4 Noc- 1 te en moiuant fvi I4

If !?n^î»«» JS>9)aiflM{ç«^
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'' T ^ir^

•"i^.Sila Ntfffe ïoniijue doit être précédée de l'Accord àt petite six/e

en defcendanc diatoniqucmcnt fur elle, & de l'Accord de hf^ife-
^inte en y montant de même, la Bominame le fera également en

pareille progrelTion. EXEMPLE.
If "TT /» ^ A-

— s t^-r-~-—tl'-rX'

IvJotic tonnjuc prccctiéc en deic^i:-

danc , ou en montaoc diaconiqucm.

JL-:^:

G- 7

—

6 7 6

"'rrriat

Uominancc ptcccdcc eu mottinc ou en ûctccadanc diâ-
coniquemcnc.

Vous venez de voir que lorfque la Dominante porte l'Accord p^u,
fait , on ajoute un |^ à la Sixte qui la précède -, de forte que l'Ac-

'

cord de h petite sixte cjui en efl: formé , étant compofé de même
que celui qui a précède la Nûtte tonique en pareille progrcfTion , l'on

ne peut diftinguer pour lors cette Dominante de la Nette tonique que
par ce qui fuit \ mais fi l'on doit taire la Septième fur cette Bomi*

nante, cela doit vous la faire diftinguer d'abord. _^
A l'égard de la Notte tonique & de fa Dominante précédées de l'Ac-

cord de la /^«/^--^^'«'f en montant diatoniquement , vous y trou-

verez une ditfercnce, en ce que c'cft l'Accord <^t::\^ faujfe-^inte q\_\i

précède hNotte tonique, &que c'eft celui de hgrande Sixte qui pré--

cède la Dominante i mais la xiiffcrence de ces deux Accords ne con--

fifte que dans la Bade, qui monte d'un femi-Ton fur la Notte to-

nique , & d'un Ton fur la Dominante ; car d'ailleurs les Accords font

difpofez de même > comme l'Exemple vous le prouve; & cela doic^

vous fervir à diftinguer une Notte fenJîUe d'une quatrième Notte ,
^'

une Notte tonique de fa Dominante.

EXEMPLE.

^

z%:.
)::=:r:

irr

flotte (çnliblctjui nii nte 1 Quatrième Notte qui

d'un lèmi - Ton lui la | monte d'un Ton fa)

jSo^ tosj^uc. ïi CoffiiuBtCt
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,

' Remarquez, qui plus cft , que les Accords de Septième ^ de/*"*

tUe & srande Sixte , ou de faujfe-^inte , donc la Kotte tonique & fa ^

Bominante ont été précédées , félon la différente progreiïion de la

Bafle, ne foiu diiterens qu'en apparence, pui(qu'ils proviennent

tous de celui de la Septième ; d'où vous devez coickire, que toute

îslotte qui en précède une autre en montant de Quarc^, ou en def-

cendant de Ceinte» doit [K>acr l'Accord de h Septième ; ôc que

fl' ta progrelFion de cette première Nottc à l'autre, cil: diatonique ,

elle doit porter un Accord dérivé de celui de la Septième > lup"

pofé que la Notte où l'on ro.nbc porte \Accerd parfait , ^u celui de

la Septième , ce qui fe connoir par les chitîies , car les Commen^'ans
ne doivent )amai£ accompagner fans chiifres,

^"e X e m p l é.

==:j

I

il

f«

su 1

—^

—

-^—
Eaffc cjui monte de Qnnrcc , ou dcfccud de Quiate,

5iï=ïil
I

3 ifEEE~E

BalTc qui dcfccnd diatoniqueiHcnt,

» Cl6
-5ZTizz^r

' II
.
— ' 1

Balle <]ui monte diatonicjucmcnt.

iLcs mêmes Accords fervent ici pouf chaque Baffe, où l'on "voie

wae ceux àc faufe^^inte ^ àz petite &; de grande Sixte Çont forme^,

acs mêmes Nôtres qui compofent celui de la Septième de cette

Notte, qui a monté de Quarte -, &c que ces Accords ne prenncnt_

des noms differcns , que par rapport à la différente progrcfTion de

ia Balle, puifque dans le ronds ils proviennent tous d'un niên'ic Aq*
cord.

l^our ce qui cfl: de la différence du majeur au ww^r qui peut fç

........ 4.
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rcncorrrer dans les Accords , comme entre la faujfe^^înte & la

gfande Sixte, &c. cela fe connoît ou par la progrcilion de laBafTc,

ou par la Modulation , qui nous oblige de n'cniploy;r que certaines

Notccs ou Touches dans un tel Tom car fi le 7on chanq,e, on trouve

pour lors quelques Diez,es ou B-mols allbcicz aux chiftcs , qui le font

remarquer.

Il faut conc'ure de ces Remarques, que toute Nottc ne prêtant

fcn Accord parfait ou de Scpiitme qu'à fa Tierce, à fli Quinte ou à
la Septième, les Accords de Sixte &: de Sixte-quarte, qui provien-

nent du Parfait , doivent être précédez du même Accord qui pré-

cède naturellement ce Parfait, comme on a pu le remarquer dans
les Odaves précédentes, où la Mediante exige avant elle le même
Accord qu'exige le Parfait,

EXEMPLE.

.-
^

. . w

121=1=:
.s. *r

-^—4

—

:ÎE

'.IllLIlrlZl
zzis:zz'z:.

-6 4X-- •6—

La progreiTion d'un Accord confonant à un autre ou à un diG»
fonant, n'efl: pas difficile à pratiquer, & mérite moins d'attention
que celle d un Diflbnantà un autre , laquelle fubfifle principalement
&: le plus fréquemment dans celle de la Septième qui vient de pa-
roîrre au pénultième Exeniple, & dont voici les différentes fuites

d'Accords qui peuvent en être tirées.

»^2|

ii

roj<z PExempIc/Hivâni:
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!IZ!Zr!r!!!!!I!lllZr|{ Ces Accords fervent à chaque Baflè,

^—o~ zzt^Zl " ' ^ o" peut même y laifler les quatre Not-
^f

—

-^—t—^—W tes qu'ils contiennent, excepté \a.Nof/e

fenftlle A , qu'il faut en retrancher lorf-

—^—7—j—7—fj
qu'elle fe trouve à la Bafîè , ou bien il

'',^Mi5lIi;^~ HnH "..
'. n'y a qu'à retrancher de chaque Accord

"^ ~T+ 'T
—-r—rr l'06lave de la Notte que l'on touchera

dans l'une àzs cinq Bafies inférieures,

en attendant une Règle plus étendue
fur le même lujet.

Si lAccordfarfait ou de Septième d'une
certaine Nocte doit précéder celui d'une
certaine autre Notte , .par confcqucnt
TAccord de cette dernière Notte doit

I
iuivre celui de la première ; de forte

que la connoiflhnce de l'un conduit a
celle de l'autre » ne s'agilfant que d'a«

^ _ . voir ces progrelTions prefentes a l'ef-

[~:v~, 3::^3:; : :
prit, tant d'une façon que de l'autre,

—f— 'ff foit à l'égard des Accords premiers,
foit à l'égard de leurs dérivez.

Pour achever de fe convaincre fur ce

EZ:!Z_; IZ;!l;_l: : fujet, il n'y a qu'à confulter les Oda-
~"^ r"~"^~ . ; ves précédentes , oià l'on verra que les

' Accords qui conduifent en montant
de la Mediante à la Dominante , & de la

fixiéme Notte à la Tonique font les mê-
mes , aufh-bien que ceux nui conduis

f;nt en defcendant de la feptiéme Nettt

à la Dominante , & de la Mediante à la

Tonique s & que la Mediante eft "précédée par tout de même que U
tênique , ce qui va être éclairci par le détail.

o

g

eu

a-

w

—rf^ -tp

n
T)

CHAPITRE HUIT! E' ME.
Règles générales.

L ne faut confiderer à prefent qu'un feul Ton ,

que l'Accord parfait n'cft affedé qu'à la ^otfe *»'IL ne faut confiderer à prefent qu'un feu! Ton , en fe fouvenant

que l'Accord parfait n'cft affedé qu'à la ^otte tonique & a fa -D"*

iflinante , fansfe mettre en peine de la Septième, qui peut être join-

te à Ï4iiord parfait de cette Dominante, U
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11 faut donner l'Accord de la <^4»i^ Sixte à toute Notte qui mon-
te d'un Ton fur i'Accord parfait ^ & celui de h faujfe- ^ninte à celle

qui n'y monte que d'un femi-Ton j l'on peut donner^ aufri l'Ac-

cord de la Septième à cette Notte qui monte , mais il faut que cela

foie précifcment défigné par un chiffre.

Il faut donner l'Accord de petite Sixte à toute Notre qui defccnd
diatoniquemenc (m i^Accord parfait , ou qui monte de même fur la

Mediante,

Il faut donner l'Accord du Tri-Ton t ou quelquefois celui de la

^ande Sixt* 3, toute Nottc qui dclcend diatoniquemcnt fur la Me-
diante.

Il faut donner l'Accord de Sixte à route Notte qui monte dia-

toniquement fur une autre oui porte celui de la ^*»de Sixte ou du
Tri-To» à celle qui dcfcend aiatoniquement fur une autre qui porte

celui de la petite Sixte , ôc à celle qui fe trouve une Tierce au-dc{^

fus ou au-deffous d'une autre, qui doit porter enfuite t'Accordparfait.

L'on i:>cut donner ^Accord parfait à toutes les Nottes qui procè-

dent par des Intervales confonans ^ car dans un Intervalc de Tierce,
lAfcord parfait convient quclouefois à la première Norte, aufli-bien

que celui de la Sixte, mais le chiffre doit régler en ce cas.

L'on peut ajoiîtcr la Septième à l'Accord parfait de toutes les Not-
tes, qui font fuivics d'une autre en montant de Quarte, ou en del-

cendant de Quinte; & l'on peut auffi ajouter la Sixte à tAccord par-

fait de toutcslcs Nottes, qui font iuivies d'une autre en montant
de Quinte ou en delcendant de Quarte , fuppofc aue cqs Nottes qui

fuivent les premières ,
portent l'Accord parfait ou celui de la Septième,

CCS deux dernières Règles fervant de fondement i toutes les précé-

dentes.

De toutes ces Règles , on peut encore tirer les (uivanrcs.

Si l'on peut dcfcendre diatoniqucment fur la Mediaitte après un
Accord de^-***^^ Sixte ou de Tri.Ton , donc on peut dcicenare aulîi

de Quarte fur la ifotte tonique, ou monter diatoniquemcnt fur la

Dominante, portant l'Accord de Sixte-quartc après les Accords de
grande- Sixte ou de Tri-Ton, puifque PAccord parfait de la Notte torU-

^«^compofe celui de la Sixte de fa Mediante , ^ celui de la Sixte-

quartc de fa Dominante, bien que l*on monte raremcnr (ur la Domi-
nante après l'Accord du Tri-Ton; mais la fuite nous mettra encore
mieux au fait. De plus, il faut dire, fi un tel Accord doit précé-

der celui-là, donc il doit, ou du moins il peut en ctre (uivi con-
formément à la progrelllon déterminée à la Balle , pouvant tirer pref
que toutes CCS Jiffercntes Règles des Odavcs du Chap. \'I.

Ddd
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E.sempk de U Progre^ion des Accords de Septième , & defes dérhe& '

par renverfement.

ir,
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Vous trouverez Ici deux Bafifes fous les mêmes Accords , dont
l'une monte de Quarte ou dcfcend de Quinte , en portant par tout

un Accord de Septième , pendant que Tautre defcend diatoniquc-
ment, en portant fur chaque Notte en même degré l'Accord de
Septième & celui de h petite Sixte , ce qui eft conforme à nos Rè-
gles précédentes.

Les Nôtres ( A ) portent, trois differens Accords de^ Sixte
, pour

faire remarquer que l'un de ces trois Accords peut précéder la pre*

micre Septième feulement > dans une progrcflion pareille à celle que
la Bafle y tient.

Cet Exemple , qui doit fcrvir pour tous les Tons mineurs , vous
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fervira également pour tous les majeurs, en retranchant les B-mols
qui font à la fuite des Cleh, n'y ayant qua le copier fur d'autres
Tons conformément à celui-ci, tant pour les mineurs que pour \zi
majeurs ,- Remarquez que nous avons ajouté un B-mol à ceux que
l'on a accoutumé de mettre devant la Clef pour un pareil Ton^ ^
que ce B-moI marque la Sixie mineure de tous les l'ons mineurs ; ce
que nous aurions dû faire par tout > fi l'ufage ne l'emporioit pas
fur cette obfcrvation.

Il faut pratiquer cette fuite d'Accords , non feulement dans tous
les tous, mais encore dans les trois differens endroits du Clavier,
comme nous l'avons marque, ce qui doit s'entendre également de
tous les Exemples que nous donnerons dans la fuite ^ &: pour fe fa-

ciliter la pratique du précédent^, l'on peut y remarquer que d'un
Accord a l'autre il fe trouve toujours deux doigts qui defcendent,
jpendant que l'autre refte fur le même degré , celui-ci dclccndanc
a fon tour , pendant que les deux premiers rcftent, 6c ainli alter-

nativement jufqu'à la fin.

Comme nous avons encore d'autres fuites d'Accords qui déri-

vent de ces premiers, nous allons en donner un nouvel Exemple
dans le Tûft majeur, qui pourra fervir également pour le mineur

, en
mettant à la foire de la Clef les B-mols dt l'Exemple précédent, &
en remarquant que la HJotte fenftble qui fe trouve à la hn , ne
doit point changer dans l'un & dans l'autre Ton.

De plus, nous ajouterons ici une Kottç à chaque Accord , oii
pour lors il {e trouvera toujours deux doigts qui relieront

, pen-
dant que les deux autres delcendront, ceux-ci reîtaat à leur tour,
pendant que les premiers defcendront, ainfi jufqu'à la fin, en vous
fouvenant qu'il ne faudra pas s'y fcryir du pouce.

Tcm'tKX. l>0Mr voir ÎEnemfe,

Ddd ij
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Ces deux différentes^ manières de pratiquer les Accords , tantôt

a quatre Parties, c'eft-a-dirc, trois de la main droite ^ & tantôt à
cinq, font fort neccffaires j la première fert pour tous les Accords
renverfez , & la dernière pour tous les Accords de Septième qui ne
font point cntre-lacez avec d'autres , excepte que ce ne foit avec des
Accords àcST*"^^ Sixte ^ ou avec des Kccoràs ptr fup^ojitiâ» , dont
nous parierons dans la fuite ; & pour que ce dernier Exemple puirfc
(crvir à quatre Parties, il ny a qua en retrancher la Notcc qui
dans les Accords fait Oâ:ave avec chaque Nette de la BalTe , bien
que cela ne doive pas fe fiire à 1 égard de la BalFe qui monte de
Quarte ou qui defcend de Quinte \ parce que l'habitude n'en eft
pas moins utile de cette façon ( comme nous venons de le dire )

que de l'autre.

Il fe trouve une fi grande liaifon dans cette fuite d'Accords, qui
cfl: le nœud de l'Harmonie la plus naturelle, que i'hahitudc s'en
acquiert fouvent avant la connoifTance -, de forte que l'on peut dire,
en ce cas, que its doi^s préviennent l'e/prit , fuppofc que l'on s'atta-

che à la pofition ôc â l'arrangement de ces doigts , fclon ce qui en
a été dit.

Comme il efl; facile de fe faire des Exemples particuliers des trois
differens endroits ^du Clavier , ôc de tous les Tens où ces derniers
Accords doivent être pratiquez , nous nous fommcs contentez d'en
donner un ièui Exemple.
Vous venez de voir des Accords àt petite 5c àt grande Sixte , Je

fânfe-Quinte , àcTri-ron^^Az Septième , dont la progrelTion eft con«
forme à nos Règles précédentes , de foite qu'il eft inutile d'en par-
ler davantage , les Accords de Septième y étant précédez , de mcni?
que les Pérfiitt ; mais il nous refte quelque choie à ajouter au fu«
jet des Accords de Septième & de Seconde * dont les Chapitres fui-
vanis nous inftmiront.

CHAPITRE NEUVI E'M E.

Des differens Accords qui doivent future celui de la, Septième

fur une ?{otte en même degré.

ARTICLE PREMIER.
'T'Oute Notre qui a porté un Accord de Septième, doit porter

;^ cnfuitc une Sixte , quelqu'Accord qui fe trouve après cette Scp-
î-icmc fur la mcrae Notce j mais comme b Suce peut fe rencontrer
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dans plufieurs Accords differens, il cft à propos de s'expliquer là-

dcflus.

Comme les Accords de h petite sixte , de \2l grande sixte , de la

faufe- Quinte 1 de la Sixte, de Sixte.qudrte y du Tri^Ton ou <lt Seconde

peuvent fe trouver après un Accord de Septième fur une Notre en
même degré, parce que la Sixte fait partie dan^ tous ces Accords,
ce ne peut être que par le moyen de la Notre qui fuit celles qui
font en même degré , où celle dont la valeur nous permet de lui

donner deux Accords differens, (ce qui eft la même chofè^ que
l'on peut juger du choix que l'on doit faire de tous ces Accords ; ôc

voici comme il faut s'y prendre, fuppofé que la BatTe ne foit point

chiffrée, ou qu'elle foit mal chiffrée, ce qui arrive très-fouvent.

Bien qu'il foit libre au Compofiteur de donner le même Accord
à plufieurs Notces en même degré, cependant lorfqu'il s'en trouve

deux , dont la première commence dans le premier Temps de la

MefLire,elle porte ordinairement un Accord de Septième, & pour
lors la Seconde doit porter l'un de nos Accords propofez. Or l'oa

ne peut bien réiiilir dans le choix de ces derniers Accords , fi l'on

ne connoît parfaitement la MednUtion , ce qui fera très-facile , en ne
s'attachant qu'à un feul ion , o\x l'on fçait que la Notte tonique &;

fa Dominante portent naturellement l'Accord parfait ^ fans avoir égard

à la Septième Q^x^tVX être jointe 2.1'Accord parfait de cette Déminante,

6c où l'on fçait pareillement que \a féconde Notte porte l'Accord de

la petite Sixte, & que h/xiéme Notte en porte un pareil en defcen-

dant , que la Mediante porte l'Accord de Sixte ,• ^ue Xijixiéme Nottt

en porte un pareil en montant , & que la feptieme Hotte en porte

auftï un pareil en defcendant ; que la quatrième Notte porte l'Accord

du Tri-Ton en defcendant , & celui de la grande Sixte en montant;

^ qu'enfin la Notte fenfible ou \^ feptieme Nette porte l'Accord de la

fauffc-^inte en montant i de force que ne pouvant fe trouver que

l'une de cesNottes dans vôtre Baffe , vous fçavez l'Accord qui doit

fuivre celui de la Septième fiir la Notte en même degré. D'ailleurs,

Si vous voyez que vous montez ou que vous defcendez diatoniquc-

ment fur l'une de ces Nottes, vous fçavez en même-temps l'Accord

qui doit les précéder naturellement*, de forte que vous ne pouvez

vous tromper \ 6-; fi les Nottes en même degré font formées de la

Dominante , vous (çavez que celle-ci ne peut porter d'autres Accords

de Sixte que celui de Sixte-Quarte , ne s'agillant après cela que de

fçavoir diftingucr la différence des Tons dans la fuite d'une Pièce ;

mais ce n'cft pas-la le plus difficile.
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Vous connoiflcz ici l'Accord de Sixte, que vous devez donner
à la même Notre qui a porté celui de la Septième, non feulement
par le rang que cette Notte tient dans le Tof} , mais encore par le

rang qu'y tient celle qui la fuit, ôc par l'Accord que doit porter
cette Nottc fuivante.

Nôtre Règle efl: immanquable , lorfque la Bafle monte diatoni-
quement -, mais lorfqu'elle defcend de même , & que chaque Notte
a une valeur compétente pour porter deux Accords diffcrcns , ou
que cela paroît par les chiffres , il faut pour lors fe guider fur la

Règle du Chapitre précédent ; de lorte que l'Accord qui doit pré-
céder celui de la Septième en dcfcendant diatoniqucmcnt , ell tou-
jours celui de la peff^f Sixte.

Remarquez à (A) que lorfque la Baffe monte diatoniqucmcnt
pour faire entendre la Septième après l'Atcord parfait , cette Septiè-
me doit être accompagnée de l'Oclave au lieu de la Quinte ; de
forte que le doigt qui a touche l'Oclave de la Balte dans l'Accord

parfait, refte fur le même degré pour former la Scpcièmc fuivante,
pendant que les deux autres doigts deicendcnt diatoniqucmcnt.

Si après un Accord de Septième la Balfe procède diaroniqucment,
nos dernières Règles ne peuvent y être contrariées

, qu'en ce que la

même Notte qui aura porté cet Accord padcra incontinent fur la

plus voifine , lans qu'on ait pu lui donner l'Accord qui lui convc-
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noit naturellement après celui de la Septième ; de forte que Ci elle

monte diatoniquement en ce cas, ce ne pourra être que fur l'Atcord

farfdit j ou fur un autre Accord de Septième, comme il a été dit au
Chapitre précédent s & fi elle defcend de même , ce ne pourra être

encore que fur un autre Accord de Septième. De plus , il arrive

fbuvent que la Nottc qui fuit porte un Accord compofé des mê-
mes Nôtres que celui qui devoit paroîtrc naturellement fur cette

Notte, où la Septième a été entendue -, ce qui tait que nôtre Règle
fe foûtient toujours ici en ce cas , car les doigts y fuivenc leur pro-
grcflion accoutumée; c'efl; de quoi l'on peut s'inftruirc dans le Troi-
liéme Livre, Chap. XXVI. 6c XXVII.

ARTICLE SECOND.
Une Nottc qui paflè à fon Dieze ou à fon S-m»l , ou bien une

Notte jointe à un Biez^e ou à un S-mol^ & qui devient enfuitc na-
turelle , ne doit être regardée que comme une même Notte a Té-
gard des Accords ; de forte que fi Ion pafiTe d'Ut à U/ 1, ou cCVtl^

à u^, de Si à ^r fe, ou de Siï. à Si, &c. il faut fc déterminer là-

delfus , comme fi cctoit deux 17/ ou deux Si, iclon iios Règles pré-

cédentes y en conformant les Accords a la Modulation,

Une Baflé qui procède par des Intcrvalcs disjoints, ne peut jamais

monter de Quinte ni defcendre de Quarte après un Accord de Sep-

tième ; mais (\ elle defcend de Tierce, ou qu'elle monte de Sixte, ou
bien fi elle monte de Tierce, ou fi elle defcend de Sixte , ccft fur la

Notte qui fuit celle où l'on a paflc après cet Accord de Septième qu'il

faut fe déterminer. EXEMPLE.

^^^ù._ .JZ^.±^ ^j?^^Ji-^mT^
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- Vous voyez que ces 'Nottçs ^iez^ées qui dcfccndent fur les Nôtres
tiaturelles , ôc que celles qui montent fur leurs Diezes n'cmpcchcnt
pas Li Tuice naturelle des Accords ; & pour être plus certain ici de
ce que l'on fait, on dit, ces Diezes qui fe trouvent en defcendanr,
ne conviennent point naturellement', donc je dois regarder ces Nôt-
res comme s'il n'y avoit point de Diezes , pour pouvoir déterminer
mes Accords plus vite ; éc au contraire ces Diezes doivent fc trou-

ver naturellement en montant ; donc je dois regarder ces Nottes
comme fi elles étoicnt diezées , excepté que l'Auteur peut donner
lAccord farfait a toute Notte qui monte d'un icmi-Ton, confor-
mément à la Nottc( A ) bien qu'on eût pu lui donner celui de la

grande Sixte , qui auroit été pour lors le même que celui de la f^ujTe-

^ttime qui £è trouve fur le ^ de cette Notte ( A- )

L'Accord de la Notte ( B ) où la Balle defccnd de Tierce après

celui delà Septième* ne m'efl: déterminé que par la Notte qui fuit,

laquelle devant porter l Accord parfait , m'oblige de donner celui de
\2i petite Sixte à celle qui y defcend diatoniquemcnt, au lieu que fi

elle monte diatoniquementfur/'>^^^<'>'<^/''«?'/''^', elle auroit dû porter

celui de la grande Sixte ou de hfaufe-^ifite , ainfi du refte.

Lorfque la Baflb monte de Tierce après l'Accord de la Septième,

la Notte montée porte ordinairement un Accord dérivé du précé-

dent , comme cela paroît à ( C ) où l'Accord de X^fff^Jfe-Jointe n'cft

autre que celui de la Septième qui a précédé.

Souvenez- vous que monter de Tierce ou defcendre de Sixte,

c'eft la même chofe , Sec.

Nous ne parlons point ici de la progrcfllon de Quinte en de{^

cendint après l'Accord de la Septième , puitqu'il en a été fait men-
tion au Chapitre précédent.

CHAPITRE DIXI E'M E.

De rAccord de la Seconde,

LOrfque nous avons dit que de deux Nottes en même degré,

la première pouvoir porter l'Accord de la Septième, ce n'effc

qu'autant qu'elle ne (c trouvera pas datis le dernier Temps de la Mc-
lurc -, car fi cela fc peut en cette occafion , l'Accord de la Seconde
doit le faire, immédiatement après fur la même Notte qui le trouve

dans le premier Temps ^\ç, la Mefure fuivantc, &: ce n'ell plus pour
!ors l'Accord de la Septième qui nous règle, mais_ celui de la Se-

conde 5 de forte que cet Accord de Septième peut le trouver ici par

Ecc
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hazard peur précéder celui de la Seconde, de même que le P^r*'

fait & tous les Accords de Sixte ; mais dès que de deux Nottes en
même degré , la dernière fe trouve dans le premier Temps de la Me-
fure, elle doit porter l'Accord de la Seconde, & doit eftre précé-

dée naturellement de celui de la grande-Sixte fur la première Notte

en même degré , oui fe trouvera dans le dernier Temps de la Mc-
llire qui précède celle où le tait cet Accord de Seconde , comme cela

paroîc dans la Bafle des Secondes , ce qui eft encore expliqué au
Troifiéme Livre , Chap. VIII. &c XXI.

Ces Nottes qui fe trouvent ainfi fur le même degré dans deux:

Meiurcs différentes, s'appellent j^»^^'//^-'" ; ainfi voyez ce que nous
en difons au Troifiéme Liv. Chap. XXXV. Art- Vil. bien que cette

Jyncûpe ne fe rencontre jamais dans la BafTc qu'à roccafion des Ac-»

cords de Seconde ou de QuarteX
Souvenez-vous que dans la première j^/^fo/^ quiparoit, l'Accord

de la Seconde peut dire précédé d'un Parfait, d'un de Septième ou
de Sixte quelconque \ mais dès qu'il s'en trouve plusieurs de fuite»

ces Accords de Seconde doivent eftrc naturellement précédez ÔC

fuivis d'un Accord de grande Sixte, Souvenez-vous encore que
l'Accord du Tri.Ton 4X peut tenir quelquefois la place de celui de
Seconde, fur tout dans la dernière ^/^f*»/^, & qu'après le dernier Ac»
cord de Seconde , cdm qui doit lefuivre ne peut fe déterminer que
fur celui qui doit encore fuivre , car il faut toiiiours fe guider fur

ce qui fuit > plutôt que fur ce qui précède.

Les Accords de Seconde peuvent eflre encore cntre-Iaccz avec des

Accords de petite Sixte ^ mais cela eft très-rare.

Pour ne point fe tromper ici dans une Mefure à quatre Tempt^

il faut la divifer toujours en deux Mefurcs a deux Temps,

La pratique de toutes ces Règles eft encore plus neceflàirc aux
Accompagnateurs que la connoiffance ; de forte qu'on ne peut trop

s'exercer fuj les dmerens Exemples qui ont paru jufqu'à prefcnt,

en les tranlpofant dans differens Tons , & en s'accoûtumant à les

toucher dans les trois differens endroits du Clavier ; ce qui fervira

non feulement a bien accompagner avec des chiffres , mais encore
tans chiffres.

CHAPITRE ONZIE'ME.
'Des (sAccords de Sixte.

L'On trouve fouvent des Baffes qui ne portent que des Accords
de Sixte, en procédant diatoniquement , dont la pratique fera

très-facile , en fe conformant à l'Exemple fuivant.
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EXEMPLE.
4OJ

ricj-. -f—3—-é-

Si l'on Ce fouvient de ce que nous avons dit au Chapitre VIII.
que l'on pouvoit palier de l'Accord de la gra»£ie Sixte à celui de la

Sixte i de la Mediante à celui de la Sixte.quarte \ de la Bûmimnte
, ou

au Parfait i de la Notte tonique
, l'on ne trouvera rien de nouveau ici;

cependant il faut encore pratiquer cette fuite d'Accords
, parce

qu'elle cfl- très - fréquente ; & cet Exemple qui peut fervir pour
tous les Tons mineurs t en remarquant le B-mol que nous y avons
ajouté , pourra fervir pour tous ks Tons majeurs , en retranchanc
les B.mols.

Remarquez que la quatrième Hotte
[ A ) peut porter en dcfccndanc

fur la Mediante (^ B ) ou même lur la Tonique ( C ) l'Accord de la grande

Sixte y ou celui du Tri-Ton, ou bien tous les deux l'un après l'autre,

pourvu que celui de la grande Sixte foit le premier.

Cette dernière Règle ell tirée de la Cadence irreguliere
^ ^cc feroïc

aflTcz ici le lieu de parler de la Parfaite , de l'imparfaite ^ de la

Romfuè y mais ces Cadences (e trouvent confondues dans nos autres

Règles i comme par exemple, l'Accord de la Septième fuivi de
celui de Sixte-quarte fur une Dominante tonique nous rcprcfente une
Cadence imfarfaite , en ce que la Cadence farfaite devant le faire tou-

jours de la Dominante à la l^otte tonique
( comme cela paroît dans

tous nos Exemples de l'Odave, Chap. VI. J cet Accord de Sixte-

quarte que porte la Dominante
^ rcprclente le F*"/^^' qu'auroit dû

porter naturellement \xTonique après celui de la Septième que cette

Dominante a porté ; & par confequcnt cette Dominante peut palfcr en-

core fur la Mediante , fans chanccr le fond des deux Accords pro-

pofcz. Pareillement la Règle ou nous avons dit au Chap. VIII,
que l'on nouvoit monter diatoniquemcnt fur l' Accord farfait ou fur

celui de la Septième après un Accord de Septième , cil tuée de la

Cadence rompue. Voyez cependant ce que nous difons de toutes ces

Qidemes au Troificruc Livre , Chap. XIII. XVI. XXV. &: XXN^II.
Ecc ij
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parce qu'on peut en tirer de très-grandes lumières, tant par rapport

au renverfement , que par rapport à la connoiflcUice des Tons
^ Sc

par coni^quenc des Nottes qui peuvent ou qui doivent porter cer-

tains Accords, ôc encore de la différente progreilion de la Baflc

qui nous induit à cette connoiffance.

CHAPITRE DOUZIE' ME.

De fcAccord de U Seconde Juperfluê y t^ de Jes déri'vez.'

L'Accord de la SecondefHferfluè qui fe chiffre ainfi r^C , s'accom-

pagne du rri-Ton & de la Sixtt majettre y & ne fe fait jamais

que lur X^fixieme Nom des Tens mineurs.

Pour trouver cet Accord, il n*y a qu'à faire celui de la Septième

d'une Dominante tonique j en portant cette Dominante un fcmi-Ton
plus haut fur \3,Jtxiéme Notte ; de forte que fi nous fuppofons que
la Notte MicÇi cette Dominante y nous y joindrons fa Tierce majeurey

îa ^inte de la Septième de la main droite , Se nous toucherons de
la gauche la Notte fa , au lieu de Mi , ainfi des autres Dominsntef

toniques.

EXE M P L E.

Ton mineur de L*. Ton mineur de Ré, Ton mineur de Sel,

:z3r;

7 25« 7
-^ X— f -r—tf

"^
iX

Jjominaute to-

nique

Sixième
I
Dominante

Notte.
I
tonique.

El:
iixicnic

Notte.

-4.E.
~:::=:5:=::zi$

Uominaiitc

tonique.

S xicmc
Notte.

Cette tranfpofîtion de la Dominante tonique à X^^fixiéme notte y caufc

un changement pareil à celui qui paroît ici dans tous les Accords

qui dérivent de celui de la Septième de cette Dominante y comme
on peut le remarquer dans l'Exemple fuivant.
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Exemple des Accords dérivez, de ceUi de la 2.X.

4O5

—^— Remarquez que tous les Sons de cet Accorci font toiijours divifci par
Tivc" 1 en quelque endroit du Clavier qu'on les Touclic.

f'
^—-— Six'iémt Notte où. fc fait ordinairement l'Acîord de la tuile Sixit •

'.1^'ZI..'.
lor'qu'ellc dcl'cend fut la Dominante

^ la différence de cet Accord de

-Ij^, ,1 petite SixU à celui dr la Seconde ^ne contftaiit que dan» la Tierce au
lieu d« la Seconde g§.

>
Quiitriimt N'ttt où fc fait ordinairement l'Accord du Tri-T»n, que

. l'on accompagne ici de la Tttr(* rmneure au lieu de la Seeonde.

Setondt Noite où fc fait ordinairement l'Accord de !a fuite Sixtf que
^

l'on accompagne ici de la frt4j[*-Suini$ au lieu de la J^«f»a.

-»—

l^oUe ftnfible où fe fait ordinairement ' l'Aecord de la fitulti-Ohinltt

que l'oa accompagne ici de la Seftie'm» diminnéê au lieu de la iixlet

Mediante où fc fait quelquefois l'Accord de la Quinte fuftrflu'è , quf
l'on accon":pagnc ici de la i^arte au lieu de la Tierce.

Nulle tânijMi où fe fait quclqiicfoii l'Accord de la Seftiémi/ufetfnë , que
l'on accompagne ici de U Sixt* minent* au lieu de la Quinte.

Voyei le Troificme Livre fur ce fujet . Chapitre XXXIII.

Ces Accords de fe^îf' Sixte , faujfe- J^iime , Tri-Ton , ^inte &
Septiéme-fuperJÏH'é

, qui dérivent de la Sei:)ticme d'une Dominante to-

nique, peuvent participer ("comme vous le voyez) de la différence

que caulc la tranfpodcion de cette dominante a \\ fisiéme Nette ,• aind
vous devez pratiquer tous ces Accords dans tous les Tons mineurs

^

en les accompagnant alternativement des deux manières ditîcrcnres

dont ils peuvent l'être, & en remarquant les Nôtres de chaque Te»
fur Icfquelles ces Accords peavcnt avoir lieu , parce que cela en
donne une idée plus jufte.

Les deux dernières Baflcs nous reprcicntcnc des Accords, auf-
quels il ne Eiut faire attention qu'après avoir lu le Chapitre fui-.

vanc , où il en cil; f^it mcnuon.
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Souvenez- vous qu'il fauc retrancher l'Odlayc de la Ba(îè dans

tous les Accords de ce dernier Exemple, iorfque vous voulez les

mettre en pratique.

CHAPITRE TREIZIE'ME.
Des Accords par Juppofition.

IL n'y a que deux Accords par fuppo^thn , qui font ceux de la

Neuvième ôc de la Onzième, d'où proviennent ceux de la ^ift'

te.fuperflné & de la Sqtiéme-fuferflué ; leur différence condftant ku-
lemcnt dans celle de la Tierce d'un Accord de Septième dont ils

dérivent , cette Tierce étant mineure d'un côté & majeure de l'autre.

Ces Accords contiennent cinq Sons, ditïercns dans leur con-

ftrudion.
ARTICLE PREMIER.

De la. Neuvième.

L'întcn'ale de la Neuvième efl: le même que celui de la Tierce,

mais l'Accord en efl: différent; il s'accompagne de la^ Tierce, de

la Quinte & de la Septième, ainlî i. 3. s- 7* 9. & Te chiffrent feu-

lement d'un 9.

Il cft £icile de trouver cet Accord fur le^ Clavier , n'y ayant

qu'a tenir l'Accord qui le précède, en y ajoutant la Tierce de la

Nottc fur laquelle cette Neuvième eft chiffrée ; ou bien , Ç\ l'une

des Mottes de l'Accord précédent fait la Quarte avec celle où cette

Neuvième doit être entendue, il n'y a qu'à gliffer fur la Tierce

le doigt qui tient cette Quarte , fans rien changer d'ailleurs , &
pour lors l'Accord n'eft pas toujours rempli de tous les^ Sons dont

il cft compofé , mais cela doit efirc indiffèrent. Si après l'Accord de

la Septième la Baflè monte diatoniquement pour porter celui de la

Neuvième, pour lors les doigts fuivent la même route que celle

des Septièmes du Chap. VIII. comme on le voit ici entre F & B.

EXEMPLE.
ll-f.4^.
y .1 il jfL.

9 7

-B

4.^-iL_j-^--t^-j--i;"--v- -4-— -— -4—T - O
±Iil

-^ :i::ir<>:^dr-zri|:r|:-:::

6

V.
3î:$ ir:i::::f:$: ==r't ^-

+--r ^'^
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tA) La Tierce ajoutée à l'Accord précédent. (B) Remarquez qu'il

V a ici deux doigts qui defcendcnt depuis (A ) conformément a la

Règle des Septièmes -, ce qui doit vous faire appcrcevoir qu'après

un pareil Accord de Neuvième, la main droite fuit ordinairemenc

la route qui lui cft prefcrite dans cette Règle des Scnticmes.

(C) Le doigt de l'Accord précédent, qui gliflfc de la Quarte fur

la Tierce ,
pendant que les autres rcllenc.

(D) Idem.
. ARTICLE SECOND.

De fAccord de la. ^inte-Juferflu'è.

Cet Accord eft compofé de même que celui de la Neuvième,
excepté que la Quinte y cft fufcrfiué ,• il fe chiffre ainfi ^ f i il ne
fc fait jamais que fur la UedUnte des Itns mineurs y &; l'on s'en fert

fouvent pour rompre la Cadence.

ARTICLE TROISIE'ME.

De ïiAccord de la. Septième -Jùperfluë.

Cet Accord s'accompagne de la Quinte , de la Neuvième & de
la Onzième, ainfi , i. v 7 • 9- "• ^ ^^ chiffre ainfi 7^^ il ne fe

fait jamais que fur la Notte tonique.

ARTICLE Q.U A T R I E'M E.

De tAccord de la. Onzième , dite iguane.

Cet Accord eft compofé de même que celui de la - ^ , excepte
que la Septième y eft iufte ; il fe chiffre ordinairement ainfi, 4,
ou 9, ou 4. Lorfqu'on le chiffre d'un fimple 4, c'eft le même que
celui que nous avons employé dans toutes les Cadences finales Je
chaque 0<Stayc •, & lorfqu'on y joint un 9, il en cft différent, en
ce ^u'il contient pour lors cinq Sons, quoique pour \a commo-
dité de la main, on n'en tienne louvent que trois de la droite,
qui avec celui de la Baffe font quatre.

Ce dernier Accord cft ficile à trouver fur le Clavier, nuifqu'il

fe forme des mêmes Nottcs , ou des mêmes Touches de l'Accord
qui le précédent.

Tcurnex.
,
pur t» viir tExmfe>
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EXEMPLE.

«r

Z*I—CL J2— fy- é -

»-_-.+* Le Guiclon(A) marque le Son qu'ori

ZcZ;:! Revoit ajouter à cet Accord de +.

Cet Accord s'accompagne encore
quelquefois de la Quinte &c de la Se-

5 7 é (y condc , lorfque la Baffe de(cend en-

M$l!!I!l|!I!l~rZ"1I"l^^-]î l^uite diatoniquemenc, & pour lors il

1 ^"t^r ~!^II^ri^I ~—I"
•
^^ ^'^ même fous les doigts que ce-

" "^ " "' ~ "^ ^^ lui de la fmjfe'^îme ou de la ^4»</tf

Sixte
^ qui doit (e faire enfuite fur la Notre où l'on defcend.

EXEMPLE.
Idem.
^ ^ 41-4

+ >Cet Accord devroit fc chiffrer ainfi

mais pour l'ordinaire il le chiffre ain(î

Voyez le Troifiéme Livre, Chap. XXIX.
XXX. XXXL &XXXn. au fujct des Ac«
cords contenus dans ce Chapitre.

CHAPITRE Q,U A T O R Z I E' M E.

Ohfervdtions fur le rapport de tous les Accords précédens.

LA main droite qui tient un Accord parfait , tient en même-
temps tous les Accords confonans, qui font celui de la Sixte

& celui de la Sixte-Quarte ; & lorfqu'elle tient un Accord de Sep-

tième , elle tient aulTi tous les Diffonans
, qui font ceux de la petite

ôc de la gfdff^e Sixte , de h. ftnjfe-^ime , du Tri-Ton , de h Seconde,

de la Neuvième, de la OnzÀéme y ou Quarte, de la ^inte-pipe^flué

& de la Septième fuperjlHé y avec quelques particuliaritez qu'il faut y
remarquer.

Tous les Accords diffonans fe diftingucnt en majeurs & en mu
fleurs y ce qui dépend de la Tierce de la Notre fur laquelle on fait

un Accord de Septième.

La fuite dci Accords eft prcfquc toujours la mcmc; âpres \cj>if

fomm mineur t fuit ordinairement un autre Vijfonant mineur y jufqu'i

ce
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ce que le "Difonant majeur paroiiïe, après lequel fuit ordinairement

le Confonant-, de forte que la Règle des Septièmes , Chap. VIII. nous
donne l'habitude de taire plufieurs Accords diffonans de fuite > &:

la Règle de TOdave & des Sixtes , Chap. VI. & XL nous donne
l'habitude d'entrc-lacer les Accords diflonans avec les confonans ;

pouvant remarquer la grande conformité d'Accords qui fe trouvent

dans ces différentes Règles, qui fervent également pour la pratique

des Accords p'tr fuppofition. Si l'on employé quatre doigts dans ces
Accords parfuppojïtion , il n'y a qu'à fuivre la route des 7, jufqu'à ce

que l'Accord dijonant majeur paroi(fe> qui détermine la conclufion.

La progreffion de ces Accords fera très-facile dans l'exécution,

fi l'on remarque que des quatre doigts qu'on y employé ordinai-

rement de la main droite, il y en a toujours deux qui defcen-

dent
, pendant que les deux autres tiennent ferme

\
que ceux qui

doivent deCcendre feront les plus hauts , s'ils font tous arrangez par
Tierces ; fi non, que ce fera celui qui (è trouvera au-dcffous d'un
autre, qui le joint avec celui qui cft encore au-dcfîbus ; que s'il ne
s'en trouve point au-de(fous de ces deux qui le joignent, le doigt
le plus haut devra defcendre avec le plus bas ; que ces doigts qui
defcendent font toujours la Quinte, &z la Scjuiémc dans un Ac-
cord de Septième , la Septième ôc la Neuvième dans un Accord
de Neuvième, ou la Neuvième ôc la Onzième dans un Accord de
Onzième 5 & que fi l'on n'y employé que trois doigts , il fiut néan-
moins taire delcendre les deux doigts qui touchent les Intcrvales

prècédens » pendant que l'autre relte.

Cette Règle n'eft cependant pas générale ; l'on eft obligé quelque*
fois de faire defcendre trois doigts, pendant que celui d'en-haut
qui joint l'autre, refte ; ou pendant que celui d'en-bas relte, G aucuns
ne le joignent ; & cela dans une Cadence rompue, ou dans une fuite

d'Accords conforme à cette Cadence^ H ; ou bien encore le doigt
d'en-bas qui joint l'autre, defcend fciil, pendant que les trois au-
tres relient, ou le doigt d'en-haut defcend fcul, quand il n'y en a
aucuns qui fe joignent^^: cela dans une iuite d'Accords conforme
à celle où la Baflè defcend de Tierce, pendant que chaque Notte
de cette progrellion porte un Accord de 7.

Vojez. PExemple /kiv.xnf»

Fff
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L'on peut joindre la Septième à l'Accord parfait d'une Notte ; fi

bien que telle Notte qui femble ne devoir porter qu'un Accord par-

fait , peut porter celui de la Septième i ce qui dépend du goût ôc

de la connoiflfance du Compofiteur.
• Cette fuite d'Accords marquée dans cet Exemple, où nous met-
tons piufieurs Balles diUçrentes , doit être connue à un chaetrn

,

quoiqu'elle Toit beaucoup moins fréquente que les autres -, mais pour
•n'être jamais furpris, il ne but rien ignorer. L'on ajoure rarement

l'Odav^ de la Bade dans les Accords dijfonans majeurs , \\ n'y a que
dan^ ceux de la Septième , de \d.jetite ^ de la grande Sixte où elle

piiifle convenir j de forte qu'il but s'accoutumer a pafler tous ces

Accords à quatre Parties leulement , c'cll-à-dire, trois de la main
droite avec celle de la BaOTe, qui fait la quatrième. Pour ce qui eft

des Accords par fuppûfition , ils contiennent toûiours cinq Parties fans

i Odavc. de la Baifc , qui ne doit jamais y être jointe.

C'eft pour rendre l'Accompagnement plus régulier que nous dé-

fendons de joindre l'O^lave de la BalTe aux Accords diflonans, autre-

ment on nepourroit s'empêcher d'y faire entendre deux Oâiave ou
deux Quintes confecutivcs , ce qui eft abfolument défendu dans la

Compofition iraifbn pour laquelle nous bifons fouvent doubler la

Tierce ou la Sixte dans un Accord de Sixte, au lieu de l'Odlave de la

Balfc i cependant on ne peut pas dire qu'un accompagnement,où l'on

n'obfervcroit pas cette regularitéine fût point bon, puifque l'accompa-

gnement ne ifert qu'à faire entcndrctous les Sons d'un Accord, lans
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autre obfèrvation ; mais quand on peut porter les chofes n Icurpcrfc-

£lion, c'eft; toujours mieux fîiic. Aufïi avons-nous dilpofc nos Ac-
cords de façon, que les pjrfonncs qui voudront fe former fur la

(uite de CCS Accords éviteront prefque toutes les fautes, lans qu'ils

aycnt befoin d'y faire attention.

A l'égard du rapport des Accords, voyez les Exemples que nous
en donnons au Chap. V. VIll. XI. & Xll. avec ce que nous endi-
fons au Second & auTroifiéme Livre , ayant encore à expliquer le

rapport de leur fuite dans la manière de préparer & de fauver Ut
Diflonances.

C H A P I T Pv E QJJ I N Z I E' M E.

De U manière de prép-ivcr tS de ftwver toutes les Dijfjtiancesy

d'où Ion tire U connviffmce du Tan dans lequel on eft ,•

Ê5' des Accords que doit porter: chaque Notte de ce Ton.

SI nous avons diftinguc les Accords difTonans en majeurs & en
mineurs, iz^ n'eiî: que* par rapport à un certain Intcrvale qui s'y

rencontre i de forte qu'au lieu de l'Accord, nous parlerons iimplc-
ment de la Diflbnance.

Les Règles précédentes donnent une fi grande facilité à préparer

les Diflonances ,
qu'il elt inutile aux Accompagnateurs d'en fçavoir

davantage fur ce fujet ; cependant on peut voir ce que nous en di-

fons au Second &; au Troihéme Livre. Elles donnent encore pref*

qu'autant de ficilité à {ç^fiuver ; mais pour une plus grande in-

telligence, il cil bon de fçavoir ce qui fuit.

Les Diffoiianccs fe diibnguent en majeures ^ en mineures ; pour
connpître cette diftindion, il n'y a qu'à fiirc l'Accord de la Septiè-

me fur une Domin.xnte tonique , où l'on exemple
trouvera que la Tierce majeure de cette

Iiominanie (ormera toutes les Dijfonan- ;^^ -^^HrP''^""-
'"'•°-

ces majeures ,
^^ que fa Septième for-—^~ ^": '^'Oo"» '"•'i-

mera toutes les mineures, —^__l:_Î

ARTICLE PREMIER.
De la Dij?onance îUiijeure.

La Difonance majeure ne paroît jamais fans la mineure , étant inutile

d- faire attention à cette dernière > fi-rôt que la maieute paroi: ; mais
fi l'Accord eft dilTonant , ^ç que la Difenance majeure n'y ait point

lieu , pour lors la mineure taie coût l'objet de l'Accord.

Fffii
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Pour mieux reconnoître cette Dijjonance majeure , l'on remarquera

qu'elle eft toiiiours formée de la Notte fenfible du T^on dans lequel

on eft, puifque cette Nom fenjible fait toujours la Tierce majeure de

la Dominante tonique , & que l'Accord diffonant où elle a lieu » eft

toujours formé àz l'Accord de la Septième de cette Dominante to-

nique ; de forte que l'Accord > ou bien la tîotte fenfthle , vous font

reconnoître ce Ton , & fi vous connoiflez \z ion , vous fçavez fur

le champ l'Accord où cette Diffonancc doit être, ôc la Notte qui

la forme , puifque la Notte fenfthle fe trouve toujours un femi-Ton
au-deflous de la Notte tonique

, ou de fon Odave, double, triple, &c.
Si l'on commence par un certain Ton, l'on en connoit la Nottc

fenfible , Sc (i dans la fuite de^ la Pièce , ce Ton change , il (è trouvera

toujours un Diez^e pour chiftVe, ou joint à un chinre* ou encore à

une Notte de la Baffe, qui marquera juftemcnt catc Notte fenfible ;

ou tout au contraire , il fe trouvera un B-mol allbcié à cette Notte

fenfible , ou bien le Dieze en fera retranché , foit dans la Bafle , foit

dans les Accords, ce qui marquera qu'elle n'eft plus telle, & ce

qui vous obligera de la chercher ailleurs -, de forte que le Ton dans

lequel vous devez être vous étant déterminé pai-là , vous fçavez

non feulement la Compofîtion , ou la conftrudlion de l'Accord dif

fonant majeur , mais encore celle de tous les Accords de ce Ton^ con*

formément aux Règles de l'Odave, Chap. VI. carfi une Notte d'un
Ton peut porter quelquefois un Accord différent que celui qui lui

eft affedé dans ce Ton^ (comme on a pu le remarquer dans les Rè-
gles des Septièmes & autres) elle reprend incontinent après fon Ac-
cord ordinaire , ou du moins ce même Accord fe fut fur la Notte

qui fuit \ de forte que fi la Baffe ne tient pas fa route naturelle , les

Accords ne changent pas pour cela ; fi le nouveau Dieze qui a paru

change , & qu'il en vienne un autre , il faut compter félon l'ordre

de lapofition des 2>^>^'fJ' > en prenant toujours le dernier pour Notte

fenfible i cela eft expliqué plus au long au Troifiéme Livre, Chap.

XXV. Art. III. 6c il eft abfolument nv-cellaire que l'Accompagna-

teur poffede parfaitement cette connoiffance.

Pot r ce qui eft de fauver la Dijfonanct majeure , il n'y a qu'à gl if-

fer un femi-Ton plus haut le doigt qui la touche, & l'on ne^man-

quera jamais. De plus , l'Accord où elle a lieu , le fauve toûiours

iur le Parfait de la Notte tonique
, avec la feule exception que l'on

eft oblige d'ajouter quelquefois la Septième à cet Accord parfait.

«^
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EXEMPLE.

4ÏJ

Notte fcnCb. Nette toniq.

f Diffon t'n':X/'^— \
maiturc- ~ Q "*"

"TT ' f
- - • •*— /» ~"- -^—

—

Difl'on
.

mineurt.

tonicjue. Zil.^ ._-__- !I_1

.

Noue torit].

Idem

Q.iiatrié.S^——

-

mcNottc~ X—_Z
—6—

Mcd

Ccj deux Accords fervent aux diffcrentei EalTes qui
font au-ficfTous , où tout les yltcerds dijjon^ni mijiurs font
contenus

; & l'on voit que la Di^onanee majtiire formée de
la jvoite fcnfibU , qui fait la Tierce majturt de la Domi-
KAtite temque , monte toujours d'un femi-Ton lur U
IMttti tanique.

L'Accord de la Septième de cette Vomin»n$t eft fauvce
naiurellcmcnt fur le P^tfait de la Nette lânijut , & c'eft
de-là que dérive la fuite des autres Accords contenus
dans Jcs autres fialTcs.

La Dtminanti paffe ici fur la Mci>»nte
, mais les Ac-

CBrds iK changent point.

La pomiHMte refte fur le rafmc degré , aycc la mS*
me luite d'Accords.

t-i QufUrieme Nette
, qui porte ici l'Accord du rW-rj»

pafrc à la Afediante ou à la N'otte toniqu4 , aycc la lucmc
fuite d'Accords.

tj- La Mediante, qui porte ici l'Accord de la <iuinte-fu.

l'\ ferfl^é , reHc fur le même degré , ou pjfl'c à la A'w«#
. .. tonique, fans que les Accords changent.

Seconde _1X__ /t.».

Notte.

~6—

Notte

tonique

f La Secetide Notte. qui porte l'Accord de !a peliit Sixfe,
padc iur la MediAnti ou fur la Notte timaue par les
niémcs Accords.

S -f

njL^xzt—"ï~

La Notle Ionique, qui porte l'Accord d: la SfUmé
fuperflue , refte lur le même degré pour reprendre fon
Accord f»rf»it.

Nottc^\t!
"^"t

—
'll"'"~'tt ^* Notte fmfible , qui porte toG;ours l'Accord de la

; f*ujfe . i^uinte . pallc à la Notte Unique
, ou à la M*-

I diAnle , avec la nicmc fuite d'Accords,fc;

lijixieme Notte tient ici la place de la D»miBM>>tt

,

qu'il laut par conicqucnt tctraucher d-i premier Ac-
cord ; clic palTe fur la Domin/tnte ou fur la Atedr^nte,
avec la même fuite d'Accords ; fit pour connoîtrc crcorê

Sixième '"*-^ ^ 1» fuite que le rcnvcrfenunt de oet Accord de ia St-
^Notte. 6 conde fiiferfiue (cut ciufer dans les Noues des autre»

B-ifl'cs • •• "'y a fl"'J mettre cette fixiéme Nette dtn le
Î)temier Accord , au lieu de la Dominante , cette Vommaate ne pouvant plus pour lots avoU
icu dans la B.ille

, pendant que h Jîxie'mc N'f'^t occupe fa place.
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La Seconde fuperflué & fes dérivez peuvent être lauvez en £ii{ànt

monter X^iDijffonafice majeure kulc, pendant que les p.utres Nôtres res-

tent, ou bien en taitàntdekcndre de mèmQhDfjfonafife mineure ,- ['on.

en trouvera un Exemple au Troifiéme Livre, Chap. XXXIII.
Remarquez que les Nettes qui portent les Accords marquez dans

l'Exemple précédent » ne changent jamais de nom dans quelque
Ton que ce foit ; la <i^ ne fe fait que {lir la Mediame , &rc.

Cet Exemple qui ett dans un Ton mineur , doit lèrvir pour tous

les Tons en gênerai , excepté que l'Accord de la s^ &: celui de la

il- avec fes dérivez n'ont point lieu d.itis les Tons majeurs.

Nous aurions pii parler de la BiJJonance mineure avec la majeure ,

puifquelle s'y rencontre» & que la ligne qui la conduit i la Norte

qui la fuit> frit voir qu'elle doit toii]ours defcendre, n'y ayant qu'à

prendre pour cela un Intervale de fwfc^^mte ou de Tri^Ton.

EXEMPLE.
raurre-Quinte. \

Diflonance mnie.rc. Q^^ ^^,^^ InterVjlcS

Diffonarxc^^-—^ — %~-"-n Q^i. foiu rcuvcrfez l'un

mineure. WW ?' ~-$ZI
Dilloiiancc Z\\. ^•—~^

majeure. . —— ——A —

0,1! min.--»^^- .

^ç. l'^^utre,/e (auvent
I —r— également lur deux au-

très Intcrvalesrenvcrlezi

la Dijfonance majeure qui monte toujours, &. la mineure qai defcend

toujours le fauvent d'un côié iur la Tierce ( A) & de l'autre fur la

Sixte (B) ; ainG Fa & Si (c fauvent fur ^H & U^ ; ou bien, pour

pour parler de tous les Tons en gênerai, la Noue fenfible qui forme

toutes les Vifonances majeures , fe fauve toujours en montant lur la

Notte tonique , & ia qn^itriéme Notte qui forme toutes les Dijfonances

mi7ieures , lorfqac la '«^f*^^ a lieu , le (auve toujours en delcendant

lur la Mediame , ce que l'on peut éprouver dans tous les Tons,

ARTICLE SECOND,
De U Dijîonance mineure.

Toute Difonmce mineure eft formée de la Septième j mais quand

la majeure ne fe rencontre point avec elle , on ne peut pas fixer la

Notre du Ton qui la forme, ni qui la fauve, parce que Ton peut

donner un Accord de Septième à toutes les Nottes d'un Ton ,• ce-

pendant pour reconnoître par ion moyen le T^^^dans lequel on ell,

il faut lailfer fuivre aux. doigts l'habitude qu'ils ont dc.pafler d'un

Accord diilonant à un autre , jufqu a ce que la Bifonante majeure le
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trouve dans l'Accord par laquelle le Ton eft pour lors dtciarc ,

excepté qu'après l'Accord de la grande sixte , l'on peut tomber fur

un Accord confonant » qui déclare lui-même le Ton ; car l'on doir

fçavoir qu'un tel Accord confonant précédé de celui de la ^-««^f

sixte , ne fe fait ordinairement que (ur une telle Notre du Ton,

conformément à l'explication que nous en avons donné aux Chap.
VI. VII. VIII. & IX. quoiqu'aprcs un Accord Atgri»dc Sixte

^ l'on

monte quelquefois fur le Parfait , où le Ton ne le déclare pas tou-

jours , conformément au Chap. des Septièmes , où la Balle monte
de cette manière fur l'Accord parfait , & defcend de Tierce pour
monter encore de même j mais la dernière prot^reflion de ces for-

tes de BaHcs, qui (è terminent toujours fur la Dominante ou fur la

Notîe tonique précédée pour lors de l'Accord de h.f^t^Jfe-J^'ii^t' , dé-

termine abfolument.

Il cft inutile de donner ici un Exen'iple de la manière dont fe

{auve la Bijfonance mineure , puifque l'Exemple précédent en inflruit

fuffifammenr-L'on remarquera (cuicment que dans les Accords fArfup-

foption , il fc trouve au moins deux Dijfonances mineures , qvn doivent
toujours defcendre, & que dans l'Accord de la Onzième, dite

Qyarte, il s'en trouve trois, lorfqu'il ell rempli de tous les Sons
qui le compofent, car autrement , il n'y en a qu'une \ de forte que
de ces trois Difon^nces mineures , il ne faut fiire defcendre ordinai-

rement que les deux plus dures, qui font la Neuvième & la On-
zième, pendant que la Septième refte , quoiqu'il le trouve des Mu-
iiqucs où .l'on (oit obligé de faire le contraire, mais cela eft moins
commun.

Le dénombrement des Dijfonances majeures fc trouvant dans l'E-

xeniple que nous en avons donné , nous dirons que les mineurs (o^z

Ja Seconde, \z fauffe- ,^inte ^ la Septième ^ \x Neuvième 5c |a Onzième,

dite ^^arte, à: (luc la Tierce d'un Accord àc petite sixte , avec la

^inte d'un Accord de grande Sixte doivent y être jointes.

Il but faire ici une différence de la Seconde avec les autres l>//^

fonattces mineures , en ce que la Dijfonance (c trouve pour lors dans
la Bafle ; de (brte que c'eft la Balfe qui doit defcendre pour fauver
cette Seconde,

Des deux doigts qui fe joignent dans les Accords dilfqnan^, c'eft

toii|Ours le plus bas qui forme la Dijfoname mineure ; fi bien que
dans l'Accord de la Seconde, l'on peut remarquer qu'il n'y a que
la Baflè qui. puillc fe joindre avec cette Seconde \ &: fï dans les au-
tres il ne s'y trouve point de doigts qui (e joignent, ce fera jx)ur

lors celui d'en-haur qui touchera cette Vijfonancc mineure > àiqui doit
par confequent dcfccndic.
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Il y a une exception à £iire ici dans la Cadence irreguliere , où la

Sixte d'un Accord de grande Sixte forme la Diflfonance, & non pas
U ^ime , cette Sixte devant pour lors monter diatoniquemenr,
pendant que la Quinte refte fur le même degré.

CHAPITRE SEIZIE'ME.

'Vti chromatique,

LE chromatique n'a lieu que dans les "^ons mineurs t &neconfiflc

que dans hjixiéme & dans h/eptiéme Notte du Ton, que l'on

fait procéder par femi-Tons, tant en montant » qu'en defcendant,

foit dans la Bafle , foit dans les Accords.

Nous avons déjà donné une 'idée de cette progrefîîon dans le

Chap. XI. Art. II. & pour achever de s'inftruire fur ce fujet, l'on

remarquera qu'en pareil cas , la Bijfomnce majeure qui doit naturel-

lement monter d'un fcmi-Ton > deiccnd au contraire d'un femi*

Ton , mais toujours fur le B-mol, ou fur la Touche naturelle de

celle qui a formé cette Dijfonance majeure i de forte qu'il n'y qu'à

ajouter une Notte ci tous les Accords confonans qui luivent ordi-

nairement cette Bifonance majeure , cette Notte ajoiitce étant ce B-
mol que nous venons de dire, & fe trouvant toujours immédiate-

ment au-deffous de celle qui auroit dû être prife pour tonique après

la Notte fenfible , qui forme cette Bijfonance majeure, conformément
à nôtre obfervation du Chpitre précédent , au (ujet de la Septième,

qui pouvoit être ajoutée à l'Accord parfait ^ dont fe fauve la Z)/^-

nar.:e majeure.

De plus , les Accords par emprunt & par fuppofition , ont fouvent

lieu dans ce dernier genre d'Harmonie -, fi bien qu'il efl; difficile

de ne pas s'y tromper , lorfque la Bafle n'eft point chiffrée.

MkkMit

EXEMPLE.
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EXEMPLE.
4^7

B. C. D. F. G. H. j.

1^

17 «/

X^
^

7H.3<. 5X .
l.^«..,.,.^.,x.,,,^,_,,^,..,,^

-O-K^Z^T^'^^' - -?z$:,!i:!!i:|

i=:±:jLtï::ir:

njffttign
.i>—é-

;2[::±;

'7- ^
^1:§:|:|:l^:l

.ji-_-.ti::î.:î:f:::l:

=r2*-ff-:;;'"î-
f 4)5

}|:$lsE5:5E

(T 7 7

z^nr.

-il-.

ti
r. Toute la fuite de ces Accords ert conforme à nos Règles.

Si la Nom fenJïbUAcÇcznà d'un côte, Ton y trouve de l'autre

une progreilion conforme à celle des Septièmes entre les Accords
A,B,C, & par renverfemcnt entre F , G. L'on en trouve une
dérivée de celle de la Cadence rompue entre C , D,
D'H, à J, la Neuvième (ufpcnd l'Oclave qui fuit immediatc-

jnent.

L'on trouve dans le rcfte une progrelTion à peu-près conforme
à celle dcs.Odavcs du Chnp. VI. excepte cjuc l'on palfe ici de la
Tierce mineure à \:x majeure ^ ou de \x majeure a hi mineure , en remar-
quant par tout dans les Accordsparfufpofition ou f-^r emprunt , les Net-
tes qui occupent la place de celles qui dcvroient fc trouver naturel-
lement i mais les doigts étant une fois habituez à ces ditfcrentcs

fuites d'Accords, préviennent fouvent la réflexion qu'elles dcmar.-
dent , n'étant neceflàirc que de bien prendre garde aux Interv.ilcs

qui y changent atout moment du rnajeur au mineur , en dclccndanti
& du n/ineur au majeur , en montant.

L'on ne peut fe tromper à l'égard des dirfcrcns Tons où l'on palfc

danscet Exemple , en remarquant les différentes Nortes fenjlblcs ^xi
le moyen des Diczcs.
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Les B-quarres que nous joignons aux chiffres ou aux Nottcs , {èr-

vent à remettre cliaque Notte dans fon ordre naturel , dctruifant

ainfi le ^, ou le i qui a paru auparavant j quelques-uns fe fervent

en pareil cas du ^ ou du t , mais cela efl; moins régulier
, parce qu'un

7 avec un fe, marque ordinairement une Septième diminuée^ §c avec

un X , il en marque une fuferflué.

CHAPITRE D I X-S E P T I E'M E.

KécapimUtion des différentes fuites d^zAccords.

IL faut bien pofiTeder la Modulation de chaque Ton , en tâchant de
reconnoître celui dans lequel on eft,par chaque Accord que Ton

touche,

L'orfqu on ne fait que des Accords confonans , le Ton efi: fbu-
vent incertain -, & s'il ne fe déclare pas au premier Accord difl'o-

nant , cela ne peut venir que de ce que la BiJfonAnce majeure ne s'y

rencontre pas ; mais pour lors ce que l'on perd d'un côté , le re-

trouve de l'autre, puiique la différente progreffion de la Bafle nous
apprend l'Accord qui doit fuivre celui que l'on touche , étant en-

core ,aidé dans cette occafîon par la progreffion de la Dijfonance mi~

neure , qui veut toujours defcendrc i & comme ce ne peut gueres

ctre que dans une progreffion pareille, ou dérivée de celle des Sep-

tièmes du Chap. VIII. que le Ton devient incertain , la Dijfonanct

mdjeure, qui termine prefque toujours cette progreffion, nous don-
ne dans le moment ce que nous cherchons ; il faudroit bien poflè-

der la connoiffance & la pratique des différentes fuites d'Accords,
pour ne pas fe tromper -, ainfi il ne fera pas hors de propos d'en

donner une récapitulation.

Voyez avec attentionU Recafttalation quifuit'
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Les demi Cercles ^'^ marquent la Diffonance préparée pac la

Confonance précédente : Les lignes tirées ainfi — marquent la

même chofc dans le Chromatique , où l'on voit que la Confo-

nance qui prépare, forme néanmoins la Diflbnance majeure ; Se

les lignes tirées ainfi \ ou ainfi / marquent la Contbnancc qui fau-

ve la DiiTonance.

Les mêmes Accords fervent pour chaque BaflTe i mais comme
c'eft fur la progrelTion de la BaflTc-fondamentale que le déterminent

les différentes (uites d'Accords qui fe trouvent dans les autres Bal-

fes , il ed: bon d'avertir ici , que la plupart des progrcffions de ces

autres Baflés font extravagantes, par rapport à h fuite de ces Ac-
cords , &: qu'il eft même rare d'en trouver de pareilles dans une

Mufique bien compofée, fur tout, comme celles .qui font aux en-

droits marquez des lettres D. F. G. H. J. K. L. M. & N. cepen-

dant s'il s'en prefentoit par hazard de pareilles , il n'y auroit qu'à

pratiquer ce qui fuit.

1°. Si l'on ne vouloit pas fe mettre en peine de deux Oâiaves ou de

deux Quintes confccutives , il n'y auroit qu'à ajouter l'Odave dans

le premier Accord diffonant, & laiflèr fuivre aux doigts leur cours

naturel , fclon ce qui paroît dans l'Exemple.

1°. L'on peut éviter ces fautes , en accompagnant chaque Accord

à l'ordinaire, c'eft-à-dire, avec trois doigts de la main droite, où
Ton retranche pour lors l'Odtave de ces dernières Bafles dans les

Accords diffonans •, & fuppofé que de cette façon un Accord ne (è

trouvât pas facilement fous les doigts , il n'y auroit qu'à y, retran-

cher l'un des Sons qui fait Diflbnance, au heu de l'Oâave , en re-

duifant ainfi un Accord diflbnant en un confonant , Ci bien qu'a-

près un certain Accord diflbnant, s'il en fuit un de Septième , de

petite ou de grande Sixte, l'on peut réduire le premier en un Ac-

cord parfait, & les deux autres en un (impie Accord de Sixte, ce-

lui de petite Sixte pouvant être encore réduit en un de Sixte-quarte,

& celui de grande Sixte en un Parfait ; & c'cfl: non feulement fur

la progrelTion naturelle des doigts , qui coulent prcfque toujours

diatoniquement d'une Touche à l'autre, qu'il faut le déterminer,

mais encore fur les Règles qui vous difcnt, qu'après un tel Accord»

il en doit fuivre un tel autre , à proportion de la dilfcrente progref-

fion de la Bafle : Donc ^Accord parfait devant fuivre celui de la

petite Sixte majeure, lorfque la Baffe defcend diatoniquement, s'il

s'en trouve un de Septième ou de grande Sixte après cette petite

Sixte en pareille progreflion , vous pouvez les réduire en un Par-

fait, comme à M- L'Accord parfiit devant fuivre également ceux

de fauIfe-Quinte ou de gtande Sixte, en montant diatoniquement.
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Ton pourra réduire de mcme ceux de grande Sixte te de Septième,

qui fuivront en pareille progrcfTion , comme encore à M.
L'Accord de Sixte-quarte pouvant fuivre celui de la petite Sixte

en dekcndant diatoniqucment , & celui de la grande Sixte en mon-
tant de même ; l'on peut réduire en cet Accord de Sixte-quarte

l'Accord de petite Sixre , qui paroîtra après l'un des deux autres

dans la progrcfTion que nous venons de fixer, fuppofé que la Notre
lenlible n'ait point lieu dans le premier Accord de petite Sixte ; car

il faudroit pour lors réduire l'autre Accord de petite Sixte qui le

fuivroit en un Accord de Sixte.

L'Accord de la Sixte devant fuivre naturellement celui du Tri-
Ton, en dcfcendant diatoniqucment, & celui de la petite Sixte

majeure, en montant de même. On pourra réduire en cet Accord
de Sixte tout Accord de petite ou de grande Sixte, qui fuivronc

ceux du Tri-Ton ou de petite Sixte dans une pareille progreflion

,

comme à N , à F , à G , à H ôc à R , bien que les Nôtres F , G
& H de la Septième BafTe, ne fuivent pas la progreflion que nous
venons de déterminer , mais on y remarquera que les doigts tou-
cheront ces Accords par la feule habitude. Il en eft de même de
l'Accord de la petite Sixte après celui de la Septième en defcen-
dant diatoniquement, comme à D, de la fixiéme BalTe.

3*'. Lorfqu'il fe trouve deux Accords de fuite en progrcfTion dia-
tonique de la Rafle, lefquels Accords font de même genre, ou du
moins ne font pas tels qu'ils nous font prefcrits par la Règle na-
turelle ; fi l'on ne veut point s'attacher à la réduction précédente,
il faut pour lors fuivre une progrcfTion contraire entre la Balle èc
les Accords , faifant defcendre \cs Accords fi la BalTe monte , oa
faifant monter les Accords fi la Bafle defccnd , comme cela doit
fe pratiquer fur les Nottes P, Q,.ou P , M, Q^ fuppofé qu'on ne
rcduife pas en Partait l'Accord qui fe trouve fur la Notte M, de
la troifiéme Baflé ; car la reduélion d'un Accord liipprime celle de
l'Accord fuivant, fur tout, dans une progrcfTion diatonique de la

BanTe \ fouvencz-vous que la progreflion contraire dont nous par-
lons, ne doit point nous obliger à faire changer de lieu le doigt
d'en-bas, ni celui d'en-haut, fi-tôt que l'un de ces doigts tient une
Touche qui peut fervir à l'Accord fuivant, excepté que dans une
progreflion diatonique de la Raflé en montant , l'on ne trouve la

faujfe-Quinte y ou bien la grande Sixte après la Septième ,• ou encore
la Septième après la Neuvième. Ainfi qu'il cfl: démontré dans l'E-

xemple fuivanc
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EXEMPLE.
^ J^-—w—ô—-^-.4—^— -"-—H— -d-

—

^—
:i^z:^-t

—ji-_5_

gg LZ-ît 5—î|~—

^

.5E£SiEl:E!î:f|=Ei^-^
La Diflbnance n'eft antre qu'un Son ajouté à l'Accord confo-

nantj dans lequel leul fubfifte le fond de l'Harmonie i de forte que
cette DilTonance ne pouvant toû]ours être employée avec la même
facilité dans l'Accompagnement, il n'y a qu'à l'abandonner lorf.

qu'elle ne fe trouve pas naturellement lous les doigts, en faifant

entendre feulement l'Accord confonant que l'on fçait qui doit fui-

vre, & fur lequel l'on fent que les doigts fe portent d'eux-mêmes,
fuppofé que cet Accord confonant ne contienne que les Sons dont
la DilTonance doit être accompagnée , ôc fuppofé encore que l'on

poflede parfaitement la pratique de tous nos différents Exemples.
Or c'eft ainfi que l'on peut fe mettre au-deflus de plufieurs difficul-

tez, qui ne proviennent (ouvent que du dé£iut de ceux qui en chiffrant

la Batfe , ne s'attachent qu'aux Intcrvales qu'ils employent dans leur

IVlufique , fans fe mettre en peine du rcfte.

La rcdu6lion dont nous venons de parler , ne convient point

du tout aux Accords de Seconde far fu^pofition , ni f^r empunt , ni

même gueres a ceux de Septième,

4°. Il le trouve deux Quintes de fuite entre les Parties des Ac-
cords B. B. qui lont aflèz difficiles à éviter dans ces fortes d'occa-

fions , de même que quand la Bade monte lur l'Accord de Sixte

après le Parfait , le tout par rapport à l'arrangement des doigts.

S°. L'on trouve dans la huitième & dans la neuvième Baffe des
Accords par fuppojîtion , qu'il faut remplir autant qu£ l'on peut de
tous les Sons qui les compofent, en quoi l'on ne manquera jamais

fi l'on ajoute l'Oclave de la Balfe à l'Accord qui les précède im-

médiatement, <Sc en fuivant d'ailleurs les Règles que nous en avons
données.

6°. Remarquez fur tout, que lorfqu'il fe trouve plufieurs Accords
dilîbnans de fuirc , comme ceux de Septième , ou s'il s'en trouve

d'autres qui (oient de differcns genres , fans être cntre-lacez d'au-

cun Accord confonant , les doigts de la maui droite defcendent
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toujours, iufqua ce que \-\ Notte fenfibU fe rencontre dans l'un de
ces Accords., où pour lors ils doivenc monter , du moins celui qui
touche cette Nette fenfihle.

EXEMPLE.
._iî.._iL_,>^.

:îïr: :a:z:ir;

3:r|

~a:-Trr:2:=:
_iî-_---—-é—^—-^—

Q ^

-4—<^-
=$:

Comme la Septième fe trouve dans les Accords de Neuvième,
chiffrez fur cette BalTe, la Sixte doit la luivie , bien qu'elle ne foie

point chiffrée, &; qu'il Icmble que TOdave chiffrée après la Neu-
vième , dénotte l'Accord parfait ; car la Sixte doit làuvcr ici la

Septième , de même que l'Odave y iàuve la Neuvième , ce qui (c

trouve fous les doigts fans y fonger, en les biffant couler en dcf-
cendant d'une Touche a l'autre , félon leur progrcl-lion naturelle
après toutes les Diffonanccs mineures.

Il en cft de même lorfqu'on ne chiffre que d'un ^. une Nottc
qiii peut porter un Accord de Septième ou de Neuvième dans une
progreffion diatonique de la Balle en montant, félon le premier
Exemple du Chap. IX. de forte que cette même Notte chiffrée

d'un S' Se d'un 6. enfuite, après laquelle on monte diatoniquc-
ment, pourroit embarrallcr l'Accompagnateur, (1 nous ne le pré-

venions pas là-deffus, en dilant, que les Diffonanccs de Septième
& de Neuvième qui fe trouveront lous les doigts, feront un très-

bel effet avec l'Accord partait que le ^. dénotte , & que l'Accord
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dénotté par le 6. doit être déterminé fur celui que l'on tient pout
lors, mais encore plus certainement fur le lieu qu'occupe, dans le

Ton, la Notte que l'on touche d laBafle, comme cela ell: marqué
dans cet Exemple du Chap. IX. où l'on peut ajouter la Neuvième
aux Accords qui ne font chiiîrcz que d'un 7. lorfque cette Neuviè-
me fe trouve Tous les doigts qui ont touché l'Accord précèdent.

7°. Souvent la même Dillbnance fert à en former une autre avant

que d'être fauvée, comme on peut le voir au Troifiéme Liv.Chap.
XII. XV. & XXVII. Ôc fouvent aulTi une Notte peut porter plu-

fieurs Accords ditferens de fuite, félon ce qui a paru dans la plu-

part de nos Exemples ; & comme on va le voir encore dans ce

que nous appelions /'^^'^^ d'Orgite.

EXEMPLE.
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Le Point d'Orgue n'a lieu que tant que la Notte de la Baffe ne chan-

ge point-, de forte qu'il finit ci A , ôc recommence immédiatement
après.

L'Harmonie de ce Point eCorgue cfl: félon les rcG,lcs , comme le

prouve la BafTc-fondamentale -, en fe fouvenant que la fîxiéme

Notte tient la place de la Dominante dans les Accords par em-
prunt ; & que cette Baflè- fondamentale doit fe trouver au-JelIus

de l'autre dans les Accords par iuppodtion.

On trouve une double (uppolition aujç Nottes B» en ce que la

^inte fuferflttè doit fe trouver naturellement fur la premi.re , &
que nous ne pouvous nous di(]")cn(er de donner l'Accord de la On-
zième h:teroclite à la Seconde; mais il faut remarquer, que le Son
I)ermanent de la Balfe, fe dérobe pour ainfi dire à rôtre attention

aquclle ne fe porte pour lors que vers les Sons des Accord' ; fi-bien

que la régularité fe trouvant dans la proc^rcfTion de ces Accords,

le Son permanent de la Balfe ne doit plus y être con(]d ré que com-
me un fointt ou bien comme un t,ero en chiffres ; d'où vient encore

la lib.-ité que l'on a en pareil cas , de faire entendre la Sixième avec

la Seizième. EXEMPLE.
_^_

-;$zir-$=:tz::&=:i^t :$:

Baffe du Point d'Orgue,

.-7 7 4

£a(re- Fuiidsimencale,

V- —
Si l'onconfiderc les Accords avec la Ba(tc-Rindamcntale, en re-

tranchant celle du Point d'orgue : l'on y trouvera une Harmonie ré-

gulière, 6c l'on ne ^xut en lugcr que de cette taçon.

Nous expliquons au fécond Livre, Chap. XIX. une autre nu-
nicrc de pratiquer encore la Sixième avec la Septième.

Les Airs de Vielle 5c de Mufctte tirent , en quelque ficon , leur

Hiih
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origine de ce Foint d'Orgue ; de forte que par ce moyen l'on eflTau

fait des différentes fortes de Bafles de ce genre.

L'on ne peut trop bien poflèder la connoiflancc & la pratique

de ce renverfemcnt d'Accords , ou plutôt de ce renverfement de
progrcffion de la Bafle qui paroît dans tous nos Exemples ^ car la

différence des Accords ne provient, comme le prouvent nos Bafïès-

ibndamentales , que de celle de la progreffion de la Baffe ; de iorte

que le rapport infini qui fe trouve dans la progreffion des Accords,

à laquelle les doigts s'accoutument avec un peu d'habitude , noas
Î)révient fouvent au défaut de la mémoire ; les doigts y tiennent

cur route naturelle , ceux qui frapent les Diffonances mineures fe

couknt naturellement en descendant fur la touche voifine,& ceux

qui frapent les majeures en font de même eii montant ; G bien que
ians fonger au genre de rintervale,la Septième, la 'Neuvième , la

Onzième , la fauffe-Qjjmce , la Tierce dans un Accord de petite

Sixte, & fouvent la Quinte dans un Accord de grande Sixte devant

deicendre ; le doigt qui touche l'un de ces Intervales fe porte de luy-

même où il doit paffer , auffi-bien qu'après le Tri-Ton , après la

Scconde-fuperfluë ,&qui doivent monter, en fe fouvenant que de
deux doigts qui fe joignent, celui d'en-bas doit toujours defcendre*

excepté dans la cadence irreguliere.

C H A PJ T R E D I X-H U I T I E'M E.

Kegles necejfkires pour bien accompagner.

i". A Vant que de mettre les mains fur le Clavier , il faut regar-

£x der en quel Ton , & en quel Mode cft compofèe la Pièce de
Mufiquc dont il s'agit , quelle en eft la Mefure & le mouvement;
A^oir fi dans le courant de la Pièce le Mode , la Mefure, où la Clef
ne changent point -, prendre garde aux chiffres que portent les Nôt-
res , de même qu'aux % , ou aux i qui peuvent y être affocièz;

confiderer la progreffion de la Baffe , pour fapplcer au défaut dçs

chiffres : En un mot , il faut mettre en pratique toutes nos règles

précedenres.
~

x". U faut conformer fdn accompagnement au caradere des

"voix, & à celui des ^trs } entrant dtms Tefprit àç.s Paroles om de la

feule expreffion del'-^'V» s'il n'y a point de paroles : Il faut propor-

Tionner également cet accompagnement a la force des Voix , ou
des Inftruments ; de forte qu'on ne les étouffe point par un trop grand

"l)Fuit,ou qu'on ne les foûtienne pas affcz par le contraire • j i)ou-



LIVRE t^U A T R I E'M E. 417
vant doubler de la main gauche les Accords que l'on touche de la

'rnaln droite , en exceptant les DilTonances de cette règle , où pou-
vant retrancher des Accords les Odaves, ou même certaines DifTo-
nances , félon le cas,

3V Quand le Son du Clavecin ou du Theorbe fe perd -, l'on peut
repeter un même Accord , faiiant enforte que ce Toit plutôt fur le

premier temps de la Mefure
,
que fur aucun autre , &: avec la der-

nière fyilabe d'un mot ; car cette rei>etition faite au milieu d'un
mot, ou même au milieu d'une phrate

, pourroit empcfcher fou-
vent d'en entendre le fens j cela ell inutile pour l'Orgue , puifquc
les Sons y font contenus. ;

4®. Il Éiui tenir fes. Accords au milieu du Clavier , autant que
la Baflc le permet ; & quand on eft obligé de leschang-r de lieu,

il Eut faire enlorte que ce ioit (ur le même Accord , ou du moins
après un Accord confonant, jamais après un dilfonant i bien que
l'on n'en foit pas tOLi)ours le maître

, par rapport à des chango
mens imprévus dans la Bafle qui mont::' ou dcfcend quelquefois
dé deux Octaves , félon la fantaifie du Co'-npofiteur : Au rcftç:

pour tranfpofer ainfi les Accords d'im lieu à l'autre ; fi l'on voit,

ou fii'on fent qu'une même toucha de l'Accord que Ion tient peut
(èrvir à celui qu'il faut tranfpofer, il faut y porter le do igt_ d'en-bas
Cl c'eft en montant , ou celui den-haut (i c'ed: en dcfcendant,
de façon que la main ne le levé point, & que cette tran{]->ofition fe

ia(fe du feul mouvement d'un doigt qui prend la place de l'autre;

fi bien que par ce moyen, l'on n'ell: point oblicé de qu;tccr la vue
de deflbs le Livre , en fe {ouvenant d'ailleurs de la manière dont
nous avons dit que les Accords dévoient être harpegcz-

Pour ce qui eft d'accompagner fans chiffres , bien que toutes nos
règles roulent fur ce fujet ; il faut encore y joindre celles de la Com-
pofition , & malgré tout cela, l'on y rciilllra difficilement, (i l'o-

rcille,le goût &les doigts ne préviennent pas la connoillance, ainfî

il n'y a rien de tel que d'accoutumer l'oreille à la bonne ôc à la

véritable Harmonie par une fréquente pratique des principes pré-

cédents.

Hhh ij
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CHAPITRE DIX-NEU VIE'M E.

De h muniere de chiffrer une '3tjfc-Continue , Ç^ de connoître

les oAccords que chxqm chiffre dénotte.

L'Accord parfait peut être chiffré par l'un des trois Intervalcs

qui le compofent \ quoique pour l'ordinaire il ne fc chiffre

point , fi ce n'eft pour en faire diftinguer la Tierce par un X^ quand
elle cft majeure , ou par un i, quand elle mineure.

Le ^ ïcul marque par tout la Tierce majeure , & le 4 feul mar-

que la Tierce mineure ; s'ils font joint à quelques chiffres , ils en
altèrent l'Intervale d'un femi-Ton , a proportion de leur naturel.

Tous les Accords doivent fe chiffrer par le chiffre dont ils por-

tent le nom. Par Exemple.

Celuide la i. . par un. . é : 2 . ^Celui de la 7 fupctfluc par ua i î 7|f
Celui delà 1 fupcrfluc. . par un . "^^

If
Celui de la C min. . par un . ; • 6't'

Celui de la n, dite 4 , . . par un. . . ^
Wi

Celui de la 6 iraj. . par un. , , , £)(
Celui du Triton., par un. . . 4 oiM^.

|j
Celui de la petite ««e.

. par un. . . 6
Celui de la faiiffc ,»-. . par un. . fs ou /k | ç^^i^i j^ j^ ^^^de 6« . par un. . « «

Celui de la % fupeifluë. . par un, . . 5X Ik., ,
. , ,

* •

Celui de la 7. par un. ... ; 7.
J|

<=='« <J= '=« «^~+ P« "° . • . • J
Celui de la 7 diminuée. . par un . . 7?-.\^Celui de la >'.. par un .... * 9>

L'on ne doit pas joindre de X ni de i aux chiffres qui marquent

des Intervales qui font naturellement majeurs ou mineurs dans le

Ton que l'on traite ; & au cas qu'il faille le faire , il vaut mieux

fc fervir du :ç ; il n'y a qu'au chiffre qui marque le Tri-Ton que

Ton a accoutume de joindre un X.

Il faut ajouter le chiffre qui change la conftrudion naturelle d'un

Accord au chiffre qui marque cet Accord.

EXEMPLE.
. La II , dite 4 accomp. de la 2. au lieu de l'Oilave, . . . • * 1 **" t

La II, dite 4 accomp. de la 9. . . . . » . ^

La 7 accomp. de la fau fie- Quinte. . . • * * * •

Le Tri-Ton accomp. de la 3. min. . .....
^J^

La petite Sixte accomp. de la f.iiifTe Qiiinte. ... . •
«îJÇ
S

La 5. fupeifli:(i accomp. de la 4. . . . • . • • /Jf

La 7. fiipeifluc accomp. de la (>. min. . . » . ••'£?§
Tous les Accords où la Diffonancc majeure peut avoir lieu ,doi-
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Vtnt être défignez par le chiffre qui marque en même tems l'In-

tervale de cette Diflonance,
^

::.r,- -

Il y a beaucoup de Bafles-Continuës où cette régularité n'efl; pas
obfervée \ de (orte que cela peut tromper ceux qui ne fe guident
que par les chiffres , mais ceux qui voudront Te guider par nos re-

gles , verront combien eltes font neceffaires en pareil cas- -,

Il y a des Auteurs qui mettent encore plufieurs chiffres où un {èul

fuffiroit; ce qui cmbroiiille beaucoup.

Un chiffre mis à côté d'une Notte, marque toujours l'Accord;

mais s'il eft un peu après la Notte, &que cette Notte puiffe porter

un Accord parfait , c'efl: marque qu'il faut faire fur le premier rems
delà Notte l'Accord parfait, & fur le fécond tems , ou troifiéme>

ou quatrième tems , félon l'éloignement du chiffre ; l'Accord dé-
(îgné par ce chiffre.

Une Notre qui vaut plufîeurs tems, peut porter un Accord dif-

fèrent pour chaque tems , ou quelquefois elle portera le même
Accord pendant deux tems ; de force que quand cela ne peut
pas bien fe diflinguer par la difpofition des chiffres, c'eft à l'oreille

à en décider. ,^

Le foi»f reprefente la Notte qui le précède , ainfi , 5$—*-?—t ?

de forte que le chiffre mis au-deflusou au-de(îous du ^IIi:f."Z
j

JPûtKtt fîgnifîe que l'Accord doit être fait dans lava- "^t—4-—

Jcur du tems de ce Foifif.

C H A P I TR:^ E ' V I N G T I E' M E.

Comment on peut diftingucr dans une Bajfe les Nattes oui doivent

porter un Accord, I^IZL

L'On doit faire un Accord dans le premier moment de cha-
que tems de la Mefure -, quoiqu'une même Norcc puiflc por-

ter le mcme Accord pendant plufieurs tems ou plufieurs mcfures-
Une Notte qui ne Viudra qu'un tems

, peut le divifcr en deux
tems , &. porter par confequent deux Accords difftrcnrs

; on pour-
rpit même la divifer en davantage de tems ; mais les Accords y
leroient pour lors trop précipircz.

Dans Us Baflès figurées l'on fiit fouvent paffer plufieurs Nottci
dans un tems ; mais c'efl fur la première de chaque tems que l'Ac-
cord doit fe faire; & la main droite qui frappe un Accord à cha-
que tems , bat pour ainfi dire la mefure.
Quand le mouvement cfl un peu précipite , U qu'un mcme
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Accbrid peut férvir dans plufieurs tcm^ confecntifs , il eft bon de
ne pas le répéter, jufqaa ce que l'on fente que le fon de iTnftrii*

ment eft entièrement éteint '; unmême Accord trop réitéré deve-
nant ennuyeux. , .),

L'on trouve de certaines BaiTes figurées, qu'il eft fouvent :diificilq^>

de bien cbiffrer ,
par-ce que les Nôtres de ^ cette Ba.iïi ne font pa?-

tbiljours' contenues dans l'Accord qui doit être enccndn ^ (i-bien que
nos règles font ici d'un grandlecours; ne pouvant jamais, s'y troiïL-

pcr en empbyant les Accords que l'on fçait qui doivent fe fuivre

naturellement. Par exemple , fi l'on voit plufieurs Accords diflb*

nans de fuite , comme plufieurs 7, ou z, &c dans une progrelfion

diatonique de la Bafle ^
fans être entre-iacez par des Accords de

Sixte, tels que la règle Tôrdonnci fuppoié même que cliacun de ces

Accords diftonans frappe dans le premier moment de chaque temsj
ri faut pour lors partager chacun de ces lems en d;^ux parties éga-
les , de faire entendre fur la Notte , par où commence la icconde
partie du tem^s , l'Accord que l'on fçait qui doit fuivre & précéder

un certain Accord diflbndnt; les doigts nous prévenant même fou-

vent dans cette occafion , lorfque l'on s'efî: une fois formé une
bonne habitude fur les principes précédents ; & comme la Nette
?|ui doit porter cet Accord non chiffré , ou chiffré d'une certaine

àçon qu'on n'a point accoutumée, n'efl pas toujours celle qui de-

vroit paroître naturellement i il faut le gouverner en ce cas
, plutôt

fur la fuite naturelle des doigts., que^fur,celte.. NQt£c_c^i^pjQurrQit

nous tromper. EXE M P L E.,
. .

lifiSêili^i
i__^

/=r -^^— 4)-t"r
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Comme l'on fçait que rAccorJ de ii petite Sixte Joir précéder

celui de l't Sepihne en dclccnd.mr diaroniqucmcnt , ^ que celui

^^^ 'la gnnde Sixte , ou de lu fvtjje- Jointe doit précéder celui de
ta Sicotide Ç\jii deux 'Nettes çn meipç dc£i:c , bien que ces Nettes ne

L
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fe trouvent point dans le premier moinent du tcms où l'Accord
doit être entendu, & bien que cet Accord ne foit point chiffré,

comme à A> & à D, ou qu'il foit chiffré d'une manière difficile

à comprendre , comme à B, & à C ; il ne faut pas moins faire ces
Accords de fetite ou. de grande Sixte entre chacun de ces Accords
de Septième ou de Seconde , lèlon la teneur des règles , & conformé-
ment à l'habitude où l'on eft de faire defcendre un ou deux doigts

après la Diflbnante mineure » pendant que les autres refirent fur le

même degré , ainfi de pludeurs autres progrefïions où de pareils

inconveniens peuvent fe rencontrer.

Il ne faut jamais quitter un TiiesLe ou un B-mel , qui ayant (èrvis

à un Accord , peuvent lervir encore à l'Accord fuivant , eTCCj^té

3ue cela ne foit précifément marqué p'ir un nonvcdu chiffre qui
écruit ce Diez^e ou ce S-molic^x ce Dieze ou ce B-mot étant pour

lors naturels dans le Ton que l'on traite , peuvent former de*

pintes faufes ou fuperjiués , q li doivent être préférées, en ce cas,

à U ^intt jufie , ainti de tout antre Intervale ; l'Auteur devant
marquer le contraire , lorfque Ion Cjjet le demande j finon il n'y a
que l'oreille qui puiflé en décider.

F 1 N.

—

Jttrihution de U Charge de Seul Imfrimeur du Rsy fottr la liuJSque*

PA R Lettres Patentes du Roy , données à Fontainebleau le cinqu'çme jour du
moisd'0<^obie,rAnde Grâce mil fixcent quatre-vin^gr-quinze , Signées,LOUiSi

& Air le replis , P<ir le Roy , Pmelytiaux *, Scellées du grand Sceau de cirç

mine ; Confirmées p.nr Lettres de Surannaiion, données à Marly le vingc huitiénap

May mil fept cent quinze , Signées comme dcffus : Toutes lefilices Leni es vérifiées

& Regiftrées en Parlement le fcpt Juin 1715- Il eft permis ( à J-B-Chriftophe

Ballard, Seul Lr.primeur du Roy pour la Mulique, &C Notcur de la Chapelle de

Sa Majefté,) d'Imprimer , faire Imprimer , Vendre & Diftribuer toute forte de

Mufique , tant Vocale qii'Inftrumentalc , de quelque Auteur ou Auteurs que ce {bit,

avec crcs-cxprcires inhibitions & défenfes à tous Imprimeurs, Libraires, Tailleurs

& Fondeurs de Caractères , & autres perfonnes généralement quelconques , de

Tailler, Fondre, ni contrefaire les Notes, Carafterei , Lettres grifcs , & autres

ehofes invcnrées par ledit Ballard , ny d'entreprendre ou fjirc entreprendre ladite

ImpreflTion de Mufique , en aucun lieu de ce Royaume , Terres & Seigneuries de

l'obéiflance de Sa Majefté , nonobftant toutes Lettres à ce contraires fans le congé 5£

permiflîon dudit Ballard ; A peine de confifcation des Livres ou Excmplanes, Notes,

Caratteres , & autres Inftrumcnts fervanr au fait de ladite Impreftion de Mufi;]tie , ÔC

de fir. mille livres d'Amende ; Ainfi qu'il eft plus amplement déclaré efditcs Lettres:

S;îditc Majefté voulant qu'à l'Extrait d'icellcs mis au commencement ou fin 46j(iiiUt&

LÎVIC5 imprimez , foy foie ajoutée comme à l'Original. -'.'. i.^



suppléme n t
Qui contient des changemens de deux Chapitres , & quelques

Corredlions necefTaires.

LIVRE PREMIER.

P
A c E 5 , ligne j , en remontant , il y a
ADCEBiilfrut, D f E •—a.-i-.X_ A—XXJ— B.

P. 8 , ligne f , ily a , ces : life^ fcs.

P. 9 , ligne 13, après ces mots . L'accerd fur.
ftit, il doit le trouver un petit rcnvoy au
bas de la page

,
par lequel on peut juger

de ce dont il s'agit après ces mêmes mots ;

ainfi lifiz., voyez k Chap. VII & le Chap.
VIII, art. I Pag. jj & ^6.

Pag. 14 , lignes 11, jij, 14 & 15 , il y a , ma-
jeure on mineure :/>/êz. majeur ou mineur. .

Pag. I5: , ligne ^ , il y a nombre I, il faut re-

trancher i , &i lire fetiltment , nombre ibi-

dem , ligne 3 , en remontant , il faut encore
retrancher le chiffre i.

Pag. 19, ligne ir , il y a , auflï : lifeX. plus.

Pag. 11 , Deuxième Alinéa , ligne i , tl y » ,

ix nous trouvons des Accords lifez fi nous
trouvons dans la fuite des Accords. Ibidem,

il doit fc trouver icy au bas ^e la Pa:ie , le

renvoy fuivjnt : Voyez les Démon ftratio;.s

da Chap. VIII , pour vous mettre au fait

de ce que nous avançons icy.

Pag. Il , Premier Alinéa , ligne i , H y »,
Chap. VI. art. vu &viii : ///et Chap. VIII,
art. VI & VII. Ibidfin , La Dcmonftration qui
fc trouve au bas Je h Page , doit être

avcK :

a fait :

ainfi.

Pag. 14, ligne 1 , ily » , s'épuifer : /y** fe

puifer.

Pag. ij, il y 'i , double: /»/î^doublée.

Pag. 17 , ligne 18 , Ces mots , l'on feut foif-

fer y &c. doivent commencer par un Aiinca.

ibid. ligne 4 , en remontant , il y a , dont o;i

fcrt : /î/e^dont on' fe fert. ibli. ligne àcinie-

rc , il y a , Syftcmc : Hfex^ SyAcmc Chioma-
tiquc faivant.

Pag. iS , Ces mots , Syfième Chrorr.ati!}:ie

,

fuffiûnt ; & les autres , Chromatttjue fut-

"vant , doivent être retranchez. Ib;i. ligne i,

après le Syfléme , il y n , le : lifix. ce.

Pag 54 , Chap. VllI , ligne 1 ,(/ ;r»

lijez , a. Ibid. ligne 5 , il y » , on
hfex. on fait.

Pag jé , ligne i , il y a , comme majeur: li-

iez comme le majeur Ibid. ligne 5 , il y *
,

donc le dernier : lijex, donc ce dernier.

Pag. 40 , ligne 3 ,'' 7 » , lo : l'fet. 10

Pag. 41, ligne 6,ily t,occupant : ///«Ovflupîant.

Pag. 47 , ligne dernière ,il y» , par ce moyen :

^'f'\. P^r le Moyen.
Pag. 48 , Alioca , ligne 10 , il y n , elle con-

tiendra : Ufet, contiendra, jbii. ligne |i , ily

» , que les longueurs : /i/îs que ces ion*

gucuri.

LIVRE SECOND.
Fag. ;i , Deuxième Aline» , ligne penu!ticrae, Mufiquc étant fondée fur lui , ) ne doivent

ily a, voyez ci-apièslcs Chap, XIX , *;c : point être fcparez pat une virgule ,& doivent

liftx. les Chap. XVIH, XIX & XXI. au contraire le trouver entre deux virgules .

Pag. jj , ligne? , f#J mot: (toute la pièce de ou tntie deux Paranthefe».

<
A)
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P^g- Î4 > Chap. V , ligne j , les mots fui-

Vans doivent commencer par un Alinéa . . Nous
devons avoir déjà , ;^c.

Pag. j5 , Premier Alinéa, lignes u , ij &
14 > les mots fuivans doivent être retranchez . .

Qjc leur extremitez aimentfi'.aturcl.'ement à ic

porter vers la partie qui approche le plus de
leur être ; de forte.

Pag. ^6 , Deuxième Alinéa , il y a , La fep.

tiéme qui provient: &c : lifex. La Septième qui
provient d'une Tierce mineure ajoutée à l'ac-

M E N T.
cord parfait de la Dominante , forme non-
feulement une diflonnance avec cette Domi-
nante , mais encore avec la Tierce majeure de
cette même Dominante ; de forte que la Tier-
ce majeure forme encore ici une nouvelle dif-
fonnance par rapport à la Septième ajoutée;
cette Tierce majeure étant pour lors l'origine

de toutes les diflonnanccs n-ui|eures & cette Sep-
tième étant l'origine de toutes les diflonnan-
ces mineures , fans aucune exception.

Pag. 57. L'Exemple de cette Page doit être difpofé de cette façon.

Odave.
A..Jl^„^"'^- ^

Septième
ou

Diff. mineure.

Z"Z^Z\1Z'.'S.'Z Tierce

~:^:~^;;0'aavc;Motte fenfible

OH

Diff. raaj. formée
De la Tierce majeure de la Dominante.

^""*
firzijsî}:^:^:: oaave.

Dominante

1
1k

z'js.±.::L-i

IZIZIuirSE! Notte
——l——• Tonique.

ou

Finale.

B»l[e FoniixmentaU.

Cadence Parfaite

dans le Mode majeur.

Diffon.

min.

:i:z=rt==i3£: ;

Tierce
' min.

Diffon **

maj.
-Oaavc.

H^—35:"I~

IL

7 >-

Baffe-fonda mtutalt.

Cadence Parfaite

dans le Mode mineur.

Pag; f S , le chiffre é , qui fe trouve dans
l'Exemple, doit être barré , au lieu d'être ac-
compagné d'un Dieze ; & cette même faute fc

trouve par toutou j'ay voulu employer un ac-
cord pareil à celuy que ce chiffre dénottc : A la

vérité on n'a pas fait encore ufage de cette

diftinAion dans les Ouvrages que les Auteurs
cnt fait impiimcr jufqucs a prcicnt.

ilid. aux citations qui font au bas de la.

page , il ya, ( ficap y , f. 1 51. ) l'fiK. ( b cap.

51 ,f. 151.)

Pag. 19 , à la citation du bas de la page»

il 3 », cap. 6 : lifez cap. ji. Jtid. ligne 6 , it

y a, , chap. VI : /</«* Ciap. LII. ibid. la Pittic

d'en-haut de l'Exemple doit être Abfolument

retranchée.
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Pag. 61. L'exemple de cette Page doit £-tre difpofc de cette façon:

Oaavc. A /^

^—^—i.riÈr sîxte

iâznZIZT"!~r~ —Mai cure

Scpticirx

ou

Diffon. min.

û~ll^ZrlirS5:!" Tierce

;majcurc.

Hbic ^~:^i::t:sE:roaave.Motte fcnfibl

ou

DifT. majeure
Formée de la Tierce majeure delà Domin

Quint
imsrzi^z^izoeiave;

g^:=5::îr=r:r Notre

Dominante. :3;JL"r;;~: Z~5IZ'^'^"'^u=

7 ^ Finale.

B'^^e TcnduwentMle.

Cadence rompue ,

dans le mode majeur.

>-——-—rizzrzz zzi''''"<^urc.

Didon. :^;
mineure. ^-

'. -— t^—~ "" '

iliinriirf

Diffon.

majeure. zzz±:=^^g~Q tlsve.

rt:
|3z:2::z

7
?

Snjle ftnd»mtnt»lt.

Cadence rompue,
rians le mode mineur.

P.ig. (34, jiifqu'à la pag. 6-j. le CIup VII , doit être retranché , &: ce!ui v]u' fi.ic

doit fervir en ià place.

CHAPITRE SEPTIE'ME, Reforme.

De l» Cfulenct irreptlicre.

Au 1 I E c]ue Fa C*denie parfaite fe termi-
ne de la Dominante à la Note Tonique ;

celle dont il s'aj^it ici fe termine au contraire

de la Note Tonique à (a Domin.-intc . eu en-

encore de la quatrième Nottc à la Tonique ;

d'où nous lui donnons i'Epithete A'irté^Hliere.

Nous avons ici une nouvelle Dillonnar.ce

à propoler , dore il n'a pas encore été fait

mention ; bien que la plupart des lubilcs Mu-
ficicns la pratiquent avec fucccs : Elle caufc
non-feu!cmont aue diverfitc charn'ante dans
rH,irnu)nie,& donne lieu à produire des chants
nr.T-cieux

, m.iis elle cil encore d'une jurande

rclfourcc pour les Pièces à 4 & à plus de Par-

ties : De forte que nons ne pouvons que loifcr

les petfoiinss qui en ont hazardc l'ulaçe les

premières.

La D'iîbnnance dont il s'agit , n'cft point
telle contre la Bafle , c'eft une Sixte qui eft

Confcnante , nnais qui forme pour lors une
Difforarce aTcc la Qujnte de cette Balle ; Si
bien qu'on r.c peut fe difptnfer de la fauver
en montant , comme nous ticheions de le

prouver dans la luitc.

L'accord formé de cette Six'c ajor.tée i

l'accord pai f.iir, s'appelle A(C»t.I dt^rMiM Sixti;

il dérive naturellement de celui de ;a Scptiç-

nie : * Cependant il doit étte rc<;irdè ici com-

* f'''y\. '•'^* fJ'ff^r, CI''?- flU. »rt. irf

l A ij
)
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me Or;2;inaljaulieu qu'en toute autre oceafion il doit fuivre h nature & ks propnetez de-

c;!ui donc il tire fou origine en premier lieu.

E X E M P

!!S" Tierce—-majeure.

Notre
tonique*

£sjfe Fondumentale.

Cadence irréguliere

dans le Mode majeur.

-"Il-tf--- Tierce

i

Pour que la Note qui commence cette Cit-

deiice puiffe paflcr pour Tonique , &que celle

qui la termine puiHe paffet pour Dominante ;

il n"y a qu'à donner toiijouts la Tierce ma-

jeure à la dernière Note : & pour lors la dif-

férence du Mode ne paroîtra que fur la pre-

premiere Note qui fera , en ce cas , la To-

nique , & qui peut porter indifféremment la

Tierce majeure ou la mineure.

Stjfe Foni*mentiile.

Cadence irréguliere.

dans le Mode mineur

Le Sieur Madon , qui ne parle point com-
me nous de cette Cadence, en donne cependant

un Exemple , mais par renverfement , & dans

des Accords dont il ignore l'origine : car il

traite de Triton ( A ) ce qui n'eft au fond

qu'une Quarte altérée par la force de la Mo-
dulation , mais bien plus , ce qui n'eft au fond

qu'une Sixte à l'égard de la Balle Fonda-
mentale.

EXEMPLE du Sieur M A S S O N,

Oh Von con)ni'ttfa,fifrle moyen de laSaJjtFoitdamentale ajoûtés,qne l» Cadence irréguliere y eft renver/ëe, a

-û

Si.Kte diffo"

nante.

^ '' Tu

69
4-

Z*rlin ne point

^—11-

cette Ca-

dence ; & lorfquc le Sieur Maffon en parle,

il lui donne l'Epithete d'imfarftile , Monfieur

de Broffard en a fait autant , & il ne fe fcrt

du terme d'irregidier que pour déterminer l'u-

fat^e des Cadences ; en nomme C^iienee irregulie.

re , dit-il , b celii dont l» finale n'efi pas une

des Cordss épent'teUes du Mode dans lequel en

travtille. Or il faut remarquer ici , que ces

Cordes ejpnticlles du Mode font , la Note Toni-

que ou finale , fa Tierce & fa Quinte , que le

terme d'irregitlter n'y étant point applique au

genre d'une Cadence , mais feulement à l'ulagc

des différentes Cdd«;f{S que l'on peut employer

en pareil cas , nous lailfe dans l'incertitude du

choix de ces différentes Cadi^es , & nous don-

ne une égale idée de cliacifne d'elles en cette

occalion"; & que par conféqucnt , ce terme

qui n'attaque point le genre de la Çadence
,

a Maffon , nouveau Traité de Mufiqut , fage çf.

h DiUionaire de Monfiiur de Broffard , «h mot irrégolarc.
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attaque pour lors la Mo.iiilatioi)

, prctcnJaiu

dorncr à entendre par là que la Modulation

cft irrcjulicie, dès que les Cadences s'éloi-

onent ces Cordes eflciiticilcs du preinicr Mode.
Monficur de Broffard n'a pas apparemment

fait attci-.îion , en traduifant ce pafl'agc des

Ancier.s , que leur manière de Moduler ctoit

bien dilTercnte de la nôtre , que faute d'expé-

rience lis étoicnt cxtrêmeincnt bornez
, qu'ils

•'appl quoient pas (culemcnt ce terme d'irregn-

tit' aux Cadences étrangères du premier Mode ,

mais encore à l'éienduë du chant , qui ne dé-

pend que de celle de la voix , & qu'en un mot
toutes leurs Mufiqaes continuoicnt & finif-

foient fur le njême Mode par lequel ils les

avoicnt commencées , fi nous devons du moins

nous en rapporter à la Mufiquc de Zarlinjdc

forte que c'étoit une irrégularité parmi eux ,

pour ne pas dire une faute, de pratiquer des

Cndtnces hors du Mode : Mais parmi nous qui

Tommes affez heureux pour connoître la bon-

ne & la véritable Modulation, c'tll: une per-

fection de fçavoir paffer a propos d'un Mo-
Ae à un autre , & de fçavoir donner par- là ,

une nouvelle diverfité à l'Harmoric : Ces An-
ciens , encore une fois , connoifloient fi peu

la bonne Modulation , qu'ils avoient inventé

une infinité de reg'es pour en couvrir les dé-

fauts , & CCS Règles deviennent à prélent inu-

tiles par nos hcureufes découvertes. Si Mon-
fieur de Broffard s'étoit fouvenu , en cette oc-

cafion , de ce qu'il dit lui-même des Modes
Anciens & Modernes , nous ne doutons pas qu'il

n'eiit ajouté quelques correûifs à cette forte

<Je Cidenrts qu'il apppelle irregtihtres.

L'on dira peut-être que nous n'a<^itons ici

qu'une difpute do noms à l'égard de la Caden-

ce dont il s'agit , & que nous aurions mieux
fait de nous foumettre à l'ufage : nous en pour-
lions convenir , fi cet ufage ëtoit bien établi;

mais les Muficiens de pratique fc mettent (i

peu en peine des termes de leur Art , qu'ils

les confondent à tout moment , fans s'en fou-

cier beaucoup ; ils y prennent même plaifir ,

à ce qu'il femble , pour embarraffer par - là

ceux qui veulent difputcr avec eux ; enfin ceux-

là mêmes qui en ont écrit , ont pliitôt fui-

yis en cela leur fantaifie , que leur raifon ;

Par exemple , s'il faut s'en rapporter à l'ufa-

ge , nous croyons bien qu'en ce cas ,Z»rlin doit

nous guider plutôt qu'aucun de ceux qui ont

écrit après lui. Or cet Auteur qui ne parle prcl

-

que que de la Cadence f»rftite , appelle Cdeux-e

fuggtt* , * ( c'cft ce que nous devrions entendre

pat le mot de Cadence romfiu ) les C»dence% ren-

ycrfées de la parfaite : Ce (ont donc ces fortes

* Z»tlm(> , Terz.4 Parte, C»f. H. ffl. 2/4.
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ce C-tdcyjces que nous devrions diftingucr par
le teiiiic d'imparfait , pour nous moins éloi-

gner de fon idée ; car fi nous les appcllioi s

rompue! , le terme ne feroic pas propre dans
nôtre langue

, puifquil nous prévient fur ure
certaine interruption de la Cadince parfaite

, qui
ne fe trouve cettaincment pas dans les Cadences

qui en font rcnverfées , mais bien dans cel e

que tous nos Modernes appellent rompue : lit

puifque cet Auteur donne le nom <<'/iTf7«/(>rà

des chofes qui félon nous , font très rcuîic-
res ; il faut chercher à l'appliquer plus à pro-
pos. En effet, la progrelfion At li Cdence za
queftion eft tout à fait irregulierc, par rap«
port à celle de la Cadence parfaite ; fi la Bafl'c

Fondamentale de celle-ci doit defcendre de
Chuinte , la Bade Fondamentale de l'autre doit
au contraire monter de Qi-.inte ; & fi la Dif-
fonnancc fait d'un côté la S-p;icmc, & doit le

fauver en defcerdant ; de l'autre côté la Dil-
fonancc fait la Sixte , & doit fe fauver en
montant , aulieu que dans les Cadences que
l'on devroit appeller imparfaites , il ne s'y trou-
ve d'imperfeftions qu'en ce que la Baflc Fon-
damentale en cfl retranchée , eu bien , qu'elle

y eft tianfpofée ou rcnverlce. Car bien que
ces termes imparfait & inegulier foient prefquc
lynonimcs , il fcnible néanmoins que l'impar-
fait approche plus du parfait que l'irreguiicr,

ou du moins cela doit nous paroître tel dans
cette conjoncture

Nous n'en avons que trop dit fur ce fujet ;

paffons à quelque chofe de plus (olide.

Il s'agit encore ici d'une Diffonance pra-
tiquée par tous les habiles Maîtres de l'Art,
d'une Diffonance dont l'effet n'eft pas moini
agréable à l'oreille que celle que nous avons
employée dans la Cadence parfaite, enfin d'une
Diffonnance dont le fecours nous eft d'une
utilité admirable dans l'Harmonie & dans Iz
Mélodie : Cependant on a tellement gardé le

filence fur fon fujet , que nous ne croyons pas
pouvoir nous difpenfer de joindre à l'expé-
rience qui l'approuve déjà , toutes les raifons

qui pourront encore nous convaincre fut l'u»

fage que nous devons en faite.

Si les différentes occafions où la Diffonan-
ce peut avoir litu , nous obligent de la dif-
tinguer pat des noms differens ; ce n'eft que
pour en faciliter la pratique: car dans le fond
il n'y en a qu'une , dont toutes les autres
dérivent diieiïlement ou indirectement , com-
me la fuite nous l'apprendra. Cette Diffo-
nance que nous avons déjà déclarée fous le

nom de Septième , (c rcconnoît encore pluï

facilement dans m> intcitalc de Seconde , ce
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qui eft tout un , puifqtie la féconde efl ren-

vcrféc de la feptieme , ne pouvant jious em-
pêcher de répeter ici l'ordre admirable que
les railons Harmoniques gardent en cette oc-

cafion ; lors qu'après nous avoir donné tou-

tes les Confoiinanccs dans les premières divi-

fions , elles nous donnent enfin cette Diflb-

nancc unique dans la divifion de la Tierce

reajeure , par où fînilîent toutes les proprie-

Kz de ces divilions , quant àTHaimonie.
LVxpcricrce qui nous proure que l'on ne

peut .nfctcr aucun Son entre deux autres Sons

qui forment cnfcmble un intervale de Seconde

( ne s'a^ilfant ici que des Sons Diatoniques

propres à l'ufagc de l'Harmonie & de la

Mélodie ) nous prouve par conféquent que

deux Sons ne peuvent s'approcher de plus

près i & s'il nous étoit permis ici pour un

moment de traiter des Sons , comme des

corps foîides , nous fouriions dire que par

conlcquent aulFi ces deux Sons fe touchent &
le heurtent pour ainfi dire : car cela peut fort

bien s'entendre conformément à l'effet que pro-

duifent les Sons à l'oreille ; puifque l'on eft

dans l'habitude de dire que la Diffonance cho-

que l'oreille , de même qu'à l'égard de la viif,

l'on dit que des couleurs mal alforties la cho.

quent; en atttibnant ainfi aux Sens l'effet qu

a

produifent encr'eux les objets dont chacun de

CCS fens eft fufcepcible. Et pour mieux nous

convaincre encere que cette idée du choc des

Sons n'eft pas de nôtre pure invention ; il n'y

a qu'à confulter pour cela ce que fi2,nifie à la

lettre, le terme d Jj'jPïfof^ ,
piiiic'palemeu af-

la Dillbuance. En effet ce

E X
A A D

fcûc à l'ufage de

terme compofé de Ces deux mots Grefs Syn 8c

Copta , dont l'un fignifie enfemble & l'autre /«

fraffe ou je heurte , nous donne bien à con-
noître que ce choc a été fenfible du moment
que la DilTonance s'eft faite entendre. Monfieur
de Broflard veut nous le prouver en partie ,

lorfqu'il dit , { a )
qu'une Note Syncopée frappe^

heurte , ptur ainfi dire , les Temps naturels de la

Mefure , q. l/i m»in de celui qui les marque : où
l'on pfut remarquer cependant que cet Au-
teur ne parle ici que d'une caufe féconde pro-
venant fans doute du choc fuppofé des Sons :

Car quel rapport peut avoir cette Note Sytir

copée avec les Temps de la Mefure Sec, fi ce

n'eft que cette Note heurtant pour lors une
autre Note (prenant icj les Notes pour des

Sons ) fait fentir en même temps fon choc
dans les Temps naturels de la Mcfure , &
par conlcquent dans la main de celui qui les

marque.
Si l'on veut aller plus avant , l'on trouve-

ra que l'effet qui refulcè de ce choc préten-

du des Sons, a beaucoup de rapport avec ce-

lui des Corps folidcs , conformément aux deux
propofitions fuivantes du R. P. Pardie: è

•Vn Corps mobile rencontrant un autre corps trt

repos , lui donne tout fon mouvement , ^ demeu-

re lui-même immobile.

lin Corps dur venant a fr»pper fur un autre

corps inébr^nUbli ,fe réfléchit avec tout fon rneu-

vem ait.

Le premier effet fc rencontre , en quelque
fâ(fon , dans la Diffonance préparée ; & le

lecond dans la Diffonance non préparée.

E M P L E.

F /^B
-^

:5:p[jç|:p: -^-a- xg -^- -a^^

Les Conlon.iiXïS l'ont contenues dans le premier Dcffas, & les Diffonances d.u s le tecon.l Uellu».

a DiSionaire de Monfieur de Brojard , nu mot Syncope,
b Le R. P.PAjdi: p. i+jr , ptopefition XTlii & p. 'S3 Profefilion xxni.
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Les chifFi'ts marquent les intcrvales c]uc

chaque dclTus forme avec la Balle ; & les li-

gnes tirées ainfi \^
^ défîi^nciu la progrcflion

de la Difloiiance , tant en deTccndanc qu'en

montant. Les Noces maïquces d'un B l'ont les.

Difloranccs préparées , &c les Notes marquées
«l'une F font les Diflonanccs non préparées.

Pour bien juger de l'effet donc il s'agic 5

il n'y a qu'à remarquer dans cet Exemple,
que la DifTonance B, cft en repos , pendant

que la Confonancc A , vient la frapper , &
qu'incontinent après le choc , cenc Confo-

nancc demeurant immobile , oblige cette Di(-

fonance de palier à C , qui aft cffedivemcnc le

lieu où la Confoiianee auroit pii palier ; mais

elle ne le peut plus dès que la Diflonance

prend fa place ; de forte qu'il fcmHc que

pour lors la Confonance lui donne tout Ion

mouvement. Enfuite la Confonance D
, qui

paroît inébranlable, après avoir reçu le choc

de la Diffonancc F, l'oblige de retourner à G,

d'où elle étoit partie : de forte qu'il fcmbic

encore ici que la DilTonance fc réfîcchifl'e avec

tout fon mouvement , après avoir frappé fur

la. Confonance inébranlable.

Neus voyons par-là que laprogrefllon des

Diffonances dépend des Confonances qui les

approchent le plus tirais ce n'cft pas le tout j

chacune de ces Confonances y agit encore

félon fon degré de perfeftion.

Dans la Cadtnct parfaite l'on voit que l'Oda-

vc A & D qui reprcfente le fon Fondamental,

oblige la Septième B & F de s'en éloigner en

defcendant ; & dans la Cadence irre^uliere la

Qmnte D & A qui dégénère autant de l'Oifta-

vc que cette Ctdence dégénère de la Parfaite
,

agit pour lors , & c'eft elle qui oblige la Sixte

F & B de s'en éloigner en montant ; où l'on

voit fenfiblemenc que 7 après avoir heurté 8,

ne peut que defcendre ; de même que fi après

avoir heurté j , ne peut que monter. De plut,

la Tierce C & G vient de tous cotez au lecours

de cas Diffonances qu'elle a engendrée
,
pour

en adoucir la dureté ; conformément à nôtre

lemarque du chap. ^ pag. 53.

Pour peu que l'on fail'e attention à prcfcnt,

à ce que l'Harmonie contenue dans l'exemple

précédent eft la plus parfaite que l'on puifle

employer à l'égard des Diflonances préparées

ou non préparées ; fans s'attacher aux Sons

que l'on y pourroit fuppléer pour rendre les

Accords complets ; & en le fouvenant d'ailleurs

que le principe de l'Harmonie réfidant unique,

ment dans l'Accord parfait , Ton ne peut y
ajouter aucun nouveau Son qu'il ne foit Dil-

lir.iiant , que ce Son ajouté n'eft Dillor.ant *

. rc par rappoat à la Confonance dont il ap>

F, M E N T. y
proclic le plus ; &c qic c'eft pour lors cette

Confonnarcc qui détermine la proi^rcflion de
ce fon DilVonant; d'autant que ce Ion qui n'a
d'autics proprietcz que crilcs que lui donne
la Conlonancc doiu il s'approche , ne peut
agir pat conféquent fans le fccours de cette
Conlonancc qui fait partie du principe . l'on
ne pourra guercs fc difpenfer de nous accorder
que fi l'on peut ajoiucr une Sixte an premier
Accord parfait d'une Cadtnci irregulitre , telle

que l'expérience l'approuve ; il faut abi'olu-

mcntque cette Sixte foit lauvée en montant;
puifqu'clle cft toujours majeure en pareil cas.j

& que la caule de cette proercnion irrcwii-

liere ne provient que d'une difpofition eiitie

les Sons , pareille à celle qui dans la Cadm-
le farfaite oblige la Septième de fe fauvcr
en defcendant, puifquc encore ces deux Dif-
fonances , qui dans le fond ne différent en-
tr'cUes que par rapport à la Conlbrance dont
elles approchent le plus ( car elles forment
également un intervale de Sccùi.c'e ou de
Septième par renverlcment avec la Confo-
nance qui les joint ) vont perdre également leur
dureté lut la Conlorancc dont elles ont été
engendrées , c'eft-à-diic, fur la Tierce.
Comme on pourroit nous oppoler que les

progrelTions de l'Exemple précédent font ar-
bitraires , tant à l'égard des Confonances qui
précédent les Diflonances non préparées, ou'à
l'égard delà Confonance C, où nous avons
dit que la Conlonance A , auroit pu paffct i

nous répondrons ."i cela que , dès que ces
Progn fiions font bonnes, pour ne pas dire,
les meilleures ; on nen doit pas demander da-
vaatage

Les trois Cadences dont noirs venons de par-
ler dans les trois derniers Cliapities , renfer-
ment tout ce que l'Harmonie a de plus effen-

tiel i non- feulement tous les Accords & leur

pro^te/Iîon peuvent en être tirez, mais la vé-
ritable Modulation y trouve encore fon ori-
gine : Tous les Acctrds Confinant font conte-
nus dans le farfail , & tous les Dijfonam pro-
viennent d'un nouveau fon ajoiité à cet Acterâ

farfait , dont fe forme un j<eciird de Siftit'mt ciui

les comprend tous : Car nous venons de voir
déjà que VAccord de grxnde iixte , formé d'une
Sixte ajoutée au premier Acctrd farfait de la

Cader.te irri^ulicre , pouvoir le ré.iuite en On
Accord, de Scptfcrtie. Ceux qui veulent s'in-

ftruirc doivent donc bien s'attacher aux diffé-

rentes proprietez de ces tmis Cadences î puifqiie

nous n'avoi-.s plus rien à dite qui n'en dépende
en quelque façon.

Féi d» Ci)4fitTt KIl

* P'eyes. Ckap. .\'ir. art. i.
f. 9S ,91 , 97 , & yS.
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Page 70. Pénultième Alinéa. £« cadence rom- nea doit être fuprimc. ih'id. listie 5 , en re-

fui s'évite de même que la parfaits cette prc- montant j ï/j <» renvcrfée : Ufix. rcnverfé.

miere ligne fuifit , & le refte du même ali-

Pcig. 71. L'exemple fuivant doit être mis- à la place de celui qui fe trouve d«ns

cette Pae,e,

5 i
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iS>
'i~f4M+6-744-

^;:.

:i3K3S§fcl~?:s:i:d!!±r:

C. DE. Z.

5-7-
5 15

tf—7-

R. i. T.

7-7^7—7?f-7—7|7-é-
-5-—

5

* ^" -$:7g"î^:-:

~i-i-r''

BaflTc Fond.

7-—7+7~7-+7—7 -f

—

X-

* *f^:

A. A. A. B. C. D. E. F. G. H. J.
L. M. N. O. P. Q^R. S. T. V.

Pag. 71, Le liuinérae alinéa cjui commen-
ce par un X , doit être retranché.

Pag. 75 , La Partie lupcricure de l'Exemple
doit en être retranchée.

Pag. y6, Dans la Baflc par fnppofition de

l'Exemple , à la Note marquée d'un A , il

faut chiffrer 4 au lieu de 4
9 , 1.

Pag. 77 , ligne 4 , en remontant , la lettre b
Joit être mile ici après le mot mentiin , &

doit être effacée dans la ligne fuivantc; liid.

Le chiffre i«o , doit précéder celui de 151 ,

dans la citation de Zarlino.

Pag. 78, Alinéa, ligne 7 , il faut ici une

petite marque au mot OnK,iém' , pour défigner

le renvoT qui fuit » 2;ir/«» rapporte au même
Chap. ('folio 178) que les Pitagoriciens eu-

rent une difpute iur ce fujet avec Ptoloméc ;

fur quoi il y auroit encore bien des réflexions

à faire.

Pag. 80 . La deuxième Portée de

l'Exemple doit fe trouver ain/i : V- Tierce II
'"^^°;^"i'=

ÔlOaavc.ljP" '*"'-

^ \^prunt.

D'ailleurs, il faut prendre garde qu'il fe trou-

ve dans cet Exemple des lignes tirées oriion-

^- Tierce

talement qui partagent le difcours qui concer-
ne la même Portée j ce qui ne doit point être,

&
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& ce qi!c l'on <{oh corriger de foi -même,
comme nous l'avons fait aux Pag. |7 & i^-

Pag. gi , Alinéa , aux deux dernières iigr.cs,

H y » , Cinquième ou de la Sixième , Ufei-

Quinte ou de la Sixte. Il/idem. Dcuxifcme Ali-

néa , ligne 1 , l'Etoile mife à côté da mot

^«rA'» , concerne l'Exemple (]ui fuit. lèidLçs

Citations du bas de la Page doivent éticainfi :

( A ) De BrofTard , Dtatonmrt de Alufique ,

p. 'vl. & iio .

(B) Mafn, p. 74. 7?. & 77-

Pag. Ij , ligne ti , le moi fiit doit être re-

tranché, liid. Ligne !<; ,ilj», parlerons ,/</»*

parlons.

Pag. 86, Dernier Alinéa, ligne ) , en re-

montant i il faut faire commencer par un nou-

vel alinéa les mets fuivitnis. Si l'on fait mon-

ter la Balfc , &c.

Pag. 87 , Les ruidons cjui fe trouvent dans

les deux Parties" placées tmmediarement au-

deffus de la P.afie Fondaniwtalc , doivent ctie

aiufi : ——(î—--

E M E N T. .9
Pag. 88 ,La fre. Partie de 1 Exemple loîtétie

r-:$:i;

1
M r-Ht-

=::==: ±$::i:
A B C D

^

Ibid Après l'exemple , L^gnc } , ilj* , s'i-

piiifer , lifex, fe puifer.

Pag i)0 , Il faut ajoù;cr les mots fuivac»

a la fin du premier Aline* : Outre que deux

Accords pa;faits de fuite en Piogretlion dia-

tonique de la BalT- , n: (croient point dans l'or,

dre de la bonne Modulation.

Pag. 9t. Deuxième Alinéa , ligne i , Hj * ,

qui,/'/?*., lequel, ik'd. L gnc 1 , i/> » , dans ,

liftx. audeflus de.

Pag. 9X , Les luots qui fuivent doÏTcnt le

trouver av»nt le dertter Aline».

Lon peut enccic faire monter la Tierce mi-

neure iur rOdavc ,
pourvu que la Sepiicmc

puillc Cire fous-entendue avec cette Octave ,

& que dans l'Accord fuivant l'on tombe fur

la Confonance qui doit fauvet iutu:clleiTie»t

cette Septième fous- entendue.

EXEMPLE.

s* Aa' a i'A A

l
ïiiaigiiilliiliiiï
BASSE. '

Les Notes marquées d'un (A) , font celles qui

doivent fauver la Septième lous-entenduë la-

quelle cft cliiffrce dans la Bafl'e.

Vous voyez icy qu'en pailantde laJTierce

mineure , nous pavions en même temps des

Difionnanccs qui peuvent en dériver ; ce qui

lie piovient que des différentes dilpofitions de

la ÏJiîle : mais il faut rtmarqucv néanmoins
que ceci regai\'c le goût du Chant , C'elV,\-

dire , que cette Oèlave n'cft admife pour lors

que f»r (Uffifitiim ; nous en parlerons au tioi-

fièmr Livre.

De plus , fi la Tierce mineure , &c. Ces det-

j'ier' mots coinnîcncciit le dernier Alinéa de la

Page 91 , qu'il faut conti.iucr jufqu'i la fin.

"S- >5 > '"g"* 4 ' '' J" • »
au'le'rus , l'Ji*. au-

deflbus.

Paç. 9 7 , Premier Alinéa , ligne S,ilj » ,cc

qui s'Mlaircita &c. l'ft^ ce qui a été explique

au Chap. VII dans le Supplémcn: , ic. ce qui

doit toi'ijours être fous-entends dans le icAc

de ce Chapitre.

Pag.98,ligne ^.ily «.Ch.XIX.^/ïcCh.XVllI.

r.ag. 104 , Li-',.es jo fi II , >l y », Octa»cs

conlécutivcs , lifet. Oiitaves ou Quititcs con-

Iccutives.

Pag. iij , Ligne penuiticme , il j » o\i en

exclure , liCit. ou exduic.
(E)

L



10 SUPPLEMENT,
Pae. iif > La Partie fuperieurc de l'Exem-

pla où il oft écrie , Partie »],ùt<t , doit être

letranchcé :& le Guidon qui Cb trouve dans la

Paicic audclTous, doit être, \

Ainsi: 'jrtj "~-"f —i-j—jf-
5-

s-v-è-'-G—e-
Pag. lis , Lignes 4 , ; & 6 , il y », de plus

la Partie ajoiicfce &c. lifix, fenlement , de plus

ces deux Baffes ne doivent point être mifcs

audcflus des autres Par:ies. IM. Deuxième Ali-

néa , ligue * > »' J' * > audeflus , lifex, audeffous.

Pag. 117 , Ligne S ,ily» , devienne-t-cUe j

lifiz. devienne telle. Ibid. Le pénultième Alinéa

qui commence par ces mots : Ce n'tfi f»i It

«««/, doit être retranché jufqu'au dernier Ali-

néa qui commence par cet mots. Ati refit,

nos ruifom , &c.
Pag. n8 , Ligne 3 , ily * , continues , Ufex.

contenues. llrid. Ligne 6 , il y » , pcrfcdion ,

lijez. impetfeftion.

Pag. m , Dernier Alinéa , ligne t , il y »,

ces Confonances , lifez. les Confonanccs.

Pag. iLi , Dernier Alinéa , ligne 4 , Cet
Alinéa doit finir par ces mots les flus nalu-

reUts , & le refte doit être retranché.

Pag. 114. ligne 1. ily a ,
qui, /'/<*, qu'on.

Pag. 116' Deuxième Alinéa , ligne i , il y a,

tous ceux qui ne font , Ufez. , tous ceux qui ne

te font.

Pag. 117 y Ligne i , il y » , la pratique de

ceux , lifiA la pratique dans ceux. JM. Ligne

^ ,a y a, Chap. XXIII , /i/i» Chap. XXI.
Pag. itS, Premier Alinéa, ligne 6 ,, il y a ,

t'.iccordant , i«/î» s'accordent. lèii. Deuxième
Alinéa , ligne 4 , iLy « , prouvient , lijii, pro-
vient i & ligne S , il y » , dans un fon , Ufet,

dans un fcul Ion»

Pag. na , Ligne } , en remontant » f/j4
,

»c dépend du , lîfix, ne dépend que du.

Paj. 134 , Lignes j & * , il y * , Chapitres

XXil , &c. lifex. Chapitres X X I , X X II , &
XXIII,

Pag. ij f , Ligne dernière , & Page ijtf , ligne

première, «/jr/», faire précéder , Itftx, faire

procéder.

Pag. 13S , Lignes 18 te 19 , il y » , Ces Sons

devant être abfoluinent extraits de l'idée diiis

la preuve , liftx. Ces fons dcranr î-rre abfo'a-

ment retranchez dans la preuve, ibid. Ligne ly,

tl y » , cela étant fait, lijii. cela fuppolé.

Pag. 139 • Ligne 17 , il y * , Chap. XXII,
Ufez. /Chap. XXI.

P. I 41 , L gne 5 , en remontant , il y » ,

Miffe , lifex. , 'Uliffc. lèiii. Lignes 4 & } , en

remontant, ily » ., toutes les paatjculaiicez

,

lijix, tous ces effets-

Pag. 143 , Ligne 6 ,il y » , 0['a"ils appellent,

lifez., qu'il appelle.

Pag. 141 , Deuxième Alinéa , ligne } , Ces

trois mots , par ce qn» , doivent è:ie leparcz:

JM. Lignes 8 & 7 , en remontant ; il y a
,

Ce Syftéme parfait n'a-t-il donc rien de par-

ticulier , &ic. lifez. Ce Syftème parfait ne l'eft-

il donc plus , quand il s'agit de l'imiter ?

Pourquoi , &c.

Pag. m, Ligne 15, en remontant ,»/> *,

ainfî , lifez., & fi.

Pag. 147 , Lignr 14 , H j » , icablirent , U-

fex. établir, ibid. Ligne; , en remontant i/ji ",

par la Quinte & le Collatéral , & où &c.

///es,
, par la Quîntc , & le Collatéral , où

&c.
Pag. 148, L'Exemple doit être difpofé ainfi '•

Le Cf.—A'—
—.Le pf. ' —mi " /

Le l.d

A
remontant , il 3 a leurIbid. Ligne 5

lifez. lui.

Pa». 149 & ijo , le Chap. coté vingt-qua-

triém'c delà Page 157 , & intitulé, Vi l*

troprieté des Modes & dit T'ns , doit être mis

entre les deux Chap. des Pages 149 & ijo.

Pa». rjo , Dernier Alinéa, ligne 1 , ily»t

nombres deux , trois , quatre , lifex, nombres

1 , 3,4. ll'i'i- Ligne dernière, »/ y » , quatre

Cx , &c. lifex., 4 , «, 8 , 10 , 11. i; , Itf ,

10 , &:c. Ibid , Ligne 10 , en remontant , il faut

retrancher cet mots. Pat une yolontc contre

nature.

Pag. 15 1 , Ligne première, il3 » , deux , trois

& cinq , life~ ,t, J & ;•

Pag- If»-» Quatrième Alinéa , ligne pre-

mière , «i j *. v

Li^ne pénultième

oudroit , lifex, yaudroit. Tbid^.

avant le dernier Alinéa , il

y a , lo'urré , & aux , /i/i*,Iourrc aux. liid. Li-

gne dernière , Hy » , l'obfcrverons , lijn l'ob-

fervons.

Pag. ly? » Ligne ^ ,
il y a , Si de celles , K-

fez. & des Mcfures.

Pa". 158 > L'Exemple doit être difpofé

Ainf.:5g; 3 i:

$:
Ton majeur. Ton mineur.

Ibid. Lignes , audelîous de l'Exemple, il y »i,

ne foit pas obfervé , l'fex, ne font pas obfcrve7j

ihià. Il faut ajouter à la fin de ce Chapitre
les mots fuivants. - - - . -
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Il y a ici deux chofcj à remarquer ; la prc-

niicro
,
que comme le mouvement peut chan-

E;er au milieu d'un Air ; il faut pour lors pla-

cer la Note qui doit marqu'-r ce changement,

entre deux Paicnthcfes audclVus de la Portée;

I M E N T.
^

tr

Ajppofc que la. valeur oe la Kote qui doi'r y
remplir chaque Temps de la Mcfure , ne foie

pas /a même qu'auparavant; finon ceJa feroic

inutile. rojtx> l'Extmfle.

(b i)

liiiSiipllliîiii^ils
La fcconde chofe à remarquer , eft que appcllcr Oif ; Et /?# «elle que l'on devroit up.-el-

le peu d'cxaditudc que l'on oblervc dans le lei L» : De forte qn'il eU i propo» de marquer

nombre des ^ & des ^ qui fe mettent après ici toutes ces Tranlpofitions comme elles de-

là Clef pour Éfigncr lesdcgjez naturels d'un vroient Titre , & d'expliquer enfuite ce qu'il

Mode tranfpofc , fait que fouvcne l'on eft faut faire , lorliqu'cUcs ne feront pas mar-

obligé d'appellcr Soi la Note que l'on dcvroit quécs dç même;

TOURNEZ four voir l'Exemple défaite , dont voici tExflicution.

EXPLICATION.
fDe m£me qu'il n'y a qu'un Ton nfjeur ioM chaque Note Topique de ces T»»' wi>i«<r«

, de

la Clef n'eft accompagnée d'aucun ^ ni -tt

,

" .... ., ^_

de même aurti ne doit -il y avoir qu'un ion

mineur de la forte. Cependant nos François

n'en ufent pas ainfi ; car dans le Mode mi-
neur ils ne diftinjjueot point le l'en de ré de

celui de la : De forte que pouvant prendre in-

différemment l'un de ces deux Tons pour mo

même qti'on appelle ul chaque Note Toniqae

des ToHi nttfttirs trmtf^ftx..

Il parottra dans la fuite de rit ouvrare qii«

nous n'avons fait cette reflexion qjaprcs

coup ; pnifque nous difons même à la page

i;g. que la Note Tonique des Tom mineurs doit

toiijouis être appellée '/: cependant le vcrita-

délc , tantôt la Note Tonique y cft'appellée ble fiijet de nôtre êrtcar .vient -de nôtre pre-

ré Si tantôt la. Il y a déjà du temps que cet-

te cireur eft reconnue fans qu'on ofe la cor-

rij»cr , pat rapport , apparemment , aux Mu-
fiques écrites de cette façon : Monfieur Frère *

auroit peut-être rcûfli à tendre les Mufi-
cicns plus cxaAs en ce cas , s'il ne fut pas

tombé dans une faute pour en vouloir éviter

icr deffcin ,
qut-a été de nous conformer à

l'ufagc autant qiTrnbns te pourrions , & de

ne nous point donner pour un réformateur

ennuyeux dans de» chofcs qui lemblcnt ne dé-

cider de lien i 6e fi nous n'eurtioin pas rc-

matqu'
te par

I

]uc que nôtre rîjfe fe trouyoit ccp.tredi-

ar la mauvaife habitude où l'on eft d'olw

une autre : car aulieu du -ft. que nous mettons mettre un -Jf- apti» la Clef -de tous les 7»»"

après la Clef dans le Tmmimur de ré, lequel miMun depuis ceint tk ri jufqu'au dctnict de

jà.dé/)gne la Sixte mineure qui doit toiijours ceux qui portent desA Bous aurions toaourt

être réputée telle dans le yi/orf»»>»»f«r ; il veut

au contraire qu'on ajoute un j^ à ceux qui

fe trouvent ordinairement après la Clef de ces

Tom mineurs ; Ce $ déCçnant pour lors une
iixte maieurc qui détruit l'ordre de la Modu-
lation mincuri;. Cet Auteur avoir cependant

quelques fondemens ; fon idée ctoit de faire

appcllcr du même nom , parce moy^n , chaque
Note Tonique du Jilcde juineur trun^ofé . mais
s'il eut eu la ir.tiue piédilci-lion pour le/* que
pour le »? , bien loin de détruire cet ordre na-

ture! , il l'auroft toûjouis confervé. Nous lai

avons cependant l'obligation d'y avoir penft.

Il vaudroit donc bien niienx ( luppofé que la

choie parut aflcr de confcquence pour vou-
loir bien y faire attention ) confornier l'ordre

de tous les Tons mineurs tr»njptfit. à celui de
rOdavc de /». & par coniéquent appcllet U

Tr»n^''fti*n de Mujï^m ie AUnleitr frtre,^.^^.

gardé le filcncc là-dclTus ;
parce que nous

Sommes déjà picvenus que la pliipart des

Muficiens "liront pas beaucoitp d'égard aux

nouvelles, obfetyations qui pe concernent que

la manière d« i«ndic- ki'chioCcJ plus lîmplet

Se plus iBn:llT5ib}e»--Se-ft-f»iv<Jevoit mime en

croiic cënx_ qui nc^ re_jJÎdent que par leur

propre cx^cri2iïce-/Te n eft pa» en excepter

beaucoup ^ tout et i>u» n'eft pas expliqué de

1.1 façon dont ils le pcnfent , paflerait peut-

être pouf mauvais , mafs ce détail deviendroit

trop lonâ^i iSrvciious à nôtre fujet.

:>i les Tmnçois oub'icnt un ^ dans les Tnif

wneun t^HJP«feZ , leî Iraiicni de Icut côté ou-

blient ptefqae tous un X J»"» '« Tens majeurs

tiAHJp.fit. , & cela , depuis le Tei de U julqu'aa

dernier de ceux qui portent des X.

Voyez la fuite dc cette Ixplication apte»

l'Exemple.
(Bij)
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Pour prévenir ces défauts , fuppofc que l'on

veuille fc fervir de nôtic manière cfcSoliîcr:!! ei\

certain qu'on ne manquer.i jamais en appcllant

l"? !a Notte Tonique de tous les Tons majeurs,

& La celle de tous les Tor.s mineurs , dont la

Clet fera accompagnée d'un nombre de Sou
de -^ pareil à celui que nous venons d'oblcr-

ver dans l'ordre précèdent . mais fi par hazard

l'an de ces X (e ttouvoit oublié dans les Tons
niajeius, il faudroit pour lors en appeller la

Notte Tonique 5W ; de même que f\ l'un de ces

y- le trouvoit oublié dans les Tons mineurs

,

M E N T. f)

il faudroit en appelIcr la Notre Tonique Ré.

Cependant ces obl'crvaiions deviendront inuti-

les , dès qu'on ne fçauia pas diAingucr les

Tons majeurs des mineurs ; & l'on fera mieux,
en ce cas , d'appeller Si le dernier S , & f* le

dernier -^ ; quoique cela ne laiflc pas que d'ê-

tre encore embarralTant , lorfque l'un de ces

X ou de ces -^ manque , outre la petite dif-

ficulté qu'il y a à trouver le dernier X ou -^ :

mais du moins l'on y trouvera mieux fon comp-
te , dès que l'ordre des X & des ? que cous
venons de ptcfcrire , y feia obfeivc.

F/iV D1! CHapitke -v.vr.

Pag, llfj, ligne i. il y tt , cfclavage, life^, alTer-

viffement. ji U. (ccond Alinéa , ligne 6. il y*,
trop grande répétition, lifez, trop fréquente

répétition. Utii. li^ne S. il y », dépendent, li-

«^—b^__.,_-f^—+._L.^..,

/« , dépendant. Ibiii-U-yni: pénultième avaat
leChap. XXIX.t/^*, luu , Ufe{, fuit.

Pag. i6f. l'Exemple doit être ainfi :

Tierce

Jlmicuée.

*-.-

1

Sixte

fupeiiluë.

Tierce

mineure.

Siite
I

majeure. |

[ri$:::lrrrn1:i$=:'

Pag. r<7. l'EjcempIe doit étreain/i.

Sixte

mincuie.
[Tierce
fupeifl.

—^V""""»'

Sixte

diminuée

flN DV SECOND LiyRE.

LIVRE r R

PA G E 171 , ligne ^ , il y a , l'on ne doit pas
moins, &c /i/iï. , l'on doit au iFi s'exercer

^, .à cheichcr dans la Gamme les latervales en
dclccndant , où l'on trouvera &c.

Pag. 174, ligne, 4, ceimah. Comme il cft

abfolurpent , &c. doivent commencer par
un Alinéa.

Pag. 17 < , dernier Alinéa, ligne t , il y m, Com.
pofition , liftt. , comparaifon.

Pag. 178, fécond Alinéa, ligne g , il y " , & de
même que ccile-cy, hjèx. , & pareillement
cclle-cy.

Pag. 179 .au-delTousdela pénultième Portée,
't y », une Ronde ou deux Blanches, &c.
liJtX^feidiment , idem.

P.ia 181, li^iie i ,ily », \c Mis , Upx. , le

%M\i. liid Pénultième Alinéa , ligne 1 , il

.7 «, fe difliiîguant , ii/ii
, (c diSingucnt.

Jbid. dcrnif Alinéa , ligne 1 , il y • ^ pour
rcvrmr au X & aux X ,"/</?*.,. pour revenir
au.\ X & aux -^.

Pag. i*j
. fécond Alinca, ligne 1 , ily a.lorù

I S I E' M E.

que le , le ^ , lifei. , lorfque le X , le ^.
Pag. tSj , lecond Alinéa , ligne, 7 tly » , nous

fous-entendons , Ufex. , nousfous-cntcndrons.
Pag. I8«. ligne dernière avant leCliap. IV. ii

y » , de la Fondamentale , lif(\, de la TaiKe,
Pag. 1S7 , troifième Aline^ , ligne j , il y a, qui

ell la Balle, /(/«z, qui eft dans la Ballr.

Pag. 1^1, dernier Alinéa, ligne 1 , f/jr *, être
préparée & fauvèc. /';ti," è;re pt-parc &
fauve.

Pag. 19 î , première Portée de l'Exemple, le

Guidon ^L au-dc(Tous de la lettre B. doit
être fur le milieu marquant la Notte Vt , Se

non pas fur la Ligne.

Pac. 198 , ligne lo y il j », de la Tierce., hfiz,
de la Secondik

Pag. 101, premier Alinéa qui luit le dénom-
brement des Accords , ligne i,il y », fa Mé-
diante fe porte , lijix. , (a Mediante le porte.
liid. ligne ij , ily» , devoir , bit*. , doit.

Pag. 109 , pénultième Alinéa , licne t ,ity »,
l'co ne peut fAiicicy Ja, ^cc. A,'*», I'od dc
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peut faire icy J.i difFcierce d'une leconde ou la ( ecoi,Je 8ce. tif.f^ , ( "^

) retranchct ;

Notte à une fixiéme NottCiiii celle d'une Not- l'iiucrvale du Ton ou de la Seconde qui le

te Tonique à une Doininantc , j>aicc que &:c

.

trouve entre les Nôtres (Z] & (AJ eft

Pag. i'4 , dernier Alinéa, ligna j Si fi , ily», formé &c.

Ja Septième fe trouvant , /«/îî. , la Septième Pag. ik,. ligne ij. du petit caraftcre , il y a,

de cette Notte le trouvant. /éfri. lis;nc ;. en remcr.toit , lif"^', rcnconcioit.

remont.nnt , il y a , (Y) retranche le Ton Pag. m. l'Exemple doit être difpofé ainfi-

•:?:?j5::^|$:^î$:i :$:i±â:i:$:

^n\ .'_4—.1

î$:$ E?:Ë
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c«nd Livre, Chap. XVI. /i/it , v. le fccoiid

Livre, Char- XIII.

Pj(T. 154. la pcnultiémî Mcuirc de U Bitlc-

Fondamcntalc doit ctrcainfi.

"1EiE:r:
^

ViZ- 1}?. cir.qiiiime Alinéa , ligne 4. tl j *
,

Eille précède , lifex. , Baflc procède.

Paz. 240. il manque un point au côte droit

delà Nottc 1): , par où commence chaque

Portée de l'Exemple.

Pag. 145. fécond Alinéa, ligne j.troificmc,

&• quatrième Alinéa i 3c page 147. il J » flu-

fieurs foii , de ciR<] en cinq , «« de quatre en

quatre, lifi*- , de Qainte en Quinte , & de

Quarte en Quarte ; ou bien life'f- , par Quin-

tos ,
par Qiurtes.

Pas;, iji. le premier G. de l'Exemple doit

ctrc retranché. IbiA. le Dieze qui (e trouve

au-deffbus de la Notre Mi défignc par !a

lettre G. doit erre afTocié au cliifFrc 6. qui

cft au-dcflus dr cette md-mc Nottc. Ibid.

ligne '-. il y » , chiffrez, lif'i , chiffrée.

ibiA ligne ]. il y *
,
qui y fait entendre une

Médiante, lifii ,
qtii s'y fait cntenjie , n'c -

jtige abfolumcnt que l'Accord Parfait.

Les mots fuivans doivent commencer un nou-
vel Alinéa. . . Une Médiante , &c.

Pag. ^S6• dernière ligne avant l'AIinca, tly* ,

cle Qu»t:i Diex.e , lifex, , du Tri-Ton.

Pag. ijj. dernier Alinéa, ligne g. j7j«, peu-

vent nous marquer ; le rapport , Sec. Itff^ ,

peuvent nous marquer , a le rapport , &c.

Pag. iSo. II faut joindre un -^ à la Notte

Mi déCijnée par la ht re F.

Pag. iji. ligne dernière avant l'Exemple , t'y

» , on n'en put faire ainfi , /;/«' , on n'eirt

pli faire ainfi.

Pag. i6i. ligne 1. il y * , Sixte dicze, tift^ ,

Sixte majeure, tbii. dernier Alinéa , ligne

«. cetcc lettre , & doit être retranchée.

Pag. 166. la lettre C. doit être mife au-dcf-

lous de la première Notte de la Melure où
elle fe trouve , & non pas au-dcfTous de la

féconde Nottc.

Pag. 1S7. il doit fe trouver un A. au-def-

fous du premier ^e dans l'Exemple.

Pag. i«g. ligne dernière avant l'Alinéa , il y *,

Chap. XX. des Licences, lift;^, Chap. XVlI.
du fécond Livre.

Pjg. i<j. ligne i. en remontin: , il y * , ne

diminaent rien, lifii, , ne dominent rien

Pag. 176. ligne t. il y a ,
Quintes dieze , h/ex.,

Qr^ntcs î'itperfluïs.

Paa;. 177. dernier Alinéa, lignes 4. &f, il

f-ii*t reiranchit cis mats, bien que la S-ptié-

me ne convienne que dans la piépatation de

M F. N T. r;

la Oazic.iieliéteroclite.

Pag. 178. il faut mettre la lettre A au-dcflU«

do la première Nottc de la pénultième Me-
f'.ire dans l'Exemple de la Bal1i:-Con-inuif.

l'aî^. 28'. dans le premier Exemple, il fa'Jt

iin K ai côté ga«che de la Notte V/, J: u.i

autre au côté droit du mot lit ; Se dans le

fécond Exemple , il faut retrancher le Xif-
focié au chiffre 7.

Pag. i8x. ligne 1. «/ >», Deuxième, ///èi, Se.

conde. Ibid. il y IX, Cinquième, lif.i. , Q^j^nte.

Pag. x8 4. à la fin du troifiéme , Alinéa, tl y u ,

Baffe , il f.iut feulement la lettre B

Pag. i87- il faiit Uii X, au lieu d'un*? à côré

dcladeuxièmc Notf delà première Portée

de l'Exemple, & le ^ doit être mis à côté

de l'autre Notte en me'mc degré qui fuit im-
médiatement celle qui vient d'être citée.

Pas;. tSg. ligne 6. »/jr «, Chip. X.XXI. life*-

,

Chap. XXIX. p. 174.

P.if. 190. les trois derniers Alinéa doivent être

retranchez,& il faut mettre à leur placejPour

achever de fe convaincre fur la vérité de»

Règles contenues dans ce Livre, il elt i

propos de voir les obfervations que nous fai-

fons fut rétab'iffemcnt des Règles au fécond

Livre, Chap. XVIII. p. 15. & àl'cgarddu

CUfomatijut , il eft bon d'avertir qu'il peut

fe pratiquer dans les Tons majeurs fur la

Tierce majeure d'une Dominante , qui de-

vient enfuite Septième d'une autre Domi-
nante en dclccndant d'un fcmi-Ton j ou bien

failant monter d'un femi-Ton la quatrième

Notte fur la Nottc fcnfible d'un nouveau

Ton.
Pag. ijî. l'Exemple doit être Ainfi.

^::±:._ii.

3-
A

ztz

îinz-rtt

Pag. 194. fixiéme Alinéa, // 7 * , la Cinquiè-
me , liftx. , la Quinte, ibid. Us mots fuivans

doivent être ajoutez par un nouvel Alinéa ,

immédiatement avant l'Article IV. .

.

Quelquefois \cTr,-T}>j !c trouve furunc autre

Notte que lut la Quxir.éme ; Zi \i f^MJ^t-^iHint:

fur une autre que (ur la Stnfib't . mais pout lorî

ces Intervales ne font phn l'objet de l'Accord»

ils ne fervent qiic d'Ac-onipagncment , i: c'eft

la Modulation qui ob'ige de les altérer ; de

même que dans ia Progieffion des Scpiièmei

que nous venons de voir , il s'en trouve d'al-

térées , c'efl-à-dire , <^uî ne font pas dans leur

jufte propOTrion. It ne faut donc jamais fe met-
tre en peine de cette altération , àhi que \'a\

fçait l'Accoi'd qui doit être emploTC , & le Toi
dans Ic.-îud on ef>. Car ce foac Ict de-irei lue-
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ceffif» de la voix naturelle Contenus dans l'é-

tendue de rOilave da Ton ou du Mode dans

lequel on cft , (]ui détermine la jnfteffe ou l'al-

tération d'un Intcrvale qui fait partie d'un Ac-

cord. S^
Pag. 191Î; ligne dernière avant l'Art. VlI.Hya,

& dans le fécond Livre les Chap. &c. l,fx,, &
dans le fécond Livre tous les Chap. où il eft

parlé de la Mefurc.

PaCT. 199. Chap. XX^VI. pénultième Alinéa ,

il ya , d'une Confonancc parfaite une impar-

faite jlif^, d'une Coiifonance parfaite à une

imparfaite.

Fap;. 509. le chiffre «.qui eft au-deflus de la

Notte Sol dans la féconde Mefure de la Bade

ficrurée , doit être retranché ; & le chiffre 6-

qui eft au-deffous de la Notte i» dans la pé-

nultième Mefure de la même Bafle , doit

£:rc mis au-deffus. Ibid. dernier Alinéa, il

E M E N T.

y a , les chiffres qui font au-deiTu* , lifex.,\es

chiffres qui font au-defTous.

Pag. 5 10. ligne -j. ily », même dans le premier,

ifix. , & fur tout dans le premier.
Pag. 31;. premier Alinéa, ligne 6. en remon-

tant , il y *. Chap.XXV. & XXVI. lifz-,

XXIV. & XXV.
Pag. ?ié. ligne 1. ,7;i «, Deuxième , /ly^Ji , Se-

conde. Ihià, (ccond Alinéa , ligne dernière,
ily». Ton, lifiz. Temps.

Pag.
3 -. ligne dernière, ;7;y » , jcnepuis,/»-

f'Z- , je puis.

Pag J3tf. Alinéa chiffré 40. ligne io.il y 1 , U
nous avons dit , lif:X. , Si Ç\ nous avons dit.

^^o- 3Î7- ligne i- ily» , nous guide, l'on peur,

lifx. , nous guide , & l'on peut. jbii. ligne 4;

ily», parties, trouver, Itf.z. ,
parties, &

trouver, /^ii. ligne 7. en remontant , ily*.
Tons , /'/««•, Temps.

LIVRE j^U A T R I E M E.

PAge ^66. fepticnie Alinéa , ;7ji « ,
il ne

faut s'attacher à prefent qu'à diftingucr

les Tierces des Sixtes, les Majeurs des Mi-

neurs , &c., /-/*. il ne faut s'attacher à

prefent qu'à diftinguer le» Tierces majeures

(îes mineures > & les Sixtes majeures des mi-

neures, &c. Ib d. ligne s . du petit caraftere en

remontant, i/j* . la Septième diminuée de

4. Tons Si demi d'^'. à .J; -f^, de Stl à Fa.lfx.,

la Septième diminuée de 4. Tons & demi ,

comme d'O;/X à 5,-f , de 50.' X à f« , &c.

P.iiT. J67. ces mots. . ; Tierces mineures ,
doi-

vent êtte niisau-delVus de la fccor.de Portée

de i'Exemp'c.
. . , , ,

TcCT. -6i, il taut retrancher le Xqui eft i cote

de la Kotte Ré dans la quatrième Mefure de

l'Exemple des Sixtes majeures.

Tacr, i6$. ligne ( en rer^ontant , ^ly » , Secon-

de dicze r & Ticice-^ mol , Lfiic ,
Seconde

fuj^eifluë & Tierce mineure.

ra<T. jSi. quatrième Poitée en remontant, dans

la cif.quicmc Mclute , le chiffre ;. doit rem-

placer' le chiffre 4. & dans la pénultième

Mefure de la même Portée , il faut ajouter

la Notte F4 , ainfi.

Pag. iS};dans lafqua r ème Portée en remor-

tant, l'Accord de la cinquième Mefurc doit

Être difpofé ainfi.

w.
:iL~

Jbiii.ll manque quelques clrfFres dans îcsExem*
pies, tart pour marquer les Accords, que
pour l'arrangement des doigts : mais le

Lidcur y pourra fuppléer facilemenr , en
fe conformant fur le commencement, qui cft

correift : cependant il faut prendre garde quç
le chiffre 3. par où commence la féconde
Portée de la page 3Ï7. doit être changé en
Celui de j.

Pag.
3 jj. ligne 3. en remontant , il y «, donc

il doit , lijix. , dont celui-'à doit ou du moins
peut fu'vrc l'autre, conformément, &c.

P^?- ?95- la Clef d'Vt doit être mifedanstout
l'Exemple fur la première li^ne , au lieu de

celle de S^l ; & les trois premières Mefutes
en doivent être difpofées ai; fi.

^'^''
^=:$=:|ï3:

fz^Z-±zz±-:-f-
+—01-

7

Pag 400. le cinquième Accoid de l'Exemple

doit être difpofé aii fi.

i
X—2:

-JC.

Pag. 4C».
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Pacie 401. ligne S, après ces mocs . . . dans la

Bafl'c des Secondes , lifii, , p. jptf.

Pag. 405. le feçoiid Accord de Ja quatrième

.

McIliic doit être Aiiifi.

Jiid. ligne ^. it y *, iixtc i.dc, laMcdiante à,

celui, Scc./rf-^, 5ixte de la' Mcdiàilre ; i
•

celui dï la Sixte- Q_vîrte de la Dominante ,

ou au Parfait de la Notte Toni<juc i l'pm

ne trouvera , &c.

Pag- 406. Art. I. ligne J.jlya, Tierce , //-

fex, , Seconde, Ibid ligne 5. il y » , l'i: chif-

frent , l.fez., fe chiffre

Pag. 407- ligne gtrnicte, H y 0,i.,f^toe4poi'^

tifex, ,
prccele.

,•

'' ;1
'

Pag. 408. ligne t. il y.», dyvojît,' Ujlz., pourvoit,.

Pag. 409. Ii5;ne (î. il y t. (roilVcnc, ?,;/?*, trouve.

Pag. 4^6. Cliap. XVI fccond Alir.ca, ligne i,

il y a, Cliap. XI, //tt f hap. IX.

PaîÇ. 419.il faut mettre un H à la place du v
qui (c trouve à côté de lu Notte Fa, dans

le fécond Accord de la fixicmc Me(iire.

liii. l'Accofd.de petite-Sixte ne peut fe drilin-

guer ici par Le- chifFrc , non plus que par-

tout ailleurs :.niais du moins on pouiia te

reconnoître ici dans la Partie fupcricuic ,

qui contient tous les Accords.

Pag. 413. le cinquième Accord de l'Exemple

doit être Ainti. '.'. 1 ., 7U';-j} luni],-)!'!-

#:
Pag. 414. la quatrième Mefure des Accords

de l'Exemple en jctrox^raJjnt , doit é^ic

Ainfi'
"

::-ui:

::#;
il CharPaç. 41 j. p<ïnu!ticme Alinéa, >l y »

.

XlX.lifix,, Chap. XVII.
Pag. 417.» la fin du premier Alinéa, ilya,

contenus , lijèx, , continus.

Pag. 418. à la fin du fécond Alipca , ily', na-
turel , 'i/f- , nature- jiid. il fe trouve dans

l'Exemple un 4. & un 6. dont l'un défignc

le Tri-Ton , & l'autre la petite Sixte , qui
devioient £tre travctfez d'une Iis;ne : Mais
l'Auteur n'ayant pas été ptefcnt duVant l'im-

prefllon de ce Livre ; & ces fortes de car.i-

deres n'étant pas encurccn ufar;e dans l'Jm-
primcric, on ne les a pas crû H'afleï grande

MENT.
_
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cor.fequcnce pour y faire attcntiop. Cepen-

dant le 6 barre fert à diftinguer l'Acco.d

, Ae Ja petite Sixte, & non pas la Sixte itia-

jcure , comme quelques-uns le prctchdecr;

Cat l'en rRfiî prirMripaiemtn?"^'attachcr à

leofrtmcr ij») Accgfd c.omple^flans un feu!

chiffres, pour éviter la multiplicité de ces

chiffre, qui eft certainement embarrafTante.

De plus , comme il y a quatre Acerds

diffctcns de 5i:(te , il Jfaut les faire difVin-

guer , àuVâ\]t tjue cela "fe peut , par des ca-

rafteres affcélcz i chacun de ces Acccords.

Cçd- de qtioi l'<M> s'éft ipIsujrR^ft.cn pcii-.tf'

jufqu'à prefcnt , & l'on n'a, eu en \ué
que de dcfîgner la Sixte maicure par ce

6 fcarté , d'autant qu'il s'en fuir que cCcrc

Sixte doit être accompagnée de la Tierce &:

flt la, Qua'iÇ':. roiais êcl^'.n'eA pas tpiSjaurs

vrai
,
puillpedans la. ftlitc d'une ,Piccc de

^^Mufique, l'on c^ fouvent obfigc de chifFret

une Sixte àiiajetir?,q(ii n'eft pas potir loY*

celle dont il s'agit ici , & qui n'cll chiffrée

- majeure que par rapport à une nouvelle

Modulation ttaufpofce , dont les Diczes nc-

cciïaircs ne fe trouvent pointa côté de la

Clef: & fouvent même la petite Sixte fc

trouve mineur*. D'ailleurs comme le feul

ufâge ' auccrife ces fortes de Caraft'crcs ,

1« î barré ainfi jf , qui déligne la Quiatc
diminuée ou faulTe, détruit la raifon pour
laquelle on voudtoit qu'un autre chiffre tra-

veilc d'une pareille Kgne défignât un Intcr-

vale majeur oU fupctflû. Il vatulroit donc

Ulieux donuer la juflc idée d'un Accord com-
plet par ces rouveaux. Ç^raiflcics , que de

les f.iiie Icrv r à. rendre' un Intetvalc tantôt

mineur, tauiôc majcari& lur tout lorfqu'un

pareil Intervaie p^ut être accomp.iguè de

plufieurs façons ditfereutes.

Ce que nous diloivs daiu ce Cl-apitre; fctvira

plutôt pour l'avenir que pour le paifc ; mais

en revanche i>o4 Règles f>burrOTit-'ferVir aux
défauts du parte.

••,< •

Pag; 450 , lis^nc II , il faut retrancher la let-

tre &. liid. les Parties qui fontau-dcllus de

la Balfe dans l'Exemple , doivent être reuniei

dans une (eule Portée pour pouvoit les faire

Icfvit d'AfCompaguemcnt ,•-> .r :^-. -'-

Comme la phipaii ic m s Maîtres dé Mufiqut

Se de Chvecin ont de la peine i fe défaire de

leur piéjugc , nous n'efpsrors pas d'avoir le

fuffiage de tous , c'eft pourquoi nous prions

ceux qui auront de la peine à loufctirc à nos

dccifious, de vouloir bien en inftruite le'

Public , & de nous priTcurcr par-li le*

mov 'S'dc donner à <ct Ouvrage toute la

perfection qucnous fôuhaiterions qu'il fiit

av oir.
'

•
i
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T)es mtres Livres de éMufique Théorique , imprime-z^ en Fraftce^

f^^'^i^ont on peut trouver des Exemplaires.

LAGammeda^" pratM'NiVES.s; Principes- pouf le -Clavecin, par Mr. de
La Milfîqùe des Enfants. Saint-Lambert.

Traité d'Accompagnement pour cet

AGammeda^" pratM*NiVERs;
/La Milfîqùe des Enfants.

Les Leçons de Mufique par le Sieur

Be RT H E T. .

Les Principes ide Mufique i ^ar De-
mandes & jpSit T^éponfis.'' ;;

• '
•
'-.

Le Sieur Dupont ,en a^lf|ij gtâvêif' uiie

plus ample, ;' . --s

Les Principes très-faciles qui condui-

ront jufqu'au point de Chanter toute

;. fouç de Mufique à Livre ouvert ,
par

le Sr L'Affillad, f. Edition, dédiée

à Monfeigneur le Duc de Bourgogne.

——Les mêmes , 6"=. Edition , dédiée aux

Dames Religieufes.

Les Tranfpofitions de Mufique de tou-

tes les manières , pour Xervir de fup-

plément à toutes les autres Méthodes,
par le S"^ Fkere.

Carte des Principes de Mufique par Mon-
fieur F L E u R Y.

I/ethode facile, dont les Principes font

fort détailjez , avec plufieurs Leçons,

à une & à deij;!£ Voix ,
par Monfieur

Monteclair.
• Leçons de Mufique , divifées en

quatre clafTes, avec un Abrégé des

Principes,.

Traité jde Compofirion par M^Niv^rs,
I^ouveau Traité de Compofition par

M"^ M A SSON-
Traité par le Sr de la Voye-Mignot,
in-quarto, rar^.

Traité du Père Parran , in-quarto , r,:re.

Inftrument , & pour tous les autres.

Autre Traité d'Accompagnement, par
Mr B o Y VI N.

Celui de Monfieur Couperin.

Celui de Monfieur Dandrieu,

Principes de Flûtes par Monfieur Hot-
teterre-le-Romain.

Méthode pour le Theorbe , par Mon«
fieur M I c H B l-A n g e.

Autre pour le même Inftrument, par

Monfieur F L e u R Y.

——Carte de tous les Accords deMufi-
que,pour fervir à l'Accompagnement.

Traité d'Accompagnement pour le mê-
me Inftrument, par M^ Campion.

L'Art de Préluder
,
par M* Hotteterre-

le-Romain , in-quarto.

Méthode de Guictarre, pat M^ Des-
rosi e r s.

Méthode pour apprendre à jouer du "Vioi

Ion, par Monfieur Monteclair.

Principes de Violon par Demandes Se

par Réponfes du Sieur Dupont.

Méthode de PL Chant par M» Nivers.

Autre Méthode contenant les Exemples

pour tous les Tons, avec des Recherches

Particulières concernant la Mufique &
le Plein-Chant.

Les Tonsàrufagede Rome &r de Paris.

Didlionnaire dé Mufique par Monfieur Le Rituel du Chœur , ou le Plein-Chant

j:!E BrossArd, w/of, relié. Pratique,

»*H
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SYSTÈME
DE MUSIQUE
THEORIQUE,

Où l'on découvre le Principe de toutes les Règles

neceiraires à la Pratique,

Tourfernjir à'Introduction au Traitéde l'Harmonie

i

ParMonfîcur RAMEAU, cy-devant Organiftc

de la Cathédrale de Clermont en Auvergne.

I

DE L'IMPRIMERIE
De Ieàn-Baptiste-Christophe Bal lard>

Scullmpriineur du Roy pour la Mufique. A Paris,

Au Monc-ParnafTc.
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/ /<4 Baffe - Fondamentale fro^ofée dans le

Traité de l'Harmonie ^farolî aux Aluficiens,

un objet digne de leitrattentions que nenPrefh^

meront-ils pas j lorfque Var leurpropre expérience ils fè*
ront con'vatncHS quelle leur efl naturelle ^ quelle leur

fiiggere tout ce qu'ils imaginent en JViufique , & qu'en

un motyfon Principe fubjtfte dans leur 'voix même?
Ily a ejfeéii'vement en nous un germe d'Harmonie^

dont apparamentonne s'
efl

point encore apperçû : Il efl

cependant facile de s*en apperce'voir dans une Corde,

dans un T^uyau , <?yc. dont la refbnancefait entendre

trois Sons différents a la fois s
* puijquenjuppojant ce * Cette

même effet dans tous les corps Sonores , on doit par con-
cJ^^c^c'^*^

Jequent le fuppofer dans un Son de nôtre voix 3 quand par diffc-

mème iln'j feroit pasfenfihle j mais pour en être plus

affuré 3 j'en ay fait m.oy-mêîne l'expérience i & je l'ay

propofe à plufleurs IVLuficiens , qui y comme moy , ont

dijimgué ces trois Sons différents dans un Son dcleuK

/voix i de forte qu'après cela , je n'ay pas douté un mO"

ment que ce nefut-la le 'véritable Principe d'une BaiTe-

Fondamentale , dont je ne deiiois encore la découverte

qu'A la feule expérience.

Ce Principe ainjl trouvé3 m'a engagé à de nouvelles

recherches 3 dontfay cru devoir fairepart at4 Public.Je
. n'ay pu me difpenferpour lors d'emprunter lefecours de

quelques opérations Adathematiques j mais ]e crois les

avoir mifes tellement à la portée de tout le monde y que

les moins expérimentez^ dans la fciencc des Alathemi^

tiques , n'auront pas depeine ày concevoir ce qui cji nCr

ceffaire pour l'intelligence de cet Oui/rage^ ^ t'^\ \^

- a ij

xcurs.
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n^OMte îa^difjïcl^té di'mesûj^eraHons M.atJje>nattq!4es

ne conjlfie , en ejfet , qi/a fça'rjoirce qu'on entend parla

différence ai. a 3 . ^ & par le rapport d' i. a 3 . ; d'où Je
tirent la Proportion Anthmetique i, 3. j. :, la Propor^

tion Çeometri.qtfé 1:3. 5».:, la ProgreJJTon triple. 1/3. 9.

x'f\'%\".-3&c:'éf la Pragreffion qtiintupU 5. ij. iij;

îft';^-. €^f.i <s"^ qm-efl'trei-fimple ^ & ce qm ejl expliqué

^

de manière a ne pourvoir s^y tromper^^ -

La Proportid'â'^Anthmeti-qHe i. 3.''/^^ hBus eji ren-

due par l'Harmonie qm rèfidte de la refinance d'une

Cordé yfilon l'explication qu'on en trouvera,

< La Proportion Geamétriqué r. 3.9., dont les expo-

fans \. ^/fiont tireZj de la Proportion Arithmétique3 &
parcanfiequent de l'Harmonie qui refiulte de la refionan-

""'.aù ce d'une Corde ^ indique les trois Sons findamentaux
qui conjîituent un Mode

, preficrit les repos quipeuvent

ÎÎU3J fi pratiquer dans ce Mode , ts' indique non fieulement

/f Son fondamental ^^// doit terminer ces repos , maïs

encore celuy dont IHarmonic peut être altérée jparl'ad*

àition d'un Son difronant.^-»Vr- ^'^ '^ ***"• '^ -"

-'i On dMit entendrepar Son fondamentâîv /^ Son domi-
-nant d'une CordejOu-de tout autre corps Sonore^quiporte

fion Harmonie 3 telle qu'on la diflingue dans cette Corde.

Le Progrès fiiccejjif des Sonsfindamentaux déter-
n/tné céluy des Sons qui compofient leur Harmonie j &
'qu'on peut appeller ^les Sons fuperienrsr «.^-'^•j'-^"^-^;"--'^

'0^' O^ s'apperçott pour lors- -d'un Progrès naîurtï aux
'Tierces

,
qm confiitué celuy des Difîonances. '

'^^^Ley^'^prôgreJJiO'hs qiéï'haijfent des Proportions pre-

t^dentés -, fiervent a faire trouver les- ratfions de tous

ies Ifitervales pojfihlei en Plufique ; & nous ^appren-

flent ( ce qn Q?^ n'aihhP ^encore pè refioudre ) .en quoy
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confifle le Tempcrament quohferve une ^oixfeule en

chantant un Air j celuy que ^lujïeurs njoix ohfervent

entr elles i & celuy quon doit obferver dans la Var^

tition des Inflruments de Aitijique.

je me borne a dire fim^lement icy les avantages

quefay tiré de ces Progrejjions y laijfant aux Curieux
lefoin de chercher jufqu'où elles pourraient les con^

duire dans lafpeculatton.

- On trouve enfuite une Table des Intervales &
de leurs Katfons , qui ^ jointe a celle des Frogref»

fions 3 peut fervir a débrouiller tous les différents

Syftcmes qui nous ont été propofez, jufqu'à prejent,

fit pour en juger encore plus fainement quon ne l'a.

pufaire , fait pour y reconnaître des erreurs de calcul,

qu'on peut bien n'imputer qu'a l'imprejjîon.

On trouve encore la divifion du Ton majeur en

neufComm^y & deux Scmi-Comma, ^'o// l'onpourra

tonjeâ:urer qu'il étoit aJfeZj inutile de divifer ce Ton
majeur f/? Comma égaux ,( comme quelques Auteurs

tontfait ) du moins par rapport aux avantages qu'on

en peut tirer pour la M.ufique.

je nay pas pouffe plus loin mes découvertes dans la

Théorie de la ÎVlufique ^ parce qu'il ne m'en a pas fallu

davantage pour m'infruire de ce qui regarde la pratique

de cet Art. Onpeut voir cependant comment le R. P.

Caftel afaifi le Principe propofé , &jufqu'où ilprétend

leporter y lorfqu'il s'enferîpour démontrerfin Clavecin

oculaire3 dans le Jidercure du mais de Février ijz6.

Commemon Ouvrage ejl principalement confa créaux-

Aduficiens ^ je joins a tous les Exemples le nmn des

Sons ou Notes , & le plus fouvent les Notes mêmesy
pour qu'ils pmffcnt faire J^i co?nparuifin de ces Notes
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avec les nombres Harmoniques qui les accompagnent,

^ fur toutjtourqu ilsj reconnoijfent le Principe que je

m'yfuis Propofé i& même^ après avoir expofé les ^y^t-

mes Diatoniques & Chromatiques
, qui prefirivent

l'ordre des Sons que nousparcourons naturellement ^foit

dans un même Mode , foit en paffant d'un Mode à un

autre y j'abandonne ces Nombres Harmoniques , & je

ne m'explique plus qu'en termes de Pratique.

Je fais voir pour lors que la Mélodie & l'Har-

monte nous font naturelles.

Que la Alelodie nait de l'Harmonie.

Que laDijfonance ejl necejfairepour entretenir dans

chaque Modulation la même liaifon qu'on remarque

dans chaque phrafe d'un dtfcours j & même pour y
conferver aux Confonances leur progrès le plus naturel.

Qusla Septième ejl lafeule Diffonance Harmonique.

Que la Sixte m:i]Qurc,quoique naturellementconfinant

te i peut cependant être encore regardée comme une Dif
fonance première dansfon efpecCj mais feulement dans

un certain cas , ou. elle eji defiméepour telle j & que la

Quarte aujfi-bien que toutes les autres Confonances

peuvent devenir DiJ/bnantes , /dit par l'accident de la

Septième,fîtpar la comparaifbn qu'on enfait pourlors

avec de certains Sonsgraves qui nefontpasfondamen-

taux ; étant à remarquerque dans le cas de cette compa-^

raifon, les Confonances reprefententfimplement la Sep-

tième , & quelles ne font pas ^ en effet , Diffonantes.

Qt£ily a tin certain rapport de Modulations qui peut

fe conformer a celuy des différentes phrafes , des diffé-

rentsfentiments , des différentes paffions , ou des diffé-

rents caractères répandus dans le corps d'un Ouvrage

{^tCon ijeut mettre en I^ufique,
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,
Que la force de l'expreffon dépend heaucouf plus de

la Modulation o^ue de lafimûle Adelodie.

Que nous trouvons naturellement la BafTc-Fonda-

mentale de tous les repos inférez^ dans un chant j & que

même 3 a l'aide de quelques rejlexions , nous powvons

trowuer fous tous les chants PoJJlbles la même Balle-

Fondamentale qui les a fuggereZj.

Qj£on peut exceller dans la Pratique de la Alufique,

fans enfçavoir la Théorie.

Quefans une certaine fenfihilité qui nous ejî natu-

rellepour l'Harmonie^on n efljamais p)arfait IVluficien.

Qu^avec cettefeulefenfihilité on n'efi jamais en état

de la procurer aux autres aujjî promptement que celafe

pourroit : On neft point exempt d'erreurs 3 & l'on

efl toujours borné quant au fond.
Que les règles qu'on nous a donnéesjufqu'à trefent

de la Compofition& de l'Accompagnement éloignent

tellement du but , qu'on n'y arriveroitjamais jfi la fen^

fibilité à l'Harmonie ne s'emparait à la fin des oreilles

de ceux qui fe conduifent par ces reçles.
* * il ""y ^

1 1^ /< I ,

^
t

pas un Mu-
'jte lejeul & unique mojien degagnerpromptement ^cicn qui

cette fenfibilité 3 confifie dans l'Accompagnement du
"^i^'^'J^J?

Clavecin ou de l'Orgue. me cette

Qj£on n'a point encore trouvé les Principes de cet
^^"^^"

Accompagnement j qu'on ne les trouvera jamaisfans

la connoijfancede la Bafle-Fondamcntale ;& que même
avec cette connoijfance y il faut avoir encore celle du

Doigter ,
proportionnellement à l'ordre & au progrès

des Accords y des qu'on veut s'en fervir pour gagner

promptement lafenfibilité à l'Harmonie.

Que c'efl apparament la difficulté qu'on a eu juf-

qu'à prefent de ré'ujjlr dans cet Accompagnement 3 qui
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en a rebuté la plupart des Ivlufîciens j quoiqu'ils dot"

njent bienfentir l'utilité qu'ils en pourraient tirer.

Qvéun Accompagnement bien digéré doitprocurer en

peu de tems la facilité de Préluder , & doitpar confe-

quent aider aformer nonfeulement l'oreille à l'Harmo-

nie y mais encore legénie& legoût s deforte que ceji-là

le feul moyen de former promptement un bon Compofi-^

teur , & même un bon Organijie.

Enfin, je fais ^oir, queffaute d'a'voir connu la Ba/Te-

Fondamentale,/^ raifbn& l'oreille n'ont encorepu s'ac-^

vorderdans la Àdufique: Non que cette remarque puijfe

diminuer le mente de nosgrands Aduficiens j je crois au
contraire3qu elle doitfervir a le relever^puifque malgré

les mauvais principes qu'ils ont reçus de leurspremiers

AIaitrès , ils ontporté leur Art à un très-haut degré de

perfection. Si cependant quelques jaloux de la reputa-

tion de cespremiers Adaitres , voulaientfe mettre en de-

*voirde la défendre i je les prie de s'en expliquer haute-

ment,& de nefepas contenter de dire leursraifonsa des

terfonnes qui ne font pas en état de les combattre 3 nj

peut-être même de les concevoirilJne difputefurun pa*

reilfujet nepeut être que tres-inflructive , & il efi de

l'interejî de tous les liduficiens qu'on la rendepublique.

Au rejle 3 je donne dans cet Ouvrage un précis delà

Baffe-Fondamentale
,
qui doitfervirà l'éclairciffement

des règles répandues dans le Traité de l'Harmonie ; &
fy f'^'^y^ i ^^ ^^ ''^^^ > ^^^^ ^^^ routes 3 qui pourront me^*

nerloin ceux qui voudront lesfuivre, [oit danslafpecii'*^

iation ffoit dans la pratique de la JMufique,

NOUVEAU
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Oh l'on découvre le Principe de toutes les Règles

necejfaires à la Pratique ;

Pour fervlr d'Introdudion au Traité de l'Harmonie.
^

I , _^ - - — -

PréliminAtres de éMufique.

A Mufiquc eil la fcicncc des Sons ; elle fe diflingue en Dc u
Théorique &: en Pratique. Mufi<nic

La Mufiqtae Théorique confidere les différents rapports

des Sons , en recherche le principe , &: rend raifon des

règles necefTaires pour la pratique.

La Musique Pratique enfeigne la compofition & Tcxccution.

La Mufiquc Théorique &: Pratique Te distingue en Harmonie
& en Mélodie,

L'Harmonie confifte dans l'union de deux ou dc pluficurs Sons, De

dont l'oreille cfi; agréablement affcdée.
"^

La Mélodie fe forme de pluficurs Sons entendus fuccertivemenc, De'«

\ r I Mélodie*comme lorlque nous chantons.

Nous verrons dans la fuite de ce Traité ,que la Mélodie naît dc

l'Harmonie.

Dc deux Sons différents entendus cnfemblc , l'un cft Grave,

l'autre eft Aigu.

Un Son n'cft Grave ou Aigu que par comparaifon.

Le Son grave eft celuy que les voix mâles , les plus longues & D»

les plus greffes cordes , les plus grands tuyaux , &:c. font entendre °° S"^''

naturellement; d'où la partie qu'il occupe dans la Mufiquc prati-

que , s'appelle Ba(fe.

Le Son aigu cft celuy que les voix enfantines ou féminines, les
goa^ligo.

plus petites cordes , tic. font entendre naturellement, d'où la par-

tie qu'il occupe dans la Mufiqu: pratique , s'appelle Df//Âr/ , parce

qu'il cft toujours au-deffus du Grave.

La dift.ince qu'il y a d'un Son à un autre, s'appelle Intervde. I^"

Les Intervales tirent leur dénomination des nombres , confor-

mément aux degrez fucccffifs £c naturels dc nôtre voix. A
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Il n'y a que fept Intervales , à proprement parler ; le plus petit

s'appelle Seconde , &: les fuivans Tierce , ^arte
,
Quinte , Sixte^

Septième & oBave.

Cela On a établi dans la Pratique une efpece de Table ou de For-
«ammc mule apncllée Gamme , fur les degrez naturels à nôtre voix , où l'on

donne un nom particulier à chacun des Sons qui la compofent , &:

d'où l'on peut conjedlurer qu'il n'y a , en effet
,
que fept Intervales

remarquables.

Cette Gamme peut fe réduire aux dénominations fuivantes.

{Son grave -»

Ut. J"

lie.
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Ce fcroic icy le lieu de parler de la ,^ii7te & de quelques autres

Intcrvales
,
que nous pafTerons néanmoins fous filcncc

,
parce qu'il

cft inutile d'en fçavoir d'avantage fur-ce fujet
,
quant à prefcnt.

Comme la voix peut encore entonner de nouveaux Sons au-dciïus Dc? înterva-

de i'Odave ,on peut donner par con'^quent aux Intcrvales qu'ils '" au-dcfTus

rormeroicnt avec le plus grave , les noms de Neuiiiesne , Dtxteme,

Onz^iémc , &:c. mais par nôtre dernière remarque au fujct de Voûave^

on doit juger que ces nouveaux Intcrvales ne (ont que les Ociwves

des premiers qui ont paru d'abord depuis le Son grave jufqu'à fon

0£lave i comme nous allons l'expliquer.

Quand on fçait une fois que la Jierce d'U/ cft: Mi , ce même Mi Des

qui peut être porté au-deffus de pluûeurs Ochives d'(7/ , en fait P-cpi"l"cs^

néanmoins toujours la Tierce , qu'on peut diltinguer en Dixième

en Dix-fepticme , &:c. à proportion des OBaves qui fe trouveront

entre l'unS.: l'autre ; car ces oBaves qui ne font que repeter, pour

ainfi dire , le même Son , ne caufent aucune autre variété que celle

qu'on peut imaginer dans une Réplique ; ainfi la Neuvième , la Dixième,

la Ofiziéffie , &:c. ne font que des répliques de la Seconde , de la

Tierce , de la Quarte , &:c.

Quand on connoît donc les Intcrvales compris dans l'étendue

d'une certaine o£tave , comme dans la Gamme , on les connoît tous;

puifque ceux qui excédent l'étendue de cette oQave ne font que les

répliques des premiers.

Lorfqu'il s'agit d'un Intervale , fa Réplique double, triple, &:c.

doit être prife au-deflus ; mais s'il ne s'agit que d'un Son , fa

Réplique , autrement dit {on OÛave
,
peut fe prendre au-deflbus

comme au-defTus , bien que ce foit toujours au-defTus , dès qu on ne

Je fpecifie pas.

. La Seconde fe diftiingue dans la Théorie fous les noms de Ton Se DuTonac

e Semi-Ton. ^o„
Le Semi-Ton cfl; à peu-près la moitié du Ton ; du moins on le

juge tel dans la pratique.

La Seconde de Mi à f<* , & de si à 17/ eft: compféc de l'Intcrvale

appelle Semi-Ton j toutes les autres Secondes le font de l'Intcrvale

appelle Ton.

Ces Tons &C Semi-Tons fe diftingucnt dans la Théorie en majeurs

te en mineurs , parce qu'il s'y en trouve de deux cfpcccs ; il y a

même fix efpeccs de Semi-Tons , comme on le verra dans la fuite

de ce Traité.

On fe fcrtd'un certain Signe appelle Piez,e ,
pour augmenter les p^ Die»«»

Sons d'un Semi-Ton , &C ce Semi-Ton cft ordin.iirement ccluy quA
nous connoiftbns dans la Théorie, (bus le titre' de mineur.

A ii
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Ce Signe du Dieze qui fe marque ainfi , X , fe met a. côté d'une'

Note ou du nom d'un Son qu'on veut augmenter d'un Semi-Torr,

Par exemple ^ Fa S, on Sol X , fignifientque ces Sons doivent fe trou-

ver un Semi-Ton au-deflus de l'Intonation qu'on leur fuppofe fans

ce Signe.

Plufîeurs Diez.es aflbciez à un Son marqueront qu'il fera augmenté
d'autant de Semi-Tons ; par exemple , LaX a X fignifie un La Se trois

Semi-Tons au-deflus , en fe fouvenanc que ces Semi-Tons font tou-

jours reputez mineurs.

On a également un ligne appelle B-mol
y
pour diminuer les Sons

d'un Semi- Ton ; mais nous pouvons nous en pafler icy.

Les Intervales fe diftinguent en Confinâmes & en Dijfonances.

-, -^'* Les Confonances font la Tierce , la ^arte , la ^inte & la Sixte^

co,.
' fans parler de Vo^ave , que quelques Auteurs ont appellée Mquifi^

nancei d'autant que les deux Sons qui la forment, rendent
,
pour

ainfî dire , le même Son à l'oreille.

Parmy ces Confonances il y en a de plus parfaites les unes qtjeles

autres ; mais en attendant que nous en puiflions rendre raifon , fou-

venez-vous toujours que les impaires font les plus parfaites.

Det Tout ce qui n'efl: pas Confinance , cft par confequent Bijfo-
Diflbnnancei

^^nce.

Diftinfiion LâTtercâ & la sixte fe diftinguent en majeures & en mineures.

Yai«^°e"' ^^ Tierce majeure eft compofée de deux Tons , comme d'U/ à Mt,
Majeurs , & la mineure ne l'eft que d'un Ton & demi , comme de Ré à Fa.

T^iks""'
^^ pourra juger dans la fuite des Sixtes par les Tierces.

superfl'ûs & C'eft par le ligne du Diez.e ou du B-mol qu'on change une Tierce

Djminuci. de mineure en majeure , on de majeure en mineure: Par exemple , fi

la Tierce de £e'a Fa eft naturellement mineure , on la rendra majeure

en joignant un Die&e à- Fa pour l'augmenter d'un Semi-Ton , ainfî

^/, i%ïX :1a même chofe doit s'entendre du 5-w(7/ à proportion. '

Tous les autres Intervales doivent être diftinguez en jujfesy

fuferfiûs , ou diminuez, j les juftes font , par exemple , la Quinte Se la

Quarte i de forte que dès qu'on les augmente ou diminue d'un

Semi-Ton, ïhÇontfuper^As on diminuez.

On doit remarquer que la ^tinte de Si a Fa , Se que la J^arte
de Faz j'irïefont pas juftes ; de forte que pour les rendre telles , il

faut ajouter un Bieze à F4 , ou bien un B-mol à Si.

»«$ Accords. On appelle Accord l'union de trois ou quatre Sons différents.

L'ordre que cc% trois ou quatre Sons doivent tenir entr'eux fc

borne dans fon origine à une divifion par Tierces ; c'eft à dire qu'ils

doivent être arrangez à la diftance d'une Tierce les uns des au-

tres.
"
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Trois Sons en pareille diftancc compofenc le plus parfiit de tous De raccord

les Accords
,
qu'on nomme

,
pour ccccc raifou , Accord parfait ou "'"'^''"

naturel,

EXEMPLE.
;^-Sol. Quiuu dl't à Sél.

~^""'vli. Tierce majeure d'I-'t à Mi.
"^^""L'^r. Tierce- mineuie Je J.ii à St!.

Si Ton ajoute un quatrième Son aux trois préccdcns , toujours Dci-A«or<l
en même diftance , il en refultera un Accord diflbnant appelle de !-iScptic-

Accord de Septième ,^2ircQ qu'il s'y trouve un Incervalc àc Septième
entre le Son le plus grave &: le plus aigu.

me

EXEMPLE,.
A. Si. Septième d'Vt à" Si.

' '_^.>g~^°*' §ll'>nte d"ViiSûl;SideMii'Sié
l_ y jMi- T";«rf^ majeure à'^Vt à A/«.

•Uc. Tierce mineure de Mi à Sol.

Ces deux Accords renferment tous ceux qu'on peut employer-
dans l'Harmonie i &: l'on doit, pour cette raifon , les appeller

Fondamentaux.

S'il y a d'autres Accords que cc^ deux premiers , \\% ne peuvent
naître que de leurs différentes combinaifons ; mais avant que d'en

vcnir-là , il cil bon d'examiner Quel en eft le principal objet, Quels
en font les moindres degrez ,, &: Quels en font les bornes.

La Quinte cft le principal objet des Accords, puifqu'elle eft non- Quel crt fe

feulement La plus grande Confonance qui règne dans VAccord par- ^^^""^^^°^'

fait , & qu'elle fe trouve deux fois dans celuy de la Septième, cord
" ^''

d'U/ à Soi, &: de Mi à Si ; mais encore puifque c'eft pour la com-
.pofer que les Tierces s'uniflent cnfemble } car leur union n'y. eft pas

arbitraire ; la mineure y fuccede à la majeure , & celle-cy à l'autre,

pour que la ^inte puifle toujours en être compofée..

Puifque ce n'eft: que par l'addition d'une Tierce à une autre que Quels fj»

la Quinte peut prendre fa forme dans les Accords j ces Tierces en '" i'"'"'^'»

font par confequent les moindres degrez. Accoids.^*

On verra dans la fuite de ce Traité le principe fur lequel toui
eecy cft établi.

S'il n'y a point d'Intctvales au-dcflus de YoBavt
,
qui ne foienc somes la-

lés répliques de ceux qui font compris dans l'étendue de cette Accord*.

OÛdve y par confequent on ne peut compofer un Accord que des
Intervales compris dans retendue de certc ndavc : Et fi les moin-
idres de Ces Intervales ne peuvent être que des Tierces ; par confc-
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quent encore on ne peut y en inférer plus de trois, l'une à la fuite

de l'autre; car une quatrième Tierce , comme par exemple, ajoutant

Ré au-deflus de Si dans cet Accord tr/. Ml. Sol. Si. , donneroit un
Inccrvale de Seconde ou fa Réplique cntx'Ut &: Rc ; d'où l'ordre des

Tierces n'y feroit plus obfervé fondamentalement : donc Voâîave

doit fervir de bornes aux Accords , de même qu'aux Intervales;

puifque tout ce qui en excède l'étendue n'eft que la Réplique de

ce qui s'y trouve déjà contenu.

. Les Praticiens qui ne fe contenteront pas de cette définition , fur

ce qu'il y a des Accords qui paroiffent excéder l'étendue de Vociavey

n'ont qu'à voir le Chapitre XVI. où il elt parlé de la. Neuvième Se

de la orjz,iéme , dite
, £luarte.

Des difFc- Connoiffant une fois le principal objet des Accords , leurs moin-
tentes coin- ^jj-cs dcgrcz , &: Icurs bomcs ; on peut juger que de quelque
binaifons des /- ° ^ . \- r C i J,-^- • ri
Accords façon que loient dilpolees les deux Tierces qui compolent la

Quinte , cela doit être indiffèrent , dès que ces Tierces ne s'uni-

ront enfemble que pour compofer la .^Inte qui eft icy nôtre

principal objet ; ainfi VAccord parfait pourra être compofc

-

' ^ ' r 'ftrr'îol. S.uittte à'Vt à Sol.

de ces CLtXXX-TierCeS. ^ "^~^~Mi. Tierce Piaj^ure à'Vt à Mi.
"

vZfJc. Tierce mineure de M/ à Sol.

§lHinte f.c Mi à Si.

J_ rfllcc rv ' ^ 0~Sol. Tierce mineure de tni à Sol.

u. ..

t.ciiC5-i,y, , _^^-^^2m. Ti^rct majeure de Sol 'n St.

d'autant que la j^/«?f y exiftc toujours, foit que \z.Tlerce majeure Y
devance la. mineure jffoitque la Mineure y devance la Majeure.

Ces differeiites Combinaifons des deux Tierces qui compofent la

'Quinte , ont été établies fur d'autres principes
,
que nous paflerons

fous filencc
,
parce que Icffet que nous en éprouvons d'ailleurs peut

fuffire pour les autorifer , outre la raifon que nous venons d'en

rapporter.

A mcfurc qu'on augmente le nombre des Tierces à:it\s un Accord,

lés Combinaifons s'y multiplient ; comme on va le voir dans l'Ac-

cord dé là' Septième.

'-'L'expérience nous permet icy de placer telles Tierces que l'on

ybuç à la fuite l'une de l'autre ,
pourvu qu'il n'y en ait pas deux
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majeures de fuite ; ainfi YAccord de ta Septième peut IbufFrir les cinq

Combinaifons fuivantes encre les Tierces.

{Ré. Vu La. Ut.
-^ Ç Ki FaX« I-^- Ut.'»

min. [ mai.
I
min. > S mai ( min. i min. >

TRé. FaX. La. Ut.X"! ^Ré^. Fnjf La Ur^.")
* maj ] min.j maj, > S min [ min, i mai' >

fRéX FiX La. \Jv -y

N min.
I
min. [mn. >

Ces différentes Combinaifons des Tierces ne changent pas le nom
des Accords ; on y joint feulement TEpithete de majeur , mineur,

fuferflà , ou diminué à l'Intervale qu'on veut y faire diftinguer

pour lors.

De ces Combinaifons nous paflerons à celles oii l'on peut encore
tranfpofer l'ordre des Sons qui compofcnt un Accord ; par exem-
ple , cet Accord Ré. F<i. La. \Jt. peut fouffrir les quatre Combinai-
fons fuivantes.

{ Ké. Fa. La. Ut. } { Fa. La. Ut. Re. ].

{ La. Ut. Ré. Fa. } { Ut. Ré. Fa. La. j.

Chaque Intervale d'un Accord peut enfuite être porté à fa Répli-

que double, triple, &:c. ce qui fournit encore de nouvelles Com-
binaifons , dont nous pouvons nous palier de faire icy le dénom-
brement.

Ces différentes Combinaifons de l'ordre des Sons dans un Ac- puRenver.
cord

, y changent l'efpece des Intervales ; par exemple , la Tierce Ciment des

d'[7/ à Mi , s'y change en une Sixte de Mi à Ut , ainli des autresj
'°'"''*''^

ce qui fc rcconnoît dans la pratique fous le nom de Renterfement,

parce qu'il ne s'y agit , en effet , que du rcnvcrfcment de l'ordre de
deux Sons , comme \Jt Ré , &: Ré Ut , de-là une Tierce devient Sixte,

une ^jjnte devient ^arte , une Septième devient Seconde , ou cellc-

cy devient Septième , &:c.

Ce Renvcrfement des Intervales qui cft: également appliquablc

aux Accords divcrfement combinez , naît de Voclave.

Qiie l'on prenne, par exemple , un Son moyen entre les deux
Sons d'une oiîave, & qu'on le compare réciproquement à chacun des

Sons de cette Oè{ave;s'i\ fait la .^«/«/«r d'un côte, comme lv. Sol
^

il fera la Ouarte de l'autre , conune Sot, i;/j ainli des autres Inter-

vales a proportion.
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Si Voi^dveed prefqu'un XJniJfon^ & fi la différence de h ^arte

à la Quinte ne confifte que dans celle des deux Sons d'une offaTt,

donc le Grave fait la ^irtte avec un Son moyen, & dont l'Aigu fiic

la ^arte avec ce même Son moyen ; cela doit nous avertir que
la ^tarte a beaucoup de rapport à la ,^h/U: aufli doit - on re-

marqua: dans ce Renverfement des Incervales
,
que tel Intervalc

qui cft jufte d'un côté, l'cft également de l'autre : jnais s'il eft

Majeur ^ou Superfiit d'un côté , il elt Mineur ou Diminué de l'aune;

parce que plus l'Intervale eft grand d'un côté
,
plus il eft petit

de l'aucre.

De l'effet Ce Renverfement des Intervalcs n'altereaucuncmcnt le fond de
^"= PJ°^^''^^ l'Harmome; de-là vient que Vo^ave eft excellente dans les Ac-
jcs Accords cords , d'autant qu'elle y redouble les Intervales;: par fon fecours,,

la ^ninte ^àit encore la ^ane i la tierce ïiix. encore la yixte ^ &c
& rrnous ne l'avons pas d'abord mife au nombre des Intervalcs

qui compofent les Accords, ce n'a été que pour faire préfumer

qu'elle doit toujours y êt<e fous-entenduë *, puifqu'elle eft
,
pour

ainli Aïvc , le même Son que celui dont elle fait l'o^ave.

K
'^J?réU?)iinaii'e5 de Mathématique.

'Ous n'avons encore parlé que des chofesdont l'Oreille peut

_ juger : mais à prcfent la Raifon va nous conduire , en nou<

fnontrant une manière de marquer par des Nombres , ï'exaâ: rap-

port des Sons. Pour cet effet , nous ferons obligez d'emprunter

des Mathématiques quelques notions neceflaires.

Pour fçavoir quels Sons affectent le .plus agréablement l'Oreille

par leur union , il ne faut que les entendre ; mais pour juger

de leur exaft rapport, il faut quelque chofe de plus. Car l'Oreille

dont le témoignage cft toujours un fcntimcnt confus & fans lu-

mière, nous avertit tien qu'un Son eft dirforent d'un autre , mais

cilc ne nous marque pas prccifémcnc de combien il en eft diffé-

rent : par confequent le miniftere de ce\fens ne nous eft pas fufïîfant

ici ; bien q'i'il nous foit toujours ncceffaire pour découvrir des faits

d'expérience qui puifTent nous fcrvir de principes dans les raifo-

ncmens que nous ferons fur ce fujet ; mais pour juger de l'exaâ:

rapport d'un Son avec un autre , nous ne pouvons nous en rap-

porter qu'à la feule raifon &: au calcul,

Coirmciit Comme nous n'avons d'idées que des Nombres & de l'éten-

IVxaa i.^r- duc , ne pouvant mefurer les Sons par eux-mêmes
,
pour en con-

yondcsSons
j^^j^^ç. Fexacl rapport ; nous devons chercher un corps capable de

peut nous c- * r .
i t ii '

ne connu. Ics faire entendre ,&: en mçmc temps capable dune ccrcame cten-
^ duc\



DE MUSIC^UETHEORICIUE. 9
<îiic qu'on puiflc divifer ou ajouter à cUc-mcmc, Pour lors les

différentes grandeurs ou longueurs de ce corps rendant à propor-

tion des Sons différents , nous pourrons raifonncr fur la différence

de ces Sons, en confequence des différentes longueurs du corps par

lequel ils feront produits.

Le corps le plus propre à cet effet, cft une corde de Icton, tendue

de manière qu'elle puiffe rendre un Son.

Si nous divifons cette corde en pluiieurs parties différentes , on
peut juger qu'il en naîtra autant de Sons diftcrents.

Cette corde étant maintenue dans la même longueur &r dans fa

même tenfion , confervera toujours le même Son. Or remarquant

pour lors qu'étant divifée àtel ou tel point ,il en rclultera toujours

tel ou tel autre Sou différent du premier} il ne s'agira plus que de

remarquer le point de cette divilion, d'oii naît un certain Son donc

la différence avec le premier fera reconnue , pour pouvoir s'aflurcr

que de telles & telles divirions,naiffent tels & tels Sons différents

les uns des autres.

Pour s'affurer cnfuitc de ces divifions , il n'y aura qu'à les mar-

quer avec des nombres ; de forte qu'en appliquant d'abord

l'unité à la corde entière , il n'y aura plus qu à marquer fa moi-
tié du nombre i. fon tiers du nombre j. Ion quart du nom-
bre 4, &:c.

De cette manière le rapport àcs longueurs , ou plutôt des divi-

fîons de la corde, fera reconnu dans celuy des nombres qui mar-

quent ces divifions , &: celuy des Sons rendus par les parties de la

corde qui refultcnt de fe5 différentes divilions
, y fera également

reconnu.

Il faut bien prendre garde que nous ne voulons pas marquer le

rapport d'un Son à un autre, en tant que ce Son eft une modifica-

tion de l'ame ; car il ne faut pas s'imaginer que le fentimcnt donc
nous femmes affedez (en entendant, par exemple, une ^//«/r,

)

puiffe s'exprimer par ce rapport 2,. à 5. mais ayant une fois reconnu
ee rapport dans les différentes longueurs de deux cordes qui font

entendre cette ^«/«/^ , ou pour m'ex primer en Phidcicn, ayant une
fois reconnu ce rapport dans le nombre des vibrations qui convienc

à chacun des Sons de cette ^^inte , nous devons regarder (imple-

ment ce rapport comme étant celuy qu'ont entr'eux les corps par

lefquels les Sons de cette jetante lont produits.

Nous remarquerons en paffant que le rapport des vibrations de
deux Sons qui font entr'eux un certain Intervale , s'exprime par

les mêmes nombres qui marquent les divifions d'une corde, d'où

refulte un pareil Intervale.

B
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Pour connoître ces rapports on a fait des obfervations fvir les cor-

des , dont nous parlerons en temps Se lieu.

Des On appelle en gênerai Rai/on , la comparaifon d'un nombre à
Rai.oas.

^ji^i autre.

Les nombres d'une Raifon s'appellent Termes.

Le premier Terme s'appelle Antécédent , &: le fécond Corife-

quent.
Des II y a deux fortes de Comparaifons

,
qu'on diftingue en rapport

^ ' ' Arithmétique , &: en rapport Géométrique.

Le rapport Arithmétique confifte dans la comparaifon d'un nom-
bre avec un autre

,
pour en connoître la dirtcrcnce eu l'excès

.

Le rapport Géométrique confifte dans la comparaifon d'un nom-
bre avec un autre

,
pour voir combien de fois le plus petit ell

contenu dans le plus grand j ce qui s'appelle encore limplemenc

Raifon. Ainfi quand nous parlerons des Raifons , nous entendrons

toujours le rapport Geomcirique,
Derégaiité Pour juger de l'égalité des Raifons , il faut feulement remarquer

combien de fois l'Antccedent eft contenu dans le Confequent ; par

exemple, dans chacune de ces Raifons, 1. 1, : 3, 6.: j. 10. : 17.^4.: &:c.

l'Antécédent eft contenu deux fois dans le Confequent , donc il y a

par tout égalité de Raifons : c'cft à quoy il flmt bien prendre garde,

parce que nous ferons prefque toujours obligez de porter uns Rai-
fon à de plus grands nombres que ceux avec lefqucls nous l'cxpo-

fons d'abord
, & qu'on appelle pour lors les nombres fimples , ou

les moindres termes de la B.aifon donnée.
De larcdu- Lorfqu'uHC Raifon eft' exprimée par de grands nombres , dont on

ftion d'une _ £" 'i » i -i > i^ i j' r
Raifon à fcs ^^ P*^"^ racilement connoître le rapport , il n y a qu a les diviler

moindres tei- par uii même divifeur
, &: ce divifcur ne pourra jamais être icy

*"" que i. 3. ou 5. nous en verrons la raifon dans la fuite.

Non feulement chaque terme d'une Raifon, doit être divife par

un même divifcur ; mais il faut encore ( en fait de Mulique
)
que

cefoit fans aucune fraclion de part &: d'autre ; &: fi 1. ne peur les

divifer exadement , on prend pour lors 3. ou y. ou bien quand
l'un des trois divifeurs a divilé chacun des deux termes à un cer-

tain point , on clTIiye fi l'un de ceux qu'on n'y a pas employé ne
pourroit encore les divifer ; finon la Raifon le trouvera pour lors

réduite à fes moindres termes.
Des Proportion n'cft autre chofe que l'égalité de deux rapports; il y a

reportions
^^^ confequcnt dcux fortes àc Proportions , puifqu'il y a deux fortes

de rapports.

Le premier &; le quatrième termes de ces deux rapports , s'appel-

lent Extrêmes ; &: ceux du milieu , Moyens.
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Lorfquc 1« termes Moyens Tonc égaux , coninie par exemple,

dans CCS deux rapports i 3''-3- î« ce qu'on pcuc finiplcmenc ex-
primer par trois nombres , ainfi i. ^. y, la Proportion s'appelle Cort'

tinné j & ^\ elle s'écend à plus de crois termes , on l'appelle en ce
cas , Frogreijion.

S'il y a deux fortes de Rapports &:dc Proportions, il y a égale-
ment deux Ibrtcs de Progrclllons , l'une Arichmcriquc , l'autre Géo-
métrique. Or il no s'agit que de Te mettre au fait de ces Progrcf-
iions, pour bien entendre tout ce Sy flanc.

La ProgrelTion Arithmétique eft une fuite de termes qui ont rro<rre(n

cous la même difiFcrencc , comme la fuite naturelle des nombres ,&: /rithïr.ct

celle des nombres impairs, ?)ic.
°'^^'

La Progrelîion Gcomccriquc ell une fuite de termes qui ont tous rro^rcrtîon

le mêrrK; quotient , comme celles-cy 1.2. 4. 8. 16. 32. 3.;c. Gtcmetn-

I. 3. 5). 17. 8r. &:c. ou i. 5. ij. 115. 6zj. &:c.
'1"'^

Pour faire à prclent l'application de ces dcfinicion-s Matiicma-
tiqucs à nôtre fu)er,nous fuppofons d'abord que les nombres mar-
quent la diviiion d'une corde en parties égales ; par exemple

,

que i. marque la divihon de cette corde par fa moitié , ou bien

en deux parties égales ; que 3. marque ^x diviiion en trois par-

tics égales , ainfi des autres -, de forte qu'ils le lucccderont pour

lors dans leur ordre naturel , en marquant chacun la divifion

de la corde en autant de parties égales qu'ils contiendront d'u-

pitez.

Le premier terme de chaque Raifon ou de chaque ProgrelTion y
défi-gncra toujours le Son le plus grave ; par confcqucnt ce prc-

feiiùr teriine étant toujours exprimé par un nombre plus petit que
les autres

,
plus les nombres fuivants feront grands, plus les Sons

«[u'jls déiigneront feront aigus.

Il cU facile à prcfcnt de juger que les nombres qui marquent les

Vivifions d'une corde , font en progrcdion Arithmétique
,
qui cft

celle des nombres naturels, I. 1. 3. 4. j. 6. &c.
On remarquera pour lors qu'une CQrdc divLfoc par les ^\y^ prc.

miers nonïb4es , où l'unité reprefente cette corde. ciitifie , ï^)S- en-

tendre toutes les Confonanccs , chacune dîvns fon ordre de perfec-

tion ; comme on le verra dans le fécond Chapitre.

Toutes ces Confonances entendues cnfcmbk forment XAccord

fatfitit dan$ Ibn premier ordic de pcrfgcl'^n , con.tojmémcnt à ce

qhëjneus en éprouvons par l'cxpcuicncc. 5

L'expérience nous apprend encore que cette Prv^^rellion naturelle

ne peut excéder le nombre G, dans les divifioris de la corde ou

^x^% le nombre 4ps vibrations qu'ils marquent , fans que l'orcilIc
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n'en foit blcffée ; ce qui fe confirme par un fait d'expérience que nous

propofons pour principe au Chapitre premier , &: par les confequeix-

ccs que nous en déduifons enfuite.

Le Qiiarré de chacun de ces fix premiers nombres , c'eft-à-dire,

chacun d'eux multiplié par luy-même , donne les raifons des Diflg-

nances les plus ulitces.

On voit îi»

cy que 3^.

I

eft le quarré

(de 6
,

que
zy. l'eft de

j. &:c.

Les DifTo-

J nanccs ne co-

mencenc que
de 4. à 9.

Après avoir

remarqué que
l'0âfaveeii.c6»

me I. a 1.
,

h^d/ite co-

rne 1.33. &c.
On peut voir

qu'il y a une
Dûuziéme,cç{k

à dire, une
double Quinte
d'i.à 3., de-
même que dâs

la progreffion

à^s. Quarrez
il y a une dou-

lîbleOaaved'i

à 4 : ainfi du
refte à prp^,

•j portion..
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On doit juger par cet exemple, qu'en faifant rcfonner une corde

& fa moitié , on entendra les deux Sons de Voclave ; de même
qu'en faifant refonner fa moitié & fon tiers , on entendra les deux
Sons de la ^Mtnte ; ainfi de tous les autres Intervales marquez d'un

nombre à un autre.

On trouvera dans cet Exemple le renverfcment dont nous avons
parlé , en y prenant un nombre moyen entre les deux qui marquent
Voâîave : & an défaut de deux nombres qui marquent cette Ouazie

,

il n'y a qu'à en fuppofcrun: par exemple, en fuppofant 8 pour

05iave de 4. on verra que la Tierce majeure {^' ^' } donne la Sixte

mineure {
^^'' ^'-

J De même qu'en fuppofant 10. pour cCiwue de j-.

on verra que la tierce mineure { *^'" °/' } donne la Sixte Majeurt

"C 6*1'^!"} ^lon ce qui paroît déjà dans Texcmple de 3. à j. car

5. y. 6. 10: ainfi du reflc à proportion.

Le Renverfement en qucftion a beaucoup de rapport à la regHe

invertendo , dont on fe fert dans la Comparaifon de deux termes,

te qui confjfte fimplemenc à mettre le Confcquent à la place de
l'Antécédent , &ccluy-cy à la place de l'autre ; toute la différence

qu'il y a , c'ell qu'il faut doubler icy l'Antécédent , lorfqu'on le

met à la place du Confequent ; ou divifer ccluy-cy par fa moitié,,

comme on le voit dans ces deux raifons rcnvcrfécs l'imc de l'autre^

X. 3. & 3. 4 ou bien 3. 4. & z. 3.

On jugera par cette dernière règle que la Neuvième {/^' ^/l ne

peut fe rcnverfcr
,

puifqu'elle excède l'étendue de Voiîave 4. g.

mais on doit la regarder fimpicment icy comme Réplique d'une

Seconde 8. 9. qui pour lors fe renverfcra , fans perdre néanmoins
l'idée qu'on doit en avoir , fuppofé qu'il fliUuc l'employer comme
Neuvième

Il faut remarquer à prefent que dans cette proçrelïïon Arlchmett.
^ ^ o 'J' JT ncs nombres

que I. z. 3. 4, y. 6.; i. ou i. 3.. & 5. nontd autres divilcurs que- pt,m,jjj,

l'unité , d'où on les appelle Nombres premiers
,
pour les diftinguec

de leurs multiples 4. 6. Szc. Mais fins nous arreftcr à cccrc diftin-

£tion , la feule idée qu'on doit avoir de Vocfave fuffit pour £iira

comprendre que les nombres 4, & 6. ne marquent rien de nouvcaoi
puifqu'ils ne marquent que les o£i.ives d'i. ou 1. &: de y. ainii

l'Accord parfait qu'cxpofent les fix premiers nombres, fublilte égale-

ment dans I. ou t. 3. & y. dont les oftaves 4. & 6. ne font que
répliquer ce qui y fubfifte déjà fans elles , excepté néanmoins qu^;

4e c^% oèfaves naiflcnt les Intervales &: les Accords rcnvecfcz , c'cii-.

à-dire j différemment combineî.
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Nous difons i. ou t. parce r[uc ces deux noijibrcs qui fcnt à

Yoétdie Win dcraiitre, ne font icy aucune différence.

Cette dernière remarque
,
jointe à celle où nous avons dit que

la Progrelîion naturelle ne pouvoir excéder le nombre 6. prouve

ou'on ne peut employer pour divifcur que l'un de ces trois nonir

bres 1. 3. ou y. Fo^cz, ,
pa^e 10.

ProgtcfTior.s Ccs trois nombres i. 3. 5. compofcnt une proportion continue
Gcometn-

_^ritl-,,Trietiquc ; &: les différents rapports qu'on peut y remarquer

entre le premier terme & l'un des deux autres, en y joignant enco-

re 1. ( car nous difons toujours i. ou 2,. ) nous fourniront autant

de Frogreflions différentes, qui feront ncceffaires à nôtre fujet.

La Prcgrefiion double i. z, 4. 8. 16. 31. &c, donne les oBdva
ou les Répliques.

La Progrellion triple i. 3. ^ zy. 81. &rc. & la quintuple i. 5-,

25. izy. &c. fervent à la génération des ^ifitcsbc des Tierces ; car

on a du remarquer dans l'Kxemplc de la page iz. que la Raifon
^V:. Se).

)^ (jonne la Douzième ,cc(}:-l dire , la Réplique de la ^imcy

& que la Railbn {^^^ ^"''^'\ donne la Dix-feftiéme, c'eft-à-dire, la

Réplique de la Tierce i comme on en peut juger encore par le nom
des Sens ou Nettes.

Proronxn De-là naiffenc tous les Intcrvales poflibks dans la Mufique , en
HarmcnK^uî. piofitant pour lors de la Progrellion double

,
par le moyen de

laquelle on approche un nombre d'un autre autant qu'il fe peur,

& autant qu'on en a befoin ; Par exemple, la raifon d'i. à y. peu-t fe

porter à celle de 4. à 5. en approchant i. de y. par la Progreflion

double I. z. 4. ainfi du refte ; ic de cctiQ forte on trouve Plnter-

vale fimplc qu'on cherche •, car l'Intervale ï, j. eft compofé d'une

double Réplique.

Dans cette proportion continue Arithmétique 1. 3. y. fe trouve

celle qu'on nomme Harmo.mque : En un mot , cette proportion peut

être appellée en même temps Arithmétique &: Harmonique , non

pas lelon l'idée qu'en ont les Mathématiciens , mais con^ormémcnc

à celle qu'on doit avoir d'une proportion d'où l'on tire le plus

parfait de tous les Accords ; cet Accord étant d'ailleurs le mcmç
que celuy qu'on rccouiioit dans ces trois nombres 15. y. 3. dont

il proporrioii eli appellée Harmonique.

Aurcfte, ces deux proportions i. _j. y., &: ly. y. 5. ne diffé-

rent ''entr'elles que dans la manière de s'en fervir : car en fuivant

fur une Corde les opérations qui leur font particulières , il en, rc-

iultcra le même effet.

Lorfquc nous propofons la proportion arithmétique i. 3. y.

pour Harmonique , c'eft en y (uppofant que l'unité reprefente une
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Corde entière , dont les autres nombres marquent la divifion ;

Au lieu que dans la proportion ly. j. 3. retonnuc pour Har-
monique, on fuppofe que l'unité cfl: toujours une partie aliquote,
à laquelle doit répondre une certaine longueur de corde

, pour
lérvir de niefurc commune, c'crt-à-dirc

,
pour être ajoutée à elle-

même autant de fois que les nombres de cette dernière proportion
contiennent d'unitez.

Pour voir à prefént ce qui refultera de ces deux différentes pro-
portions fur une Corde , conformcnienc aux opcrarions qui Jeur

lont particulières; Commençons par la proportion dire Harmoni-
que , en y prenant le pied pour commune melure

, &: en y iup-

pofant une Corde de ly. pieds de long: pour lors, de ces trois

nombres ly. 5. 3., ij. marquera ly. pieds, &: reprefentera par
confequent la Corde entière, 5. marquera qu'il en faut prendre
cinq pieds à part ; &: 3. marquera qu'il en faut prendre 3, pieds

à part: Or 5. donne le tier de ly. & 3. en donne la cinquième
partie , comme on le voit tout d'un coup dans cette proportion
arithmétique i. 3. y. , où i. reprefente la Corde entière, pendant
que 3. en marque le tier , &: y. la cinquième partie : ainfi ce
qu'on trouve d'un côté , on le trouve également de l'autre.

Chacune de ces proportions étant appliquée à fon ob)ct parti- ^'"''"n^cs

culicr, prouve qu aucun Jntervale ne peut ecre compolc Harmo-
niquement de deux Intcrvales égaux , ou ce qui efl: la même cho-
fc, qu'aucun Intervale ne peut être divifé Harmoniqu'^ment en deux
Intcrvales égaux : c'clt d'ailleurs un principe dont tous les Au-
teurs en Mulique Théorique conviennent : Cependant il n'y en a

pas un qui ne s'en foit écarté dans la divifion du Ton en plufieurs

Comma\ ils l'ont tous divifé en Comma égaux : aufli n'ont-ils pu y
réuiTaque par un calcul de longue haleine, qui laide après luy

une fraélion prelqu'indétcrminablc, Voyez, fur ce fujct le fccond

Litre des D'tjjhnii' ces du P. Merfènne
,
page 12 y.

Nôtre Syftéme fera voir la p\anierc dont tous les Intcrvales

doivent être divifcz,fur tout à l'égard du Ton en plulicurs Ccruma^

ce que nous pouvons nous difpcnkr de rapporter à prefént.

Le Comma. cd un petit Intervale reconnu généralement fous la DuCom-.ia,

ralfon de 80. à 81. bien qu'en fu ivant les progrcflions propofces

on en trouve un plus petit de 201 y. à 2048, c'ell- à-dire , à peu près

de 63. i à 64. & un plus grand qu'on dit être le Comma de Pi_

thagore
, de y24288. à

y 3 1441. , c cil àdire à peu près de ^4, à 6y.
Ces diflcrents Comma ont été citez par plufieurs Auteurs (ans

diftindion : celui de 8o. à 81. y a feulement eu la préférence,

iùr tout , lorfqu'on a voulu chercher la raifon du Tcmperanîinenc
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qu'il fmt obferver dans la partition des Inflrumcnts : mais faute

d'avoir bien connu l'origine de ce Cemma , on n'en a pas tiré tous

les avantages qu'on auroitpû pour le Temperemment enqueftionj
ainfi nous croyons devon- cxpofer icy cette origine

,
pour prévenir

le Ledeur fur les confcquences que nous en tirerons dans la

fuite de ce Traité,

l'origine du Par la progrefTion triple qui donne les pintes , nous au-
•Comma&du r Ut. iol Rc La. Mi t « i T^
Tempercm- '"^ns •[

^^ ^ ^ ^^ g^ j & pat la ptogrelTion quintuple qui

donne les Tierces y nous aurons
-[Y^'

^''
J- où l'on trouve pour lors

deux Ht y l'un à 8i. comme ^tinte de La ^&c l'autre à y. comme
Tierce à'Ut , dont il faut connoître la différence ; ce qui fera facile

parle moyen de la progreffion double pour approcher 5. de 81.

ainfi y. lo. 20. 40. 80. &: de - là nous aurons ces deux Mi
en diftercnce de 80. à 81. dont la raifon eft celle du Commacinc
nous cherchons , 5i. où l'on voit que le premier Mi furpaffe l'autre

de cette différence. Or fi l'on veut pour lors que le même Mi ferve

en même tem ps de Tierce^ \Jt^ & de ,^i»te à La , comme cela

fc pratique fur tous les Inftruments ; On voit la neceffité qu'il y a

de le tempérer d'une certaine façon , ce qui fuffit à prefent pour
jiigcr à- peu- près du rcftc.

•Ce qu'on remarque ici à la quatrième Quinte , dont le fon aigu

fu rpafl'e d'un Comma celui qui fait la Tieru du premier Son donné
de part & d'autre , fe trouve toujours de quatre en quatre ^tintes :

de forte que plus le nombre des Sons augmente, plus il s'en trouve

qui différent entr'ciix d'un ou même de plufieurs Comma , ce qui nous
obligera de joindre une certaine lettre à la droite , & un peu au-

deflus du nom des Sons qui en furpaiferont ainfi d'autres du même
nota d'un ou de plufieurs Comma, pour les faire diftinguer.

Signes qui [ /^ ] marquera l'excès d'un Comma, ainfi Mi, '
[ ^ ] marquera l'excès

in.irqucnc ^0 dcux Comma , ainii.iV^. ''
; enfin chaque lettre marquera dans

ou de plu- ^"^ ordre de fuccelfion le nombre de ces Comma ; fi bien que
lîeurt Corn-

[;^] par exemple
,
qui efl; la feptiéme lettre ,

marquera l'excès de
"**' fcpt Comma, ainll du reftc.

.,(. li ne nous cil pas pofîible, dès que nous voulons nous con-

former à la pratique, de changer le nom d'un Son reconnu pour
faire un certain Intervale avec un autre : par exemple , nous ne
pouvons appellcr que Mi celui qui fait la Tierce d'y/ &: la Quinte
de L,a , ainfi des autres. C'eft donc pourquoy nous n'avons pas

jugé d'autres moyens plus propres à les faire diftinguer que la

lettre que nous y joignons.

Comme les progreffions propofées fuffifcnt pour l'intelligence

de nôtre Syftcrae , nous avons paflc légèrement fur tout le relie ,

pour abréger. Nous
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Nous tirerons de ces progrcfTions non feulement tovitcs les rai-

fons Harmoniques , citées par ditïcrcnts Auteurs , mais encore plu-

fieurs autres qui leur ont cchapé, ou qu'ils ont cru inutiles.

CHAPITRE PREMIER.
Faics d Expérience qmfer-venù de principe ii ce Syjlême,

UNe feule Corde fait rèfonner toutes les confonanccs , en-

tic Iciquelles on diiHngue principalement la r.niiz.ïcn.e & 'a

Dt.\,-feptiéme »ijjeare ^ ;. comme toute perfbnnc capable de dilccr- *LeP..\fer-

ner ces Confonances pourra s'en alîurcr , en pinçant l'une des ftimc
,

l.v.

plus baffes Cordes d'un Clavecin , ou en raclant la plus grofle
Vrumsns.'^'

Corde d'un l'ioloncello- A in fi nous croyons pouvoir propofcr cette ;.(^. m?.

Expérience comme un fait qui nous fcrvira do principe pour cta-
n,j„f^-'^^"/;

b.'ir routes nos Conlcquc nces. l'AcaJenjc'

On diftins;uera les mêmes Confonanccs fur l'Orsiue dans un des ''^o^e Jcs
^ Cici CCS 3n

gros Tuyaux de Bourdon ; Sz en foutflant même dans l'un de ces .-01. syCè.

Tuyaux , on y entendra au moins la Diuziéme prefqu'auffi diltin- '"= gênerai

aemcnt que le Son dommanr. !„_ ^.^ .^^^

Ces mêmes Confonances fediftinguenc encore dans les Tymbalcs, ^)j. ac j,^,

dans le Son le pins grave d'une Trompette , dans les Cloches , &:c.

pourvu qu'on dône pour lors toute fon attention aux ondulations qui

forment une efpcce de murmure dans l'Air,iinmediatcmcnt après le

Son dominant de l'Indrument propre à ceteftct.^ fans s'occuper pour

lors de ce Son dominant , ny fans y être diftrait par aucun bruit

étranger ; mais en imaginant en foi-même la ^mnie ou l.t Tune
majeure de ce Son dominant, pour difpofcr l'oreille à lenrir ce»

Confonanccs dans leurs Dn.f^ns ou dans leurs cB^ves , dont l'Air

retentira; ce qui eft plus facile à diftinguer dans les C'ochcs

,

parce que le Son en cil plus éclatant, fuppofé d'ailleurs qu'il foic

net &diflindemcnt déterminé. Au refle, li l'on n'y entend d'abord

que la Quinte ou la Turce majeure , il n'y aura qu'à imaginer cn-

fuite la Confonance qu'on n'aura pas entendue , bien tôt cllo vien-

dra frapper le timpan de l'oreille , & bien rôt après ces deux Con-
Ibnances le frapperont également enfemble.

Nous dirons plus , ces mêmes Confonanccs fe dilHngucnt dans

l'un des Sons graves de la voix narurelle : mais il taur
,
pour cet

eftct , fe trouver dans un lieu calme , avoir une voix de Bjjfe ^

filer un de ces Sons graves avec toute la netteté poflîble , &: l'enfler

jnfenfiblcment ; pour lors la Dottz^iéme &: la Dix-fcpticme ruajeurt

de ce Son grave viendront frapper l'oreille de l'Auditeur attentif,

C
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& qui pour le mieux diftinguer , fera enforte de fe diftraire de ce

Son grave. La préoccupation où nous tient naturellement le Son
donné , dont la rcfonnancc domine extrêmement fur celle des pe-

tits Sons qui l'accompagnent ; & d'ailleurs , la grande union qui

fe trouve dans le tout enfemble , empêchent fouvent d'y diftinguer

les Confonances en qucftion : mais cela ne piouve pas qu'on ne

puifle les y diftinguer
,
quand on y donne toute l'attention ne-

ceflaire, Se quand on a d'ailleurs l'oreille aflcz fine pour en juger.

Les perfonnes qui voudroient traiter ceci de préjugé
,
pourront

s'appercevoir , en attendant qu'elles foient revenues du leur, qu'une

feule Touche de l'Orgue ,par le moyen de laquelle on fait rèfon-

ner en même temps toutes les Confonances , fcmble néanmoins

ne fournir à l'oreille qu'un feul Son
,
qui cft toujours le plus grave

& le plus dominant. Or s'il eft poflible de cacher ainli l'art par

l'art
,
que ne doit-on pas préfumer des effets naturels que ce dou-

ble arr repréfente ? D'ailleurs dès qu'un pareil effet eft fenfible

dans un corps fonore , on ne peut fe difpenfer de l'attribuer à tous

les corps fonores j avec cette feule dirfcrence que l'eftct peut être

plus fcnliblc dans un corps que dans un autre.

Au refte,tcl qui fe méfiera de fes oreilles
,
pourra s'en rappor-

ter encore à fes yeux. Car fi
,
par exemple , on prend fur un f/c-

loncello trois Cordes , dont l'une foit à la Douz.icme ou à la Quinte,

& l'autre à la Dix-feftiéme majewc ou à la T'urce mnjeure au-deffus

delà plus grave, en raclant celle-cy avec vigueur, on verra fré-

mir les deux autres j on les entendra peut-être même rêronner,

fur-tout en les effleurant avec l'ongle ; car elles le frôleront pour

lors afl'cz pour qu'elles puiffcnt rèfonner.

Comme la Douz.iéme & la Dix-feptiéme majture ne font que àss

répliques de la ^drite SC de \z Tierce majeure ; &: comme d'ailleurs

l'effet dont nous venons de parler leur eft également propre à

routes , nous les citerons indifféremment en pareil cas.

Plus le rapport des Sons approche de régalité , moins l'oreille

les diftingue dans un feul Son, & mieux on appcrçoit le frémif-

femcnt des Cordes qui les font entendre ; d'où il arrive que fi

l'on n'entend pas VVniJfon , ni même VOcfavc dans une feule Corde,

on les voit au contraire frémir plus diftinctement que les Confo-

nances en qucftion. Ainfi,ce qu'on perd d'un côté, on le recou-

vre de l'autre. Les oreilles fines &: attentives pourront néanmoins

diftinguer quelquefois l'O&ave dans la rcfonnancc d'une feule

Corde.
Remarquons en paffant que ce frémiffemcnt des Cordes vient

d'un rapport d'égalité
,
puifqu'on ne voit frémir que les Cordes
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accordées à VUnifon ou à ÏOlLive des Sons que fait entendre une
feule Corde.

Nous confondons ic^ le rapport de YOct.ive avec ccluy de VVnif-

fon; parce que c'ell
,
pour ain(i dire, le même Son 5 dont on peut

tirer une nouvelle preuve dans le frémiflcmcnt des Cordes , où
VO£lave frémit prcfqucgalemcnt , loit qu'elle le trouve à l'aig'i

,

foit qu'elle fc trouve au grave de la Corde raclée : au lieu que
les Confonances en queftion ne frémiflcnc qu'à l'aigu delà Corde-

raclée.

Toutes les Cordes qui ne feront point accordées au Ton àci

Confonances que nous venons d'énoncer , ne frémiront jamais ;

fulfent-ellcs les plus proches decelles qu'on racle pour lors : &:

fi par hazard on en voyoit frémir quelques-unes , c'cxrc que leur

frémillcmenc Icroit beaucoup' moins diftincl que celui des autres

Cordes accordées au Ton des Confonances , c'eil que cela pour-

roit naître îimplemcnt du frémiflcment rotai du corps de l'Inftru-

ment, dont il eft facile de s'appcrcevoir en le îouchant
,
pendaiX'

qu'on racle avec vigueur une de fcs plus grolTes Cordes.

Puifqu'on ne voie frémic ditlindemcnt que les Cordes accor-

dées à Vunifon ou à VoB^veàcs, différents Sons que fait entendre-

une feule Corde ;• ce fiémiffement eft une preuve évidente de la;

parfaite jurtclfe des Confonances qui en rediltcnt. Or nous avons

encore à remarquer que la J^ri^inte un peu diminuée de la ju-

ftefle, frémit toujours ; au lieu que Vu»i(?oft,.\'oéfitve y ni la Tierce

majeure ne frémiircnt plus, fi peu qu'on les altère : d'où nous de-

vons conclure que cette petite diminution de la ^tinte ne peut

abfolumcnt déplaire à l'oreille ; comme l'Expérience le- prouve

d'ailleurs dans la partition''^ des Orgues & des Clavecins- TcTnotff-

Cette dernière remarque efl: de confequence pour la fuite. gnifici.ima-

On doit cboifir pour ces fortes d'Expériences , de bons Inftru-
"ô'fj^ct.

^''

mcnts montez de bonnes Cordes.

Pour tirer tous les avantages pcfTibles de ces Expériences p^r

le fecoiirs des Nombres , il faut d'abord s'affurer d'une corde de
Clavecin qui faffe entendre diftindcment les Confonances pro-

pofécs
,
puis ayant fur un Inftrument à part * une corde de leton • Cet r-it

.accordée à V{J»if«n de celle du Clavecin- ; on la divifcra-en trois trumems'ap-

1 j n j
• Il pelle Ment'

parties égales , dont on coupera I une des parties avec un chevabt chcrdi -, &
à l'un des boucs de la corde; puis on la divifera encore en cinq y^^ fnppo-

parties égales, dont on coupera de même l'une des parties à l'au-
f^a'j'^^uQ'ccî

trc bout de la Corde. Cela étant fait , on remarquera que le ti-rs

àt cette Corde rendra rc7«///^« de la Douzième entendue dans U
Corde du Clavecin , &: que fa cinquième p.irtie rendra d'un autre

Cij
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côté \'\Jnt(?on de la Bix-fepti'eme majeure entendue dans la Corde
du Clavecin; fi bien qu'en marquant pour lors la Corde entière,

avec l'unité j fon tiers avec le nombre 3. Se fa cinquième partie

avec le nombre j. nous aurons les nombres i. 3. y, fur lelquels

nous allons établir tout ce Syftême.

CHAPITREDEUXIE'ME.
Attributs des Confonanccs.

N Ous appellerons Son Tondamemal ^c.t\\yj qui eftieplus grave

& qui domine dans la Cords unique marquée avec l'unité*

Il fulïit d'entendre l'a. Douzième &C la Dix-ft:ptié.'t:e majeure dans

la Corde unique
,
pour juger que toutes les Confonanccs y font

renfermées ,
puifque celles qu'on n'y diftingue pas , naillent

des Oclives qui font prefqu'infcnfibles , comme nous venons de

le remarquer dans le Chapitre précèdent.

'•v.rExem- *• donuc les 0£}aves X- 4. 8. , &: 5. donne VoÛave 6. &c. d'où

piedciai'ro- nous autons I. 2. 3. 4.5', 6. 8., & de-là toutes les Confonances

*

grçffioii A-
-^ fubfiftent fondamentalement dans ces trois nombres i. î. r.

dans les l're- c'cit-A-dire , dans les Conlonanccs reconnues par ces trois nombres,
liminauxs, Nous ajouton S 8. à la ptogreflion arithmétique i, 2. 3.4. j.^.
/'-'i*''»' jg même qu'on y peut ajouter tout autre nombre double de l'un

de ceux qui la compofcnt ; puifque ces nombres doubles des

premiers , ne marquent autre chofe que leurs Octaves qu'on peut

toujours y fous-entendre : & de ces nombres doubles des pre-

miers ,
naiffent fouvent de nouveaux Intervales ; comme par exem-

ple, l'Intcrvale de la Tierce majeure entre 4. & y doit nous en

idonner un autre qui en foie renvcrfé , &L cela en doublant 4.

ainfi 5. 8. d'où nous aurons en effet la raifon de la liixte mineure

que nous n'avons pas citée dans l'Exemple des Préliminaires au-

quel nous venons de renvoyer , tant parce que nous ne voulions

mettre d'abord fous les yeux que la progrcflion naturelle àcs

Nombres
,
que parce que leurs oEtuves en font une fuite necef-

iaire , dont nous ne voulions pas occuper le Ledeur en cet en-

droit.

Il cft facile à prefent de juger que la ,^inte &c la Tierce majeure

reconnues dans ces trois nombres i. 3. y. font les premières de

toutes les Confonances ; d'où nous les appellerons premières &
directes^ en ce qu'elles fe rapportent diredcmeat au Son fonda-
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De CCS deux Confonanccs direftes ,\a.,^inte doic erre regardée

comme la pins parfaite , 'foie qu'on en )ugo fur les expériences

propoféeSjOÙ la Jointe s'entendra moins qn:; la Tierce
^
pendant

que fon frémiflenient y fera le plus diftind; foit qu'on en juge

par les Accords, où \jiTieue qui eft fubordonncc à la J9jii/ite , doic

être majeure d'un cozc , àc mi// eure de l'autre, pour coinpofcr cette, '^''«"«^of^

Jointe*; loit qu on en )uge cnhn fur la Imiphcitc des rapports , des p.éhmi-

oij celui d'i, à 3. eft plus fimplc que celui d i. à 5. car comme dit "-^r^s, fAg.

Defcartes* , Les objets
,
pour plaire , doivent être dif'pofez. de telle /.brcéde

f,:çon y (ju'ils ne paroijf^ent pas confus aux fens ejiii ne doivent pas tra- la Mufique

l'ailler pour les connoitre & dif!ingner , écc. il Cil: dit plus bas. Ces ["nc'ou'"
fihjets fo.a plus aifment apperçùs , lùrfque leurs parties font moins f»g \a.

différentes entr elles.

Quoyque nou<; n'entendions que la Tierce majeure dans la Corde
unique ( laiflant à part \ OcLve & la ,^utnte) la Mineure y fubfifte

néanmoins dans une nouvelle comparaifon qu'on doit faire entre
'

cette Tierce majeure &: \2. ,^jànte ^ d'où nous pourrons appeller en-

core première & directe cette troificme Confonance ; non qu'elle

fe rapporte directement au Son fondamental i. mais parce qu'elle

peut s'y rapporter dans une nouvelle combinaifon de r^rr(»r<î/que

fait entendre la Corde où règne ce Son fondamental.

Si nous prenons, par exemple , le Son fondamental à 10 (car il

eft libre de le reprefcnter par quelque nombre que ce foie ) ea
l'appel lant pour lors Mi , nous aurons fon Accord furfait

ÎO. A, Si.

-entre 1 ^" .__.-iiiZ'^>-

1

dont toute Ja différence confiée en ce que la Tierce majeure eft di-

rede d'un cô'é , & que la mineure l'eft de l'autre i pendant que le

même Son fondamental xo. & qm^Vh Ouinte f
''^'' ^' "^ fubfiltentdc

chaque côté.

Puifque la .^jtinte efl la plus parfiire de toutes les Confonanccs,

( fans parler de i'o^ave
) , & puifqu'elle peut être compolce de la

Tierce majeure &C de la mineure ; l'ordre de ces Tierces doit y être in-
diffèrent : du moins c'cft ainfi que l'oreille en décide, ai. il n'eft pas
befoin d'en apporter d'autres prouves.

Du renverfement de ces trois Confonanccs premières & dircdes, *v.iTicm.

nous aurons la ^arte , la Sixte mineitre Se lànMjcitre ; * d'où celles- [,'',„ "jj''^'

cy feront appellccs indirectes om. rfaverfes. f»{t iw
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La Sixte mineure ne fe trouve pas dans l'Exemple des Prélimi-

naires auquel nous renvoyons ; mais il eft facile de l'y fuppofer , en

y chcrehanc i'Intervale renverfé de la Tierce majeure ^
dont la rai-

fon {"'• ^;-} donnera celle de la Sixte mineure {^' ";•}

Les Intervales renverfcz confervent les mêmes attributs que les

directs , excepté qu'ils ne peuvent fcrvir à la compoficion des Ac-
cords fondamentaux , c'cft-à-dire , des Accords pareils à ccluy que
fait réfonner une corde unique ; mais ils y produifent en même
temps cette variété de Combinaifons que nous y avons remarquée.

Au refte X-^. ^nme étant réputée juftc &: parfaite , en ce qu'elle na
fouHre aucune variation , la Quarte

,
qui en eft renvcrfée , doit avoir

les mêmes attributs , & les 'tierces étant au contraire rcpurécs im-

parfaites , en. ce qu'elles font fujcttes à la variation du majeur au

mineur
,
les Sixtes qui en font rcnverfées , doivent avoir les mêmes

attributs.

Toutes ces Confonances ont encore d'autres attributs ; mais pour

s'en bien inftruire , il faut les fuivre dans leur ordre de génération,

conformément aux divifions de la corde, déterminées parla progref-

fion naturelle des nombres.

D'abord le Son fondamental i. engendre fon OStave %. comme
pour luy fervir d'un fécond terme , qui marque avec luy les bornes

des Intervales &: des Accords.

Cette on.ive qu'on a prcfqu'autant de peine \ diftinguer du Son
fondamental dans une corde unique, que X\jniJfon même

,
pendant

que fon frémiflement égale prefque celiiy de Vxjnijfon , &: qu'il fe

fait remarquer au Grave comme .1 l'Aigu ; cette ottAve ,
dis-je , doit

nous reprefenter le Son fondamental par tout où elle paroît ,. en

confequence de fon étroite liaifon avec ce Son fondamental.

Si l'on réunit cette octave au Son fondamental , elle le fait domi-

ner plus fcnfiblemcnt fur les autres Sons , & fert pour lors comme
de complécmcnt aux Accords , dont elle multiplie les Intervales,

félon nôtre remarque des Préliminaires. Fage 8.

Ce Son fondamental i. z. ou 4. engendre enfulte fi Sluinte à 5.

& fa Tierce majeure à j. d'où l'on tire la compofition des Accords,

leur genre &r leur progrès.

Nous citons le Son fondamental à ï. à 2. & a 4 pour faire re-

marquer qu il fe repofe
,
pour ainfi dire , fur fon oSl.ive à chaque

génération : de fa première Oôfave 1. il paffe 3 fa j9«/V//^ 5. &: de-là

à fa féconde Offave 4. pour arriver 3 fa Tierce y> ce qui doit nous

faire regarder la Quinte 1. 3. & la Tierce 4. y. égales à la Dou-

zième I. 5. &: à la pix-feptiéme i. y. fans y confîderer pour lors

h. différence des Graves- ou des Replicjues.

1
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Ces nouvelles reflexions jointes aux expériences propolécs , doi-

vent achever de nous confirmer que la Quinte &: les Tierces com-
^ofent tous les Accords ; que la ^ime en cft le principal objet,

&: que les Tierces en font les moindres dcgrcz.

La Quinte cft le principal objet des Accords
,
puifqu'elle efl la

première qui fc prefenre après rc^^^'yr
,
pui(qu'elle cft plus parfaite

que la Tierce ., & puifquc c'eft pour la compofer,que la Tierce ma-
jeure & la mineure doivent s'unir cnfcmblc

, &: les Tierces font les

moindres dcgrcz des Accords ,non feulement parce qu'elles doivent

s'unir enfcmblc pour compofer la ,^ir>te , mais encore parce qu'on
ne peut réduire en de moindres degrcz les Intcrvalcs qui refultcnc

de l'Accord entendu dans une corde unique.

Quant au genre des Accords , il dépend de ccluy des Tierces-, * * Chap. ;.

qui plus eft, chacune de ces Tierces ^nn progrès particulier attaché

à Ton genre * ; mais il faut fçavoir auparavant d'où dépend ce * cha is

progrès.

Si la Proportion continue Arithmétique i. 3. 5 . que nous devons
en même temps appcUer Harmonique , donne le plus parfait de tous

les Accords ; cette Proportion continue Géométrique i, 3.9. donne
de fon côté le plus parfait progrès des Sons &: des Accords , reconnu
dans la pratique fous le nom de Modulation.

Comme ce n'eft point icy le lieu de parler de la Modulation^

ftous en remettrons l'examen aux Chap. 4. y. &: 6. où l'on voit que
le progrès naturel à la Tierce majeure cft de monter , & que ccluy

de la Tierce mineure cft de defccndrc ; bien que nous ne le faflions

remarquer qu'au Chapitre 18. où nous en avons principalement

befoin, pour établir le progrès obligé des DiiTonances.

Pour achever de fe convaincre lur la priorité & préférence que
nous donnons a la Quinte ,

foit dans les Accords , foit dans leur

progrès , il n'y a qu'à remarquer que (es termes ( i. 3.) font les

ïeuls cxpofans des Proportions propofées.

La Proportion Arithmctiqnc ic détcrniinc icy fur la diftcrcncc

d'i. à 3. «S.; la Géométrique s'y détermine l'ur le rapport d'i. à 3.

fi bien que la diifcrcnce d'i. à 3. détermine celle de 3. à y. & le

rapport d'i. à 5. détermine ceiuy de 339. ainli i. 3. j. pour les

Accords , &: i. ^, 9. pour leur progrès.

Remarquons donc bien que les Accords &: leur progrès n'ont

icy d'autre fondement que la ,^i»fe reconnue pour la première

& pour la plus parfaite de toutes les Confonances ; car c'eft fur ce

principe que roule toute la fuite de ce Syftcmc.

.•.>2=!»
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CHAPITRE TROISIE'ME.

De la, gencrxtion des Accords t^ de tous les Interrales.

LA mérac propriété qu'on remarque dans une corde qui fait

rèlonner la ^inte &c ia Tierce , doic être réputée dans coûtes

les cordes ; èc de quelque nombre que ces cordes foienc marquées,

cela doic être indiffèrent ,
pourvu que leurs pintes &c leurs Tierces

y foienc marquées avec des nombres proportionnels ; par exemple.

Si nous marquions un Son fondamental du non-bre 3. Ion Accord

feroic pour lors défigné par ces nom.bres 3.9. ij. Icfqucls étant en

même proportion que 1.3. 5, déligneront par confcquenc un même
Accord , ainfi du rcfte.

Pour pouvoir reconnoître les Sons relatifs au Son fondamental que

nous appellerons Uf , nous écrirons leurs noms au-dclfus ou à côté

des nombres , conformément à l'Intervale déterminé par ces nom-

bres , &c conformément à l'ordre de la Gamme des Préliminaires.

On verra ,
par ce moyen

,
que de même que la Quinte ^\^^,

\

cft \
^3°'

\ de même aufli la ^^uinte de ce 5

-^1
J eft

j
^^

^
ou de même

que la Tierce majeure dV ^'
j

cft; { ^^^ } de même aufli la lieru

majeure de ce { '';; } eft {^-î^} &c. ainfx durefle.

Génération des Accords.

Or ^ <B'i ,'
I

'
"

' =S5^ Il fufHc de porter jufqu a Mi cette gcnera-

^'''X t...i^"^'
^"'' ^'' 1 tion des Accords , pour pouvoir en tirer tou-

n ï^ t Soi. Ré. Si. n tes les conlcquences neceliaires ; mars pour

^m ^'' i- ?• ?• »)• -^ ne rien laifler échaper, nous allons la pouC
'^'^ ?•{, y- 17. 4<. S fer plus loin par le moyen des ProgrclEons

^ ° ,, S L^- *^'* ^^' XI triples &: quintuples.

L5 J-Mi- S.. Soi.xo Ces Progreffions vont ccre arrangées par
" ?s

*'•'• 1 Si. Mi- 40J- -^ colomnes ; chaque colomne y fuivra la Pro-

"^^ °" grcffion triple de haut en bas ; &: chaque ligne
Mh Si. Sol. X.

^ fuivra la Progreffion quintuple de la gau-o '^

Ce-»

Lcj
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Les quatre premières ligues de la Progreflion quintuple cxpofenc

dans chaque colomne les nombres les plus (impies de chacun des
Sons , donc le nom eft écrie à la gauche du nombre.

Le cinquième Son de chaque colomne cfi: marque d'un (4) pour
faire connoître qu'il furpaflc d'un Comma majeur * ccluy du même *^^^^*'°''

nom qui fe trouve le premier dans la colomne fuivance ; puis après aiftinguons

quatre Sons marquez d'un {a) , il en fuit quatre autres marquez '5 ^"'"'"''r

d un ( É» ) j enhn on voit dans la première colomne les lettres fe foi, cft de

fucceder de quatre en quatre Sons jufqu'à (^) ,
pour faire connoî- 8o« a 8'«

tre le nombre des Comma , dont chacun de ces Sons furpa/Te ceux
du même nom qui ne font marquez d'aucune lettre.

Le Son marqué d'un [g) furpalTe de (cpt Comma majeurs , ccluy

du même nom qui n'cft marqué d'aucune lettre ; de fix Comma
majeurs celuy qui cft marque d'un (4) ; de cinq, ccluy qui eft mar-
qué d'un ( ^ ) ; ainfi du refte à proportion.

De même que \Jt ^^^^ fe trouve le dernier de chaque colom-
ne ,& que chacun de ces U/^^^^fe furpaflc d'un Comma majeur
d'une colomne .à la fuivante , comme de la première à la féconde

,

de cellc-cy à la troifiéme , &c. De même aufli les autres Sons du mê-
me nom qui fe furpaflenc d'un Comma majeur d'une colomne à la

fuivante , fe trouvent également diftans de ces 17/^^^^ dans

chaque colomne, & celui des Sons qui n'eft marqué d'aucune let-

tre, & qui par confequent eft furpafte des autres du même nom,
du nombre de Comma que défigncnt les lettres qui leur font join-

tes , eft toujours l'un des quatre premiers de chaque colomne.

Cette marque eft pour avertir que le Semi-tort^ qui fe trouve

entre le premier Son d'une colomne , & le quatrième de la colomne
fuivante , a un Comma majeur de plus qu'il n'cft cenfé avoir ordinai-

rement : Et ce qui a lieu entre le premier Son d'une colomne , & le

quatrième de la luivante , l'a également entre le fécond Son d'une

colomne &: le cinquième de la fuivante; ainfi du rcfte à proportion.

Le Semi'ton ordinaire d'un Son à celui du même nom
,
qui a un

'D'tez.e de plus , s'appelle Mineur , &c celuy qui le furpafle d'un

Comma W4yf«r s'appelle Moyen; ainfi
,
par la remarque précéden-

te, il y a un Semi-ton moyen à![jt à u/^, donclaraifon fc trou-

vera en doublant i. jufqu'à ce qu'il approche le plus qu'il cft

poflible de 135. Ainfi i. z. 4. 8. 16. 31. 64. 118. d'où nous aurons

y Ut.- Uc^l

Le Semi-ton mineur ne fe trouve entre un Son &: celui qui a un

Diéz.e de plus
,
que de la première colomne à la troifiéme , de

la féconde à la quatrième, &c. pourvii néanmoins qu'on prenne le

Son diezé dans la ligne au-dcflus de celle" où fe trouve le Son du

même nom , auquel on veut le comparer. D
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Les moindres termes de la raifon du Semi-ton mineur font de

14. à ij. comme on les trouvera en doublant le nombre qui dé-

figne le Sol de la première colomne ,
jufqu'à ce qu'il approche le plus

qu'il eft poflible de celuy qui défigne le Soi ^ de la troifiéme

colomne.

Cette façon de doubler un nombre jufqu'à ce qu'il approche

le plus qu'il eft poffible d'un autre auquel on voudra le comparer,

fera trouver les raifons de tous les Intervales. La Table fuivante

en épargnera la peine aux curieux.

Pour trouver un Accord parfait ài^xvs ces colomnes , il n'y a qu'à

prendre un nombre avec celui qui eft au-deflbus, & avec ccluy

qui eft à fa droite. Par exemple , fi je prends i. je prends avec luy

3. qui eft au-deflbus , & y. qui eft à fa droite; ou fi je prends 13^.

je prends avec luy 405. qui eft au-deflbus , & 675. qui eft à fa

droite , ainfi du refte ; de forte que tous les Accords qu'on

trouvera de cette façon , feront toujours en même proportion

que I. 3. y. ^ , . .

On peut pouflcr cesProgrefllons a l'infini , mais nous en avons

ici plus qu'il n'en faut
,
pour en tirer toutes les confequences

neceflaires.

Nous allons donner une Table des principaux Intervales , de

ceux qui les compofent , bc de ceux qui en marquent la différence.

Lorfque nous fommes obligez de porter dans cette Table , les

raifons d'un Intervale à de grand nombres qu'on peut réduire à

de plus petits, on trouve pour lors les plus petits à la marge.

Les Relieurs aurontfoin de coUer^pleyerproprementh Table

gravée
,
pour tounjrir entièreJur cette Page , afin qu il/bitplus

facile de lohferfer^ en lifant texplication quifrit.
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La lettre X, marque la plus grande des deux raifons que ren-

ferme la féconde colomne; de force qu'elle furpafle l'autre de la

raifbn inférée dans latroifiémc colomne: par confcqucnc, la raifon

de la troifiéme colomne jointe à la plus petite de la féconde co-
lomne , compofe la plus grande raifon de cette féconde colomne -,

de même que les deux raifons de cette féconde colomne , compo-
fenc celle de la première colomne.

Le nombre moyen de la féconde colomne , fert de Confcquent
à la première raifon, &: ^Antécédent à la féconde; &; c'eft jufte-

raent pour faire quadrer ce nombre moyen avec les deux raifons ,

que nous avons été obligé de porter quelquefois ces raifons à des
termes plus grands que ceux avec lefquels on peut les expofer.

Ceux à qui le mot de Raifon ne fera pas familier
, pourront

y fuppofer celay d'Intervale.

Pour conferver le titre de Majeur ou de Mineur aux Intervales

qu'on efl: dans Ihabitude de diftinguer ainfi, nous avons appelle

Maximes y ceux qui font au-defTus des Majeurs: Moyens ^ ceux qui
font entre les Majeurs &: les Mineurs: 6c Minimes y les plus petits

de tous.

On peut remarquer dans cette dernière Table, que \c Semi-Com^

ma eft à peu-près la moitié du Comma ; que ce Comma eft à peu-

près la moitié du Diez^e furnommé Enharmonique ; que ce Diez.e eft

à peu-près la moitié du Semi-ton
;
que ce Semi-ton eft à peu-près

la moitié du Ton; que ce Ton eft à peu-près le moitié de la Tierce i

que cette Tierce eft à peu-près la moitié de la Quinte ; & que cette

Jointe eft à peu-près la moitié de Voifave : de forte que
,
quoique

les deux Intervales qui en compofent un autre
,
portent fouvenc

le même nomj ils différent toujours entr'eux de quelque chofe,

conformément au Principe que nous en trouvons dans la propor-

tion Arithmétique &: Harmonique.

Un Litcrvale diftingué fous le titre de Minime eft extrêmement

au-deflbus de celui du même nom qui porte le titre de Maxime i

de forte qu'il eft bon de remarquer icy que le Semi-Comma, que

nous appelions Minime eft tout au plus un quart de Comma, & que

même il eft à peu-près au Comma , ce que ce Comma eft au Ton.

La différence d'un Comma dans l'Intervalc du Semi-ton eft prcf-

qu'infenfible, pour ne pas dire qu'elle y eft tout-à-fait infcnfiblc-,

& à plus forte raifon , quand cette différence fe trouve dans un

plus grand Inrervalc ; cependant Vo^az-e eft fi parfaite en elle-

même
,
qu'elle ne peut fouft'rir aucune altération ; la Tierce ma'

jeure tient beaucoup de Voitave en ce cas
,

quoique l'expérience

lious la fafTc tolérer
,
quand elle eft un tant foit peu altérée , c'cft-

Di)
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à- dire, à peu- près ôHnn Seml-comma : mais la Tierce mineure foufïrc

fort bien la diminution d'un Cemma majeur ; d'où la ^inte qui

participe de cette diminution n'en eft pas moins agréable pour cela;

auffi avons-nous remarqué qu'elle frémiflbic encore
,
quoiqu'un peu

diminuée de fa juftefTe.

Si l'on vouloir poufler plus loin les Progreflions précédentes,

on y trouveroit encore les différences d'un Semi-comma à un autre

,

& même les différences de ces différences , ce qui ne finiroit ja-

mais. Mais puifque nous remarquoiis que la différence d'un Comma
eft prefqu'infenfible dans l'intervale d'un Semi-ton^ qui cft le plus

petit de ceux que nous entonnions naturellement , comme nous

tacherons de le prouver* ; nous pourrons nous contenter de voir

quelle eft la gradation des Commu dans la compofition des Semi-

tons & des "îons,

COMPOvSl J lONOL DRLSION 131 ION MAJKUR
EN NEUF COMMA Yn DEL'X SKMI C OMMA

Ki'cmLtcn nmi itjite e/tt/v U wi-'Ut'/î el.U utiiteur

llhi/i-iir. W nht/.'((i: W lUafdiir.Xj inuiCitJ-.yJ lllajcar. \^ llliiieiir.

2_(.'r(^''- •:-j''>\s'-'-'- '^.^oooc- Qâru.::^- z36cOi:>- 2^ç)'200- 262.l^4^l

y/r y\ t//<' j<' niajiui/'yj\c[ -

itrr/i imneiir.

\

Hilton moyen
•.feiniton niaicur7^

Les Raifons de tous fcs Intcrvaîes qu'on voit icî , Te trouvent

dans les Tables précédentes aux mêmes Intervales , en fuppofant
chacune de ces raifons , réduite à k% moindres termes.

Parmi les Semi- tons qu'on voit ici , il s'en trouve deux dont
l'ufage nous eft inutile , & il y manque en même temps celui qu'on
appelle viaxime -, mais fçachant qu'il contient un Comma mateur de
plus que le semi-ton majeur^W eft facile de l'y fuppofer : & par la

même fuppofition nous pouvons voir combien il y a de Comma
dans le Tg/i , & quel eft l'ordre qu'ils doivent y tenir.

Sçachant que le Semi-ton majeur & Je moyen compofent le Ton ma-
jeur , il n'y a qu'à voir combien de Commi renferme chacun de
€es Semi-tons

^
pour juger du refte.

Le Semi- ton majeur contient trois Comma majeurs ^ deux mineurs^

ic un Semi'comma majeur; le Semi-ton moyen contient un Comma. nt$-
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neur de moins : donc ic Ton majeur cil compofé de fix Comma ma-
jcurs ^ de trois mineurs , &: de deux Scmi-tomma majeurs.

Le Ton mineur a un Comma. majeur de moins que le majeur', ainfi

l'on peut juger de l'un par l'autre.

Ces Comma &C les Semi comma dont les Semi-tons 6c les Tons fe trou-

vent compofcz
,
gardent entr'cux un ordre à peu-près pareil à cc-

luy des Tons &c Semi-tons dans le Syflcme Diator.K^ue du Chap. VI.
car de même que le Ton mineur ou le Semi-ton majeur iuccede

au Ton majeur pour former la Tierce , &: que cc% Tons &C Semi-tons

s'entrelaflent pour former tous les Intervales de ce Syjféme ; de mê-
me aulîi le Comma mineur ou le Semi-comma majeur fucccde au
Comma majeur pour former le Dteze Enharmonique , & ces Comma
s'entre laiïent pour former tous les Intervales contenus dans le Ton.

On peut arranger fucccflîvcment tous les nombres àçs Tables
précédentes, en y ajoutant leurs 0<f^t fj ; c'cft-à-dire , qu'on peut

faire une nouvelle efpccc de progrcfllon des trois nombres i. 3. j,

&: de tous leurs compofcz , ainfi i, %. 3. 4. y. 6. 8. 10. 12. 15.

18, io. 24. 2,5. 17. 30. ji. &:c. en écrivant au-dcHus de cha-

que nombre le nom des Sons ou Nottes , relativement au nom d'U/

que nous donnons à l'unité , & en écrivant auffi le nom des Inter-

vales formez d'un nombre à un autre ;&r par ce moyen on décou-
vrira les plus parfaits Syjlèmes , comme la fuite nous l'apprendra.

CHAPITRE Q^UATRIE'ME.
T>e la Trogiuffion du Son foytdantentai , c/'cr/ naijpfît les

Modis j U Modulation & la. Mélodie.

LA Progreffion ou le progrès du Son fondamental va fe décou.
vnr dans cette Proportion continue-Géométrique /^t- *o:. hi.-\

comme nous l'avons annoncé à la fin du Chapitre 1 1.

De ce progrès naîrra celui des Accords, & de celui-ci naitront

les Modes , la yi.:Julat'!on & la Mélodie.

Pour que le Son fondamental puifïe procéder de tous cotez
fans déroger à l'ordre de la proportion propofce ; nous luy affi-

gncrons le nombre de 3. & par confcqucnt nous l'appellerons Sol,

Ce Son fondamental
\

^'''
{• qui doit être ici nôtic principal

objet , commencera & finira le progrès donc il s'agir j ea

paffant indifféremment à [ ^' } ou à
-|^

^^-
J.

, 5c en leur fuc-
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cédant toujours : car il faut bien remarquer que { ^^' & ^''^ ï

ne peuvent fe fucceder fans déroger au progrès de la proportion
propcfée; puifque i. p. n'en font pas les expofans.

I. Pourra donc paflcr à 3 j & 3. à 5); puis en rétrogradant,
c'eft-à dire , en reverfant ce progrès

, 9. pourra paffer a 3 , & 3. à i.

après avoir examiné , cependant , lefquels de ces progrès peu-
vent être les plus agréables.

Si nous cherchons le principe de ces progrès dans les faits d'ex-

périence propofez , nous y verrons qu'en même tems quela Corde 3.

rêfonne , on entend ou du moins on fous-entend fa ^inte 5» :

Or fi l'oreille cft , ou peut être frappée de cette ^inte 5». lorfque

la Corde 3. rèfonne ; on la fouhaite bien plus naturellement que
la Quinte i. au-deflous de 3. qui n'y a aucun rapport, lorfque

cette Corde 3. rèfonnc : Donc le plus parfait progrès du Son fon-
damental eft de palier à fa ^^inte au-deffus.

Si le plus parfait progrès du Son fondamental cil de pafler à fa

Quinte au-dellus en débutant ; celui de cette ,^inte doit être de
retourner à ce Son fondamental en fîniflant ; car retournant pour
lors comme à fa fource , on n'a plus rien à defirer après un pareil

progrès
,
qui naît du renverfement du premier.

Lorfque le fondamental eft en marche, il peut pafler tantôt à /a

^Hime au deflbus , tantôt à fa ^inte au-deflus , &: celles-ci peu-

vent y retourner , parce que tous ces progrès ne font qu'une fuite les

uns des autres ; mais lorfqu'on finit , la .^inte au-dcfiTus doit abfolu-

mentpalTer au Son qui l'a engendrée, pour les raifons précédentes.

Dans de pareils progrès chacun des Sons devient à fon tour

fondamental de fon Harmonie , ou de fon Accord ; puifque la

Corde qui fera rèfonner l'un de zt% Sons , fera rèfonner en

même tems toutes les Confonances qui compofent fon Ac-

cord ; Par confequent avec [ ^°''
]- nous devons fous-entcn-

dre { ^: i fl: } avec {
'^l' } { Y;, J ';*

] & avec { ^.': } {
^,"'

^ f • }.

d'où le progrès de chacun de ces Sons fera déterminé par celui

des fondamentaux , comme on le verra dans le Chapitre V I.

De tous ces progrès naît la Mélodie ; Tordre de cette Mélodie y
cft afiigné par celui que les Sons y obfcrvcnt entr'cux ; cet ordre

s'appelle Mode ; la manière de l'obferver s'appelle Moduler ou Mo-

duUtion ; & c'cft pour lors que pour diftinguer le premier Son fon-

damental de ceux oui ne le font Amplement que de leur Harmonie

,

on l'appelle Princip.il , & on lui donne même le titre de Mode
,

pour faire connoîrre qu'il eft l'objet principal de toute la Modula^

tion , &; qvje tous les progrès n'y font déterminez que relativement
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à ceux qu'il s'approprie dans cette proportion continue i. 3. 9.

On découvre ici l'erreur de tous les Auteurs en ^'Iu^lquc
,
qui

ont toujours établi la Modulation fur des dégrez diatoniques arbi-

traires ; lorfque ces dégrez, qui doivent répondre d'ailleurs à ceux

qui nous font naturels , naiflent des Sons fondamentaux propcfcz

,

comme on va le découvrir encore plus clairement dans le Chapi-

tre VI. Cg qui ne conclut pas beaucoup en faveur des diffcrcn»

Modes des Grecs.

CHAPITRE C 1 N Q U l b' M E.

T)es Modes.

PAr les différentes combinaifons que les Tierces peuvent fouffrir

entr'ellcs,* fans que \z ^finte en {bit aucunement altérée, ofi * Voyci Icj

doit juger que le Sun principal d'un Mode peut porter indiffércm- ^'^{^
^c^3^

nient la Tierce majeure ou la Mineure, pourvu que l'une des deux ptrc U%
foit toujours jointe à l'autre pour achever la ,^ir)te , comme nous f ^«' "'

l'avons déjà dit.

Suppofant pour lors que ce Son principal puifTc porter indiffé-

remment la Tierce rnajeurt ou la Mineure , on joint au titre de Mode
qui lui devient propre , celui du genre de fa Tierce : ainfi quand
fa Tierce eft Majeure , on dit que le Mode eft Majeur, &: quand fa

Tierce eft Mineure , on dit que le Uodec^ Mineur; d'oii l'on doit con-
jeûurer qu'il n'y a que deux Modes, l'un Majeur , Se Vàuirc Mineur.

Voyez fur ce fujet le Chapitre XXI. Livre 1 1. du Traité de
l'Harmonie

,
page i/^z.

CHAPITRE SIXIE'ME.
De la Modulation.

COmmc la Modulation n'cft autre chofe que le progrès des Sons
fondamentaux , & celui des Sons compris dans leurs Accords ;

ayant déjà déterminé le premier progrès, il ne s'agit plus que de
fçavoir comment l'autre fe détermine.

11 eft bon de remarquer avant toutes chofes , l'ordre que les nom-
bres nous prefcrivent dans ces progrès.

La Progrcfllon naturelle des nombres jufqu'à 6. cxpofc non feule-

ment tous les Sons qui peuvent former Harmonie, mais clic pref-

crit encore le progrès des fondamentaux.
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Ces nombres { ^' ^,'''* ^^' } expofent le plus naturel progrès du

Son principal z., qui eft de paflcr à fa Quinte au-deflus 3. ; & celui

de cetce huinte 3 . ,
qui cft de retourner au Son principal z. ou 4. : d^-

là naifTenc ,
par imitation , le pafTage du Son principal à fa Jointe au-

dcffous , & le partage de cette ^inte au Son principal: en quoy

confident tous les progrès fondamentaux dans un même Mode.

Les nombres fuivans { ^_'' ^f' ]- annoncent le rapport des Modes

dans les Syftèmes Diatoni(jues qui vont paroître , & la liberté qu'on

a de pafîer d'un Mode à un autre , en faifant procéder les Sons

fondamentaux par Tierces.

Si la progreffion naturelle des nombres cfi: interrompue à 7. , parce

que ce nombre n'eft multiple d'aucun des fix premiers} il femble

d'ailleurs que ce foit pour marquer une feparation entre le progrès

des Sons fondamentaux & celui des Sons qui compofent leurs Ac-
cords : ce dernier progrès, qu'on z^^tWc Diatonique

^
parce qu'il

procède par les Tons èc Semi-ions naturels à la voix , nous étant an*

nonce par ces nombres -[ ^'
„^ ,0'; ]-, qui fans l'exclufiondu nom

brc 7. , formeroient une progreffion naturelle depuis i. jufqu'à 10.

Or c'eft ce dernier progrès qu'il s'agit de déterminer à prefcnt-, Se

^ pour cet effet nous allons l'expofer d'abord dans un ordre fucceffif
"^"^ **

pareil à celui de la Gamme des Préliminaires , * pour en faire

remarquer l'origine dans les trois Sons fondamentaux propofex

ç Uc. Sol. Rc. -)

i h }• a- i

JSy.S^TEME diatonique MAJFATl.

'TvTTN /ftTTTX /iV/zi^/iw /?<ïu^ /ton \ /^toii\C>'^init(m

' ina/t'iii-Slininciir}^ Jlla/eur.y/71afecii\^\j/Jlincitr\l!n,i/etu^J7laJta;

(ij\^l. la. Ji. ut. J-e . i?n. ^/"a*. J'ol- ia

i-^. 37- '^o- ^2-. ^,^-
.

4'-;- H--^- ^^^/ M-(
^ i^ierce /itci/ciuvj \^ tierce \ina/curej

)• /
\^

'

Qui/ifc'. ' y\li_c-iw in.ifcurjj Qtiiiite'. ^
Tout ce Syfième n'eft compofé que des Sons fondamentaux l. 5. 9.

,

& de leurs Accords ,
que nous avons expreffément marquez

,

pour qu'on s'en apperçoive ; y ayant même ajouté l'Oétave de La,

à 54., pour y faire mieux remarquer la ^inte de { ^"-^ } i car il

n'importe que cette ^inte y paroifle avant ou après le Son dont

elle eft engendrée} vu que les Sons fondamentaux peuvent tou-

jours y être fous-entendus dans leurs OSÎaves au-deffous i. 3. 9;

ne les ayant portez à de plus grands nombres
,
que pour les join-

dre au progrès Diatonique donc ils font partie. Le
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-Le progrès Diaconique de ce Syjfème TiC^ compofé que des Tinf

& du Semi-ton majeur que les nombres cxpofcnt encre 8. p. lo., &
ij. 16. carie Tou majeur de 14. à 27., ou de 40. à 4j. efl en même
raifon que celui de 8. à 5»: aitifi du rcfte à proportion.

Pour juger à prefenc du Progrès déterminé aux Accords par leurs

Sons fondamentaux , il n'y a qu'à remarquer que pour qu'il foit

Diatonique, félon l'ordre prefcric par ces nombres 8. 9. 10., &:

i)-i6., &: conformément aux dcgrcz naturels à la voix; il fut
apparemment que les Sons d'un Accord pafl'cnc à ceux qui en font

les plus voifins dans un autre Accord, foit en montant , (oit en def-

cendant, fuppofc que le même Son n'y puifTe pas fervir à deux

•Accords confecutifs. Voyez, L'Exemple fuivant.

Exemple

des

Progrès,

48. 45. 48. 48. 4S. 4^ 48-

:'^-;^'^" :$::$: -5-l^-|~^-

Prcgics des Accords.

30. 5«, 5(5. 40. 3(5. î(î. iS.

^_^:z^_$ii^r:^_ -.^-

l'iogiis des Accoids.

Jo. z7. Jo. il. 3e. a7. )0.

^_ :i^_.^-
-»-rr'^~n

n

Pioniès des Accordi.

l4. 18. 14. 1(5. l4. TS. î4.

L~l::~zJi^z:7i'it.i~zlz:^:iî
'

Pioçriis 1 et &ons fondamcncaux.

î. 9.

11"=^-

^. i.

-..^.-.jt

Pror;rcs des Sons fon lanientaitx dcfigncT. par les

Nombres de la proportion continue i. j. j. , dont

ceux d'au-dcfl'uscxporcut les OÛJtvcs.

If

I

I

L'origine de

la BalFe- fon-

damentale

propofcdans

le Traite de
l'Harmonie

,

& dont nous

parlerons

dai s lesCha-

pitrcs fui-

varSjfe trou-

ve dans ccc

Exemple,

E
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Remarquez bien que le Son qui n'eft éloigné d'un autre que d'un

j r Sol. à Fa 3( T Ja (f-'K à 5oj. -1 j„ r ^ • a Ui. T s

dc[ Y^' \ ^l' }, prend toujours fon progrès de ce côté-là ; d'autant que

les deux Sons qui forment cnfcmble ce Semi-io» font encore plus

vpifins que ceux qui forment enfemble le Ton -. ce qui nous fournira

des conlèqucnces pour la faite.

Ces progrès fimples & naturels rendent toujours complets les

accords des Sons fondamentaux.

Du progrès des Sons fondamentaux & de celui qu'ils fixent aux

accords, naifTcnt des Chants de toute cfpcce : d'où l'on doit infcrer

que la Mélodie naît de l'Harmonie ; puifque ce n'eft que de l'Har*

nionie cirée àcs Sons fondamentaux, que fe forment les differens

progrès dont cecte Mélodie cil: fufceptible; & puifqu'il nétoit pas

encore quclHon de ces progrès , lorfque nous avons entendu tout

ce que renferme l'Harmonie dans la refonance d'une feule corde :

ce fera le fujet du Chapitre neuvième.

Lorfqu'une Modulation cil ainfi reconnue relativement à un cer-

tain Son principal qui eft ici Sol , on ne peut employer dans les

Chants ny dans les accords d'autres Sons que ceux qui s'y trouvent

déterminez par les fondamentaux , félon l'ordre du Syftême pré-

cèdent : Mais en même tems, on a la liberté de pafler d'un Mode à

un autre , en confequence de certains repos qui fe font fentir fur

chacun des Sons fondamentaux, p'ojez, le chapitre fuivant.

Outre le Syftême diatonique qui vient de paroître , il y en a un

autre qui en eft diflingué par l'Epithete de Mineur; celui-ci nous

aflignant les dégrez fucceftifs du Mode mineur y de même que le

premier nous a aifigné ceux du Mode majeur.

Le Son principal du Mode mineur fera appelle Mt , comme nous

l'avons trouvé dans le rapport de -[
^' ^^°'' }*oîi fe terminent les

progrès Harmoniques ; & d'où nous puifons la liberté de paiTer du
Mode majeur au Mode mif/eur , &: de celui-ci au premier.

( m L . fa ^

ton |tt\//n/.'/i
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On peut voir dans ce dernier Sjftème que les Sons La. Mi. & Si

,

fervent de fondamentaux aux autres , de même que Ut. Sol. &: Re.

dans le Syftème majeur , en fiippofanc que la Tierce mineure peut

ctre attribuée à ces premiers Sons fondamentaux , auflTi-bicn que
la Tierce Majeure : fupponcion qui naît des différentes combinaifons

que ces T/Vrr^/ peuvent fouffrir dans un Accord parfait ^ fans que l;i

Quinte en foit aucunement altérée.

Si la proportion triple ne fc trouve point entre les nombres joints

aux Sons La. Mi. & Si. c'cR: que nous y avons pris Mi à 80. Ré-
plique de y. au lieu de 8i. ; fans quoi on la trouveroit entre

{, ty. ^^i' i\ V' ^ nous n'avons affedé ce défaut que pour en pré-

parer les voycs; d'autant qu'il eft abfolument neccffaire dans le

Tempérament, dont nous parlerons au Chapitre XXIV. di*

Temijerament.

li faut remarquer d'ailleurs qu'un Syftême efl: d'autant plus par-

fait qu'il eft fimple ; que fa Cmplicité confille ici dans les premières

raifons des Confonanccs ; que ces premières raifons fe trouvent

à 5. & à ly. pour Mi. &c pour Si; Se que par confequcnt nous

n'avons pu leur préférer celles qui ne paroillcnt qu'en fuite

à 81. &: à 2,45.

Les Sons diézez Ut. & Ré. n'ont lieu dans ce dernier SyJÎ'emet

qu'en montant, c'eft-à-dire , en y procédant de gauche à droite;

de forte qu'en defcendant,il renferme les mêmes Sons &: les mêmes
rapports diatoniques que le Syftèrne majeur : d'où l'on peut juger du
grand rapport que ces deux Syfti'mes ont cntr'eux : auffi n'cft-cc

que de ce rapport que naît la liberté que nous avons de pafler

du Mode mtjeur au Mode mineur , ou de celui-cy au premier.

On doit tirer d'ailleurs les mêmes confequences de ce dernier

Syftcme que du précèdent.

De la fuppofition par laquelle nous attribuons indifféremment

la Tierce majeure ou la Mineure aux Sons fondamentaux , naic un
nouveau Syflème par Semi'tons

,
qu'on appelle Chromatique.

Syfiéme Chromatique.

J Si. vt. utX- R*. R^K- Mi. M;)f V»

C- l48o. Ml. ^4o. <7<j. 6 00. 6 4o. 67)- r C»
J» Majeiic. Moyen. Majeur. Mintur. M.»|tui. .Vtoycn. •»

2 J MiX. r»X Sol. MM. li. ijX. Si- \». î
• ^67). 7 10. 76S. Soo. 8'S4. 5.00. Sfio. r

Mijcur. Majeur. Mineur. Max me. Mineur, M.i)eiir.
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Les véritables dégrez Chromatiijues de ce Sj/Ième^(ont ceux où l'oif

pafle d'un Son à fon Diez^e , c'eft-à-dire
,

qu'ils ne font formez

que du Semi-ton mineur, ou du moyen : le Semi-ton majeur , & à..

plus forte raifon le maxime étant tirez du Diatonique.

En fuivant la progreffion indiquée à la fin du troifiéme Chapitre^,

on trouvera de fuite les nombres qui décrivent ces derniers Syflèmes.

Le Syftème majeur commencera à 44. , le Mineur à 80. , dans le-

quel le Majeur fe trouvera répété ; & le chromatique commencera-

à 480., dans lequel le Majeur èc le Mineur fe trouveront encore

répétez.

On ne peut commencer le Syfième majeur par l'unité ni par au*

cun nombre qui en foit double, parce que fa ^tarte ne fc trouve

point dans les nombres ; de forte qu'appellant Vt le Son rcprefcntc

par cette unité, jamais on n'y trouvera celui qu'on appelle Fa y

comme nous le faifons remarquer au Chapitre XVI H.
Le Syfième mineur & le chromatique ne peuvent commencer qu'a

80. & à 480; tant parce que la ^larte de l'uniré ne fc trouve point

dans les nombres
,
que pur rapport aux semi-tons qui y font necefl

faites pour en déterminer le progrès.

Les Sons frincifaux as. chacun de ces Syflimes forment entr'eux

un Accord parfait mineur^ ainli ^' ^j' ^f'
^'^' },.où le So^^ principal dii

Syfième majeur tient le milieu , de même que dans cette proportion

continuel^ ^ °. o.^'l? déterminant de tous côtcz le progrès de

la Modulation j tant dans un même Mode
,
que dans le paflage d'un

Mode à un autre.

Si le Syfième majeur ell compofé de nombres plus fimplcs que les

deux autres Syfiêmes ; s'il paroît de nouveau dans les nombres qui
défignent ces autres Syfiêmes ; &c ii le Son qui en efl: le Principa/,denc
le milieu entre les deux Principaux de ces autres Syfiêmes , de même
qu'entre les Sons fondamentaux qui raccompagnent dans fon pro-
grès

; tout cela joint à U Accord parfait majeur que fait entendre
une feule Corde , nous prouve que ce Syfième efl; le plus parfait

,

& que les autres n'en font qu'une fuite.

Le nom des Sons ou Notes doit être indiffèrent dans chacun
de ces Syfiêmes; & pourvu qu'on y obferve les mêmes proportions,
il n'importe qu'on y appelle Vt, Re , Mi. ou f'<7, &c. le Son prin^

cipal: car les Sons du Syfième majeur font en même proportion que
ceux ds la Gamme Vt. Ré. Mi. &cc.: & c'efl; de-là que naiffent les

B. ?nols; puifquc fi le premier Son de ce Syfième q.x.6\x. appelle Fa y

il faudroit y BemoUfer le Si. pour le réduire à la proportion ne-,

ceilaire j ainfi du relie.
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CHAPITRE SEPTl E'M E.

Des éModulations relatives , où il cfi pa,rlé des Cadences.

SI nous ne pouvons entendre un Son, fans être en même tems
frappez de fa ,^inte & de fa Tierce , nous ne pouvons

,
par

confequent , l'entendie , fans que l'idée de fa Modulation ne s'im-

prime en même tems en nous ; puifque fa Jointe nous fait pref—

ibntir fa route fondamentale , pendant que fa Tierce jointe à cette-

J^uinte nous fait preffcntir d'un autre côté la route Diatonique*

que nous obfervons naturellement de ce Son à fon Octave. C'cfl:

de quoy l'on peut s'aflurer par l'expérience, félon ce que nous,

en difons au Chapitre I X.
Il s'enfuit de-là que chacun à.t% trois Sons fondamentaux qui'

conflituent un Mode , peut à fon tonr imprimer en nous l'idée de fa-

Modulation ^ dès qu'il fe fiit entendre comme fondamental; puif-

que chacun d'eux porte une Harmonie également parhiitc. Lors

même que ces Sons fondamentaux fe fuccedcnt , il fc forme de
l'un à l'autre une efpcce de repos, qui eft feul capable de nous
diftraire d'une imprclfion déjà rcçiie

,
pir la nouvelle imprcflion

que nous pouvons recevoir de l'Harmonie du Son fondamental

où ce repos a lieu ; du nwins , nous rcfte-t'il en ce cas une efpcce

d'incertitude, dont nous ne pouvons être relevez que par radrciTe-

du Muficien.

Le Muficien a deux moyens de confervcrou de faire naître dan?
l'idée de fes Auditeurs, l'impreHion de la Modulation qu'il veut prati-

quer. L'un de ces moyens confille dans la Dijfonance ^ Se l'autte

dans la Mefure.

Nous ne parlerons point ici de la Dijjonance ,^:i.ïcc que c'elt le-

fu^ct du Chapitre X 1: Nous dirons feulement, que ce qui
peut nous prévenir dans la Mefure^ en faveur d'une Modulation^

fur tout dans un cas douteux, c'cft d'infcrcr dans le premier Tems de
cette »;f///rf, l'Harmonie du Son fondamental dont on veut annon-
cer la Modulation ; \>:\ïcc que ce premier Tems cil le plus fcnfiblc"

de tous : Par exemple, fi après avoir débuté par un Son principal y je-

veux f^iire fubfiftcr (x Modulation , malgré l'impreiTion qu'on pourra

rccevoir de THarmonic des autres Sons fondamentaux de \\'Modu'

iation, je ne manqueray pas de lui deltincr le premier Tems de là

Hefure le plus fouvent qu'il me fera polTible; au lieu que fl je vcirx'

«wrcr. dans la Modulation de l'uu des autres Soos fondamentaux».
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je lui dcftineray par préférence ce premier Temps de la Mefurg,
Ainfi je profite de l'efFet qui m'efl: fenfible dans la Mefure ,

pour
entretenir, ou pour préparer les voyes de la Modulation que j'ay def-

fein de prcfenter.

^. B • Ct • S,

Quoyque je doive être entièrement occupé de la modulation du
Son principal [ A l^i il me fuffic d'entendre cnfuite l'Harmonie des

Sons fondamentaux [ 5.] & [c] dans le premier Temps àCune mefure,

pour que je puifle me lailTer prévenir en faveur de leur modulation,

qui peut être continuée après ce premier Temps.

Le repos qui , comme nous venons de le dire , fe forme d'un

Son fondamental à un autre, n'cft bien fenfible que fur le Son
fondamental qui fe fait entendre dans le premier Temps d'une me^

fure ; encore faut-il qu'il y foit amené d'une certaine façon.

C'cft par le Son fondamental qui précède celuy où le repos

doit le faire fcntir, que ce repos cft plus ou moins fenfible.

On appelle c-î^^^c^ , en termes de Mufique , le repos dont nous

voulons parler; & pour y diftingucr les Sons fondamentaux, donc
ce repos eft formé , on appelle Son principal eu Note tonique ,

le Son principal de \z Modulation j fa .^inte z\x-àcS\xs , Dominante:

Se fa Quinte au- de flous. Sous-dominante.

Si le Son fondamental qui termine une Cadence ,
doit être en-

tendu naturellement dans le premier r^w^j d'une Mefure j il faut

donc que celui qui le précède foit entendu dans le dernier Temps

de la Mefure précédente , cela ne foufFre aucune difficulté : Cepen-
dant, il n'y a gueres de Muficiens qui ne s'y trompent , non pas

dans des Cadences bien marquées, mais dans celles qui font prefqu'in-

fenfiblcs 5 comme nous le dirons au Chapitre XX, à roccafion

de {'Harmonie fyncopée.

Il n'y a que deux Cadences principales , la Parfaite & Mirreguliere,

La Cadence parfaite fc fait en dclccndant de ,§uinte , & nous eft

indiquée par le pafllige de la Dominante au Son principal.

La Cadence irréguliere fc fait en monianc de jointe, & nous

eft indiquée par le paflTage de la Sous-dominante au Son principal.

C'cft toujours par l'une de ces deux Cadences qu'on fait fcntir

la Modulation , foie pour conferver celle qui cxiftc , foit pourpafl'cr

dans une autre.
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Tanc qu'on veut conlcrvcr \z Modulation à^un Son principal donné,

on y fait toujours terminer la Cadence parfaite ou Virré^uliere : & fi

l'on veut pafTer dans une autre Modulation , comme par exemple

,

dans celle de la Dominante ou de Vi. Sons-dominante de ce Son prin-

cifal donné i on fait terminer les Cadences précédentes , fur cette

Dominante ou fur cette Sous-dominante , en rendant à fon cour Sous*

dominante ou Dominante le Son principal donné.

Exemple.

La Note [ /^ ] cil le Son principal donné , où fc terminent la Cadence

j'arfaite de [ 5. à ,-/. ] & la Cadence irrégiiliere de [c. à A ]•

La Note [5.] cil la Dominante qui devient à fon tour Son prin-

cipal de fa modulation , lorfque la Cadence irréguUere s'y termine

[d'v^. à S.]; où le Son principal donné, devient pour lors Sotts-

dominante.

La Note [c. ] cil la Sous-dominante
^
qui devient à fon tour Son

principal de fa ruodulation , lorfque la Cadence parfaite s'y termine

[d'/î. àc.]-, où le Son principal donne devient pour lors Dominante.

Apres avoir vu la manière la plus fimplc dont on peut changer de

Modulation , il faut examiner quelles Modulations méritent la pré-

férence dans leur fuccelTion.

Lorfque )'entcns un Son principal ^W cft fcnfé que je dois être en

même tcms atfcdé de toute fon Harmonie ; &: que par conl'equcnt,

des deux Sons fondamentaux qui fervent à fon progrès, fàDomi~

fiante qui fait partie de fon Harmonie, doit m'aftctlcr bien davan-

tage que fi Sous-dominante qui n'y a point lieu : Donc , C\ j'ay une

Modulation à préférer api es celle de ce Son priniipal , ce doit être

celle de fa Dominante.

Si je veux paflcr plus loin , je remarque que les Sons Diatoniques

du Syftème mineur pris en dcfcendant, font les mêmes que ceux dq

Sjiflême majeur;* d'où, je conclus que les dc\i\ Modulations qu indi-

quent CCS dilïercns Sjftèmes doivent avoir beaucoup de rapport

cntr'ellcs ; &: j'en tire pour lors les confcquences fuivantcs :

Je prends d'abordW pour Son principal du Mode majeur , &: Mi
^onï Son principal du. Mode mineur ; Sc j'applique aux deux Modes

annoncez par ces deux Sons principaux le plus parflxit de cous les

Chap VI.
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rapports ; fans oublier néanmoins que la ModuUticn de la Domî-'

nanie a aufli beaucoup de rapport avec celle du Son principal.

Après avoir établi âcl Se Mi pour les Sons principaux des deux
Modes ou Modulations qui ont le plus de rapport

,
je prends leurs

Dominantes & leurs Sous-dominantes
,
que j'arrange ainli. . . Sol. La.

Si. lit. Re. Mi: 6c je remarque pour lors que les fix Modulations

qui peuvent être annoncées par chacun de ces fix Sons , lorfque

Sol ou Mi nous elt donné pour le premier Son principal , doivent
avoir beaucoup de rapport cntr'elles ; mais non pas également,

puifque j'ay remarqué auparavant la préférence que dcinandoit la

Modulation de la Dominante (wx. celle à.e\^Sous-dort.'inanît , & puif-

que je dois encore y préférer ces Moduhrions à celle de la Domi-
nante &: de la Sous-dominante du Son principal qui n'aura pas été

ehoi(i pour le premier , entre Sol & Mi'

Quand j'auray donc commencé une Modulation majeure '^xx Sol
y

ou une Mineure par Mi, je n'auray qu'à m'imaginer ces fix Sons
Diatoniques Sol, La. Si. Vt. Ré. Mi , qui vont en montant, lorfque

je débute par ^ol ; &: en defcendant , lorfque je débute par Mi; &
j'y ven-ay tout d'un coup, non feulement les ModtiLxtions qui s'y

xapportenc, mais encore celles qui y demandent la préférence

iiir les autres.

Prendre Vt pour Son principal du Mode majeur , &: La pour Son

principal du Mode mineur^ c'cft la même chofe que de prendre j^^

&: Mi\ ainfi du rclte à proportion.

Jl y a une manière d'entrelacer ces Modulations
.,

qui dépend
encore plus du goût que des règles : on peut voir cependant ce

* î.tv. jii. que xxQyx% en difons dans le Traité de l'Harmonie; * oir l'article

pui. 148. * ^- "^" Cnapure vmgt-troiiieme, explique, mais d une manière moins

décidée que rous ne le faifons icy, le rapport des deux Modes

provenant è\.z% deux Sjflèmes Diatenianes,

C'ell le plus fouvcnt par le moyen d'une Sixte
,
qu'on change

de Modulation: mais remarquez que cette Sixte annonce pour lots

un nouveau Son fondamental , & que ce Son fondamental n'y cil

déterminé qu'à proportion de raccompagnement qu'on donne à

cette Sixte: de forte que celuy qui ne conneît pas le Son fonda-

mental dont dépend la Sixte qu'il veut employer pour lors , coure

fouvcnt les rifqucs de i"e tromper; excepté qu'en ce cas,fon

oreille ne le relevé de fon incapacité.

P'-.
k Nous ne croyons pas qu'il foie hors de propos de faire icy une

dc'h ^Mu"- ?^^^^^ comparaifon de la Mufiquc avec le dilccurs
,
pour donner

<iue avec le unc intelligence un peu diftincle de la Modulation.
Difcours, j^Q même qu'un difcours eft ordinairement compofé de pluficurs

Phrafes
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Phrafes ; de mcme aufli une Piccc de Mufiquc cft ordinaircnicnc

coaipofée de plufieurs Modulations
^

qu'on pcuc regarder coi-nme

autant de Vhrafes Harmoniques.

Suppofé qu'on mètre des paroles en Mufiquc , il faut y confi-

derer pour lors le rapport qu'ont entr'clles les Phrafes du difcours

qu'expriment ces paroles, &: tâcher d'y conformer, le plus qu'il

eft polfible , le rapport des ModuLnicns,

Si l'on veut qu'une Phrafe ait beaucoup de rapport à celle qui
la précède ou qui luy fuccede , on ne doit pas manquer de don-
ner à ces deux Phrafes les Modulations les plus relatives; & par la

même raifon, fi ces Phrafes ont peu de rapport entr'clles, on
tâche de leur donner des Modulations proportionnées, &c.
L u L L Y eft de tous nos Muficiens celuy qui a le mieux obfcr-

,

vé ces rapports de Modulation , conformément à celuy des Phrafes :
*

Voyez, pour cet effet ^ le Monologue de fon Opéra d'Armide ;

Enfin il eft en ma puij/amc y &c. * Vous y trouverez la plus par- *Ch2p.XXr

faite diftribution qu'on puiffe imaginer des fix rapports de Modu» ^'^- *•*'

Lttion que nous venons de propofcr.

Il y a cncor un choix à faire entre les Cadences , conformément

au Sens Aqs paroles j étant à remarquer que la Cadence parfaite

convient fur tout au Sens le plus terminé.

Outre les Cadences propofces ,il y en a deux autres que la Dijfon-*

nance introduit, & qui ont également leur force dans l'expreflion.

Ces deux autres Cadences dérivent de la Parfaite ; l'une eft

connue fous le nom de Cadence rompue} Se l'autre qui n'a point

encore de nom , peut être appellée, Cadence interrompue ; la première

fe fait en montant Diatoniquement , & l'autre en defcendant de

Tierce^ chacune en partant d'une Dominante, Voyez, fur ce fit}et
.^
le

Livre II. du Traité de CHarmonie , Chapitre XVII. Page 109.

Les fix Modulations relatives que nous venons de propofer , ne

font pas les feules qu'on puiflc employer dans une Pièce de Mu-
fiquc ; il y en a encore pluficuis autres , mais à la vérité moins

relatives
,

qu'on peut pratiquer félon l'explication fuivante.

Quand on veut paflcr dans une Modulation éloignée du premier

Son principal donné , on peut imaginer l'un des cinq Sons fonda-

mentaux des Modulations qui s'y rapportent , comme étant luy-

même le ^rcmicv Principal ; puis fe repréfcntant les cinq autres Sons

fondamentaux , dont les Modulations i'c rapportent à ce dernier Son

principal ^vis ^ovw: le premier, on y choilît celuy qu'on veut pour

en faire un son principal. l'ojez. l^Excmple cy-aprh.
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Exemple,

r «^-i* ~^'"« - Il
. — - —-^

Pofant Sol [A ]
pour Son principal ^ & étant arrivé à la Modula-

tion d'Ut fa Sons-domi»a»te [ B. ], j'imagine pour lors cet JJt comme
premier rriaciptil , puis je me reprefente les cinq autres Sons fon-

damentaux de fa Modulation ^ en dilant \Jt. Ré. Mi. Fa. Sol. La.

de même que j'ay du dire à l'égard de Sol , Sol. La. Si. Ut. Ré. Mi, SC

de-là je paflc , autant que le goût me le fuggere , dans la Moda-

lation de Fa\_C.'\ Sous-dominante d'U/ ; quoique cette Modulation de

Ta n'ait point de rapport à celle de Sol : ainli du refte à proportion.

Qiiand il s'agit de revenir à ma ^xcvc\\crc Modulation
,

j'y reviens,

à peu-près par les mêmes routes dont je m'en fuis écarté , mais

en y variant les Modulations autant qu'il m'efl; poflible ; &: fur tout

je remarque que ii je m'en luis écarté en entrant dans un Mode
qui ait quelques Diéz.es ou quelques B-mols de plus , je dois , après

y être rentré , faire fentir encore quelques autres Modes qui ayent

à peu- près le même nombre de Diézes ou de B-mols de moins
,

pour annoncer cnfuite la fin fur le premier Son principal, de ma-

nière qu'il ne femble pas que j'aye abandonné fa Modulation.

Il y a, de plus, un accord p^r emprunt
.^

^ ciré de l'intervale que

forment entr'eux le fixiéaie &: le feptiémc degré du Syflême mineur^

l'un pris en dcfcendant &: l'autre en montant , dont on peut pro-

fiter pour palier à des Modulations encore plus éloignées que les

précédentes ; mais le détail en feroit trop long 5 & nous dirons

feulement qu'à la faveur de cet Accord , on a le choix de douze

Modulations ditferentes , chacune plus éloignées les unes que les

autres , de celle que cet Accord annonce naturellement ; mais que

c'cft au bon goût à déterminer ce choix , conformément à un cer-

taiii concrafte que l'cxpreflion peut y demander.

Remarquons bien que le Dcmi-fçavant n'employé ordinairement

un Accord que parce qu'il luy cft familier ,
ou parce qu'il luy

plait ; mais le Sçavant ne l'employé qu'autant qu'il en fcnt la force

dans rcxprclïïon.' C'eft le fujet du Chapitre fuivanr.
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CHAPITRE H U I T I E' M E.

ÎjL force de lexprejfton dépend beaucoup plus de U ModuUtion^
que de Ici /impie Mélodie.

ON peut juger par les différents rapports que nous venons de

reconnoître entre les différentes Modulations
^
que la Modulation

doit beaucoup contribuer à la force de l'cxprcffion ; fans en bannir,

pour cela, ni le mouvement, ni les progrès arbitraires du Chant.

Mais auffi
,
qui fe borneroit à ce mouvement, & à ces progrès arbi-

traires du Chant , dans les exprcrtions , feroit encore fort éloigne

du but. Que doivent donc pcnfer (fi cela efl: ) la plupart des Mu-
ficiens qui n'ont que des Modulations d'habitude , &: qui contcns

d'avoir trouve un Chant cxprefllf , négligent de lui donner une
Modulation proportionnée, &: détruifcnt par-là les pcrfedions qu'ils

tirent de leurs talens >

Nous avons tous , nos Modulations d'habitude , où nous tombons
toujours , dès que nous manquons des connoiflanccs qui pourroicnt

tnous en diftraire à propos : Nous fommes accoutumez de parcou-

rir un Mode d'une certaine façon, de celui-cy nous pafl'ons ordi-

nairement à celui-là , &:c. Cependant les exprclfions ne font pas

toutes les mêmes , le rapport d'une Phrafe à une autre n'eft pas

toujours le même , les caractères ne fe foùticnnent pas toujours

dans la même force , &cc. Donc, il faut là quelque chofe de plus

que du Chant & du mouvement -, car nous allons voir que le même
intervale efl; lufceptible de pluficurs Modulations ,

pendant que le

mouvement peut toujours y être le même.
Si, par exemple, j'imagine un Chant de Sol 2 Ut

,
pour rendre

une certaine exprcflion, il y a tout lieu de craindre que l'habi-

tude où je ferai de mettre ce Chant dans le Mode à'Ut , ne me faffo

cchaper la véritable Modulation qui lui convicndroit pour lors
,

relativement à celle qui auroit précédé, &: relativement à celle qui

dcvroit fuivrc. Si je Içavois donc toutes les Modulations dont ce

Chant efl: lufccptible
,

je ne manqucrois pas apparemment de les

éprouver ; &: fans doute que je trouvcrois à la fin, celle qui lui

convicndroit le mieux , conformément à l'cxpreflion.

S'il n'eft pas abfolumont impolfible de déterminer les Chants,

&: les Modulations en confrqucncc
,
qui convicndroicnt le niieux

aux expreffions les plus marquées , c'ell d'ailleurs une cntrcprifc

qui dcmandcroit peut-être plus que la vie d'un Icul homme : Ainù,

F ij
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nous nous contenterons de faire voir ici toutes les différentes

Modulations , dont la £)narte de Sol à Vt efl fufceptible ,
pour qu'on

en puifTe tirer du moins quelques confequences valables ; eu égard

aux différentes impreffions que nous recevons de ces diftercntes

Modulations annexées à un même Chant.

Exemple.

0-

Chant.

e 7 ff 6H ^ G

B-C.

4.— ». :

t— -t

iS=î¥~:
B-C. 4

w
3=3

7M

4
3

4

—4-K-+
7

fX

t-1 ^

EHEgÉÈlEl
B-C.

-5—
4 5

-6-
4 r -û—u

—

-4X-i—

^liîÉyilEiitlilEyii:tz=.$:

MoJe majeur 11 Mode majeur de Sol.

à'Vt.

3asse-fondamentale.
II Modes d'X'/.
^^ 8c de ii.

Modes i'Vl. II

8c Je $ol.
**
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Suite de l'Exemple.

Chant.

%f.
1—0-mm^»—5 s »

—

c J

—

4)^j

^ -il-—

^

i§=? :ii
I _ ÊiÊiiËgliÊlÊîË

D-C. 51>

-4—

u

39

=:*•—rlK ^—

5~

—•+---4X-H 4X 6X
-4--

B-C.

.-:;—s^lfc

i -SzzS

f

•7^—

1

Si Mode lie F.i. 11 MiMrs i"Vt 11 MoJes il''* Il MoJe mineur |

& ilc F... *' & ic M,.
**

de */,.
**

B A S S E-F ONDAMENTALE.

Tournez^ /il "vous plaît , tour lafuite de l'Exemple,
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Smte de l'Exemple cj-âeffous.

^zz^tzrzz:.

Chant

6 6 7 (î <5X ^' 6

9F^?^ iÎi::±: ifc±:t &|3^: :?::^5:&|:Ï5:

ff 6 €

?

B C.

B-C.

_5_j-Vi-J|.it|-aj

nu:
<^-fî-3*—

TLà

2»
,

» ^X é

X6-4 -

^%'M

B-C. 6X

-±:z±: :±i:^:

*
"-+1

*̂—$1 ~T=rî"

7 7
-X-

-^-^"-U—^ •\-

7 i

?

MoJc Kiineur U Mode mineur de JoZ. IlMode mineur]
J

wodts >1'X^< 11 MoJcs de F^ U
à'Vt.

-"^ *^
de f* " & de f... *^ficdeZx>. ^

B AS S E-Fo NDAMENTALE.
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Suite de l'Exemple cj-à côté.

If,

———-^t it I'

Chant.

6 4
-3—ft

6 6

-l^rll—=—:t|

i

—f— 7-

""îlZli""""""!!"!!!
fi—4-—+— j

—

I
Â""f' '

HOiks SVl ^' MO,lc5 d'I't

6c ac -S"; 9. & Je i.i y.

B A S S E-F ONDAMENTALE.
U.

• Les lettres

fient Bille*

Les Notces A. D. Se G. condutfcnt chacune dans deux ou irois

Modulations dijfereatcs.

Après avoir remarque dans l'Exemple, toutes les Mûdul.itions donc
la Quarte Sol, Ut. clî (ulccptiblc , examinez les différentes B. C. *

que cette j^arte peut recevoir, pendant que la 5. /*. * y ell toù-

jours la même
, cprouvez-cn l'efFet , & vous fentircz

,
pour peu coininuï.'

d'expérience que vous ayez dans la Mudque
, que ce font autant •Etcei'e»-«

de moyens de varier les expreflions lous le même Chant: Il e(t f^^ndimcoia^

vrai que la variété ne peut y être bien fen(iblc,quc lorfquil pré- le.

cède &: qu'il fuit une lioduLuioti plus ou moins relative à celle

qu'on dcfiinc pour lors à la Quarte Sol. U/. &: lorfqu on en dellinc
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à proporcion la B. C, ; car le Chant fimple de la B. C. peut y être

encore figuré d'une infinité de façons ; mais on peut y fuppofer

toutes ces varierez , fans parler de celles que les differcns mouve-
mens doivent encore y introduire.

Souvent nous imaginons un Chant propre à des exprelfions
,

dont nous nous écartons néanmoins dans nos ModtiLitioKs ,
parce

que nous y perdons apparemment de vue le principe d'Harmonie
qui nous a fuggerc ce Chant, pour nous livrer à de certaines af-

fections
,
qui nairtent fouvent en nous, plus par habitude que par

lentiment. Si nous fçavions cependant le tort que peut nous fiire

l'habitude en pareil cas , nous nous tiendrions mieux fur nos gar-

des ; nous nous méfierions de nôtre expérience même ; &c cher-

chant toujours le vrai , à l'aide de nos connoiflanccs , nous le trou-

verions bien-tôt , quand une fois le Chant qui en ell le principal

objet auroit été trouvé.

Le Chant que nous imaginons nous eft fuggcré par un principe

d'Harmonie qui eil en nous ; &c ce principe n'ell autre que VAccord

que nous entendons dans un feul Son de nôtre voix ; comme nous

allons tâcher de le prouver, en faifant voir que la Mélodie nous

ed naturelle
,
que nous trouvons naturellement la B. F. de tous les

repos inferez dans un Chant
,
que par conlcquent l'Harmonie nous

eft également naturelle , &: que tous les Chants pollibles nous

rendent,de point en point le même fond d'Harmonie qui les a

infpirez ; laiflant après cela à un chacun la liberté de juger de la

capacité des Muficiens dont les talens nous en impofent, tant dans

leurs produi3:ions que dans leur exécution.

V,lt§^-^ APITRE NEUVIE'ME.
De la. Mélodie fiaturelle.

A Mélodie eft, comme nous l'avons déjà dit, le Chant d'une

^, feule voix, &c.

Ce Chant ne peut être formé que du progrès des Sons fonda-

mentaux ,
& de celui qu'ils confticuent aux Accords.

Ces progrès nous font feuls naturels , comme il eft facile de le

prouver par les trois Sons differens qu'on diftingue dans un feul

Son de la voix , dans une feule Corde , &:c.

Ce Son détermine pour lors nôtre voix à entonner après lui

ceux qui y ont le plus de rapport; il fe rend en méme-tems l'ar-

bitre de la Modulation que nous devons y obferver , &: tout ce que

nous
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nous chantons cnfuitc, fe dirige fur la première imprcffion que nous
en recevons.

C'eft de- là que les moins expérimentez en Mufiquc entonnent
rucceffivguenc les Conlonanccs de VAccord parfait^ fans y faire
attention

; que la ^tnie &: la ^arte ( d'autant que la ^arte cft

renverfée de la ^inte) leur font pjjis familières que tout autre
intervale ; &: que même les dégrcz fucceflifs de la voix leur font
naturels.

Si nôtre imagination vient à nous fuggerer un Chant , nous en
entonnons toujours le premier Son comme principal , ou comme
Tierce ou comme Quinte du principal ; excepté que certaines con-
noilfances acquifes par l'art ou par rcxpericncc ne nous portent à
faire le contraire.

Que nous entonnions un Son comme Principal ^ ou comme Tierce

ou comme Quinte an principal; cela {uppofe toujours que nous fom-
mes frappez de l'Harmonie parfaite en entonnant ce Son ; &: la

fuite du Chant que nous parcourons pour lors, fc dirige abfo-.

lument fur la Modulation annoncée par ce premier Son.

Suppofant ici une perfonne fans expérience
, &: nullement pré-

occupée des Chants ordinaires ; il cli prefquc certain qu'elle en-
tonnera toujours un premier Son comme Principal^ ou du moins
comme ^^ninte de ce Principale d'où fi elle l'entonne comme Prin-

cipal ^ &: que fa voix fe porte à des inflexions de Tierce ou de Quinte

elle les fuivra en montant ; au lieu qu'elle les fuivra en defcendant,

fi ce premier Son ne l'a frappée que comme ^^inte du Principal.

Et par- là le Principal ira chercher fa ,^inte, ou celle-ci retournera

au Principal fous-entendu ; quoique cela fe faffe fans connoiflancc

& fans expérience.

Si cette perfonne entonne indifféremment la Quinte ou la Quarte

après le premier Son donné, foie en montant, foit en defcendant;

remarquez qu'elle fuit pour lors le progrès des Sons fondamen-
taux : car la £luarte au-deflus repréfcntc la .Quime au-dellbus, de
même que la Quarte au-defTous rcpréfcnte la ,^Hinie au-deflus ;

conformément à cet ordre -{" ^'' ^"'' ^'"
\ on Sol paflc également à

\jr , foie en defcendant de £)uinte ^
foit en montant de Quarte.

Si cette même perfonne fuit pour lors les dégrez fucccflits de fa

voix , elle entonnera toujours le Ton au-deflus du premier Son
donné , avi lieu qu'elle entonnera plus fouvent le Sen.i-tOK au-defl"ous,

que le Ton ^ le tout, parce qu'ér.Mit frappée de l'Harmonie de ce

premier Son, fi fi voix ne fuie pas les inflexions diftées par cette

Harmonie , elle fe dirige du moins fiir celle du Son qu'elle dw''vroic

entonner naturellement après le premier : Car le ^on au-dcfl^us du
G
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premier Son & le Semi-ton au-defl'ous font juflement la Quinte &.

la Tierce majeure de la Quinte de ce premier Son ; au lieu que
le Ton au-deflous du premier Son ne fait que la Tierce mineure de
fn ^^inte , laquelle Tierce mi;-ie/ire ell: moins naturelle que IdM.yeurc,

Lorfqu'on entonne le premier Son comme Quinte du Principal

^

il eft certain que la voix fe porte toujours un Ton au-dcflbus de
cette Quinte : mais il efl rare qu'une perfonne fans expérience dé-

termine en elle-même ce premier Son pour ^tinte du Principal^

lorfqu'elle a dcflein de parcourir enfuitc les plus petits dégrez
naturels à fa voix.

Nous difons plus encore j cette même perfonne fuivra plutôt la

Modulation majeure que la Mineure dans les inflexions de fa voix j,

parce que cette Modulation majeure eft la plus naturelle.

Joignons à cela que , fuppofé que nous entonnions le premier Soit

dans le médium de nôtre voix , nous fommes plus naturellement

portez à monter après ce premier Son qu'à defcendre -, & cela,

parce qu'étant frappez de ion harmonie , nôtre voix la chetclie

coûjours , ou du moins elle prend la Quarte au-deflTus de ce pre-

mier Son, parce qu'elle en eft plus proche que la ,^inte ^ au-

deftbus , d'où refulte le même progrès fondamental.

Lorfque nous parcourons les dégrez fucccflifs de nôtre voix
,,

nous nous repofons naturellement fur. la Tierce fur la Quarte , &
principalement fur la £hànte au-defTus du premier Son donné comme
Frincif/al ; au lieu que nous ne nous repofons jamais que fur fa.

^tarte au-defTous
,
qui repréfente fa Quinte au-defTus : car fi nous,

nous repofons au contraire fur \o. Quinte au-defTous & fur la ,Quarte

au-deffus,^ remarquez qu'il faut pour lors que ce premier Son nous
ait frappé comme ^tnte du Pr//2a/>j/, &: d'ailleurs nous ne nous

repofons jamais fi volontiers fur la Tierce au-delTus de ce premier

Son que fur fa ^arte ou fur fa ,^inte au-defTus j. parce que s'il

çft Principal , fa Tierce nous fait afpirer à fa £ltnnte , ou nous re-

prenons plus volontiers haleine ;& s'il efl Quinte du Principal, fa

,^arte au-defTus qui en eft juftement le Son principal eft la feule

où nous afpirions , de même que fa £)uinte au-defîbus.

D'où vient, par exemple^ qu'on prétend que la voix ne peut en-

tonner trois Tons de fuite , fi ce n'eft que frappez des Sans fon»-

damcntaux qui fervent de progrès au Principal , nous nous fentons

comme, forcez d'entonner fa £>uarte au-defTus qui repréfente fà

finîe aû-dcf[bus, & de-là le Semi-ton nous devient plus^ natu-

que le Ton, après en avoir entonné deux de fuite; & par la

même raifon , lorfque la voix defcend après ce Son principal i On
nous entonnons d'abord le Semi-ton ^ ou nous l'entonnons égale-

ment, après deux Tons confecutifs.
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Quieft ce qui ne s'appercevroit pas que cette prctenouc faculté de

îa voix cft propofée fans fondement ; fi l'on n'admettoit les repos

qui lui font naturels ? car on peut remarqiier dans les Syfiémes dia*

toniques du Chapitre V I. qu'il y a trois Tons de fuite depuis

1 \l\ } ju^q^'à { ^l^' }, & même qu'il y en a quatre dans XcSyftème

mineur en montant depuis j" °' 1 jufqu'à -f ^'^^^' ^, ,
que la voix

entonne facilement; Mais, en conlidcrant qu'elle fe repofe natu-

rellement fur la ,^jnnte du Son principal , on jugera bien-tôt de- là-

que ce repos lui faifant oublier, pour ainfi dire , les Intonations

précédentes, elle reprend enfuite fans contrainte celles qui lui.

îbnt les plus naturelles. -

C'eft de ces différents repos que naiifent les différentes Cadences pra-

tiquées par les Muficiens dans une Modulation. Or fi nous fuppofons

ici la Modulation de Soh les plus habiles de ces Mulicicns ne pourront

difconvenir que toutes les C^^f^f^j qu'il leur efl libre d'y pratiquer,

fans avoir égard aux Cadences rompues ou interrompues qui dérivent dc_

la Parfaite y auront toujours pour véritable Bajfe les Sons fondamentaux;
,- Ré. Sol. 1 r Sol, Ré. -1 ç 5ol. Uc 1 -,„ r Uc ioi. i

i p. ,. M, ,. ^ .r 1 ,. I. .r^»!! ,. i.
:r

Si les Muficiens les plus expérimentez & les plus confommez'.

dans leur art ne peuvent faire autre chofe que ce qui nous cil

diéVé par le principe propofé , bien entendu qu'ils ne fortiront pas

de la Modulation prefcrite -, fi l'Homme dénué de connoiflance Si*

d'expérience ne peut , non plus
,
que fuivre , en ce cas , ce que

dicle ce principe; &: fi ce principe n'cll fondé que fur un fait fen-

fible d'expérience
,

qui nous prouve qu'on ne peut entonner un
Son , fans être en même temps frappé de fon Harmonie

,
puif-

qu'clle en eO: inféparable dans nôtre voix , aufli-bien que dans les

cordes , ^r dans tous les autres corps fonorcs ; il cil lans doute à préfiii

mer que les différentes inflexions do nôtre voix naiflent de ce principe,

& qu'elles nous font naturelles, puifqile ce principe cil naturel.

Nous dirons plus , fi le principe propofé a pu nous donner tout

ce que nous avons trouve jufqu'à prefent , fvtns rien perdre de ce

que la nature y a imprimé ; n'en ay.int même tire que \x ^^ime pou^

fixer fon progrès;' il eft encore à préllimêf de-là'quë fil<?s inflexions

propofécs de nôtre voix, naiffcnt àc C^ pvîncifpfe r non feulement elles

nous font naturelles, niais cncorècltcs' fious font feules naturelles.

Car fi
,
pour chercher tout ce qui pent contribuer à la variété, nous

Voulons ajouter qndl^uc' chofe au ^rb^tè^ide ce principe , nous

n'aurons jilus quela Tier£e : Or de cette tferce , fie pourra naitre que
le Serfii-tû» dans les dégrer fùctceflifs': Vxr exemple , fuppofé que

Sol defcendc de T/'cr^^ fur jtf/, ce même 5"^/ pourra monter d'un

G ij
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Semi-ton fur Sol 7^ pour former la Tierce majeure de ce Mi .excepté

qu'il ne refte pour en iotmçx \ii Tierce mineure ; pareillement û Sol

monte de Tierce à j'i , fa Quinte Re pourra monter d un Senii-îon à

Ré %. pour former la Tierce majeure de ce Si , excepté encore qu'elle

ne relie pour en former la Tierce miricure ; Se jamais il ne (? trou-

vera un plus p.tit intervalc dans les dégrez luccelTifs qu'on pourra

parcourir entre les Sons tirez des fondamentaux j quand même on
voudroit former le progrès fondamental de tous les intcrvales

trouvez.

Que faudroit-il donc faire pour trouver des dégrcz fuccciTifs p'us

petits que les Diaro iajues èc les C^^tfwjr/./afj ? li faudioit renv-jrfer

tout l'ordre nature!-, il faudroit oublier qu'une feule corde &;c. fait

rèfjnner trois Sons diffcr^nrs ; que l'Harmonie & Ion progrès ne

peuvent naîrre que de ces trois Sons différents ; & que la Mélodie
* Voyezl; n'cll qu'unc fuite de ce progrès de l'Harmonie. * Pour lors, aban-

ap- V I. donnant tout principe , ri-n ne fera p'us facile que d'imaginer des

intcrvales à fon gré j que d'approprier ces intervales à l'Harmonie,

à fon progrès , à la voix même : Car, dès qu'on voudra nier le prin-

cipe propolé, touc frra bon; le Dié^e Enharmonique qui divifé le

Semi-ton y leCo^yna qui divifc ce Deze , le Semi-i6mm,i qui divife

ce Comma ; enfin tout ce qui peut fe préfcnter fera reçu égale-

ment. Envain l'on perfuade , dira-t'on . que les dégrez lucceififs

que la voix parcoure fans peine luy foient fculs naturels ? elle ne

les doit qu'à la faveur d'un fréquent ulage ; fi on l'accoûtumoit

à en parcourir d'aucres , ils luy deviendroicnc également naturels.

Quoy donc, les Grecs qui nous racontent des effets fi futprcnans

de leur Mufique,nous aurolenr-ilspropofezun Syfiètte Enharmonique

fans fondement ? Se p?ut-il que des Hommes fi profonds, fur touc

dans la fcience de la Mufique, ayenc donné dans un travers

comine celuy-là, & lorfque nous n'éprouvons pas les mêmes ef-

fets de nôtre Mufique
,
qui n'^fl: fondée que fur les renres Diatoniques

& chromatiques , apparemm.nt que cela ne vient que de ce que
nous en excluons I2 Genre En'yarmomcute: Mais,nedonn nions-nous pas

nous-mêmes dans un travers , fi nous raifonnions ainfiî N'éprou-

vons-nous pas chaque jour des effets différents de nôtre Vufique»
Et fi les raviffemens qu'elle nous caufe ne vont pas jufqu'à ccc

excès dont les Grecs font parade , cela ne pourroit-il pas venir de
çs. qu'elle nous eft trop farr^iU^re , ou peut-être même de quelques

défauts dans l'exécution ; D'ailleurs les perfonnes qui en éprouvent

encore aujourd'huy des effets furprcnans , n; s'avifent p'us de les

publier : on ne dit plus comme une merveille que la T orrpette

anime le Soldat, que le Hautbois le réjouie, que la //<î/r l'amollie

j
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Qu'un Lécargiqu^ fort de l'on afToupifl :mcnt au doux bruit d'une
agréable Harmonie ; que les Bergers s aflemblencautour d'un jourur
de Ftfre pour danfcr, de même que par métaphore, les arbres & les

rochers vcnoicnc s aflemblcr autour d Orphée ; que les ouvriers

travaillent avec plus de gayté &: oublient les fatigues de leurs

travaux à la faveur d'une chanfon; de même encore que par mé-
taphore, Amphion bâtit la ville de Thébe au fon de fa Lye -, ni
même que des perfonnes attaquées de nos jours de certains accès

qui tendoicnt à la folie, n'en font revenues qui la faveur de la

Mufique ? * Ou cela ne fe révoque pas en doute , ou l'on ne le ,*"''^o'fe de

raconte plus comme une merveille. Airfi, laifTons-'à ces grands Rjyaic'^dcf

cifets de la Mufique des Grecs
,
qu'une limplc Mélodie, accom- S-'-'cr».

pagnée de toute la déclamation dont un bon Comedi -n cft capable '^""'^'^ ''"''•

peut eau fer : &: lorlque nous pouvons jug^r des chofcs par nous- te /.n. 1705.

mêmes, il ne convient pas de s'amufer à de fimplcs préfomptions. i*^-'^^-

Ce n'cft donc pas au fréquent ulage que nous devons les in-

flexions que nous remarquons être naturelles à nôtre voix : cec

ufage nous les rend bien plus familières , à la vérité ; mais fi elles

ne nous étoient pas naturelles , envain nous nous efforcerions à

nous les rendre telles. Par exemple , il n'y a pas un Muficien
,

quelqu'experinienté qu'il foit , &: quelque flexibilité qu'il ait dans
la voix, qui puiflb y déterminer un quart de Tora il y arrivera

bien à peu- près en miolant ; mais il n'en léntira jamais le julte

point
,
parce qu'il ne nous ell pas naturel; &: la raifon pourquoy

il ne nous cft pas naturel , c'ell qu'on ne peut jamais fous-cntcndie

deux Sons fondamentaux à la fuite l'un de l'autre, dont l'Harmo-
nie pu i (le fournir le progrès de ce quart de r^i/y j comme on en
peut juger par les remarques précédentes. Or ce quart de Ton ,

autrement appelle Duz.e Enhuimonique , cil juftement le plus petit

intervale dont le Syiîc-ne Enharmonicuue des Grecs étoit compole.
Les Grecs pourroicnt bien avoir propofé un Syflème Vnham on:aue

pour les mêmes r.ùfons qui nous ont engagées à propofcr ccluy

des Cowma^{càv on peut former un Sy/^ê e entier des ^ohrna qui
cômpofent le Ton) c'efl: à dire qu'ils auront fimpicment propofé ce

Syffê"e pour faire voir la compofition de certains intcrvaîes. Sec.

Ainfi comme nous n'avons aucuns fragments de leur Mufique, qui
puilTent nous faire porter quelques jugcmens valables-, &: même qu nd
nous en aurions fuihfamment pour en tirer certaines confc-

qucnces ; n'avons-nous pas icy la raifon & l'expérience pour nous ;

en faut- il davantage ?
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CHAPITRE DIXIE'ME.
^e nous trouvons naturellement h B-^Jfe-Fondawentale de

tous les repos inférez^ dans un Chxnt.

IL s'agit ici d'un fait d'expérience que toutes les perfonnes un
peu fenfibles à l'Harmonie, jufqu'à des enfans de huit à neuf

ans
,
peuvent éprouver ; après toutefois s'être inftruites de la manière

dont elles doivent s'y prendre.

Ouvrez un Livre de Mulique , chantez en Mefure tout ce qui

s'y trouve , depuis le commencement d'un Air
,
jufqu'au premier

endroit où vous croirez pouvoir vous repofer
,
que cet endroit foit

toujours la première Note d'une Mefure , appliquez à cette première

Note , la pénultième (yllabe d'un mot dont la dernière fyllabe foit

muette, comme Tendre , AiniMe , Climene , &c. laifTez enfuite tomber
vôtre voix au moins une Tierce au-deflbus de cette première Note

,

pour prononcer la dernière fyllabe muette , &; prononcez- là tout

de fuite fans vous arrêter , ne déterminez d'ailleurs à vôtre voix
aucune autre inflexion que celle où vous vous fentirez entraîné

naturellement , ne foyez préoccupé que du Chant que vous aurez

parcouru jufques-là , &: vous verrez que , fans y penfer , vous en-
tonnerez la véritable Baffe- fondamentale de la Note que vous aurez
choifie pour cet effet.

Comment pourrai- je juger , me direz-vous , fi j'entonne en effet

la Baffe-fondamcntale de la Note choifie î le voicy.

Vous entonnerez tantôt la Tierce majeure au-deflbus de cette

Note , tantôt la Tierce mineure au-de(fous , tantôt la Quinte au-

deffous, & tantôt la ,^arte au-delfous ; où vous remarquerez pour

lors que cette j^ua.rte vous donnera plus de peine à trouver que
\z% autres Confonances

,
parce qu'elle n'cil pas dircde

, & qu'à

l'on défaut vous ne pourrez entonner que Vvnijfon ou Vocîave de

cette Note ; fi bien que ces différentes Confonances trouvées ainfi

au-deffous d'une Note ; fans les avoir déterminées exprès , doivent

fans doute vous perfuader qu'il y a là du moins quelque chofe

d'extraordinaire que vous ne pouvez concevoir : mais fi vous étiez

feulement en état de reconnoître le Ton^ c'cft-à-dire, le son frin,-

cipat du Chant que vous aurez parcouru , vous verriez que vous

en auriez toujours entonné ou le Son principal y ou du moins la

Dominante de ce Son principal.
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Il n'y a pas d'ailleurs un Muficicn qui ne fc mccte au faic de

cette expérience , à la première Icdurc de ce Chapitre ; ainfi l'on

peut
,
quand on fc méfie de fcs propres connoilTanccs , en pren-

dre un auprès de foy
,
pour fc guider dans les prciniers cffiys.

Il fl\ut toujours chanter tout ce qui précède la Note où l'oa

veut s'arrêter -, parce que ce n'efl: que de la préoccupation où noua
tient pour lors la Modulation de tout le Chant parcouru jufqu^s-là^

que nous recevons Timpreflion de la BalTc-Fondamcntalc j où nôtre-

voix fe porte naturellement.

On fc trompe quelquefois dans les ModuUtions relatives , conr-

me entre la Majeure de Sol ^ &: la Mineure de Mi : mais il eft fa-

cile de s'en apperccvoir par de certains Signes , dont ce n'cftpas icy

le lieu de parler; au relte^une pareille méprife ne peut donner at-

teinte à l'expérience propofée
,
puifqu'elle n'eft que retfct du grand-

rapport qu'ont entr'clles les Modulations qui la font naitre,.

Si l'on peut rcconnoître Xol Modulation par une Baflc-fondamentalcr

ainfi trouvée, & fi l'on fçait d'ailleurs que le progrès de la Balfe- fon-
damentale ^autieiiient dit , des Sons fondamentaux va èic Quinte ers

,^inte àins chaque Modulation ; que peut-on penfcr des grandes dlffi-

cukez qu'on a fcmées jufqu'à prcfent dans les règles de laCompofition

&: de r Accompagnemcnt?A-t-on bien connu ces regles^qui n'ont d'au-

tre principe qu'uneBafi'e-fondamentale dont la fémence,dontle germe
cil en nous ? mais nous ne nous en tiendrons pas- là ; nous avons en-
core une autre expérience à propofer , avant laquelle il eft bon de s'in-

ftruire de la Diftbnance , des ditfcrentes Combinaifons des Accords,

& de la Liaifon neceflaire dans chaque Modulation^

O

CHAPITRE O N Z I E' iM E,

De lit Dijfommce Eurmonique».

N appelle Dijfoname tout intcrvale qui n'eft pas confortant.

Si l'on n'entend point de Dijfonances dans la refonnance d'ur*

corps Sonore; cela prouve qu'elles ne font pas naturelles dans

l'Harmonie; &: par confequent elles ne peuvent y être introduite?

que par le fecours de l'Art.

Il paroît alfez que la feule expérience a conduit jufqu'^- prcfcnc

les Muficiens, fur tout, au fujet des Dijfonances-, &:cela, tant p.ir

la diftindion qu'ils font d'un grand nombre de cc^ Di/finances , qui

fc réuniflcnt néanmoins en une feule, que p.ir les différentes regl©?-

qu'ils y ont ap^liquces-, fouvcnt mal à propos.
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Quoiqu'on ne puifTe juger des effets de la Mufique que par l'ex-

peiience,el!ene nous apprend pas néanmoins la manière donc doi-

vent être difpofces les chofcs, avant qu'elles puiflcnt produire l'effcc

que nous en éprouvons ; le hazard peut bien , à fa vérité, nous favo-

rifer quelquefois en cette occafion ; mais ,nous fera-t-il jamais

connoîcre li nous avons trouvé tout ce que nous avons à chercher ?

Nous y fcra-t-il faire les diftinûions neccflaires ? Nous en fera-t_il

bien connoîtrc les rapports &c les dépendances ? Nous fcra-r-il voir

clairement le Principe fur lequel le tout doit être fondé ? Ec
pourrons nous jamais en tirer une connoiflance aflcz dillinde pour
nous mettre en état de la procurer aux autres.

LaiflTons donc là cette expérience qui ne peut nous être favo-

rable qu'après coup ; & cherchons des moyens plus propres à

nous inilruire de ce que nous voulons fçavoir.

Il feroit inutile de vouloir introduire des Dijfonances dans l'Har-

monie , fi nous ne fçavions pas auparavant à quoy elles peuvent y
être propres.

Il paroît jufqu'à prefcnt qu'on n'a point eu de meilleures raifons

pour introduire les Dijjonances dans l'Harmonie
,
que celle d'une

certaine variété qui plaît dans tous les objets qui frappent nos fens.

Mais cette raiion qui n'eft qu'une raifon de convenance , ne peut

fatisfaire que des pcrlonnes qui ne veulent qu'effleurer la matière:

ainfi nous ne devons pas en demeurer-là.

La neccffité de la Dijjonance fe découvre d'abord dans les trois

Sons fondamentaux qui conftituenc un Mode; puifquc chacun d'eux
*ciiap.vii. peut à fon tour imprimer en nous l'idée de fa UodiiUtion : * Et c'eft

*chap.vu, ),uftem.ent là en quoy confifte l'adrefle duMulicicn,* qui à l'aide

d'une Dijfonancc jointe à l'Harmonie d'un Son fondamental quin'eft:

pas Principal , trouve le moyen de rendre fenfible à fes Auditeurs

ia ModuLition qu'il a deffein de leur prefcntcr.

On trouvera la même remarque dans le 1 raité de l'Harmonie
,

page j3. mais rendue d'une autre façon.

Nous pouvons encore tirer avantage de la comparaifon faite dans

le Chapitre VII. entre les différentes Modulations &; les diffé-

rentes Phrafes d'un difcours ; en ce que, ii cette comparaifon eft

jufte , il faut qu'il fe trouve entre tous les Accords fucccffifs d'une

Modulation
, la mçme Liaijbn qu'on remarque entre tous \cs mots

qui compofent une Phrafe ; Liaifon également nccellaire pour ren-
dre intelligible le fens de cette Phrafe , & pour entretenir l'idée

de cette Moditijrion.

Les règles établies pour la Difonance
^
prouvent la Liaifon dont

nous voulons parler j car, lorfqu'on dit qu'il faut Préparer une Dijfo-

nancc
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nance , cela figaific que le Son qui la form- dans un Accord, doic

avoir fait partie de l'Accord qui la précède immediatcmcnr ; &
quand on die qu'il faut la Sattver , cela fignifie qu'elle doit avoir

un progrès fixé , & tel que nous le fouliaitons naturellement, après

l'avoir entendue. Or rien ne peut mieux faire fcntir une L'aif0.1 en
Harmonie, qu'un même Son qui fert à deux Accords fucccfllfs ,

& qui fait fouhaitcr en même tems le Son
,
pour ne pas dire , l'Ac-

cord qui doit fuivre immédiatement.
Nous verrons dans les Chapitres XV.&:XVI, que ces règles de

Préparer Su de Sauver la Difonaace ne font fondées que fur le pro-

grès naturel à la Tierce mineure ; àc que de-là nait la Li^ifon necef-

faire dans chaque Modulation; puifquj ne pouvant arriver à aucune
concluiîon finale immédiatement après une Tierce mineure annexée

à un Son fondamental qui defcend cnfuite de _^dute; il faut ab-

folument que pour confcrvcr à cette Tierce mineuie fon progrès na-

turel, elle forme cnfuite une Di/fonance , Sec.

Nous verrons encore
,
que comme le progrès des Parties fupc-

rieures doit être naturellem:nt Diatonique, &: que celui des Con-
fonances y eft arbitraire

, puifque dans l'exemple du Chapitre V I.

p-i^e 53. elles montent &: dcfcendent in.litfjremment ; il leroit im-

poilible d'entretenir par tout ce progrès arbitraire des Coalonances,

ians le fecours de la Dijfonance.

Toutes ces confiderations mifcs en balance doivent abfolument

nous engager à introduire des Diffonances dans l'Harmonie : Mais

quelles Diffonances ? car on n'a encore rien dit fur ce lujet qui

puid'e nous déterminer au jufte.

Remarquons bien qu'il s'agit icy de trouver des Diffonances propres

à l'Harmonie , & que nous ne pouvons encore juger fi celles

que nous fournit la Mélodie ( comme par exemple la Se.or.de

qui y règne par tout d'un degré Diatonique à l'autre
)
peuvent

nous y être de quelqu'utilité : Cependant, li dans nos recherches

nous trouvons encore cette Seconde fous nos pas , nous en pour-

rons tirer pour lors une forte confequence en Ça faveur.

Le Prmcipe de la Dijfonance dans l'Harmonie, doit être apparem-

ment le même que celuy fur lequel nous avons établi jufquà pre-

fent toutes nos confequences. Ainli voyons , avant toutes chofes ,cc

qu'il pourra nous dicter fur ce fujet.

Après avoir reconnu l' accord p'.rfais pour le fondement de toute

l'Harmonie , nous y avons remarqué que la Jointe en écoit le prin-

cipal oh):t, qu-^ les Tierces en étoicnt les moindres dcgrcz , &:

que les deux termes de Votfave luv ("ervoient de bornes : Or, Ç\ nous

remarquons à prefent qu'il y a un vuidc entre la ,i:luintc Si l'ociuve,

H
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où l'on peut inférer une nouvelle Tierce , fans détruire aucune ic%

confequences précédentes -, & fi le Son de cette Tierce ajoutée

fait juftement un Intervale de Septième avec le Son fondamental

de VAccord parfait , & par renverfement un intervale de Seconde

avec \'G£}ave de ce Son fondamental , tout cela ne doit-il pas nous

inviter à y ajouter cette Tierce j Voyez, l^Exemple.

Exemple.

J. Re cfl: cenfé le Son fondamental , dont Vo^ave eft

marquée par le Guidon *¥/!.', & où Ton voit que ces

deux Ré fervent de bornes à l'Accord Ré. Fa. La. U/,,

&; ré fi l'on veut.

Il y a une Tierce de Ré à F^ , de Fu à La,& de Z,4 à U/ ; Donc, les

moindres dégrez compofcnt cet Accord, de même que VAccord parfait.
Il y a une ,^inte de Ré a. La , Si. une autre de Fa 3. Ut : Donc,

le principal objet des Accords règne icy , de même que dans VAccord

parfait.

L'Accord parfiit fubfiilc dans ces trois Sons Re. Fa La. ,- il y a un
vuide entre la Quinte Labc l'Cclave Ré. marquée du Guidon A , oii

l'on peut inférer la nouvelle Tierce de La à Ut i &c ce Son Ut forme
juftement ou l'intervale de Septième ou celuy de Seconde ( ce qui

eft tout un , eu égard au Renverfement) avec le Son fondamental

Ré ou avec fon vûave.

Ainfi tout nous affure par- là
,
que fi Ton peut introduire quelques

Dijfonances dans l'Harmonie , celle-cy doit y avoir le plus de part
,

puifque le même fond d'Harmonie fubfîfte toujours avec elle , &;

puifque nous retrouvons en elle la même Diffonance , que le prog'ès

des Sons fondamentaux nous a f.iit reconnoître dans ccluy qu il

fixe aux Sons fuperieurs.

Comme c'eft toujours d^ la comparaifon faite entre un Son aigu

& le Son fondamental donné, que l'intervale tire fi dénomination,

on appelle par confcqucnt Scptiéfr.e , la biffonance formée du Son
ajouté à la Tierce au-dcflus de la ^dnte dans un Accord parfait.

Pour diftinguer de M Accord parfait celuy où cette Septième à licu^

on l'appelle Accord de Septième.

Quand on a une fois trouvé un pareil Acord de Septième , on
le tourne de toutes les façons poiTibles , à l'aide des difte-

rcntcs combinaifons, dont nous avons remarqué que les Tierces

étoicnt fufceptibles , fclon l'exeinple que nous en avons donné
d ailleurs dans les Préliminaires de Mufique.

C'effc à prefent, qu'après que dejuftes conf-qucnces nous ont fait

trouver ce que nous cherchions,, c'eft àprcfcnt, dis-jc
,
que nous
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pouvons en éprouver l'effet : Et fi l'expérience s'accorde pour lors

avec la raifon , de quelle convidion cela ne doit- il pas être ?

Avant que d'éprouver fi la Dïjfonance trouvée peut contribuer

aux différons effets pour lefiquels nous ladcftinons, & fi elle eft;

feule neceffaire en ce cas j il faut fçavoir à quels Sons fon»

damentaux elle peut être appropriée
, &: tout ce qui doit s'en-

fuivre ?

CHAPITRE D O U Z 1 EM E.

^el eji le Son fonda.mentxl qui peut porter Li Septième

dans Jon H^itmonic.

NOs remarques du Chapitre VII. au fujet de la Dominante ,

dont nous lommes naturellement affcdez, lorfquc nous en-

tendons un Son princii/al ,S)C z\x lujct de la Cadence parfuite ^ nous
ferviront icy de Principe.

Le titre de Cadence parfaite pourroit feul nous prévenir en fa-

veur de l'effet qui refulte de cette Cadence; li nous fçavions une
fois la raifon pour laquelle ce titre eft annexé aux Sons fonda-

mentaux qui la forment.

Remarquons donc bien que le titre de Cadence parfaite n'eft an-

nexé à une Dominante qui pafle au Son principal ,
qu'en ce que cette

Dominante qui eft naturellement compnfe dans l'Harmonie du Som

principal, feuible retourner comme à là fource , lorfqu'clle y paffe ;

de forte que ne pouvant fe trouver dans l'Harmonie un progrès

plus partait, ou le Son principal dont on eft toujours occupé , des

qu'on a une fois été frappé de fa Modulation, puiilc nous être

rendu dune manière plus prévenante ; nous fcntons pour lors tant

de fatisfaélion
,
que nous ne délirons plus rien après cela : auffi ce

progrès nous annonce-t'il toujours une conclullon décidée , c'elt

à dire, en termes de Mufique, une Cadance parfaite.

Si cependant nous ne pouvions altérer l'Harmonie de cette D*-
minante , la grande conformité qui le trouveroic pour lors entre fon

Harmonie &: celle du Son principal qui luy fucccderoit , feroit

capable de diminuer la fatisficlion à la quelle on doit s'attendre

,

lorfqu'on entend ainfi ce Sonprincipal à la fuite de fa Dominante ; car

pour qu'un objet puiffe mériter prcfcrablement notre .attention, il

ne faut pas qu'aucun autre puilVc luy nen difputer. Par conlcquenc

tout nous invite à diminuer icy la pcrfeClion de l'Harmonie de la

Hij
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Dominante, en y ajoutant la BïJJonance trouvée , c'cft-à-dire, h Septième.

exemple.

#r A B c. Sans la Septième '&., Vocfave k. àe\z
I -
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d'autanc qu'il fc forme également une Cadence en paflanc de cecce
Sous-dominante au Son principal , comme en pafTant de la Dominante
a ce même Son principal

-, & d'ailleurs, comment pourrions-nous dif-
tinguer autrement un progrès pareil à celuy de ces Cadcfues , où
le Son principal panbroit pour lors à fa Dominante ou à fa Sons-
dominante

,
fi nous n'y altérions pas l'Harmonie des Sons qui n'y

font pas Principaux.

CHAPITRE TREIZI EM E.

n)e U n^'ijfjnuncc que peutpcner U Sous-domïn.inte

.

Oulant profiter ici du lieu où nous avons remarqué que la

D:J/onance pouvoir être ajoutée , c'elt à dire du vuiùc qui fe

oulant *chap. ir.

V. . -
trouve entre la ,^inre &c 1 O^ave dans un y'.ccord parfait ,

* v

également que \:x Diffon-mce ajoutée facilite aux Confonanca leur pro-

grès arbitraire ;
* & contribue à la Lia'-fon necc/Taire dans chaque ch xir

ModuLxt'on;'^ voulant même profiter encore de la remarque faite ^ QKyisi.
fur la réunion des d.ux Sons fonjamcncaiix

, lorfque l'un d'eux pré-

cède le Son pri/jcipal ,&c. * Nous allons voir que \z Sous-dominante * Ch. xil.

ne peut en ce cas recevoir dans fon Harmonie que la Sixte majeure
pour Dijjonance.

Exemple.
A. B.

:z$=:5:: =:?i:

Sans la Sixte majeure D. , la ^hnnte C. ou
G. de \^Sous-do?ninante L. ne pourroit paflcr

; Diatoniqucment à la Tierce £. du Sort
^ principal M.

c. D E La Sixte majeur D. n'a pas plutôt été
'~~'~''~~~~.

I
U entendue, que nous fenrons en nous le dc-

IIi1I.'$~ ZI^Zi; !
fir d'entendre cnfnirc la Tierce E. -, en quoy

' ** confiftc une partie de la Liaifon annoncée

c. 11. dans les Chapirrcs XI. &Xn. &: dont nous

"~"~r~I"|n~ {[ parlerons plus amplement dans le X V I.

--x~Â~I HZIIj;; ^i '^ sixte majeure D. ne fait pas une

(^
—

1

'* Tiirce avec la J^in-e G , dumoiîisclle en

j.
fait une avec l'Oi'/.r:;; B : Ainfi fon ajJirion—~"'~"^ _~î~"'^— ir
introduit également icy une Tier.e S>i une

ZZi 1 Il Seconde , Tierce de D. à B. , & Sccom e de
D. à G. ; de même que la SepiUme les a
introduites par ion addition : &; la diffj-

4+ rence qu'on peut y remarquer, n'a point
". d'autres caufcs que celle qui fc trouve

;; cnrre le progrès de la Dominante au Sort

iiMSSE-tûNDAMENTALE. r''"''F''^: ^ ^'^
r»-^^?^"

^^f
1-1 Sous-dom;nante

a ce mcmc Son principal.



€z NOUVEAU SYSTEME
Remarquez bien que la Septième ajoûcée d'un côcé , & que la

Sixte majeure ajoûcée de l'autre , font également fouhaiter la Tierce

du Son principal qui les fuit : où il femble que cette Tierce ait befoin

de roppolition de ces Dijjonances
,

pour en devenir encore plus

agréable ,• parce que , en effet , elle a moins de douceur que la ^tnte.
La réunion des Sons fondamentaux ne parole pas icy dans \z Sixte

majeure ajoiitée , comme nous nous l'étions promis d'abord : mais

loin que cela détruife les confequences que nous voulons en

tirer , cela ne peut fervir au contraire qu'à en augmenter la force:

car il ne feroit pas raifonnable
,
que cette réunion fut égale dans

deux différentes Cadences.

Les indices que nous pourrions tirer de la réunion de la Sous-

dominante z l'Harmonie de la Dominante , s'évanouiroicnt auffi-tôt que

nous verrions cette Dominante en faire aurant dans l'Harmonie de la

Sous-dominante i puifquc l'une efl plus parfaite que l'autre; &: puif-

que la Cadence que l'une annonce , ell plus parfaite que l'autre.

11 faut donc qu'il s'y trouve au contraire une certaine fubordination,

d'où l'on puiffe rendre quelques raifons de l'effet qu'on y remarque.

Auffi ne voit-on pas icy la Dominante fe réunir à l'Harmonie de la

SouS'domina^ite , mais on voit (z ,^inte D, prendre fa place , & la

reprefenter pour ainfi dire.

Nous ne doutons pas que quelques Muficiens ne fe trouvent fur-

pris d'entendre citer la Sixte comme Dijfonance : mais nous les tire-

rons bien-tôt d'erreur. Voyez, pour cet effet ,\e Chapitre XV IL
Ne croyez pas que la Sixte propofée pour Diffonance diffère de la

Septième que nous avons d'abord trouvée par nos premières opéra-

tions : premièrement, la Seconde qu'elle forme avec la Quinte efl:

une Septième renverfée, & cette Septième forme également une Seconde

avec Voèiave ; puis l'Accord formé de cette Sixte ajoutée , ainfî

Vt. Mi. Sol. La,n'cïi qu'un Accord renverfé de celuy de Septième

La. Ut. Mi. Sol. Donc, celui-ci étant trouve , tous les Accords Diffo-

nans font trouvez ; puifquc nous ne connoiffons que la Dominante

hL la Sous-dominante pour Sons fondamentaux , dans la Modulation

d'un Son principal donné
,

qui d'ailleurs ne peut fubfiller comme
tel

,
qu'avec fon Harmonie pure & parfaite.

On verra dans le Chapitre X V I L comment on peut tirer

toutes les Dijfonances de celles que nous venons de propofcr -, étant

à propos , avant que d'en venir là , d'en conftituer le progrès.
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CHAPITRE QJU A T O R Z I E' M E.

'Vu progrès des Confmances ^ des Dijfjnunces.

APrès avoir remarqué dans les Chapicrcs IV. &: VI. que le pro-
grès des Confonnues ctoic arbitraire, puifqu'il eft Harmoni-

que entre les Sons fondamentaux , & Diatonique entre les Sons
îuperieurs ; pouvant de chaque côté les faire procéder indifîcrem-

menu tant en montant qu'en dcfccndant, &: pouvant même profi-

ter de leur progrès fondamental entre les Sons fupcricurs
,
quand

bon nous fcmble : Il nous refte à fçavoir quel doit être le progrès

des Dijfonances.

Il n'en ell pas du progrès des Vi/Jonances comme de celui des

Ç.onfonnnces ; ces Difjlnaficcs n'ont aucunement lieu dans le progrès

primitifdes Sons fondamentaux , elles l'ont fimplement inférées dans
le progrès des Sons fuperieurs : Donc, leur progrès doit ablolumenc
fc conformer à celuy de ces Sons fuperieurs, c'cft- à- dire, qu'il doic

être neceifairemcnt Diatonique.

Non feulement le progrès des Dijfonances doit être Diatonique,
mais il eft encore déterminé, foie en montant, foit en defcendant,

parla Conjbnnance dont elles dérivent
,
par celle dont elles forment

la Seconde dans les Accords , & par la neceiïité où l'on eft de rem-
plir les Accords de tous les Sons qui les compofent.

La Septième dérive naturellement d'une Tierce mineure ^ comme
on peut le remarquer dans l'Accord Ré. Fa. La. Vf, ou Ré. Fa^.La. Ut,

dont le Son ajouté (Jt fait la Tierce mineure de La.

La Sixte eft une Tierce rcxiverfée; & par confequent elle doit jouir

des mêmes prérogatives dans le genre qui lui eft commun avec

cette Tierce.

Pour juger donc du progrès de la Septième ^ Se de celui de la

Sixte n.aje/tre ajoutée; li ne s'agit que d- fç.ivoir quel eft le plus

naturel progrès des Tierces.

Dès que la Tierce
,
quoique Confinante , concourt à former une

Dijjofsince , ion prtigrès n'clt plus arbitraire , &: doit être au moins

Diatonique ;
puilqu'il ne s'y agit plus que du progrès des Sons fu-

perieurs.

Le progrès Diatonique d'une Tierce n'eft pas abfolument arbi-

traire dans fon origme : car on a du s'appcrccvoir dans l'exemple

des progrès ( Chipitrc V I. pa e 35. ) qu" la Tierce ma eure

paffc toujours à la Confonancc dont clic eft la plus voifmci de forte
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que fi elle peut defcendre , en ce cas , de l'interval d'un Ton , ott

monter de l'interval d'un Semi-ton, elle y préfère toujours celui-

cy ,
pour laiiTcr aux autres Confonances la liberté de pafler Diato-

niquement à celles de l'Accord qui les fuit , &: pour qu'en même
tems,cet Accord qui les fuit puiiTe ctie rendu complet à la faveur

d'un pareil progrès Diatonique.

Si l'on veut tirer du Syftème mineur un exemple pareil à celui que

nous venons de citer , on y trouvera que la Tierce mineure defcen-

dra au contraire d'un Semi-ton^ plutôt que de monter d'un Ton,

pour les mêmes raifons que nous venons d'alléguer. Voyez, fur ce

fiijet , le Chapitre V. f^ige jj. Livre I I. du Traité de l'Har-

monie,

On voit par ces remarques, que la Tierce majeure doit naturelle-

ment monter , & que la Mineure doit defcendre : d'où appliquant

aux Hijfonances le genre des Tierces dont elles dérivent, leur vé-

ritable progrès fera d'abord connu par-là.

La Septième qui dans fa première origine ( car nous ne connoif-

fons point encore d'autre septième que celle qui eft ajoutée à VAc-

cord parftit de la Dominante ) dérive d'une Tierce mineure ajourée

au-defllis de la Quinte , doit par confequent defcendre Diatoni-

quement ; & la Sixte majeure ajoutée à VAccord parfait de la Sous-do-

minante
,

joiiiflant des prérogatives de la Tierce dans le genre qui

leur eft commun , doit par confequent monter Diatoniquement.

D'un autre côré, la Septième forme une Seconde avec Voèlave; &C la

Sixte majeure ajoutée en forme une autre avec la ,^inte. Or comme
VoÛave & la £luinte reftent en ce cas

,
pour former une des Con-

fonances de l'Accord qui les fuit; la Septième &c la Sixte majeure

qui doivent de Icvir côté part'er à d'autres Confonances
,
pour ren-

dre complet cet Accord qui les fuit, ne peuvent que s'éloigner de

cette Oètave & de cette ,^uinte ; de forte que la Septième doit pour

iors defcendre , & la Sixte majeure doit monter.

Il fe forme icy une efpece de choc entre la Diffonance &c la Con-

for.ance qui en eft la plus voihne , où il femble que celle-cy oblige

l'autre de s'en éloigner : félon ce que nous en difons dans le fup-

plémcnt du Traité de l'Harmonie
,
page 6.

Voj/ez> l'Exemple qui fuit.
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Exemple.

O^av:. Quime. Qiùni».

Se.ptiénK.

w
S.'Xte.

. , mjijture.-

Tierce.

*
-^

Son prin-

-cipal.

BASSE-FONDAMENTALE.

On volt icy que l'o-

cfave de la Dominante
1 relie pour former la

;{
^inte dwSonprinc'tpjl^

pendant que hSept/éme
s'éloigne de ccctc Oc/a-

ve , &: defccnd pour
1 former la Tierce.

:
Pareillement la,^«;«-

/f de la Sous-dominante

refte pour former Vo.
Ifave au. Son principal

^

pendant que la Siate

majeure s'éloigne de

; I
cette jointe , &: monte
pour former la Tierce

du Son principal.

I

Souvenez-vous d,c nôtre remarque àcs Chapitres XII. & XIII.
pages 60. 61.6C62.. ,3. l'occafion de la Tierce où paflent l'une & l'autre

I>!jonances ; comme on le voit dans cet Exemple,
Tout ceci nous confirme qu'on ne peut ajouter que la Septième

dans le vuide qui fe trouve entre la .^inte & Voffave de la Dû'
minante j ôc qu'on ne peut ajouter non plus que la Sixte rmajeure

dans le vuide qui fe trouve entre la .^inte 8c l'Oclave de la Sous-

dominante v pour que ces Dijfonances puillcnt paffer Diatoniquemcnc
à une Confonance de l'Accord du Son principal .^ fans déranger le

progrès Diatonique & naturel des Confonances qui les pignent
pour lors} pour que les Accords fçiicnt toujours rendus complets
dans la fuccelfion Diatonique des Sons fupericurs ; & même pour
que la Tierce qui, félon l'impreiTion que nous en recevons, a
moins de douceur que la jointe ^ l'Of/./i'f, puiftc nous aftcder

aufli agréablement que ces dernières Conlbnances
^ par l'oppolition

de la DifTonanec qui la précède.

La Tierce maieure de la Dominante' qui devient DiJJonantt par l'ac-

cident de la Septième ajoutée ( comme nous l'avons déjà annoncé
dans le Chapitre XII. page 60. ) doithiivre pour lors fon progrçs

naturel
,
qui eft de monter d'un Semi-ton^

Pour diftingucr cette Tierce wajeure de celles qui ne font pas

fujottes à fon accident , nous l'avons appelléc Note fe-.Jihle : Voscz le

Traité de l'H-irmonie j * parce qu'on fent en ctfet , des qu'on l'en- * ^'f^' *'• *

tond, que \c Sonprincipal quicft uu Scmi-fçn au-dell"us , doit la fuiyrc. ij».
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Ce progrès que nous venons de fixer aux T>iJfonmces s'appelle,

en teimcs de Mufique , Sauver : Mais il y a de plus une manière

de les faire précéder qui s'appelle Préparer : c'cft le fujcc du Cha^

picre fuivant ; où l'on va voir que le progrès obligé
,
qu'on attribue

aux Diffonmces , n'ell qu'une fuite ncceflaire du progrès naturel des-

Confomnces,

CHAPITRE Q^ U I N Z I E' M E.

T)e Id prepAViition des DijfonAnces.

LE progrès naturel à la Tierce mineure efl; l'origine du progrès

des Dijfomnces qui en dérivent , non-fculeraent pour ce qui

regarde celui qu'elles doivent obferver après avoir été entendues,

félon ce qui vient de paroître dans le Chapitre précèdent ; mais

encore pour ce qui regarde la manière dont elles doivent être pré-

cédées , ce qu'on appelle Préparer la Dijfonance,

L'Oreille toujours préoccupée des progrès les plus naturels, ne

peut en foufifrir d'autres , fans en être choquée en quelque façon :

linon tout progrès deviendroit indiffèrent : la ^inte reconnue dans

la nature des corps Sonores pour le principal objet des Accords ,

& de laquelle feule nous avons tiré tous les progrès que nous con-

noiffons , n'auroit pour lors pas plus de droit dans un progrès fon-

damental que tout autre intervalc y le parcage & la fituation des

Tons & des Semi-tons que nous en avons tirez , enfin ce bel ordre de

la Modulation qui en provient direâ:ement ; tout cela s'accorderoic

vainement avec l'imprefllon que nous en recevons ; de forte que

le progrès de Quinte dont fc forment les principales Cadences , &:

celui du Semi'ton qui efl le plus fenfible dans le Diatonique , n'au-

roient pas pour lors plus de droit fur l'oreille que tout autre pro-

grès : ce qu'on ne peut fuppofer, fans détruire le rapport qui s'eft:

trouvé jufquà prefcnt entre les confequences tirées du principe pro-

pofé, & ce que l'expérience nous fait fentir, Ainfi, nous devons in-

conteftablem.ent rappeller par tout les Confonances connues
, pour

en tirer tous les avantages que de jufles confequences poiuronc

nous fournir.

Après avoir donc remarqué que la Septième dérive de la Tierce

mineure , ce n'eft plus à cette Septième que nous devons nous atta-

cher pour en connoître le progrès , mais à la Confonancc qui en eft

l'occafion. Par confequent, fi le progrès naturel de la Tierce mineure

çft de defcendre Diatoniquement , il fijut voir tout ce qui en peut

refuicer.
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t Comme les cftecs les plus naturels l'ont ceux qui nous affc£kenc

le plus , foit que nous en connoifllons la caufe , foit que nous ne
la connoillions pasj il s'enfuit de- là que le plus naturel progrès

de la Tierce mineure étant de defccndrc Diatoniqucmcnt , nous le

fouhaitons naturellement après cette Tierce mineure.

Si pour lors , deux Sons fondamentaux fe fucccdoient , de manière

qu'une Tierce mineure ne pût defccndrc Diatoniqucment ; l'Oreille

n'en feroit donc pas abfolument contente; & que faire en ce cas,

pour la contenter î le voicy.

Si cette Tierce mineure ne peut dcfcendre Diatoniqueracnt , elle

pourra former certainement la Septième du Son fondamental qui

fuivra celui qui l'aura portée; &: de-là,elle dcfcendra Diatonique--

ment , comme on pouvoit le fouhaiter en même tems qu'on la en-

tendue.

Que fera pour lors la Septième ? elle fufpendxa fimplemcnt le

^progrès naturel à la Tierce mineure ; & loin de choquer par cette

itifpenfion, elle ne fera qu'aiguifer nos defirs.

Sxemple.

ff'.

Tierce

-mincuce.'

Septiè-— me.

—

—A.-

"4
- DîfToiuncc——Diflv a.incc-

picp:^rce. Sjuvcc.

Tierce oi^ l'on

a dû foiihaltcr

d'abord ^uc la

TuTce mtnemrt
• dcfcendic.

=r;v—
- :^

—La.. -Ré. .-Soi.

—

BASSE-FONDAMENTALE.

Comme la Tierce mineure ne peut dcfcendre Diatoniqucment fur

l'une des Confnnames de l'Accord de Ré ^ elle rcilc pour en former
la Septième : Or , cette Septième ne fait que fufpcndre pour lors le

progrès naturel de l^Tierce mineure ; puifqu'ellc nous le rend immé-
diatement après , en defccndant Diatoniqucmcnt fur la Tierce de Sol.

Remarquez bien icy que la Dijjoname de ia feptiéme n'cft Frcparce

& Sauvée qu'en con(cquence du progrès naturel à la Tierce mineure :

d'où l'on doit tirer des règles bien plus polîtivcs au fujet des Dif-

Jhnances
,
que celles qu'on nous en a données jufqu'à prcfcnt.

Remarquez bien encore que c'cil de ce progrès naturel à li

Tierce mineure que naît la neceflité de la Dijfondnce ; &: que de cette

Piilbnanecc ncccflairc, naît la Liaifon également necellairc dans clu^
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que Modulation , & mcme entre une Modulation & une autre

,
quaftd

le cas le requiert i félon l'explication que nous en donnons dans

le Chapitre luivant.

Il femble encore que la Sixte majeure ajoutée à VAccord parfait

de \z. Sous-dominante , fe prefente exprès pour conferver le progrès

naturel à la Tierce mineure d'an Son principal àonzle Mode cù. Mineur,

^ T-.etce siite * ^'^ ^^f^ pl^s agréablement af-—.mineuie.——

a

joutée.—^-i—,—. -! » fcâ;é du ptogtès dc la Tkr^e mi-
S^—

^

^ ^
^

^-^ neureàxx Son principal y lorlqu'elle

^ -m m W defcendia Tur la sixte majeure de

la Sous-domitiante ,(\\ic loifqu'ellc

t montera for X'oBd've de cette mê-
me Sous-dominante. Auiîî eft-ce

une règle déjà reçue, que la Tierce

mineure ne doit jamais monter à

VoBave. Mais tant qu'on ignorera que cette Règle ne regarde que la

Tierce mineure & Voàave d'un Son fondamental y<.c fera comme fi l'on

ignoroîtla Règle même-, encore fauc-ilfçavoir, avec cela, par qi^elles

iuppofirions une pareille Règle peut-être tranfgreflee en apparence;

Ce qui ne s'éclaircira jamais que par le fecours de la B^'p-fondarner-t'ile,

'dont on fe contente encore de fçavoir le nom , (malgré les premières

Notions que nous en avons données dans le Traité de l'Harmonie.

Ce que nous venons de dire a l'égard d'une Règle in^uë fur toutes

Jcs Règles de la Compofition, qui ont paru julqu'àptefent.

' Son prin-
cipal

CHAPITRE S L I Z I t' M E.

pe la, LicLîfon necejjiiire dans Ls MuduUtiuns.,

Exemple.
À. B. c. o.

-G.

a:=^— =s:=:s±::=;^=

L. M. N-

1—:_-^.

BASSE-f ONDAMtN TALE.
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SUppofc que la Modulation de Sol foit annoncée à L. & qu'on
veuille la continuer s le La M. , comme fondamental , doit

porter la Septième dans fbn Harmonie ; & pour lors une pareille Dif/o-

^ance doit exifter dans tous les Accords jufquacelui du ^on principal,

La Liaifon commence d'A> à B , où la Septième B. elt préparée

parA.i cnfuite cette Septième cft Sduzèe à C: de forrc que la

Liaifon eft fenfiblc dans les trois Accords fuccefliFs qu'embraflcnt

A. B. C; & C. comme Note fcnfible fait délirer D.
Pendant que la Liaifon fe termine d'an ceci à C, il en com-

mence une autre à G. qui Prépare la Septième H. , laquelle Septiétue

fe Sauve enfuite à J.

De-là les Sons fondamentaux M. & N, ne peuvent jamais nous
imprimer l'idée de leur Modulation , &: celle de L. oa P. eft tou-

jours prefentc.

Si l'on veut commencer par la Modulation du Son M. , &• quoa
veuille pafler enfuite dans celle du Son P. , on retranche d'abord ic

Son L. &" Ton Harmonie , on donne au Son M. fou Harmonie pure

& (impie ; &: fa Tierce mineure G. préparant pour lorj la Septième fi.

à.\x Sonfondamentale. ^ fait fenxir une nouvelle Z,;4//^/?:qui va fe ter-

«niner au Son P.

C'eft la Note fenfible C qui fait prcÏÏcntrr la fin de Toutes les

Liaifons.\ Ainfi,, il ne tenoit qu'àmoy de (continuer plus long-ten^g

3a Liaifon qui fe termine à P. ou i D.^ en ôtant le Diet^e de la

Note C., fans lequel il n'y a plus de Note fenfible: ou bien il ne
tenoit également qu'à moy d'en abréger le cours , en joignant ua
I>iez.e à la Note G.; qui auroit pour lors monté fur le Son martfué

<l'un Guidon à H. ,- & qui auroit £ilt prcflcntir en uïcme-temps it

iïn de la Liaifon à N., qui fcroit devenu Son principal.

La Sixte majeure ajoiitée, a icy \cs mêmes droits ^uc la Nûi<

fenJîbLe»

Exentpk:

~5—$=:;

F.

A.

G

B.

H

D.

L

:î=:$z=$:
;_^—^_

-^-

Le SonT. fuppofé Principal^

devient Sous-dominante à G,
,
par la Sixte majeure A. a)où-

tée à fon Accord parfait -, Se

cette Sixte A. fait prcfîbntir

pour lors la M^duLuion-àm.

Son principal H.

•Ce mcme^ow/>r/«f/>,r'H. devient cncovc Sout-dominnnte'i. ï.,par
la Sixte G. ajoutée à fon /tccerd parfait, 6cc. pouvant paiVcr aind
de Modulation en Modulation.
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On peut pafler d'une Modulation à une autre fans Liaijo»; mai*

cela ne peut fe faire que d'un Son principal à un autre , ou du moins
d'un Son principal à une Dominante portant la Note fenfthle de la

"Modulation où l'on veut pafler. Ce que nous avons oublié d'annon-
cer dans le Chapitre VII. page, 41., où nous parlons des différents

rapports des Modulations.

Nous n'avons pu mettre ce Chapitre à la fuite de ceux qui con-
cernent principalement la Modulation, parce qu'il falloir aupara-

vant connoîtrc la Dijfonance; & avant la Dijfonance , il falloir con-
noître la Modulation.

CHAPITRE D î X - S E P T I F M E.

Des différentes DijJona.nces qui n^ijfcnt des différentes Combi-

naijons des Accords & de [application de ces T)ilfonances

aux règles précédentes.

CE que nous avons dit des différentes Combinaifons des Ac-
cords dans les Préliminaires

,
page 6. doit fuffire icy pour en

donner rintclligence : ainfi, nous pouvons d'abord entrer en ma-
tière pour voir ce qui en refulte dans les différents Accords qui
en font formez.

Qiioiqu'il y ait differcns Accords de Septième , on n'en a point

encore fçù faire la diftinâiion par des Epithetes convenables : ainli,

nous croyons qu'il feroit affcz à propos d'appeller Accord fenfible de

feptiéme , celui d'une Dominante où la Note fenftble a lieu , & d'ap-

peller indifféremment Accord de feptiéme , tous ceux où il n'y a

point de Note fen/ible.

Il y a de plus deux autres Accords de feptiéme où la Note fenfble

3l lieu , dont l'un cft diilingué en Accord de feptiéme fupcrflué , &C

l'autre en Accord de feptiéme diminuée , aufquels il convient de con-

ferver les Epithetes qui les diftingucnt
,

parce qu'elles annoncent
que ces Accords ont un autre Son fondamental que celui qui en cft

pour lors le plus grave. Or, les perfonnes qui ont dit jufqu'à prefcnc

Septième majeure , au lieu de Superfiué , n'ont pas penfé que les termes

de Majeur ou de Mineur dévoient toujours coniervcr dans l'idée le

même Son fondamental ; de même qu'un Accord parfait majeur ou
mineur ne change pas de Son fondamental.

Pour juger des différentes Combinaifons des Accords , il nous fuf-

fira de mettre icy fous les yeux , celles de X Accordfenftble de Septième.
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5. Tierce mineure

_. qui rcpréfcnte

,
1» Scpticm».

-$: rauflc-Qyintc

rcprt'cmant
U Septième.

:$: :$::

^- ^'"" '"•'i'"''' 11^^-
p «—— rcprcicntant it

•U Note fenfiblc.tj

il

Sixte majeure
repiéfentani

la Note fcnfiblc

- Qjiarte fiiperflulr'

- ou Tiiiuu rcpié-— - ûniint la Noie— fenTible.

Son tond3nicnt.ïl

de l'Accord fenfiblc

de la Septième.

«
^^—— Son grave

—^- reptércniant U
Septième

Accord Je Sixte majeure
aiuicmcnt dit ,

de petite Sixte,

1 Accord de fai^Jie

I Si"""' > oii !a Note
1 Icrifiblc fa:t la »all"e.

Accord de Quart»
fupciHue , ou in
Tritoi».

Tel Son qui cfl: DifTonanc dans \'Auord fenfihU de U Septième ,^

l'cft également, comme on le voit, dans les autres Combinaifons.

de cet Accord ; n'y ayant de différence , qu'en ce qu'on donne au
Son DifTonant le nom de l'Intervalc qu'il forme avec celui qu'on
prend pour grave dans chaque Combinaifon ; fans que le nom
d'une Confonance qu'il peut y porter , l'empêche d'être toujours

DifTonant : ce qu'on peut imputer à proportion aux Sons Diflonans

des autres Jccords de Septième différemment combinez. Par confe-

qucnt, le Son qui fait la Septième SC celui qui eft Note fenfibU dans.

un Accord de Septième étant les Diffbnans dans quelque Combinai-
fon que ce foie de cet Accord, fans que le nom du nouvel Intcr-

vale qu'ils peuvent former avec un certain Son pris pour grave y
apporte aucun changement ; Par confcquent, dis-)e , les règles

énoncées dans les Chapitres prccedens pour ce qui regarde U
Diflbnance en général , doivent s'étendre fur tous les Sons qui la

rcprefcntent : Repréfentation qui fera toujours très-facile à rccon-

noître, en reduifant un Accord à fa première Combmaifon qui eft

celle de l'Accord parftit , ou d'un Accord de feptième.

Il efl: prefqu'impollible qu'un Muficien qui ne connoît pas l'Har-

monie fondamentale ne fe trompe quelquefois dans (<:% jugemens^

à l'égard d'un Son qu'il croira Confonant , lorfqu'il fera Diffonanc

dans le fond: Par exemple, une Jointe , une j^ujrte, une Tierce,,

•u une Sixte peuvent être Diffbnantes ; les trois premières en rc--
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prefentatit la Septième qu'on n'imaginera pas , faute de fçavoîr dcr

quel fond d'Harmonie naiflenc ces Diflbnances qui paroîcront Con-
fonantcs ; &; la dernière fera juftemenc une Sixte ajoutée , dont on ne
s'appercevra pas non plus

,
pour la même raifon. On voit par-là de.

quelle coniequence il eil de connoître ce fond d'Harmonie dans,

le progrès des Sons fondamentaux.

Il cfl; encore bon de fçavoir qu'un Accord où la Slxtâ
cft ajourée ne doit jamais être réduit en une Combinaifon
où la Sej^tiéme s'entende au-dcfliis de la BaJJe ; parce que
VAccord de Septième étant premier dans fon efpece , ne peut
être reproduit par ccluy qui en cft produit luy-même : Ainfî
cet Accord lit. Mi. Sol. Lt. reconnu pour celuy où la Sixte
ed ajoutée , ne peut rouffrir que ces deux autres Combinai-
fons Mi. Sol. La. ut. &c Sol. La, \]t. Mi. au lieu
que {'Accord de Septième peut fe combiner de toutes les
façons.

Ces Accords 17/. Mi. Sol. La y ou Mi. SoK La.. Ut ^ peuvent naître'

aulTi-bien de l'une des Combinaifons d'un Accord de Septième^ que-

de celui où la Sixte cft ajoutée ; & ce n'cll que par le progrès fon-

damental qu'on peut s'^cn appercevoir : d'où la necelîîté de con-

noître ce progrès fondamental fe découvre encore de plus en plus.

Il faut profiter de toutes ces remarques à l'occafion de la Bafle-v

fondamentale dont il eft principalement quellion dans le Traité de
l'Harmonie ; tant pour les Règles de la Compofition, que pour «elles

de l'Accompagnement,

II eft inutile de faire icy le dénombrement de tous les Accords
qu'on peut tirer des differens Accords de Septième , &: de celui où la

!,ixte eft ajoutée, ny du nom des Intervalcs qui y repréfcntent les

Sons Diflbnans ; puifque ce nom n'y fait rien, & puilque d'ailleurs

chacun eft en état de faire lui-même ce dénombrement fur l'expo-

» lage 7. fé des cinq Accords de Septième dans les Préliminaires. * On y
remarquera feulement que cet Accord Re Fd%. La. \jt. cft lofenjible

de la Septième
,
que celui où fe trouvent trois Tierces 7/tineures , à 1^

Note fenfihle au grave, & la Septième diminuée à l'aigu , &: que ks
trois autres font fimplement àci Accords de Septième , où la Septième

çft la feule Dilfonance qu'il faille y remarquer,

CHAP. XVIII.
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CHAPITRE DiX-HUITIE'ME.
De U ^cLYte Dpjpjna.nte , de la, Neuvième

, (ff des autres

Dijfonances qui nxijfcnt de leur accident.

L'Agi'èement qui naît de la rufpcnfion du véritable progrès des

Confonances par la Diflbnance qu'on y ajoùcc, a fait chcr-

clicr tous les moyens poffiblcs d'en profiter : de forte qu'on ne s'cft

pas contenté de la Septième , on a encore effayc , même avec fuccès,

d'ajouter un nouveau Son grave à laT/Vr^f ouà la^/«/f au-deffous

du Son fondamental d'un //ff(îr;/ de Septième.

Remarquez que cette Addition décide toujours en faveur de la

Tierce &C de la Quinte dans les Accords.

i

A.

.r-

.g

Exemple.

m
Accoïd de SeFticnie,

7
^

._ SL.
--X'C-- Note Icnlîble. .-
— JZ ..

Ida

7

Son fondamcniil.

9 9

liUm,

i:
,.-%^

Son ^.r.ive ajoùtt une Tierce

au-dcflous du tuiidjmcnial.

9
4

/.;,;

7X

;li

Son grave .ijoùi6 une ^^uir.tc

au-dclVous un lonJamcniil.
U-r

Par ces Additions , la Scptitme A. du Son fondamental forme pour

lors une Neuvicme avec le nouveau ^on grave mis à la Ttcue au-

.dcllous du fondamental , &: une OniLicme , dite ,
£>u.irte avec le nou-

veau Sou grave nus à la Jointe au-dclVous du tondamental.
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Lorfquc la Note fenfihie a lieu dans MAccord, defeptiéme au-deflbus

duquel on ajoute un nouveau Son grave , elle fait la ^inte fu-
verfliié avec celui qui eft à la Tierce au-deflbus du fondamental ^ &:

la Sepiéme fiiperfiiié avec celui qui eft à la ^lînte au-deffus du
fontamental ; comme on le voit dans l'Exemple.

La Neuvième &C la Onz^iéme doivent toujours être préparées , excepté

qu'elles n'accompagnent la Note fenftble , en quel cas on peut ne-

pas les préparer.

Si Ton confidere fimplement l'interval dans la Neuvième & dans

la Onz^iéme y on verra que ce ne font que des répliques de la Seconde

& de la .^arte : Mais , comme la Seconde &L la ^carte ont lieu dans-

les différentes Combinaifons des Accords fondamentaux où régnent

la Septième &c la ^uifue , dont elles font rcnverfées
,
pendant que-

leurs répliques font connoître icy qu'il y a un nouveau Son grave

«jouté au-deilous du fondamental ; il eft à propos de diftinguer ces

Intervales les uns des autres par les noms de leurs répliques
,
pour

faire reconnoîrre par ce moyen les Accords dont on veut parler.

On a bien confervé le nom de Neuvième dans la pratique ; mais pour

celui de Onz,iéme on l'y a toujours confondu avec celui à& Quarte v

ce qui n'importe d'ailleurs
,
pourvu qu'on fçache à quoi s'en tenir,

La Diflbnance de la Neuvième n'a aucunement furpris les Mufi-

ciens
,
parce qu'elle eft réplique d^une autre Diflbnance i mais celle

de la Onz^ième les a toujours embarrafle
,
parce qu'elle eft réplique

d'une Confonance ; & cela pour n'avoir pas examiné les chofes dans.

leur principe.

La Onz^iéme que nous appellerons J^arte devient icy Dlflbnante

par le même accident qui rend toutes les Confonances Diflbnances:

Septième^

Par exemple , lorfque de cet Accord de feptiéme La. Ut. Mi. Sol,

Qjinte. Tierce

on tire ces deux Combinaifons , \jt. Mi. Sol. La. & Mi. Sol. La. Ut».

Sol <\\.n a fait la 5'^^///we dans le premier Accord, fera la^^/>/f dans

le fécond , &: la Tierce dans le troiliéme ; puis ii l'on ajoute un Son à

Quarte

la ^inte au-deflbus du fondamental , ainfl Re. La. ut. ML Sol. ;

ce même Soi fera la ^tarte du Son grave ajouté; &: par confe-

quent ces crois intervales , la Quinte , h Tierce & la ^arte confi*

derez comme Confonans par rapport au Son grave auquel on les

compare, feront néanmoins Diflbnans , eu égard à la Dijfonance de:

l'Accord fondamental qu'ils repréfentent.

Pour reconnoître encore la Diflbnance dans une Confonance ,.

il n'y a ^u'à fé fouvenir que ce qui forme la Diflbnance eft prin-
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«Ipalemcnc la jom^ion de deux Sons voifins , comme font icy La,
& Sol. Or quelques intervales que forment pour lors ce La. &c ce
Sol avec un certain Son grave , l'un des deux n'en fera pas moins
Diflbnant: Mais , comment en juger (i l'on ne (çait pas rapporter
les Accords à leur première Combinaifon fondamentale >

Ileflvray, que dans cet Accord Ré. La. \]t. Mi. Sol., outre les

Sons La. &: Sol qui fe joignent, il y a encore les Sons {jt. Rc, &
Mi: Mais , on y voit d'abord le dijlautdc Be. qui y cft furnumerairc;
en quel cas les Dillbnances que forment Ut. ôc Mi. peuvent bien
être reconnues pour accidentelles, d'autant qu'elles y fuivcnt d'ail-

leurs le progrès de la Septième : Au refl:e,on y a prévu dans la pra-

tique , où l'on retranche prcfque toujours ces Sons moyens Ré. &
Mi. de l'Accord fondamental La. Ut. Mi. Sol , lotfque Ré cil ajoute

au-deflbus, pour n'y employer que les Sons Jié. La. Sol; excepte,

cependant, que la Not^ fc///ihle n'y ait lieu; en quel cas, tous les

5ons Ré.La.Ut^ W/. Sol, y font employez ou du moins fous-entendus.

EXEMPLE.

i^- _-
.p.

.

—Au lieu lie— ^- — On pratiqueZ2Z

I -

On voit donc icy clairement

la raifon pour laquelle, la ^arte
& toutes les autres Confonanccs

peuvent devenir Diflbnantcs : Il

ne s'agit , comme on le voit
,
que

de connoitrc l'Harmonie fonda-

mentale,pourcn juger fainement:

mais,pour fçavoir fi quelques-uns

ont connu cette Harmonie fondamentale, il n'y a qu'à voir ce que

dit Zarlin de la j^iarte , * d'oii l'on peut même tirer quelques in- Tert.» Tartf

duftions fur l'ignorance des Anciens , &c ce qu'en difent encore nos cj/.T.F.iSé,

Muficiens
,
qui pratiquent néanmoins toutes les Confonanccs comme

Diffonanrcs , dans les occafions où leur expérience leur fait fentir

que cela doit être ainfi.

On pourroit encore appuyer la ,^uarte 'Dijfonante fur ce qu'on ne la

trouve point dans les nombres relativement au premier Son rcprcfcntc

par l'unité : En effet, ce premier Son qui doit être fcnfé le Princip-tl, ne

peut jamais porter la Ot4arte à\\\s(x Modulation que comme Dijfonante.

C'eft de cette J^iartc qu'on ne trouve point dans les nombres

que naiffent les B'mols.

K.>
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CHAPITRE DIX-NEUVIE'ME.
^el cjt le nom cjaon doit donner k chaque Intern;û.le

,
pour

en fane dijiingucr le genre?

L'O^fuve ^ la ,^inte &c la Quarte font appellées Jujîes , parce

qu'elles ne varient jamais dans la Modulation.

Les Tierces font diflinguées en Majeures & Mineures
,
parce qu'il

y en a de deux efpeces dans la Pratique : & c'cft par la Tierce ma.
jeure ou Mineure du Son principal

^
que fc conftituë le Mode ^ d'où

on lui attribue le genre de cette Tierce.

Les Sixtes fe diftinguent de même que les Tierces
,
puirqu'cUes

en font renverfées.

La Septième qui ne varie jamais au-defïïis de la Dominante ^ Sc

qui ne convient qu'à ce fciil Son fondamental dans quelque Mode
que ce (bit , doit être diftinguce de même que les Confonances

qui n'y varient pas non plus : Car le terme de Ju/Ie n'emporte icy

que cette fignification.

La Seconde qui eft renverfée de la Septième , doit fe diftinguer

de même.
De-là tout Intervale dont la proportion naturelle efl: augmentée

d'un Semi-ton , doit être diftinguc en Superflu , &L s'il eft diminué

d'un Semi-ton , il doit être diftingué en Diminué ou Faux.

Quelques perfonnes qui n'ont pu fe départir de l'idée qu'on a

eu jufqu'à prcfent de la Septième en la diftinguant toujours en

Majeure & en Mineure ; ne font pas apparemment confidcréc dans

fon origine : Car , ce n'eft pas fur les accidcns qu'il en faut décider,

comme lorfqu'en parcourant pluficurs Modulations , il peut s'y trou-

ver des Septièmes altérées , de même que des Quintes &c des partes,

qu'on n'y diftingué pas
,
pour cela , en Majeures ny en Mineures

,

îî en faut toujous revenir au principe: D'ailleurs, ces mêmes perfcnncs

reconnoiflent une Septième diminuée ,qui emporte de droit la Superflue,

& une Seconde fuperjîu'é, qui par confequent autorife de diftinguer de

même h Septième qui en eft renverfée : Mais
,
que font-elles pour ne

point paroître en défaut? Elles vous difent,que la Septième majeure

eft comme d'U/ tl Si , & que la Superflue eft comme d'C// à Si'^; d'où

il faudroit conclure que
,
par confequent la ^arte majeure eft comme

de Va. à Si , &: la Superflue comme de Fa. à .S/^ ; ce qu'on n'a jamais

imaginé : Mais, ce font- là ordinairement les erreurs où l'on tombe,
quand o» abonde dans fon iQï\%.
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Lors qu'on parle des DijfenA/.ces en gênerai , on peut donner le

titre de Mineure à toutes celles qui dérivent de la Septième , &: le ti-

tre de Majeure à toutes celles qui dérivent de la Note jèujibu ; en fc

fou venant que le Diminué ou le Faux répond au Mineur ^ &: que le

Superflu répond au Majeur.

Ce Cliapitre répond au XXIX. du II. Livre du Traite de l'Har-

monie , auquel nous joignons feulement icy quelques nouvelles re-

marques, pour engager les Muliciens qui ne font pas dans l'habi-

tude de diilingucr les Intcrvales par des Epirhctes convenables , à

y faire plus d'attention dans la faite.

CHAPITRE V I N G T I E' M E.

Les nwyens de trowver fms tous les Chants p
afpbles U wcme

Bcijfc-fundamcntiile qui les a, JuggcreT^

IL s'agit d'une expérience, qui demande des connoiflances dont on
a pii fe pafl'er jufqu'à prefcnt; mais dont on trouvera le détail

dans le Traité de l'Harmonie ; car il faut d'abord fçavoir comment
fe compole une B-F. fous un Dejfus ^

* c'cft à-dire, fous un Chant *Livrciii.

donné ; ce que c'ell: que la Note Jerijîhle ,
* outre ce que nous pn difons F,*!'^; i^*"

dans le corps de cet Ouvrage ; ce que c'ell que le Ton , c'eft-à-dire , • li-te ir.

la Modulation que la Note fenfible annonce; &: comment elle eft î'^'**',^,"*

dclignee dans le Chant par \.\n Dtez.e , ou par un B-quarre. riwp. XIV.

Il faut fçavoir enfuite que la Modulation d'un So» principal eft t'i- *'." *
toujours fufccptible de celle de fa Dominante , en conlcquence \f^' m.

*

des repos qui peuvent fc temincr fur cette Dominante , fans qu'on ;>£ '-i*-

puifle s'en appcrcevoir par aucun autre Signe extérieur , fi ce n'ell

quelquefois par la Note fenfihle : Mais , cette difficulté fe refondra

facilement quand on fçaura que les Notes du Chant doivent tou-

jours faire XoSlwve ^ la ,^inte ^ ou la Tierce de la Note prife pour

leur Baffe-fondamentale

.

Toute Note de la B-F. qui n'y efl pas reconnue pour Son

principal ^ efl fenfce Dominante \ excepte qu'on ne foit forcé de la

faire monter de ^^inte ; en quel cas ce fera pour lors une Sous-

dominante.

Les Notes du Chant qui feront la Septième au-defTus d'une T)o-

wVM«/r , conviendront toujours
,
poutvû que cette Dominante puilTe

obferver enfuite fon progrès naturel
,
qui ell de dcfccndre de Jointe

fur une Note , dont le Chant formera la Tierce immcdiatancnt ou
niediatemenc après.
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Les Notes du Chant qui feront la Sixte mnjeure au-defTus d'une

Sotfs-dûjninante y conviendront toujours
,
pourvu que cette Sous-do~

minante puifle monter immédiatement après de ,^tiinte fur une Note
dont le Chant fera la lierce.

Ce que nous difons icy d'une Sous-domi/ia/jte peut arrivera un Son
principal, mais qui cefle de l'être dans le moment que la Sixte majeure

l'accompagne ; car c'efl: toujours le Son fondAmeritul qui fuit celui

qu'on accompagne de la Sixt< majeure en queftion
,
qui doit être

fenfé Fïincifil.

Cette Sixte majeure ne fe pratique guercs au-dcffus d'un Son fon-
mental, qu'après qu'il a porté la ^)innte , Vofhvc ou la Tierce ^

mais le plus fréquemment la ^^inte.

Une Note de la B-F, peut fervir à plufiairs Notes du Chant

,

tant qu'elles font comprifes dans fon Harmonie ; Si l'on ne peut y
changer pour lors cette Noce

,
que lorfquc le progrès necellairc

à la B-F. y oblige.

Une feule Note du Chant peut avoir aufli deux ou trois Notes
différentes ^e fuite pour B-F ; bien entendu que cette Note du
Chant fera toujours comprile dans l'Harmonie de chacune des

Notes qui lui ferviront pour lors de B-F.

Une Note du Chant ne peut jamais avoir trois différentes Notes
de fuite pour B-F. qu'elle ne fade YoÛravs de la première , la

Tierce de la deuxième, &: la Septième de la dernière.

La première de deux ou trois Notes qui fe fucccdent dans la

B-F. au-deffous d'une feule Note du Chant , efl prefque toujours

un Son principal; &c celle qui doit la fuivre en ce cas , eft prefque

toujours fa Tierce au-deffous , fur tout dans les changemens de
Modulation.

Ce n'eft que pour entretenir le plus naturel progrès de la B-F.

qu'on eft oblige d'y faire fervir une Note à plufieurs Notes du
Chant, ou de donner à une feule Note de ce Chant deux ou
trois Notes différentes de fuite pour B-F.

La B-F. doit toujours procéder par pintes dans une même
Idodulation y & ne peut changer ce progrès qu'en celui d'une Tierce

^

après un Son principal ^ lorfque la Modulation de ce Son principal

change.

Ce progrès de Tierce arrive quelquefois
,
pour ne pas dire fou»

vent après un Son principal, quoique fa Modulation n'y change pas:

Mais cela ne fe pratique pour lors qu'en faveur d'un certain enchal~

Traité de nement de Dominantes ,* qui ne peut plus finir qu'à ce même j"^» ^r//?-

J'Haimonic, àpal , aptès Icqucl il a commencé; cet enchaînement n'ayant d'autres
jf.toj.&io4.

principes que la Liaifon dont nous avons parlé au Chapitre XVL
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Sçachanc qu'une Dominante doit dcfccndic de Xhtinte ^ il cft fcnfé

que ce que nous appelions Enchaînement de Dominantes^ n'cft au-
tre chofe que le progrès de plulicurs Noces qui dclccndcnc fuccclli-

vcmcnc de ^itnte.

On doit fçavoir que defcendrc de J^iinte ^ ou monter de .^am

^

c'eft la même cho(c.

La plupart des changemens de Modulation font annoncez dans
k Balle-fondamentale par un Son principal connu qui dcfccnd ou
monte de Tierce \ mais qui dcfcend le plus fréquemment.
On ne doit jamais îiire Syncoper THarmonie \ c'elt-à- dire

,
qu'une

Note de la B-F. dont la valeur n'aura pas commencé dans le

premier Temps d'une Mefure , ne doit pas être continuée fucccf-

fivement dans la Mefure fuivante ; excepté cependant qu'on n'y
foit forcé par la conitrudiou du Chant.

EXEMPLE.
-;;-<^—^-- —^~ Il n'y a pas unMuficicn qui ne fente-

—

è-— -^ -ô-— le défaut de cette Syncope ,• &: il n'y en
~" ~~~ ~~~

a peut-être pas lui qui s'en foit appercû ,.

lorfqu'il l'a pratiquée , dans des cas , à

5'S!IZ$'~"ll—}'

"~tt ;

l-i vérité
,
moins marquez que celuy-cy.

• -— La Syncope d^Harmonie peut fe prati-

'\

I
qucr exprès, comme dans nos Pajfe-pieds^

&c. mais il cft étonnant qu'un Kluficicn

qui l'aura évitée dans fa compofition , l'employé , fans y pcnfer

apparemment dans fcs chiffres : * ce qui prouve bien que (es

règles ne s'accordent gucres avec fon Oreille.

Nous ne donnons icy que les règles d'une B- F. , telle qu'elle

doit fe trouver dans fon ordre naturel , car nous en avons obmis
toutes les licences

,
qui ne font ordinairement fuggerées au Corn-

pofiteur qu'après coup, &: dont il cft inutile de faire mention icy ;

puifque malgré tous les détours que ce Compofiteur aura pu pra-

tiquer dans l'Harmonie , dont il aura accompagné le Chanc qui

fervira à l'expérience propoléc , on trouvera toujours ce Chant
fufccptiblc de l'Harmonie que fournira la B-F. dont nous venons
de donner les règles.

Nous devons avertir que dans un Chant figuré, comme eft ccluF

de l'Exemple fuivant , il y a fouvent des Notes qui ne font point

Harmonie avec la B-F. -, * mais au reftc , ces Notes ne fe trouvcnc

qu'entre le premier moment de chaque Tems de la M efure y encore:

faut-il que leur progrès y foit Diatonique.

Tournez, S. F. P. pour le Monolo^te d'Armide
,
qiti va fervir d'exern^lg^

* On rromrc'fe

M dans les-

Chitîics <*c

prcfijuc tous

les Ouvrages;
dcMufiquc,!»"

Sjncrft donc
il crt queP:5:

luppofï qu'5«

en ((fiche ju>>

ger pat le-

moTcn d'uoft:

B.F.

* Voyez Vtt.

Traité de

l'Hatinonic
.

livre m
ChXXXIM
Art.II. -.;:•.
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MONO LO GV E D' A K M I D E.
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JbNfin, il eft en ma puiffance , Ce fatal enne-
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B A s s E-C O N T 1 N U s.

j|t|::L3ii:î$::

— V-*- t———
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:îiig
Basse-Fondamentale.

ÊilËiÉiiiiii^îiiËlfi
mi , Ce fuperbe vain- queur , Le charme du fom-

—X —
Il B-C.

iiliililliill
if 5

M. 7

B-F.

M. 7 B. 7
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Ii::*:;

II
mcil le livre à ma vcn- geance , Je vais pcr- ccr fon

iIBi; ;îiE!i=iîi=|3
=3

B-C.

Itr" ÎëHëëëIëIêII^
B.F.

invincible cœur : Par luY,tous mes Captifs font fortis d'cfcla-

"^Ifliiiiigppiii

B-C.

—x-W i

—

sSf-
}lf

iMËÉi^
X X

B-F.
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vagej Qu'il éprouve toute ma rage. , . Quel trouble me fai-

ÇiiPJïliÎE -^.

B-C.

MÛl=
7
5C

B. F.

SÎEE^ai

4X

7

fit î Qui me fait hcfi- ter i Qu'eft-cc qu'en fa fa-

5I!=I~ :--: ::$:: "^

B-C.

^^ m Mt_C .•••••^^-^•'•^«^•^^»>#"

B. F.
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•
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i
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li=îiÉlÉîi
veur la pitié meveuc dire? Frapons^ Ciel! qui

Si =E;5E?Ei FS-==?

B-C.

fe
D.

6

;se5e; 5-
ï ^

B. F.

Ipiiliiiil^iiiilË
peut ra'arrê* ter ? Achevons... je frémis 1 Vengeons^

iiiïil =ii=lfe=ii
BX.

m^»»*. .H

<.—---
.^

M.—7- .-7 I.»

3=
3

B.C
i%



u NOUVEAU SYSTEME

Itz

nous... je fou- pire! Eft-cc ainfi queje doismeven-

-t=:::±::t ^:-

B-C. f-

E
6X

$=3

B. F,
*-

—:^:-U: .^-

Éllililiîlliliisi
gcr iîujourd'huy 1 Ma colère 5c- icintQiiâd j'aprocheJc

(5X

B-C.

> X B. 7 t. 7 7 7

B.F.
'
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luy... Plus je le vois I plus ma vengcacecft vainc;

II
1-

-^-

B-C

iSi-
= î

—

'

•

—

^Tts—t*"

—

^—^
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—

^—*-,- "

B. F.

eË=îiËpliËÊl;^

piiiiiiiiiiiiii
Mon bras ticblant Ce refufc à ma haine : Ah .• quelle

6 9 7

—-Y: ——t +————^—
5- pi

! B-C.

îSi

c 7
M.

î;
X-

E=îi!|ig=î=i&5
«,—

B. F.
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cruaa- té de luy ravir le jour! A ce jeune Héros, tout:

Jl=Ë|iË|pliË|^=ÎE|ÉlÊÉ
B-C.

7 D,

B.F.
^i^

r===-=g^j|ig^:-rp|jiïr|^

cède fur b terre : Qiii croiroit qu'il fut né feule-

iii: m SEEi;
-X-

G 6
MA A É

.^eeÎeÎe;!î=|
3

B-C.
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Î.7

X-

!EEîEE;SE^e;

c. 73
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7B h 1-

EEi=fe-p?
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liÉilàiiiiî^is
Ht

«lent pour la guerre. Il fcmblc êcre fait pour l'A- mour.

B-C.

lïiiiliiiiiMîi
B.F.

'^'" "'*-

^ti-i- j. ^
?— ô- m

Ne puis- je me venger à moins quil ne pe- rilTe ?

f-^"TPsnz, <y_±

R

Ï5iË= iiî
-t-

B-C.

5f'^-T
c. -tf
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B.F.
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E|ili^pE|Egpppi;gig
Hé ! ne fufïl- t-il pas que l'Amour le pu- nifle i

iËii=EMiEiEEiEife
|

iEpg
BC.

D. ff 7

B. F.

Bmm^a=mmmm
Puifqu'il n'a pu trou- ver mes yeux aflez charmantsi Qu'il

ïS^ili^l^giiiill
B-C.

f-T—
». 7 B. 7 -f
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iiii=iîgÊi=illi^i|i
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•
__ •_- i?\^>^. r\..„ ,':i r^m'aime au moins par mes cnchanceracnts ; Que s'il fe

5® ^ îîEiÉiîiÎÊlfe
7

iPpiiPiPiii

«izî-=t—xr

L.v G,

Les lettres A. B. C. &c. marquent les difterens progrès &: les

difFerens Sons fondamentaux
,
par lefquels la BafTc-Fondamcntalc

change de Modulation, conformément au Chant ^ à la Baffe-Con-

tinue du Monologue.

A. marque le paffage d'un Son principal à un autre
,
par Tinter-

valc de Tierce.

B. marque le paffage d'un Son principal à une Déminante ,
par

rintervale de Tierce.

C. marque un changement de Modulation
y

par le plus parfait

progrès , c'cft-à-dirc
,
par des progrès de ^inte.

D. marque des So/is principaux <\\M deviennent Sf»S'domin4ntes

,

par la Sixte majeure ajoutée à leur Accord parfait.

E. marque des Sous-dominantes
,
qui portent naturellement la

Sixte majeure ajoutée à leur Accord parfait,

L. marque le paffage d'un Son princip il 3. une Doniinante, loit

par Tierce^ foit par ^Ouinte, où commence un enchaincment de

pominantes , fans changer de Modulation.

M. marque la même chofe que L. excepté que la Note de \x

Baffe-Continué qui répond à M. , cft un Son furnumcrairc ,
c^ui

y porte l'Accord de Neuvième. ^*
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G, marque un Son furnumeraire qu'on peut employer dans îa

BaflTc-Fodamcncalc au commencement de toutes les Cadences parfaites.

H. marque crois Croches que nous avons changées dans la Bafle-

Continuë de Lully ,
pour ne point entrer dans le détail des Notes

qui peuvent y être employées pour le goût du Chant : félon l'Aver-

tifl'emenc que nous en avons donné avant le Monologue.

Au rcflc , nous n'avons joint la Bafl'c-Continuë de Lully au Chant

de fon Monologue
,
que pour en faire remarquer la belle fimpli-

eité ; vu qu'elle s'accorde par tout avec la Bafle-Fondamenrale

,

qui n'eft principalement compofée que pour le Chant : car nôtre

defTcin n'eft que de faire voir icy comment on peut trouver fous

tous les Chants poffiblesune Baflc-Fondamentale dénuée des Licences

que les Cadences rompues &c inter/ûmpues peuvent y introduire : Ces

Licences n'ayant d'autres principes que la Cadence parfaite ( comme
* Page 41. nous l'avons déjà dit)* dont le progrès naturel infpire en pre-

mier lieu le Chant qui peut-être fufceptible de ces Licences.

CHAPITRE VING T-U N I E' M E.

'

^un Micjîcien peut exceller dans la pratique de fon An y

Jlms en fc^x^oir Ia Théorie.

COmme on ne peut pas douter, après tout ce que nous venons

de dire, que la Mufique ne nous foit naturelle; on ne peut

pas douter non plus que nous ne puiffions devenir fenfibles à tous

les dilferens effets, à force de l'entendre & de la pratiquer: Sans

quoy , la fcience la plus profonde ne pourroit jamais mettre en état

un Organifte ; par exemple, d'exécuter fur le champ tout ce qui

^ient dans l'imagination.

Cela fuppofé , un Muficien qui fe contente de bien pratiquer

fon Arc, peut, abfolument parlant, fe paffer de la fcience: car

que luy importe de fçavoir pourquoy telk chofc luy plaît ou luy

déplaît
,
pourvu qu'il y foit fenfible ; que luy importe de fçavoir

qu'un tel Accord dérive d'un tel autre
,
pourvu qu'il l'employé à

propos ; que luy fert la connoiffance de la B-F. dès qu'il trouve

naturellement la B-C. & que luy importe de fçavoir qu'une

telle règle dérive d'un tel Principe
,

pourvu qu'elle le mené
à fon but , lorfqu'il fe la rappelle : Voilà comment il raifonne

ordinairement , du moixas en luy-même : cependant s'il s'agit de

parler Théorie, il eft le premier à entrer en lice.

Si le Muficien croit qu'il foit de fon intereft de fe faire paflêr

^pour fçavant, que ne travaille- t-il à le devenir ? N'a-t-il pas déjà
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fait les trois quarts & dcmy du chemin
,
quand il cft une fois

fcnfiblc à l'Harmonie? Et pourquoy vouloir en impofcr, lorfqu'il

ne dépend que de nous de poiïcder parfaitement la connoifTancc

de nôtre Art ? feroit-ce par prcvcntion pour les règles de nos

premiers Maîtres ?

Les talens ne fe donnent point , ils fe perfectionnent feulement

à force de les bien cultiver ; Mais la Icicnce s'acquiert: Et qu'on

ne s'y trompe pas , c'eft: à l'aide de cette fcicnce qu'on trouve les

moyens de bien cultiver fcs talens. Se de les faire éclorc en beau-

coup moins de tems qu'il n'en faut, lorfqu'on laiiïe tout faire au tcms.

Ne verrons-nous jamais éclore un bon Muiicicn, qu'après quinze

ou vingt années d'exercice de fi part ; &: n'y auroit-il pas moyen
d'abréger un fi long cours d'étude

,
qui rebuteroit tous ceux qui

veulent s'y livrer, s'ils ne fe flatoient pas d'un fucccs plus prompt?

Nous fçavons bien que fans la fcnfibilité à l'Harmonie , il n'y a

point de bons Mulicicns , & qu'il faut un certain tcms pour ac-

quérir cette fenfibilité : Mais, il peutfe trouver aufli des moyens
de la procurer, plus prompts que ceux dont on s'efl: encore fervis :

ce qu'il faut examiner.

CHAPITRE VINGT-DEUXIL'ME.
Cû ricfl que par le moyen de faccompiignement du CUyccin

qHon peut acquérirpromptemcnt la ftnjibilitc a l Hdrm'jnie.

LE plus court & le plus feur moyen de fc rendre promptcment

fcnfiblc à l'Harmonie , confifie dans l'Accompagnement du
Clavecin ou de l'Orgue : puifqu'on peut toujours y taire enten-

dre une Harmonie complette dans (es progrès les plus réguliers.

Si cola cil , quel foin ne devroit-on pas prendre à pcrfcdion-

ner un Art qui n'efl: encore qu'ébauche? Car, il ne s'agit pas fim-

plement d'y gagner la pratique de l'Accompagnement , il faut que

cette pratique conduife encore à celle du Prélude, &: par confc-

quent à celle dont un Organillc a bcfoin
,
quand il a d'ailleurs

l'exécution en partage; d'où il s'en fuit que par ce moyen, il taut

qu'on puiflTe fe former le génie, &: le goût, &: que fur tout on

puiflc devenir promptement (enfible à la parfaite Harmonie,

Voilà quels doivent être les fruits d'un Accompagnement bien

digéré: mais pour pouvoir en tirer ces fruits , il y manque bien

des chùfcs qu'on ne trouvera jamais fous le fecours ^Àc la B-F,

encore y cchouéra-t-on , fi l'on pcrlillc dans un certain pré-

jugé , fi l'on ne s'inftruit pas mieux qu'on ne l'a fait jufjju'à

M i)
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prefcnt âcs règles de la Compofition ; fi l'on ne chitFr? pas mieux
les B. C. en confcqucnce de ces règles , fi l'on ne fçaic pas y
proportionner le doigter des Accords à leur conftriiûion & à leur

progrès , &c il l'on ne fçaic pas y faire prendre aux doigts le mou-
vement ncccdaire.

Le préjuge dont nous voulons parler, regarde les deux oBaves
àe fuite ^

que tous les Muficiens en gênerai, pratiquent fans fcru-

pule dans l'Accompagnement; excepté quelques François qui \ç.%

y condamnent , fans autre raifon qu'elles ne leur y plaifent pas

,

& qu'elles y font défendues ; comme fi cette défenfe venoit d'une
autorité fuprême qui ne pût s'être trompée.

On a vu à la fin des Préliminaires de Mufique , & à la fage tz.
Chap. II. comment Vo£fave fervoic à multiplier les intervales dans
les Accords; d'oii l'Oreille eft bien autrement nourrie de l'Harmo-
nie qui en refulte, que lors qu'on y retranche cette O^rave.

Sans Vo£tave on tombe à cous momens dans des fautes fenfibles

,

comme de ne pas Préparer^ &c de ne pas Sauver les DifTonances,

de faire monter ou la Tierce mineure , ou la Sixte mineure à Vo£f.ivey

& de ne pas donner aux Confonânces leur progrès le plus naturel;

au lieu que deux oBaves de fuite ne choquent pas l'Oreille , &
n'ont de défliut que dans la variété qu'on doit obferver entre plu.

fleurs Parties détachées les unes des autres
,
pour les rendre dif-

férentes entr'elles ; parce qu'autremenc deux Parcies qui vont en-
femble à Voffave lune de l'autre n'en rcprefentent plus qu'une.

Nous ne parlerons pas d'ailleurs de la fàcilicé que ÏOéf^ive ap-
porce dans la pracique de l'Accompagnement, ny du temps qu'efle

y abrège , ny des agrémens qu'elle y introduit , ny des connoif-
fances qu'on en peut tirer fur le champ : Il fuffit de dire icy

,
pour

contenter les fcrupuleux fur ce fujet
,
quoique mal -fondez ; que

quand on poflede parfaitement la pratique de l'Accompagnement,
rien n'eft plus facile que d'en retrancher les oBnves qui pourroienc

choquer leur prévention, mais jamais leur Oreille,

Si Ton fçavoit cependant que par le moyen de Vo[fave on rc-

connoît fur le champ la B-F. on en regarderoic du moins l'ufa.

ge comme très-utile , fuppofé qu'on ne voulût pas le recevoir pour
agréable ; & fi l'on fçavoit qu'il eft plus facile d'Accompagner avec

ÏOéfave de la Bafe que fans cette Offave; que le goût de l'Ac-

compagnement en reçoit plus de grâce, à caufe d'un harpegcment
de quatre Notes , &c. Mais nous entrerions infenfiblement dans
Je détail que nous voulons éviter icy.

A l'égard des Règles de la Compofition, comment les fçauroic-

on, puifqu'on ne connoîc encore que le nom de la B-F.
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Tout ce qu'on a pu faire à l'aide de l'oxpcricncc , c'a été do don-

ner un nom à chaque Accord , &: de dire , à proportion de l'cffcc

auquel on a ccé Icnfiblc
,
qu'un tel Accord ou un tel Inccrvalc

devoir précéder ou fuivre un tel autre, &:c. Mais croit-on de bonne
foy que l'Oreille ait pu tout faire prévoir? ne s'apperçoit-on pas

bien qu'elle ne nous a fait part que d'un certain détail confus, au-

quel on joint toujours , Cetera, docehit ufus , c'eft- à-dire , Cujage

enfeignera le refte.

Si l'on ne fçait pas les règles de la Compofition , comment peut-

il fe faire qu'on Chiffre bien les B-C. î car le Chiffre n'cft au-

tre chofe , en ce cas, que le fignc extérieur de toute 1 Harmonie
que le Compofiteur a prétendu faire entrer dans fon Ouvrage.
Or, s'il l'eut bien connue cette Harmonie , il n'y a pas de doute

qu'il n'eut trouvé des Chiffres plus propres à y faire diftinguer les

Accords
,
que ceux dont il s'eft fervis : 11 n'auroit pas marque

quatre Accords différons d'un même Chiffre , il y auroit fuit dif-

tinguer \Accord confortant du Di(fonMit^ &c. Au lieu qu'il ne marque
fouvent que d'un fimplc 6 . & VAccord confonant de la Sixte & cel uy de

la Sixte quarte , Se V Accord dijfonant de la Sixte ^ &: celui de la Sixte-

quinte , &:c. Mais faifons quelque chofe en fa faveur; paffons lui

les Chiffres en ufage ; & voyons Seulement fi conformément à cet

ufage il a fçCi rendre par fes Chiffres, l'Harmonie que fon Oreille

lui a fait pratiquer : Et fi nous pouvons prouver , par ce moyen

,

qu'il s'eft trompé maintes & maintes fois ; peut-être le forcerons-

nous à la fin d'avoir recours à la fciencc
,

qu'il croit fi peu digne

de lui , & dont il voudroit cependant qu'on le crût poffef.

feur.

Quoi, ce Compofiteur dont l'Harmonie cfl: fi belle &: fi pure,

ine dira-t-on , n'a pas fçCi ce qu'il faifoit ? Vous nous en impofcz

fans doute, & cela n'cll pas croyable. N'en doutez plus, vous

répondray-je , car fes Chiffres en font foy; &: pour vous en con-

vaincre, c'eft dans les Ouvrages de Corclly même que nous en

puifcrons la vérité. Voyez, pour cet effet le Chapitre fuivam.

Quant au doigter des Accords , nous avons eu grand foin de
le marquer dans nôtre Traité de rHarmonic , fur tout à la page 3^6.

dont l'Exemple contient prefque tout l'Accompagnement ; pourvu

qu'on veuille toujours confcrvct les Accords auiVi complets qu'ils

s'y trouvent marquez.

Pour ce qui cft encore du mouvement ncceffaire aux doigts ;

Voyez ce que nous en difons dans la Préface de nôtre dernier

Livre de Pièces de eiaYCcin,qui a pour titre, D< U hiechaKijut
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des doigts ; où nous promectons , à la vérité , de faire parc de cette

Méchanique pour l'Accompagncment du Clavecin ou de l'Orgue;

mais nous avons remarqué du depuis ,
qu'on pourroic la recon-

noître dans nôtre Traité de l'Harmonie , fur tout à la fage 39^.
où nous venons de renvoyer;^ laiffant aux Maîtres le foin de trou-

ver le rcile, quand ils feront une fois guéris de leurs préjugez.

Il faut tour au plus quatre ans pour fe former l'Oreille à l'Har-

monie
,

par le moyen d'un Accompagnement bic-n digéré ; au lieu

que , comme nous l'avons déjà dit, il en faut quinze ou vingt,

fans ce fecours.

On peut accompagner au bout de fix mois de manière à y trou-

ver de l'agrément , quand on s'y conduit par de bonnes règles \

&: l'on fe met en très-peu de tems en état de tréluder , de com-
pofer, &: de faire valoir tous les talens qu'on peut avoir pour la

Mufique : Au lieu que, par les règles ufitécs , on n'y eft encore

qu'un foible Ecolier au bout de quatre ans , &: l'on demeure toute

fa vie dans une ignorance profonde de tout ce qui peut y faire

valoir nos ralcns pour le Prélude^ pour la Compofition, &c.
Il n'y a gueres de Muficiens qui ne fentent de quelle utilité

leur fcroir l'Accompagnement ; &: ce n'eft , fans doute
,
que la

difficulté àhj réuffir qui en a rebuté la plupart : cependant

il ny a pas un Chanteur, pas un Joiieur d'Inftrument, n'y, à plus

forte raifon
,
pas un Compofiteur qui ne dût le pratiquer ; puifque

ç'eft le feul moyen d'acquérir promptement la fenfibilité à l'Har-

monie , fans laquelle fenfibilité on n'eft jamais bon Muficien : aufli

ne voit-on gueres de Muiîciens Italiens qui n'accompagnent du
Clavecin.

CHAPITRE VINGT-TROISIE'ME.

Exemples des erreurs qui fe trouvent ddns les Chijfres du

cmquiéme Oeuvre de Core'lj.

l.Ty y^ Arquera la première Sonate, i. la deuxième, &c. jld.

J^V I avec un point marquera le premier Adagio ^ & avec deux
points , ainfi Ad. , il marquera le deuxième Adagio : il en fera

de même de Alli ou AIL . pour marquer le premier ou le deuxième

Allegro.

M. Signifiera Mefure j B-F. Bajfè fondamentale , B-C. Bajfe-

Continué-, Sc les autres Lettres renvoyront aux Noces des Exemples

marquées des mêmes Lettres.



DEMUSIQ^UETHEORIQ^UE. ^j
On verra par la I5-F. mifc au-dcflbus de la B-Cr de Co-

relly , les véritables Accords qui doivent s'y trouver , en con-

fcquence de la Liaifon que le progrès fondamental de ^teinte doit

entretenir le plus naturellement dans chaque Modulation ; ce pro-

grés ne pouvant y être interrompu qu'après un Son principal ^ ex-

cepté dans des Cadences rompues ou interrompues^ dont nous avons

parlé au Chapitre VII. page 41.

Nous allons voir que Corelly s'efl bien moins guidé par con-

noiffance, que par les Intervales que Ton oreille luy a fait prati-

quer entre le Dejfus &C la Ba/fe ^ lot fcia'û a chiffre les Accords que

cette Balfe doit porter.

E Ji^ £ M F L £,

ÉlifÉp
I. Ail.' î'^=- M. 9"''- & lOm». M.

g 4
5 ?. Cl
m=mm

B-C.
c. D.

i!itiglig=î
B-F.

•r'T
Puifqu'il y a même fond d'Harmonie dans ces deux ditfcrcns

progrès d'A à B., & de C. à D.: donc les Notes A, de C.
dévoient être chiffrées de même : mais apparemment que Corelly

n'en a jugé que fur le De^*s
,
qui fait la Sixte &: la Ouintt de

la Note A., pendant qu'il ne fait que la Sixte de la Note C. ;

Comme cela paroît encore dans pluficurs autres endroits du mcmc
AU. &: ailleurs.

Tournez^ S. F. F. pour Us ExemfUs fuhants.
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7

Bien qu'on puifTc donner l'Accord de ^à la Note A., conforme-

ment à la B-F. marquée d'un Guidon^ au-deflbus d'A. ; l'Accord que

Corelly a chiffré ailleurs "^^
y convient encore mieux, conforme*

ment à la Note de la B-F. mife au-dcffous d'A ; puifqu'on eft dans

le Mode de /?/, & nullement dans celui de Sol que 6- repréfenti3.

Il faudroit ^. au-dclTus de la Noce C., pour marquer l'yfffW^rfr-

fait du Son principal^ qui doit fuivre naturellement la Dominante

•qu'on entend àB,; d'autant plus que la Note D. efl dans l'Accord

àc cz Son principal ^ &C nullement dans celuy de la Dominante.

Si la Note L. eft bien chiffrée, donc les Notes G, & J. font

•mal chiffrées ; pulfque chacune de ces Notes a une B-F. différente.

La Note L. repréfcntc le Son principal, la Note G. fait la ^inte
d'une Dominante, & la Note J. en fait la Tierce: donc chacune

à.c ces Notes doit erre chiffrée proportionnellement à l'Accord du

Son fondamental qu'elles repréfentent , & conformément à la ma-

nière de les chiffrer adoptée par Corelly : 11 faut par confcquent
J;

pour une Note qui eft à la ^inte au-delfus d'un Son principal,

comme à L ; |- pour une Note qui eft à la ^inte au-dcffus d'une

Dominante i ou qui eft à la Tierce au-defl'us d'une Sous-dominante ^

comme à N. ; &: '\ pour une Note qui «ft à la Tii^ce au-defïïu

d'une Dffminntnte, comme à A. du premier Exemple de la page jy.

Si la Note P. eft bien chiffrée , donc la Note E , &: la Note C.

•de la page f^, fon mal chiffrées ; -puifque chacune de ces Notes

repréfente un différent Son fondamental , ou du moins en eft à une

'différente diftance : il faut par confequcnt 6. pour une Note qui

fait la Tierce d'un Son principal , comme à P.i 1:
pour une Note

qui fait la ^inte d"'une Dominante , telle qu'cft la Note E. ; & ^;

:pour une Noce qui fait la Tierce d'une Dominante ,
telle qu'cft U

Note C. de la pa^e 97. .

Si \ eft bien chiifré à N. , donc il eft mal à M. ; &: d'autant

plus mal, que l'Accord alnli défigné-^i, il ne vautabfolumcmrien:

&• c'cft d'une pareille faute qu'on peut )ugcr de la diftcrence qu a

y avoir entre la fcience &: la fenfibilité d'un aulVi excellent Muficicn

que Corelly.

Si cet Auteur eut fçû que de deux Notes en dcgror Diatoniques

qu'embrafle un feul Tems de la Mefure , on eft maitre de taire

porter Harmonie à celle qu'on veut, il auroit vu que des deux

Notes du Dtjjiu qui marchent avec la Note M. ,
celle qui fait U

^arte devoit être choille pour l'Harmonie i il l'auroit même fcnti,

s'il y eut pu faire reflexion
, & il n'en auroit pas douté , s'il eut connu

la B-F. ; d'où il auroit été convaincu qu'il falloit chiffrer cette Note M.

d'un 6-
, &: non pas d'un f^ , où il n'y a ras ombre d'Harmouic.
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Même erreur fc découvre dans l'Exemple fuivanc.

^ Le Dejfus devoir feul faire connoîtrc

à Corelly que la Note Q. ne porte

point Harmonie, &; que c'efl au con-
traire la Note R. j d'où par confequent

le
J-

chiffré fur la Note Q^ ne vaut

rien-, voyez le Chapitre XXXIX. du
III. Livre du Traité de l'Harmonie,

—-H Article II. fage 31 1., au fujcc des

Notes qui portent Harmonie.
Il faut encore remarquer dans [c^

4. Exemples de la pige 56. que |- eft

^_.1_J—Sic-
' d'autant plus mal chiffré fur la

^ÎZZilJil^rj Note J., que \zDiJfonance reprefentée

par la Note H. n'cft fauvée qu'à la

Note K. : donc la Note J. doit y
porter le même Accord que la Note H. , & au lieu de |; , il y faut ^ •

,

félon la Baffe-fondamentale.

Lorfque Corelly a pratiqué l'Harmonie d'une Cadence irreguliere

d'N à P, , comme cela fe reconnoît par la Sixte ajoutée à VAccord

parfait de la Seus-dominante ^<\\.\\. à'xns la B-F. defcend cnfuite de
^arie j il auroit bien pu prévoir que la même Cade/ice avoir lieu

d'X à M. , & de Q^ à S. dans le dernier Exemple : Mais quand
on ne connoît pas le fond de l'Harmonie , le chantfguré le dèguife

quelquefois tellement que l'Oreille peut s'y tromper ,. comme ou
le voit icy.

Si l'on vouloir encore s'en rapporter au plus parfait progrès de
la B-F. à F. , on veiroit que la Note F. doit plutôt y être chiffrée

d'un t>. que d'un 7. ; ayant expreffément écrit dans la B-F. la Note
qui prefcrit ce 5?. , & n'y ayant marqué que d'un Guidon celle qui y
prefcrit le 7.

Le 7. que prefcrit à F. la B-F.
, y introduit une imitation de la

Cadence rompu ^ au lieu que p. qu'elle y prefcrit y inrroduir une
imitation de la Cadence parfaite : Ox ce n'eft pas dans une Liaifin
d^Harmonie où le Mode ne change pas, qu'il doit être qucftion de

Cadences rompues ; & quand on les pratique en pareil cas , c'eft bien

plus par hazard & involontairement, que par connoiffance.

Les perfonnes qui accompagnent du Clavecin pourront s'apper-

cevoir que le 5). eft plus facile à pratiquer icy que le 7, ; & s'il ne
falloir pas enrrer dans un trop long détail , nous en donnerions une
raifon encore plus fatisfaifante que celle de la Liaifin dans un même
MedCi Les Ouvrages de Corelly font pleins de ce petit défaut^
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qu'on a eu ralfon de moins confidercr que les bcautcz qui y font
répandues

Exemple fkr un autre Sujet.

.jJ--U_.

Le Voînt de la Note A. qui fait

fyncoper CCX.X.Z Note, porte Harmonie;
&: pour cet effet CorcUy l'a chiffré

d'un 5- : mais cette Note A. qui pour
lors reprefente la Dijfonance , & qui a

^
déjà frappe avec la Note fenfible B.

,

Ziâliilltt ne peut fubfiftcr avec la Note C. qui

^îslïj": .^^ \c Son principal annoncé par la Note
lfenfible i car toute Bifonance ne peut
exifter dans l'Accord où elle doit être

fauvée : ainfi mal à propos cette Note
t A. Syncofe en pareil cas ; &: la Bafle-

- Fondamentale nous fait voir que la

T Note qui luit A. devroit être à la place

du Point A.

Remarquez donc bien que tanrôt les Intervales pratiquez par

Corelly entre le Deffus & la Baffe , tantôt l'habitude , comme cft

cette Syncope mal imaginée dans le dernier Exemple ; ( car la

Syncope étoit fore du goût de cet Auteur) &: tantôt FOrcille, l'ont

bien plus guidé dans {q% chiffres que fa connoiflance ; puifque le

même Accord qu'il a pu appercevoir entre le Dejfus & la Bafe ,

ou qu'il étoit en habitude de chiffrer dune certaine façon , ou
que fon Oreille luy a faitfentir en certains endroits , luy a écha-

pé plus fouvent qu'il ne l'a faifi à propos , laiflant à part les Ac-
cords familiers où les plus foibles Muficiens ne fe trompent gucres.

Mais nous n'en demeurerons pas-là , & nous allons paffcr à d'autres

remarques non moins importantes que les précédentes.

Que peut-on pcnfer par exemple de cette manière de chiffrer

pluficurs Notes qui montent Diatoniqucment 1

B-F.

s<r 5<î ^G ?<î

EXEMPLE.

où prcfquetous les ç . & tous les 6. doivent défigner chacun un Accord
différent , félon l'Exemple qui fuie.

Nij
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EXEMPLE,

7 4 9 6 9 6 16

B-F,

Corelly avoit tous ces dci'.

niers chiffres en recommanr
dacion, pour défigner les mê-

mes Accords que ceux qui s'y.

£fcuvent picfcrits par la B-F.j-

& fans doute que s'il eut re-

connu ces Accords , il les.

y auroit chiffrez, comtne il

l'a fait ailleurs»

.

Cette manière de chiffrer félon Corelly eil un faux- fuyant, donc

prefque tous les Muficiens profitent affez volontiers j & par où;

l'on peut les taxer 4e ne fçavoir pas ce qu'ils ont pratiqué en pa-^

rcil cas,

Il y a une autre chofe à remarquer dans cet Auteur j c'efl

,

que lorfqu'il pratique quelques filences d'un Soupir dans fa B-C.

,

il ne marque pas l'Accord qu'il faut faire pendant cp Soupir.

EXEMPLE.

7 7

Si le fîlence fuivoit nxi Son plncipal ^ iî^

"n'y auroit rien à dire en pareil cas: mais-

"2 quand ce filence eft entre deux Dijfonances ,

*--dont la première doit être fam^ée , 6^

donc ia deuxième doit être préparée j

on ne peut fe difpenfer pour lors de

—A—j.^ faire entendre l'Harmonie qui exiftç pen-

izjztcdant ce filence

B-F.

-—— Comme c'eft à l'Accompagnement de^

fournir le fond d'Harmonie , on eft abfo-

îument obligé d'y faire toujours fentir la Liaifo,^ neceffâire} fans

quoy , il s'y trouve un vuide défeaueux , du moins à l'endroit où la

Liai/en neceffâire efl non-feulement coupée, mais détruite par le

filence ; car la manière de deflîner une B-C. ne peut jamais inr

îcrdirc cetse Liaifin.

Voye^lExemple Juiyant /ùr le même fijet.



DE MUSIQ^UE THE OR I Q^U E. loi

7. ail. T<. M. de la RcpriTe

psiÉilpiiîiipii
I Defl'us.

il; mt:
B-C.

_, ^ ^ 7- _ r r 7__ 7

ff —
"vT -T^T^T T ~ ""t-T^-^""? B-A—4"&c.—"I

B-C.

I
Première B-F-

7 6

Dcuxicmc B-F.

7 7 7
j-^_> ,

—

X—

Llîij|:;i:E]p-î:zt:i::=|=^

Troiûéjnç B-E,



loi NOUVEAUSYSTEME
La première B-F. fe termine icy dans le Mode majeur Ae Ta. A. j

& reprend incontinent après le Mineur àc Re D.
,
qui s'y rapporte.

La deuxième B-F. conferve le Mode mineur de Ré
y
par le moyen

de la Cadence irreguliere entre G. & H.

La rroifième B-F, conferve encore le Mode mineur de Ré ^
par

une Cadence interrompue encre J. &: L.

Remarquez icy le change qu'on peut donner à l'Auditeur entre

la Cadence irreguliere G. H., & l'imitation de la Parfiite L. M.j
où la première Notte G. Ô£ L. de chacune de ces Calef:ces donne

le même fond d'Harmonie $ mais où l'on peut prendre indifférem-

ment l'une ou l'autre pour fondamentale, en confequence des C*-

dences qu'elles annoncent.

Pas une des trois fortes d'Harmonie qu'indiquent ces trois diffé-

rentes B-F , ne nous eft annoncée par le chiffre de Corelly :

Mais revenons au commencement de l'Exemple.

Le premier iilence peut être pratiqué
,
parce que la Liaifon s'y

termine fur le Son principal.

Les autres filences ne peuvent fe pafTer du fond d'Harmonie

qui doit y e%cretenir la Liaifon.

Si cependant on pouvoit entretenir une Liaifon dans le cours de

cet Exemple par le feul moyen des Accords qu'a chiffré Corelly
,

nous aurions tort de le condamner : Mais remarquez bien que, con-

formément à la Liaifon du Chant de la B-C. S>c du Vejfus , on

ne peut y fous-entendre que la Modulation de Ré , &c que cette

Modulation eft abfolument détruite par l'Accord chiffré à N. ; qui

félon le De{lus doit nous donner la Modulation de Fa.

Nous n'infifterions pas fur ce fondement de Modulation , s'il pou-

voit être amené & fuivi par une Liaifon relative à celle du Chant;

mais au contraire, on n'y peut fuivre le chiffre de Corelly, en

s'accordant avec le Defus^ fans y faire entendre quelques D/^-
nances mineures non préparées , ou fans y pratiquer une imitation de

Cadence rompue, pendant que le Chant ne donne aucune occafionà

cette Cadence.

... Que des Muficiens fenfibles à l'Harmonie effayent d'accompa-

gner cette B-C. de Corelly , en s'accordant avec le Dejfus ,

bien-tôt ils en fentiront le défaut , &: bien- tôt ils conviendront

de lanecefïîté qu'il y a d'y remplir les filences, félon l'Harmonie

qu'y annonce la B-F.

~~" Voj^ l Exemple Jùhavt fur le même fijet.
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5- ail. î!/. M.

'i

lîÉliiiÊii
DESSUS.

lliiiliiillllig i

BF

Il faut remarquer icy (
ce qu'on doit également appliquer à TE-

xemple précèdent
)
que tout Chant qui touche deux Cordes de la

même Harmonie dans ce qu'on appelle une Batterie , cft cenfé relier

fur la Corde qu'il quitte pour palier à l'autre; fans quoy la Diffo'
nance qui peut paroîtrc enfuitc , & qui ne peut ctrc préparée , en ce
cas

,
que par la Corde dont le Son n'a pas été permanent jufqu'à

cette Dijfonance y feroit infupportablc.

Donc la Corde , c'cft-à-dire, la Notte A. du TfLjfus eft ccnféc
permanente jufqu'à la Dijfunance D. qu'elle prépare; étant à remar-
quer que D. fait Biffonance avec M. qui rcpréfentc icy la B-C.
& même la B-F.

Ainfi la Dijfonance D. va {q /àuver fin la Confonance G.; celle-

cy prépare en même tems la Dijfonance H.
,
qui va fe fAwver fur la

Confonance I. , &: celle-cy prépare à fon tour la Dijfoname L. &:c.

On peut juger fur ces remarques que le chiffre de Corel 1 y ne
vaut rien, & qu'il n'a pas abfolumcnt connu ce que fon Oreille
lui a fait pratiquer avec fuccès en cet endroit : Car, la Dijfonance D.
étant cenfée permanente julqu'à la Ctf«/ô/;4«rf G. qui \^ fauve , il

falloit chiffrer d'un 7. & non pas d'un 6. la Note N. ,• &: la Note P.

fuivantedcvoitétre chiffrée de l'Accord c^wi fauve , en ce cas, de la

Septième ; ainfi des Notes Q^ R. , &c.

Les ûlcnccs peuvent avoir lieu dansl'Harmocic du dernier Exemple^
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en y fuppofanc la B-C. chiffrée à nôtre manière ; car ils ne font

qu'y furpendre la Liaifon , fans la détruire.

On ne peut pas dire que ce foit icy une faute d'Impreflîon ^ elle

y eft répétée dans deux Me/ures de fuite , elle y eft comme une fuits

de trois ou quatre Mefures chiffrées de mcrae^ & il ne paroît pas

qu'on y ait voulu chiffrer un Accord fur chaque Croche , comme il

le faudroit , &c comme cela fe trouve dans \cs deux Mefures qui
jirécedent celles de cet Exemple^

H XEM ? LE fhr un autre Jufet.

M »-;—-J 1
~

—

\\—^^^ T~\Z ±— Il

—

B-f.

11 y a dans ces deux derniers Exemples une Liai/on qui ne finit

<ju'au 6. qui fuit le 7. G. , comme on peut s'en inltruire encore par

le chant dti Bef^us dans le Livre de l'Auteur ; la Note ftnfihle qui

annonce la fin de cette Liaifon, y ell précifémcnt marquée, ou
d'un V , ou d'un ^3 } donc il ne doit point fe trouver d'Accords

entre celuy de la Dominante A, , & celuy àw Son principal D.;
Cependant , Corelly en cTiiffre un nouveau d'au côté , &: deux nou-

veaux de l'autre , encre celuy -de la Dominante A. &i celuy du S^a

principal D. Que conclure d'une pareille erieur?

Si Corelly a pu prétendre que l'Accord chiffré d'un 7. fur les

"Notes G. fut le même que celuy des Domindntes A. , il pouvoic

'bien voir que ce 7. n^indiquoit aucunement cet Accord ; & d'ailleurs

,

exad à marquer par tout la Note fin/ible du Diez.e ou du B-^uarre

qui doit ladéfigner; comment l'auroit-il oubliée icy , s'il fe fut

apperçù qu'elle dcvoit fubfifler dans l'Harmonie jufqu'au Sonprin-

cipal D. ?

Les Muficiens qui ont les o&a^jes confectttives en recomman-
dation , ne voudront peut-être pas fouffrir icy que la Ntuvié^

me fait pratiquée fur une Note qui defcend enfuite Diatoni-

quement ; mais le fond de l'Harmonie n'eft-il pas le plus recom-

mandable ? Et fi l'on peut imputer à faute l'Harmonie que nous

Ândiquons icy
,
qu'on s'en prexiae à la conduite de la Baffe-Con-

tinuë

,
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ttm>ë , & nullement au fond qui ne peut en être exclu. Au rcftc,

banniflons tout fcrupule à la vue d'une Mufique qui nous plaît

j

& attendons que nous connoifllons parfaitement le principe de nos

Rc«T|es , avant que d'établir aucun jugement fur ces Règles.

Que fignifie ce 6.

chiftrc fur la Note A ;

eft-ce ainfi qu'on fauve

r—5^-F-:f-t—:f-^7rï-i-:»fÎt-L-Î:^ ^« J^ifon,mes>

Remarquez bien l'or-

y ^ ~
î"^i P ^

î
^^re du Chant du Btjfus,

vous y trouverez une ef-

^ * pece de repos à D. : Or,
-^_.&:c. ce repos qui cfl moins

fenfible que celuy qui

X—X c—4 (,\—o vient incontinent après,

^ * ^ ** cft rompu adroitcmcnc

par la B-C. de Corelly
r 1 r, li \ . , '

a A.; mais en mcmc
Auteur

ÉêIÉIîÉe'
B-C.

m^- «~ ^' temps , cet—
I— détruit l'effet

"

Chiffre.

)ar

en

fon

I

* • fc. II. j. 1 j. 1

•La Septième chiffrée à G. doit fe fativer en defcendant Diato-

r.iquement au premier endroit où paroîc le repos annoncé par la

Note fcnfhle que porte lu Domtnanie G, : Donc, cette Sefitiéme doit

ie faaver fur la ^inte de la Note A. ; &: la Sixte n'y vaut rien.

La Cadence, èft rompue de G. à A., ou de G. à H., &: clic efl />-

•rcgiilicre d'J à L.

Nous ne fçavons pas fi l'on a pris pour modèle la fautô que

nous remarquons icy : Mais quantité de Muficiens fe font un bien

moindre fcrupule de la pratiquer, que de faire deux O^aves de fuite.

Telle faute peut être excufable dans un cas
,
^^i "^ P'^"^

l'ctra

•dans un autre : Par exemple, quand on peut fuppofer que les Notes

-ne portent point Harmonie, ou quand o:^ retranche li. D!(fon>}jnce

de l'Harmonie , pourvu que le progrès naturel de la tierce mineure

n'en fouffre point ; la sixte chinrée fur la Note A. cfl bonne.

Si nous examinions les Ouvrages de cet Auteur dans tous les

Chiffres obmis , nous n'aurions jamais fait ; non plus que G nous

voulions rappel 1er tous les endroits où p.iroiffent les fautes que

nous venons d'y condamner : Mais nous croyons en avoir aHcz

dit
,
pour prouver que les Muficiens reçus pour les plus habiles

,

ne (ont pas toujours exempts de fautes j non dans le fond de leurs com-

pofitions ; car on peut les fuppofer tous aufll fenfîblcs à l'Harmo-

oic, que Corelly paroît l'avoir été par fcs cxccllcns Ouvrages»
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mais dans le cas où ils font obligez de donner des preuves de leur*

connoiflanccs , comme dans les Chiffres.

Quand nous compofons de la Mufique , ce n'eft pas-là le tems

de rappeller des règles qui pourroient tenir nôtre génie dans l'ef-

clavage -, &: nous ne devons y avoir recours que dans le cas où

le génie &c l'oreille femblenc nous refufer ce que nous cherchons :

Mais
,
quand nous voulons faire connoître aux aucres le fond

d'Harmonie qui y fubfilte , & cela par le moyen des Chiffres de

la Baffe-Continuë ; c'eft pour lors que nous devons rappeller ces

Règles ; & fi ces Règles ne valent rien, difficilement l'Oreille pourra-

c'elle nous mettre à l'abri des erreurs où elles nous jetteront : Tout
raifonnement interdit en ce cas les fondions de l'Oreille; &: interdire

les fondions de l'oreille à la plupart des Muûciens , c'eft les pri-

ver de toute leur fcience.

On doit juger fur rexpofc de ce Chapitre
,
que quiconque ne

fçaic Accompagner qu'en confequence des chiffres, ne fçait pas

l'Accompagnement: Car, pour le fçavoir, il faudroit être capable

de corriger ces Chiffres, &: par confequent, il faudroit fçavoir la

Compofition autrement qu'on ne l'a jamais fçû.

En condamnant quelques Chiffres de Corelly , nous ne préten-

dons pas
,
pour cela , condamner fes Ouvrages ; au contraire nous

les avons choifis entre tout ce qu'il y a de meilleur en fait d'Har-

monie, pour donner à connoître que la raifcn & l'Oreille ne s'ac-

cordent pas toujours chez les Muffciens , non qu'ils ne puiffenc

être en état aujourd'huy de prouver le contraire : Auffi nos re-

marques critiques s'étendent-t-elles bien plus fur le paffé que fur

le prefent.

En difpucant aux Mufîciens le prix de la Science , nous leur en
avons en même tems frayé les routes : Ainfî , nous cfperons les voir

bien-tôt animez plus que jamais , de la noble émulation qui doit

les faire diffinguer dans leur Art. En effet , combien cela n'ajoû-

teroit-il pas à leur mérite, de faire voir qu'ils font auffi capables

d'éclairer l'efprit que d'amufer l'oreille j Ne nous endormons donc
plus fur le frivole plaifir des fens, portons plus loin nos idées :

Et qui mieux que celuy qui a déjà de l'expérience dans un Art,
peut le porter à fon dernier degré de pcrfedion ? Commençons
d'abord par mettre bas tout préjugé ; au lieu de foûtenir nos er-

reurs, faifons gloire de les avouer: C'eft donner une première

preuve de fa fcience, que de cédera la vérité ; au lieu qu'en s'y

ojppofant , on relie toujours dans une ignorance qui fe découvre
(OC ou tard.
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Du Tempeumcnt.

LE Tempérament confifle à changer la jufle proportion d'un
Incervale , fans donner acteinte à la fa^isfadion que l'Oreille

doic en recevoir.

Ce Tempérament eft abfolumcnt ncceflairc dans la Partition des
Orgues U des Clavecins : Les Muficiens de pratique l'obfcr-

venc , même aflez régulièrement , fans autre fecours que ccluy
de l'oieille-, non qu'on ne fe foie donné tous les foins polTiblcs

pour en trouver la raifon; mais cnvain, fi l'on en doit croire un
des plus fameux Géomètres du dernier Siècle, * lors qu'il demande, ' Monfieui

tourquay dans un Ch.mt d'une ou de plujîeurs voix , eft-il imfiojj.hle ^^o»y^^)\,u
de confèrver U même élévation de voix y i moins ijtion ne tempère, He ù piuni.

fansy faire attention, les Confonances ^ enfoite qu'elles foient un peu
'^*' ^°<^"'

éloignées de leur jujtejfe ; ce qu aucun des nôtres * »a encore expUaué y ^'K 'J*

ny donné la raifon pourquoy ce Tempérament ejî dans les Cordes ^ le plus qacx ^«s"*

parfait de tous , lors quon diminué U ^uinte^ de la quatrième partie "'•"

d'un Comme.
Nous devons à M^ Sauveur rétabliffcmenc d'un Syftcme qui

donne cous les Tempéraments pofliblcs : Mais il y manque encore,
ce qui a également échapé aux autres , c'eft à dire , de fixer le

véritable Tempérament, &: de le fonder fur des raifons convain-
cantes.

Pour pouvoir établir un Tempérament qui ne foufïrc aucune
difficulté, nous devons avoir égard à trois chofes; A l'expérience

des Cordes , aux raifons marquées par les nombres & à l'habi-
tude où l'on eft d'accorder les Clavecins.

L'expérience des Cordes nous apprend que la ^inte fiémit
toujours, quoy qu'un peu diminuée de fa jufteffe; & que la iterce

majeure ne frémit plus , fi peu qu'on l'altère. Ce font-là des faits

d'expérience dont chacun peut s'inftruirc en fon particulier.

Les nombres , de leur côté , nous a/figncnt la Raifon d'une

^in'.e diminuée d'un Comma de | ';'',

\ JJ'^;
> dans les Sjlîèmes

Diatonicjiter : fans qu'il en paroiffc d'autres qui foient augmentées

de mêm'" : On n'y trouve pas non plus d'autres intervalcs altérez»

fi ce n'cft la lierc; mineure de ^
*;'

^
y'

!
^ d'où vi.-nt juft^ment

cette diminution de la Quinte. Or, ces Noiiibrcs s'accordent icy

Ov
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en tout point avec l'expérience des Cordes : Car ii la Tierce ma-
jeure ne peut (ouffrir aucune altération fans cefTcr de frémir , aufli

toute la diminution de la ^^inte retombe-t'elle dans les nombres
iur la Tierce mineure.

A l'égard de la Partition à.t% Clavecins, on eft dans l'habitude-

d'y afloiblir un tant foit peu les premières pintes ; & aprè^ la

quatrième ^linte accordée, on la compare, pour la preuve , au
Son par lequel la Partition a été commencée, &: dont elle doit

iormer la Tierce majeure-, defortc que fi l'on n'y trouve pas ctxxQ

Tierce majeure dans la juftefle que demande l'oreille , on recom-.
mence de nouveau la Partition , en y affoiblifTant un peu plus lej

pintes : car le défaut de juftcHe qu'on fent pour lors dans la.

Tierce majeure , vient prefque toujours ds ce qu'on u'avoit pas afr

fez affoibli les £)njntes.

Cette habitude qui n^a encore été déterminée que fur des ob--

fervations de fimple pratique , fc rapporte néanmoins à ce que
nous venons de remarquer dans l'expérience des Cordes , & daris

\c% nombres ; ce qu'il faut fuivre.

Lorfqu'on eft: arrivé au milieu de la Partition ^on rend les pintes
un peu plus juftes , & cela de plus en plus jufqu'à la dernière^
pour des raifuns que la fuite nous apprendra.

Ce Tempérament ne feroit pas ncceiTjire, en tout, fi l'on n'a-

voit jamais qu'une Modulation à parcourir; puifqu'il n'y auroit qu'à,

fuivre pour lors celuy que nous didcnc \qs SyJIêmes Diatoniques x.

Mais fi l'on cCt libre de palTcr d'un Mode à un autre , comme
nous l'avons dit au Chapitre V I I, on doit s'appercevoir qu'en

paflant > Par exemple , du Mode d'U/ à celuy de La , il faut

avoir pour lors deux itf/, dont l'un foit à y. pour Tierce dX't, ôc

l'autre à 8i. pour ^inte de La ^. félon l'ordre de la génération
des Accords , ou âas Progrcffions , Chap. III. page 24.

De cette différence s'en fliivra une pareille dans tous les Sons,

a proportion de ceux qu'on voudra employer pour Principau-A. d'un

Mode, & à proportion de ceux qu'on y voudra parcourir. De forte

que l'attention que demanderoitpour lors la préférence d'un Son fur

un autre dans chaque Modulation différente , en rendroit l'exécution

prefqu'impraticable fur les Inftruments de Mufique. Et c'eft princi-

palement pour obvier à cette difficulté
,
qu'on a jugé à propos de

n'employer qu'un Mi qui pût fervir en même temps de Tierce z l//,

& de Quinte à La y ainfî des autres Sons à proportion.

Pour qu'un njcmc Son pût faire en mé;nie temps la Tierce àe,

l'un & la Quinte de l'autre , il a fallu le tempérer d'une cer--

tainc façon : Une lo;igue expérience a fait fcntir le point de es
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Tempcramenc , &: les Progrcfïions propofécs voiii nous le faite

découvrir.

Suivez la Progrciïlon triple depuis Ut jufqua Si^.^ , vous y * Tai-çt^c*

trouverez que ce Si^." qui doit nous donner un Son égal à U/ P[' v^^'-°-'*>

fur le Clavecin, le furp.ifle cependant du Comma nuxime. Or, s'il
J"-^/»^'^*

ne s'agiflbic llmplemcnt que de ramener ce Si^, " à. Wnijfo'i ou a.

l'une des OcLives d'i// par un Tempérament proportionnel à cha-
cune des £yuint€s depuis \]t jufqu a ce St^. '

; il n'y. auroit pour
lors qu'à divifcr le Comma. en queftion, en autant de parties égales
qu'il y a de ,^intes depuis U/ jufqu à 5/'J^ '

,
pour dimmacr enfiiitc

chaque Quinte de l'une de ces parties du Comma. Mais, comme il

faut abfolumcnt que la quatrième jointe fiffe la Tierce majeure
jufte avec le premier Son donné , cette diminution n'y fuffiroit

pas ; &c nous devons prendre d'autres mefurcs pour arriver à notre but.

Puifque [ ^^j' ' j
qiii fait la quatrième ^//ï/^ après 17/ dans la

première colonne , furpaiTc d'un Comma majeur le [
^''

]- de la-

deuxième colonne qui fut la Tier.e majeure de cet Ut -, &: puif-

qu'il faut ablblument ramener ce 71// de Si. à j. pour qu'il fafle

in Tierce majeure jufte avec Ui i il n'y a qu'à diminuer chaque
Quinte du quart de ce Comma; & pour lors ce quart de moins (ùr

chaque ,^/«/f,rcndïa iV/i moindre du Comma entier; puifque fiifanc

la quatrième Quinte après 17/ , ti. participant de la diminution

des trois Quintes qui le précèdent , il aura pour lors quatre

quarts de Cemma de moins, c'eft à dire, un Corama de moins::

Ainfi.de 8l. il fera. réduit à 8o. eu à 5., failant une Jyninte (iittv»-

famment jufte avec La ^ Se la Tierce majeure jufte avec l't.

Par cette diminution des ^tintes , nous nous conformons à nos.

remarques fur l'cxpcLience des Cordes , fur les raifous titcc5 des

Nombres , & fur l'habitude où Ton cft d'accorder les Clavecins :

Nous fatisfaifons en même temps à la demande de ^r^. Hughcns,
puifque nous rendons raifon de cette diminution : M.iis il s'agit

encore de fçavoir pourquoy on rend les .^«/w/rjun peuplas juftcs.

lorfqu'on eft arrivé au milieu de la Partition.

Si l'on pouriliivoit la diminution propolèe jufqu'à la douzième

^Jtinte ^ on arrivcroit pour lors au { ,ff^' 1 qui cft moindre qu'U/

d'un Diez.e majeur : car fclon l'ordre de la Table des Progrclfions,

fi après avoir réduit le Mi..* de la première colonne au Mi de la

deuxième colonne , on continué la même diminution des Quintes,
le Sol ^. •'' de cette deuxième colonne fera réduit au Sol^. de
la troifiéme colonne, &: par la même raifon le Si%. ' de cette

troilièmc colonne ferx réduit ^\x Si ^. *lç la quatrième colonnes.
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fi bien qu'au lieu de trouver à la douzième Jointe un Son égal
à J/ , on y en trouveroic un moindre d'un Ditz.e rnajeur : c'cft pour-
quoy on ne peuc fe difpenfer de rendre les .pintes un peu plus

julles iorlquon eft au milieu de la Partition
,

pour pouvoir rega-

gner fur les dernières, ce qu'on a perdu de trop fur les premières.

Il n'y a que le Comma. maxime de trop entre \^Jt Se le Si ^. *^

de la première colonne, au lieu qu'il y a le comma majeur &: le

mineur de moins entre le même Ut Se le Si%. de la quatrième
colonne. Or ,

par la diminution des Jointes d'un quart du Comm*
majeur, on a déjà le mwime Se le rni/uur de moins, lorfqu'on cft

aruvé au ?<?/ ^'. de la troifiéme colonne: Ainà Ion ne peut {c

difpenfer de rendre \q% Quintes ^\viS juftes depuis ce Sol^. jufqu'à

Ja fin
,
pour regagner le Comma mineur qu'on a perdu de trop.

Il ne faut pas attendre qu'on foit arrivé au Soi, j^, pour rendre

Jes ^^intes un peu plus juftes , & l'on doit s'y prendre dès la

,^f// e d'i;/^. à S '/-i^. ((uppofc qu'on ait commencé la Partition

par \Ji )
pour qu'on ait moins à regagner fur les Quintes fuivantcs ;

& par ce moyen, les dernières Tierces mijcures en fouffrent beau-
coup moins ; quoy qu'on ne puifiTe fe difpenfer de les rendre pour
lors un peu trop fortes , non plus que les deux dernières .pintes.

L'excès des deux dernières pintes & des quatre ou cinq dcr-

n'eres T'eree- majeures eîi tolerable, non feulement parce qu'il eft

ptefqu'inienfible , mais encore parce qu'il fe trouve dans des Mo-
d.ili'ion^ p'u ufîcées ; excepté qu'on ne les choififTe exprès pour
rendra iexprnfjon p'us dure, ^c. Car il eft bonde remarquer
que nous recevons des impreflîons diiferentes des intervales, à
proportion de leur différente alterajon: Par exemple, la Tierce

m.tjenre qui nous excite naturellement à la joye, félon ce que nous
en éprouvons , nous imprime jufqu'à des idées de fureur , lors

qii'elle eft trop forte; &: la Tierce mineure qui nous porte natu-

rellement à la douceur & à la tendrelTe , nous attriftc lors qu'elle

eft trop foible.

Les habiles Muficiens fça'vcnt profiter à propos de ces difFerens

effets des Intervales , Si. font valoir par l'expreflion qu'ils en ti-

reur, l'ait- ration qu'on pourroit y condamner.

Four que les Intervales confervent toute la juftefTc poifiblc

dans les Modulations les plus ufitées , il faut commencer la Par~

tition par Si B-mol , Sc ne rendre pour lors les pintes un peu
plus juftes

,
que depuis Si à Ta ^.

Par ce Tempérament, les Sons qui différent entr'eux d'un ou de
deux Comma fe trouvent réunis en un feul ; c'eft toujours la même
Note ou la même Touche fur le Clavecin Sc fur plufieurs autres Inftru-
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jnents qui les fait encendrc : ainfi l'on n'y trouve plus qu'un Mi

,

qu'un Si &cc. VUt èc le Si ^. n'y fonc qu'une même Touche ^&cc.

Mais pour lors ces Noces ou ces Touches changent de nom à pro-

portion des ditferences Modulations qu'on y parcoure i la Touche qui

s'appelle \Jt dans le mode d'u/.de Fa, de Sol, de Z,4 , &:c. s'appel-

lera Si^. dans le Mode de Si^. de Sol%. de Mij^. d'u/^jf. &:c.

ainfî des autres Touches à proportion.

Par ce Tempérament tous \cs Semi-tons font à peu-près ou majeurs

ou. moyens ; les deux Moyens compofent à peu-près itTon mineur

,

iC le Moyen avec le Majeur compofent le Ton majeur.

Pour trouver les rai(bns de ce Tempérament , il fliudroit pou- -

voir divifer le Comma en parties égales ; ce qui n'eft pas du ref-

forc de nôtre Syltême , où les divifions font Harmoniques , c'cft à

dire , en parties inégales ; deforte qu'on auroit beau poufïcr loin

les Progieilions propofées , jamais on n'y trouveroit un Intcrvalc

qui fit juftemsnc le quart d'un autre. Mais comme on p?ut s'en

palier , foit dans la Partition o\x l'on fent fuffifamment le point de

la diminution des ,^intes , foit dans la fabrique des Inftrumcnts

où nous croyons qu'il faille fuivre les proportions du plus parfait

Syjtème ; nous en lailferons le foin aux curieux
,
qui pourront fc

fiitisfaire fur ce point à l'aide du Syjième de Mt. Sauveur.

A 1 égard du Tempérament que les voix obfcrvent , il ne fjuc

pas croire qu'il foit pareil à celuy que nous venons de diûcr ;

excepté qu'elles ne foient accompagnées par des Inflrumcnts ,au

Temparment desquels elles fe conforment, tant à l'aide de leur

flexibilité qu'à l'aide de la (enfibilité de l'oreille ; mais celuy qu'elles

obfervent entr'elles ne peut être que relatif à nos Syjlèmes farfaits:

En voicy la raifon.

Nous devons croire que nous fommes naturellement portez \

entonner les Confonanccs dans leur juftelTe , &: que pour y arri-

ver par les degrez fucccffifs de nôtre voix , nous entonnons par

confequent les Tons & les Semi-tons qui y conduifcnt, tels qu'ils

doivent être ; excepté qu'on ne veuille qu'au lieu d'un Ton majeur

& d'un Mineur qui devront fc fucceder pour compofcr la Tierce

majeure ., nous entonnions deux Tons égaux, en empruntant un peu

de l'un pour le donner à l'autre : Mais cela ne détruira pas ce que

nous avons defTin de prouver.

On ne difconviendra pas d'ailleurs que le premier Son donné

ne détermine en nous les Intonations qui luy fucccdcnt , confor- ^

mément à la Modulation dont on eft pour lors affcdé : * Or û de ^^^ ,:,;j,, i^

deux perfonncs qui entonneront cnfemble Sel
.^
par exemple , & Ckap ix.

qui félon l'ordre naturel fc fentiront frappées de la Maditlétian
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de CQSoly l'une paflc à U/ & l'autre à La: celle- cy que nous
fuppofons avoir dcfTein de pafTer enfuice à Si qui fait la Tierce

majeure de Sol , entonnera le Tbn majeur de Sol z La , on du moins
elle ne l'entonnera pas tout à fait Mineur , fupporé qu'elle fafle

les deux Tons égaux pour arriver à la Tierce tnajeure ; Se la pre-

mière entonnera fans doute la Quarte jufie àcS^l àtV: fi bien que
\i. Tierce mineure qu'elles feront entendre pour lors de La à \Jr ne
fera jamais dans ia première proportion de j. à 6.,foitquc \cTon
n'ait pas été tout à fait Majeur ào Sol à L^ , fort qu'il àkcté Majeun
en quel cas, cette Tierce mineure de La à \Ji fe trouvera en raifon

de Z7. à 32 ; ainfi des autres Confonanccs à proportion.

Si nous donnons icy dans le fentimcnt de ceux qui croyenc

qu'on entonne naturellement tous les Tons égaux ; ce n'cft que
poiir mieux établir nôtre propofition , &: pour qu'on ne puifTe la

contcftci i car il eil évident que li nous fommes naturellement

•frappez de l^aimonic du premier Son donné , nous ne pouvons
entonner le Ton au-de&is que comme Quinte de la Jointe àc ce

premier Son donné : Or, cette ,^intc de la J^iintc du premier Son
donné, forme le Ton majeur au-deïttîs de ce premier Son donné ;

bc pour arriver à fa Tierce majeure , on ne -peut plus entonner que
le ion mineur : Cette gradation du Ton majeur an mineur pour arri-

ver à la Tierce majeure étant en même proportion que -celle que
nous obfcrvons naturellement , lorfque du premier Son donrvé,

nous pailons à fa Tierce majeure pour arrivera fa Jointe, ÔC à

Ta Quinte pour arriver à fon Ocfav.e.

EXEMPLE.
Tierce majeu-

re de 8. i 10.
,

lient le progrès
Uiacoiiique fe

fait en propor-
tion Harmoni-
que, par le Tmi
mjjcnr de S. à 5;

8C par le Ton
wtnfHT .de ^. à— 10.

Quinte de a-
à 6. , dont le

progrès Har-
nioniijue fe fait

CK proportion
Harmonique par
la Tierce ma-
jeure de 4. â 5.

iSc pat la Tierce

mineure de J.

*£... .

OAave ce -ù

â 4. , dont le

progrès Harmo-
nique fe fait en

proportion Har-
monique par la

v^uinte de 1., i

;. 3: par 1«

Quarte »lc }.

Or 8. 5. 10. — 4, 5. G. ~ 1. j. 4.

Ainfi la proportion qu'on obfcrve entre des Intervalcs , dont 1»
iiiiiference cft fenfible , s'obferve fans doute également entre d'au-
tres Intervalcs

, dont la différence eft inlenfible , dès qu'ils font tous
en même proportion : Cela ne doit fouffrir aucune difficulté.

Cet
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Cet Exemple fuffic pour pouvoir juger du Tcmpcramcnc que

les voix obfervcnc encr'cllcs , fans y faire attention : Mais une voix
feule n'en peut obfcrver aucun , fi ce n'cft que toujours préoccupée
du point d'élévation auquel elle aura entonne le premier Son, elle

ne veuille s'affujctcir à retomber fur ce même point, après avoir par-

couru plufieurs autres Sons.

Par exemple , fi l'on chante ces cinq Sons de fuite, Sol. Ut. La.

Ré, Sol y & que préoccupé du point d'élévation du premier Sol , on
mette toute fon attention à entonner le dernier Sol au même point;

on fera forcé d'entonner la Tierce mineure d U/ à La. dans la pro- i

portion de xj. à 31 : Car fi on l'entonnoit dans la proportion de

j. à 6. , le dernier Sol fe trouveroit un Comma plus bas que le premier,

Monfieur Hughen<; propolc le même Exemple * daiiS le dclTcin de • p^^* ip;

prouver qu'on chanteroit faux , fi l'on y fuivoit les proportions

dittées par les Nombres; & nous le cicons, pour prouver qu'on
chanteroit faux , fi l'on n'y fuivoit pas ces proportions.

La différence de fentiments entre Monfieur Hughcns & nous , ne

vient que de ce qu'il a fondé fa propofition fur les railons reçues

généralement, où celle de la Tiec mineitre eft comme de j. à €.:

Or, il eft à remarquer qu'on ne trouve point d'autres raiCons pour la

Tierce mineure de Laa.Ût, que celle de tj. à 31 : car celle de ^.26.
ne tombe d'abord qu'entre Mi- Se Sol: & c'eft faute d'avoir bien

examiné les chofes qu'on s'en eft tenu jufqu'à prefcnt à cetrc feule

raifon 5. 6. pour la. Tierce mineure; bien que plufieurs Auteurs ayenc

employé celle de zj. à 3x. dans leurs Syflèmcs diatofùifues.'*- * Vojez

Lorsqu'on fait commencer le Syflème diatoniaue par \]t y la Tierce ^ SauTcur,

mineure de 27. a jz. s y trouve de Re z Fa ^ de mcme qu on 1 y
trouve de £,4 à 17/, lorfqu'on le fait commencer par Sol: Ainfi

l'Exemple propofé par Monfieur Hughens , \jt. Vu Ré. icl ,Uf, où ut

fert de Principal , eft le même que le nôtre , Sol. Vr. La. Ré. Sol , où Sol

fert de Principal.

Pour fçavoir encore quelle doit être la raifon de la Tierce mineure

Ré. Fa, il n'y a qu a prendre celle de la O^tirre \Jt. Ft
,
qui eft con^mc

3. à 4. ; puis après avoir retranché de cette dernière raifon celle

du Ton ma/eur qu'on fçait devoir fe trouver entre U/. & Ré , il ne
reftcra plus que celle de z-r. 331. pour la Tierce miur-'^re Rè. Fi.

Il n'y a donc qu'à donner la raifon de 17, à 31. an lie»» de celle

de y. à 6. à la Tierc mi-ra^e Ré. Ft , ou Fj. Ré qui Ce trouve dm$
l'Exemple de Monfieur Hughcns, pour voir qu'on chantera jufte,

en y fuivant les proportions didces par les Nombres.

Nous dirons encore au fiijet d:s voix qui ne 'ont accomprignccs

^'aucun Inllrumcnt
,

qu'il leur clt prcfqu'impolliblc de foùtenii le



114 NOUVEAU SYSTEME DE MUSIQUE THEORIQTJE.
même potnc d'élcvacion dans une longue fuite de Chanc. D'abord

4e trop de vivacité, ou la force avec laquelle on pouffe certains

Sons, peut faire monter la voix Gns qu'on y penfe j & d'un autra

côté, une certaine non-chaîance, ou l'affoibliffement de certains

Sons peut la faire defcendre ; Bien plus , ii l'on ilippofe une voix

très-JLifte qui entonne toujours les Confonances dans leur premiers

jufteil'e , elle ne pourra le faire dans une longue fuite de Chant,
fans chanter faux, je m'explique.

Chanter faux, à proprement parler, c'eft s'éloigner du véritable

degré d'élcvatioa de voix qu'on doit foûtcnir dans une même Mo-
duUtion : Car dès qu^:: nous fommcs une fois aftcdcz d'une Modula-,

tion , nous ne pouvons fouftrir d'autres proportions entre les Sons

qui s'y fuccedcnc,. que celles qui nous prefcrivent l'ordre de cette

Modtdatior.. Or, il eft à remarquer que les progreffions propofées

nous. aiTignent fimplement la julle proportion des Confonances

qui s'y fuccedent , fans que la Modulation y ait part : c'eft à nous
,.

après cela, de fçavoir y. choifir les proportions convenables à cette

jAodutatioïi
,
que nous fondons fur un feiil Son. , dont nous cherchons

le progrès , &cc. &; ce progrès s'y trouvant renfermé dans trois Sons

diftans d'une Qjiinte l'un de l'autre, nous tirons pour lors de ces

trois Soçs les proportions c^n doivent fe trouveï:Cani: entr'eux qu'en-

tre tous ceux qui naiffent de leur Harmonie.
Ainfi le cinquième Son de la progreffion triple, fort de la Modulation

prefcritc par les trois premiers, i, 3. 9.; car fi le dernier de ces

trois peut y admettre fa.^//?/^^ 27.;celui-cy ne peut plus y admettre

la fienneSi., d'autant que la différence à'wnComma (\m fe trouve

entre le Son Si, & le Son 5. qui fait la Tierce, du premier Son i.

n'eft ny Harmonique ny Diatonique.

Une perfonne , donc
,

qui entonneroit les. quatre Quintes de

fuite ^ ^/
^f

^/-
^^ f^_ } perdroit pour lors à { ^;; } Son premier

point d'élévation , fi de ce { ^'^ } retournant à ,{
^"^ '} elle y con-

fervoit la jufteffe de la Tierce majeure; & par confequcnt elle chan-
teroit faux , eu égard à la Modulation prcfcrite par les trois premiers

§ons 1 . 3 . 9. de forte qu'il faudroit qu'elle y entonnât la dernière.

.Quinte en raifon de 27. à 40. ou qu'elle y diminuât chaque ^jtintex

d'un quart de Comma-: Ce qui prouve la neceffité àvi.Tempera-

Tfient^ècce qui conclu en faveur des Nombres qui nous affignent les,

différents Tempéraments , tant pour les Inftruraents que pour les.

voix. Voilà tout ce qu'une nouvelle application, m'a fait connoî».

Ere, depuis que lo Public a lîien voulu recevoir -mon Traité de
l'Harmonie auquel par l'Addition de celuy-cy, j'efpere avoij:, CACierPî;.
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^TTR/JSUTIO N "DE LA CHARGE
de Seul Imprimeur du Roy pour la Mufique.

"g "JA R Lctcrcs Patentes du Roy données à Fonrainc-

1 bleau le cinquième jour du mois d'Oâ:obre , l'An

de Grâce mil fix cent quatre- vingt - quinze , S'jrne'es
,

LOUIS : ht fur le replis, Par le Roy , Phelypeauxj
Scellées du grand Sceau de cire jaune j Confirmées par

Lettres de Surannarion , données a Marly le vingt-huitié-

me jour de May mil icpt cent quinze , Signées comme
deiîus : Toutes lefdites Lettres Vérifiées & Regiflrées en

Parlement le 7, Juin 17 15. il ert permis (à J- B-Chriftophe

Ballard , Seul Imprimeur du Roy pour la Mufique, & No-
teur de la Chapelle de Sa Majefté ) d'Imprimer, faire Impri-

mer , Vendre & Dilliibuer route forte de Mufîque, tant Vo-
cale, quinftrumentale , de quelque Auteur ou Auteurs que

ce loit , avec très-exprcffes inhibitions & défcnfcs à tous

Imprimeurs , Libraires , Tailleurs & Fondeurs de Caraderes ,

& autres Perlonnes généralement quelconques , de Tailler,

Fondre , ni contrefaire les Notes , Caraéleres , Lettres grifes

& autres chofes inventées par ledit Ballard -, n'y d'entrepren-

dre ou faire entreprendre ladite Impreffion de Mufique ,

en aucun lieu de ce Royaume , Terres èc Seigneuries de l'o-

beïflancedeSaMajefté, nonobfhnt toutes Lettres à ce con-

traires , fans le congé & permiflion dudit Ballard ; A peine

de confîlcation des Livres ou Exemplaires, Notes, Caraéleres

& autres Inftruments fèrvant au fait de ladite Impreffion

de Mufique, & de fix mille livres d'Amende ; ainfi qu'il efl

plus amplement déclaré efdites Lettres : Sadite Majefté vou-

îantqu'à l'Extrait d'icelles mis au commencement ou fin def-

dits Livres imprimez 5 foy foit ajoutée comme à l'OriginaL^
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